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A  LA 


NOBiESSE  FRANÇAISE 


M^SSIflURS, 


La  noblesse  est,  par  la  nature  de  son  institution^  iriicm- 
nmf  de  la  fMittie^  roraemcttt  àxx  la^ne  et  Je  plm  fiérme 

E&^  QOisnpMe  la  prftiçîift  dass*  de  la  nation,  istit'»tide: 
ite  jctng.^vé  qu'Ole  dpnotft  au  peuple  Texemirir  de  imn» 
Ja3  v^ftOA  .sociales  ^t  politiques  sur  lesquelles  drepeée  ia  loUr 
4ité4c$.empirQs.    .,  ,        ;      ,>  .  .    >  r  r; 

Notfç  bistoire  offre  des  périodes  qui  jettent  le  plus  grand 
jécjat  ;sar  )«  Boblease  fmnçaise  ;  omia^  Messituca^  san$  xepbb^ 
çj^  sous  yc^  jFcux  ce$  époques  qiû  soiat  loin  de  nous ^.  ^e- 
D^  oo^enteni.  M  retracer  à  voçre  ïo^moîpe  ce  qui  a'aat 
passé  de  nos  jours,  pe;idant  M  ^Qoalbeureux  mterré^goe  qm 
vient  de  finir. 

Des  milliers  4e  ^entilsbpnvnes ,  .fidèks  à  la  voix  de 
l'bonneuf  et  à .  Jt'exécutîon  de  leurs  devoirs ,  n'octc-ib 
pas  signalé  d'une  hianiére  ineffaçable  leur-  amour  et-  leur 
dévouement  ppur  hqs  ^rinc^?  Privations  de  toute  espèqe^- 
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ruine  entière  de  leur  fortune,  délaissement  de  leur  famille, 
le  danger  même  de  perdre  la  vie,  rien  ne  leur  a  coûté 
pour  se  rapprocher,  de  corps  et  d'esprit,  de  l'auguste  chef 
de  la  famille  de  leur  dernier  souverain. 

Cet  illustre  chef  est  devenu  aujourd'hui  notre  roi;  et  si, 
dans  des  circonstances  marquées  par  le  malheur,  ce  prince 
chéri  a  su  apprécier  tous  les  sentiments  de  la  noblesse 
française  A  combien  n'aimera-t-il  pas  à  la  voir  se  ranger 
autour  de  ^  personne  sacrée,  dans  un  moment  oti  il  vient 
de  se  rasseoir  sur  un  trône  dont  elle  forme  naturellement 
les  premiers  degrés  ! . . . 

Je  me  suis  fait  un  devoir,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
de  rappeler  au  respect  et  à  la  reconnaissance  de  la  nation 
les  actes  éclatants  qui  se  sont  n^ultipliés,  depuis  .vingt  ans, 
de  la  part  des  gentilshommes  français;  c'était  une  justice 
d'autant  plus  grande  à  leur  rendre,  qu'ils  sont  autant  de 
monuments  élevés  à  la  gloire  et  à  l'illustration  de  leurs 
fauniUes. 

?<'  £L  la  noblesse  a  essuyé  des  pertes  irréparables' depuis 
nombre  d'années,  il  faut  au  moins  qu'elle  ret^uve,'  daiis 
f^a  ouvrage  qui  forme  ses  archives,  les  moyens  de  retracer 
^ati. "souvenir  du  peuple  tpus*  les  faits  qui  doivent  servir 
dreiemjrik  à  la  génération  présente  et  à  la  postérité;  il  faut 
que, chaque  famille  puisse  dire  à  ses  neveux  :  Nous ^(tvoris 
Hotitfaii  pour^  rhonneur  et  le  roi,  c*est  à  vous  de  nous 
imiter^  et  votre  cri  d'armes  ne  doit  jamais  cesser  d'être  : 
dDieu  et  les  Bourbons.  Voilà  le  seul  moyen  d'assurer  de 
nouveau  le  bonheur  de  là  France  et  de  cicatriser  les  plaies 
ouvertes  par  notre  funeste  révolution. 

Je  m'estimerai  infiniment  heureux.  Messieurs,  si,  en 
Continuant  des  travaux  auxquels  je  me  suis  entièrement 
consacré  depuis  dix-huit  ans,  je  réussis  à  mériter  vos 
suffrages  et  votre  estime;  c'est  le  seul  but  de  mon  amln- 
tîon  :  et  si  parfois  je  me  suis  montré  trop  rigoureux,  trop 


PRÉFACE.  vij 

exigeant ,  pour  l'exhibition  des  titres  qui  constituent  la 
noblesse,  il  ne  faut  pas  croire  que  j'aye  été  mû  par  aucune 
autre  passion  que  celle  de  l'amour  de  la  vérité  et  des  de- 
voirs de  mon  état.  L'ouvrage  que  je  vous  présente  ne  doit 
marne  en  avoir  que  plus  de  prix  à  vo^yeux.. 

J'ai  l'honneur  d'être. 


Messieurs, 


Votre  nis-humble  et  très-obéissant  serviteur , 
SAINT-ALLAIS, 

Autcar  des  Généalogies  historiques  des  maisons 
souveraines  de  l'Europe. 


NOBILIAIRE  UNIVERSEL, 

OU 

RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES    GÉNÉALOGIES    HISTORIQUES 
DES   MAISONS   NOBLES 

DE    FRANCE, 

Formant  les  matériaux  du  Dictionnaire  universel 

de  la  Noblesse. 


UhaRT  (dV^  maison  d'ancienne  chevalerie  du  royaume 
de  la  Navarre  française^  oti  sont  situés  les  château  et  baron<^ 
nie  de  ce  nom.  Elle  est^  ainsi  que  celles  de  Gramont  et  dt 
Luxe^  une  des  quatre  premières  de  la  basse  Navarre.  Son 
ancienneté  remonte  aux  siècles  les  plus  reculés. 

Raymond- Arnaud  d'Uhart^  le  premier  connu  de  cette 
famille^  fut  témoin  de  la  ratification  iaite^  en  iigS^  par 
Guillaume-Raymond  du  Sault,  vicomte  de  Labour^  de  la 
donation  faite  à  Bertrand  du  Sault^  év&}ue  d'Acqs^  son 
oacle^  par  Bertrand  du  Sault^  son  aïeul. 

Manant  d'Uhart  est  rappelé  dans  une  procuration  pass^ 
le  II  février  i362,  par  Bertrand  et  Guillaume- Arnaud 
d'Uhart^  ses  neveux.  . 

Bertrand  d'Uhart- Suzon  passa  procuration^  conjoin- 
tement avec  Guillaume- Arnaud  son  frère  ^  le  u  février 
i362,  pour  réclamer  la  succession  de  Manant  d'UHAiiTy 
leur  oncle.  Jean  d'Uhart  est  rappelé  dans  une  quittance^ 
donnée^  en  t^S,  par  Angerot  d'Uhart  son  iils^  bailli  de 
k  seigneurie  d'Uhart.  La  jiliation  suivie  de  cette  famille 
remonte  à 

I.  Bertrand  d'Uhart  -  Suzon  ,  damoiseau^  seigneur  et 
baron  d'Uhart-Suzon  et  de  Thôtel  d'Esquios-Jùzon ,  tint 
les  assises  de  la  cour  d'Uhart,  le  8  mars  1 434*  îl  épousa 
2.  I 


2  D»UHART. 

Estive  de  Balausun^  dame  dudit  lieu^  et  de  FAbbadie  Mas- 
lac^  dont  il  eut  : 

IL  Angerot  d'Uhart,  seigneur  d'Uhart,  vivant  en  1425, 
eut  de  sa  femme^  dont  le  nom  n'est  pas  connu  : 

I .®  Arnaud-Guillaume^  qui  suit  ; 

2.°  Eléonore  d'Uhart. 

III.  Arnaud -Guillaume  d'Uhart^  damoiseau^  seigneur 
d'Uhart-Suzon  et  de  Sorhapuru^  payable  23  octobre  1463^ 
à  Eléonore  sa  sœur^  la  légitime  qui  lui  revenait  sur  Thôtel 
de  la  Salle  d'Uhart-^uzon.  Il  épousa  Marguerite  Domezaing^ 
fille  d'Arnaud  Guillaume  Domezaing^  seigneur  dudit  lieu^ 
et  de  Jeanne  Beyrie.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .**  Angerot,  dont  la  postérité  n'est  pas  connue  ; 
2.°  Pierre- Arnaud,  qui  continue  la  lignée: 
3.**  Marie,  mariée  le  5  août  i5o5,  à  N...,  seigneur  de 
la  Salle  de  la  Deybarbeyty. 

IV.  Pierre- Arnaud  d'Uhart,  seigneur  d'Uhart-Suzon 
et  de  Sorhapuru,  fut  présent  à  la  dotation  faite  le  2  juin 
1483,  par  Arnaud -Guillaume  son  père,  à  Angerot  son 
frère  aîné.  Il  eut  de  son  mariage  avec  Marie  du  Luc  : 

y.  Jean  d'Uhart,  seignenr  d'Uhart-Suzon  et  de  Sorha- 
puru,.qui:  servit  en  qualité  d'homme  d'armes  du  comte  de 
Foixen  .i499-  U  épousa,  le  dernier  juin  iSoy,  Catherine 
d'Ursux,  de  laquelle  il  laissa: 

VI.  Jacques  d'Uhart,  I*'  du  nom,  seigneur  et  baron 
d'Uhart-Suzon  et  de  Sorhapuru,  vivant  en  i563,  qui 
épousa  Hélène  de  Domezaing,  Il  eut  pour  fib  : 

VIL  Gabriel  d'Uhart,  I"  du  nom,  seigneur  et  baron 
d'Uhart  et  de  Sorhapuru,  reçut,  le  19  janvier  i566,  une 
lettre  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre,  par  laquelle 
cette  princesse  l'invitait  à  secourir  le  capitaine  la  Lanne, 
qu'elle  avait  envoyé  dans  la  ville  de  Garris.  Il  en  reçut  une 
autre,  le  14  octobre  iSyj,  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  qui  lui  eujoignait  de  se  rendre  à  l'Isle- 
Jourdain,.  oii  lui-même  il  devait  se  rendre  avec  la  reine  sa 
belle-mère,  et  la  reine  son  épouse.  Il  épousa  Florence  de 
Belsunce,  fille  de  Je^n,  seigneur  de  la  Salle  de  Belsunce, 
et  de  Marie  d'Armendaritz,  .et  veuve  de  Bertrand  de  Ha- 
r^mbure,  seigneur  de  Picasisanrij^  écuyer  du  roi.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

j    i,*^  Bertrand,  seigneur  et  baron  d'Uhart,  dans  la  pos- 
^         térité  n'est  pas  conque  ; 
",  '     .2i*  Jacques,  qui  wt. 
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VIII.  Jacques  d'Uhart,  II*  du  nom,  seigneur  et  baron 
d'Uhartet  de  Sorhapuru,  fut  pourvu,  en  i633,  de  la  charge 
de  bailli  d'Ostabares.  Il  testa  le  19  février  1639,  et  laissa 
de  son  mariage,  contracté  le  2  septembre  1597,  ^^^ 
Elisabeth  d'Urtubie,  fille  de  Tristan  d'Urtubie,  seigneur  du 
Sault  et  de  Barens,  baron  de  Monnein^,  seigneur  de  Do- 
mezaing  : 

I.*»  Arnaud,  dont  l'article  suit; 

2.^  Qaude; 

3.^  Aimée^  mariée  à  Christoval  de  Soccarro  ; 

4."*  Catherine. 

IX.  Arnaud  d'Uhart,  chevalier,  seigneur  et  baron  d'U- 
hart  et  de  Sorhapuru ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bailli 
d'Ostabares  le  10  février  1642.  Il  épousa,  le  26  novembre 
1634,  Jeanne-Marguerite  de  Maytie,  fille  de  N....  de  May- 
tie,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Lazare ,  et  de  Madeleine 
d'Arbide,  et  nièce  d'Arnaud  de  Maytie,  évêque  d'Oleron. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.*  Arnaud- Louis ,  seigneur  et  baron  d'Uhart  et  de 
Sorhapuru,  qui  épousa,  le  i3  avril  1657,  Made- 
leine de  Moneins,  sœur  de  Jean-Jacques,  marquis 
de  Moneins.  Il  eut  pour  fils  : 

a.  Jean-Jacques; 

b.  Arnaud  desquels  la  postérité  n'est  pas  connue; 

c.  N...i  d'Uhart; 

2.*  Clément,  dont  l'article  suit  ; 

3.*  Marie  d'Uhart,  mariée  à  Jean  d'Etchegorry. 

X.  Qémcnt  d'Uhart,  I*' du  (nom,  chevalier,  seigneur  et 
baron  d'Uhart  et  de  Sorhapuru,  Larribar  et  autres  places*, 
grand-bailli  d'Ostabares,  épousa,  le  7  février  1 680,  Louise 
de  Moneins,  fille  de  messire  Clément  de  Moneins,  marquis 
de  Moneins,  et  de  Madeleine  de  Lagor.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

!.•  Gabriel,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Arnaud  ; 

3.*  Jean; 

4."  Autre  Gabriel; 

5.®  Louise  d'Uhart. 

XI.  Gabriel  d'UHART,  II*  du  nom,  chevalier,  seignenr 
et  baron  d'Uhart,  Sorhapuru  et  autres  places,  grand-bailli 
du  pays  d'Ostabares,  é|>ousâ,  le  3i  mai  17 10,  Madeleine 
Sauguis,  fille  de  messire  Dominique,  seigneur  de  Sauguis, 
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et  de  Marguerite  de  Saint-Martin-d'Echaux.   Il  eut    pour 
fils: 

I.*  dément  dont  l'article  viendra; 

2.®  Armand-Jean  d'Uhart^  seigneur  d'Axbouet^  qui  a 

épousé  Marie  de  la  Place^  dame  d'Ârbouet^   dont, 
Alexandre^Marie  d' Uhart. 
3.®  Jean-Bernard  d'Ubart^  archidiacre  et  grand-vicaire 

des  Couserans^  abbé  de  Saint- Vincent -du -Bourgs 

au  diocèse  de  Bordeaux. 

XII.  Clément  d'UHART,  II*du  nom,  chevalier,  seigneur 
et  baron  d' Uhart  et  de  Sorhapuru,  seigneur  de  Sauguis, 
lieutenant  du  roi,  et  commandant  au  pays  de  Soûle,  pourvu 
le  i3  novembre  lySo,  de  la  charge  de  grand-bailli  d'Osta- 
bares,  épousa,  le  3  août  lyôB,  Dorothée  de  Caupeniié- 
d'Amou,  fille  de  messire  Henri  de  Caupenne-d'Amou,  vi- 
comte d'Echaux,  et  de  Marthe  de  Saint-Martin.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

I ."  Jean-Bernard,  dont  l'article  viendra; 

2.**  Armand-Jean  d' Uhart,  capitaine  au  service  d'Es- 
pagne, et  sous-lieutenant  au  régiment  des  Gardes- 
walonnes  ; 

3.«  Bernard  ; 

4.®  Marie-Henriette  d'Uhart,  mariée  à  Pierre  Sation- 
ninde  la  Barthe; 

XIII.  Jean-Bernard  d'Uhart,  chevalier,  marquis  des 
Deux-Siciles,  par  diplôme  du  roi  d'Espagne,  marquis 
d'Uhart,  baron  de  Sorhapuru,  seigneur  de  Sauguis,  capi* 
taine  au  régiment  de  Chartres,  dragons,  lieutenant-com- 
mandant pour  le  roi  au  pays  de  Soûle,  grand-bailli  du  pays 
d'Ostabares,  né  au  mois  de  juin  1765,  a  été  nommé  député 
de  la  noblesse  du  pays  de  Soûle  aux  états  généraux 
de  1789.  Il  a  épouse,  le  25  novembre  1788,  Petronille- 
Etiennette  d'Estornés  d'Angosse,  fille  de  Jean-Paul  d'Es- 
tornés,  marquis  d'Angosse,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  grand-séhéchal  d'Armagnac,  et  de  Louise-Pétro- 
nilled'Usson-de-Bonnac,  décédée  au  mois  d'octobre  1793. 
Il  a  de  ce  mariage  : 

I  .•  Clément-Barbe-Gustave  d'Uhart,  né  en  juillet  1791-; 
2.®  Jean-Paul-Henri  d'Uhart,  né  le  3o  mars  1793,  offi- 
cier dans  le  6«  régiment  de  cuirassiers. 

.  Armes:  «  d'argent  |t  trois  tçmç|(S4Ux  de  gueules,  chargés 
»  d'un  croissant  d'argent..  ». 
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GI3ON  OU  GIBON-PORHOET  (de),  en  Bretagne, 
Les  seigneurs  de  Gibon,  Kernelorec,  du  Grisso,  Ques- 
sial  ou  Coetzial,  Coetlagat,  des  Forges,  du  Menguyo, 
Quehélec,  Deran,  Rue-Neuve,  Beaulieu,  Lesvellec, 
Coetec,  Kendbeau,  Kerès,  la  Pipelaie,  Roguedaz,  du 
Pftrgo,  Beaumont,  la  baronnie  de  Ker,  Kerisouet  et 
autres  lieux,  étaient  appelés  comtes  de  Gibon. 

Cette  généalogie  à  été  rédigée  sur  le  certificat  de  M.  Ché- 
rin ,  généalogiste  de  la  cour  et  des  ordres  du  roi ,  pour 
procorer  Thonneur  de  monter  dans  les  carrosses ,  et  sur  les 
documents  et  titres  produits ,  qui  tous  ont  été  vérifiés  et 
timbffés  de  la  marque  particulière  du  cabinet  des  ordres, 
d'où  a  résulté  la  preuve  que  la  maison  de  Gibon  descend 
des  comteis  de  Porfaoet ,  pcinces  issus,  selon  tous  les  his- 
toriens, de  Guervand,  successeur  de  Salomon  III,  roi 
de  Bretagne .  En  effet ,  les  trois  gerbes  d^or  que  la  maison 
de  Gibon  fottz  pour  armes ,  et  que  l'on  va  voir  prouvé 
qu'elle  a  portées  depuis  plus  de  cinq  cents  ans,  sont  pré- 
cisément celles  que  portaient  les  anciens  princes  de  Bre- 
tagne, avant  qu'ils  eussent  adopté  les  hermines;  encore 
ces  princes,  après  cette  adoption,  me  quittèrent  pas  les 
trois  gerbes,  et  les  conservèrent  pour  leurs  scels  secrets; 
il  est  même  dit  que  Tordre  de  Tépi  fut -créé  par  analogie 
avec  leurs  anciennes  armes . 

La  maison  de  Penthièvre ,  dont  l'origine  est  commune 
avec  celle  des  comtes  de  Porhoet,  portait  aussi  de  gueules 
à  trois  gerbes  d'or;  et  quand  elle  eut  pareillement  adopté 
les  hermines ,  elle  continua  à  écarteler  de  ces  mêmes 
armes. 

Même,  dans  la  suite,  ces  anciennes  armoiries  se  per- 
pétuèrent dans  les  lieux  les  plus  considérables  de  leurs 
domaines,  notamment  à  Lam balle,  qui  porte  encôre«les 
trou  gerbes  d'or,  de  înême  qu'à  Vannes,  oti  la  maison  de 
Gibon  a ,  depuis  cinq,  cents  ans ,  sa  sépulture  dans  l'église 
de  Notre-Dame  du  Mné.  Ces  arm^'  s'y  sont  conservées: 
elles  sont  aussi  dans  Teglise  cathédrale  et  dans  celle  des 
Jacobins  ,  aux  Carmes  du  Bondon  ',  et  de  Sainte- Anne 
près  Vannes. 

Par  une  enquête  que  fit  faire  à  Vannes  ,  le  18  octol^ 
1448,  Jean  Gibon  ,  sliigneur  du  Grisso ,  il  fut  constaté  que 
la  idalson  de  Gibpn,  en  sa  qualité  de  seigneur  de  Coetzial, 
était  seigneur  fondateur  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Mné, 
et  qu'elle  y  avait  eu,  de  temps  immémorial ,  ses  armes , 
qui  'étaient  celles  des  anciens  princes  de  Bretagne ,  sur* 
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montées,  est-il  dit^  <ïunpourtrait  dUange  tenant  la  gerbe 
suzeraine.     ... 

Indépendamment  de  ce  titre  et  de  tous  [les  documents  à 
Tappui  de  Torigine  de  la  maison  de  Gibon,  un  autre  acte 
porte  avec  lui  la  démonstration  la  plus  évidente^  et  achève 
la  preuve  de  sa  descendance  des  anciens  princes  de  Bre-, 
tagne. 

C'est  un  acte  de  Vannes,  du  17  mai  1226^  par  lequel 
Eudon  III  ^  dernier  ' comte  de  Porhoet  de  cette  brandie^ 
régla  la  pension  viagère  qui  revenait  à  Jocelin^  dit  Gcfroft, 
son  puîné  ^  conformément  à  l'assise  du  comte  Geoffiroy 
pour  le  partage  des  puînés^  dans  les  fie£s  de  baronnie  et 
chevalerie .  Il  est  au  surplus  à  remarqujer  que  cetre  ma- 
nière de  partager^  qui  caractérise  en  Bretagne  l'ancienne 
noblesse  de  chevalerie,  a  été  maintenue  constamment  dans 
la  nlaison  de  Gibon. 

Cet  acte  prouve  incontestablement  que  Jocelin,  puîné 
d' Eudon  III  y  prit  le  surnom  de  Gibon,  qu'il  transmit  à 
ses  descendants,  tout  comme  un  autre  puîné  d'Eudon  II 
avait  précédemment  pris  le  surnom  de-  la  Zouche ,  qui 
s'est  aussi  perpétué  enAngleterre,  oîi  il  se  fixa. 

L'identité  de  nom,  d'armes,  de  lieu,  ne  peut  assurément 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard. 

C'est  donc  avec  raison  que  la  maison  de  Gibon  est  re- 
connue avoir  Jocelin  pour  ^n  véritable  auteur,  lequel  est 
issu  des  anciens  princes  de  Bretagne. 

I.  Jocelin  Gibon,  qu'on  trouve  marié  en  1 23 1  avec 
Havôise  dé  Beaufort,  fille  d'Alain,  seigneur  de  Dinan  , 
eut  pour  fils  : 

II.  Barthélémy  Gibon,  dit  aussi  Griçon  (nom  qu'à  ces 
époques  les  seigneurs  de  Gibon  ont  jpris  quelquefois  ^ul, 
comme  seigneurs  de  Griçon,  depuis  Griczon  et  GrissOj 
terre  de  haute-justice  dans  la  paroisse  de  Grandchamp, 
près  Vannés,  qui  n'est  point  sortie  de  la  maisdn}  ;  lequel 
on  voit  marie,  ei\  1298,  avec  Raoulette  de  Coëtqùen , 
fille  de  Guillaume,  chevalier,. et  qui  signa  et  scella  de  ses 
armes,  en  1276,  le  bail  à  rachat  établi  par  le  duc  de  Bre- 
t£(gne.  Il  laissa  :       , 

■  j  '       •  i 

.III.  Simonet  ou  Simon  Gibqn,  équyer,  qui  comparât  à 
deiix  montres  ou^revues,  en  i339,  et  donna  quittance  de 
ses  gages  militaires  et  de  ceux  d'un  homme  d'aj-^ies  dp.  ..sa 
compagnie,  le  1.8  septembre,  12,  20  et  28  octobre  <îe  la 
même  année.   Il  est  cité,  en    i3io^  comme  étant  marié 
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avec  Gervaise  de   Coësme ,  fille  de   Robin ,  chevalier.    Il 
fut  père  de  : 

IV.  Jean  GiBON,  I**  du  nom,  qui  fut  amiral  de  la  flotte 
armée  en  i355,  pour  soutenir  le  parti  de  Jean  de  Montfort, 
qui  triompha  de  Charles  de  Blois ,  son  compétiteur .  Le  vain- 
queur, fonda,  en  reconnaissance  de  sa  victoire,  la  maison 
dite  des  Chapelains  du  Camp,  devenue  depuis  celle  des 
Chartreux  près  d'Auray;  et  il  existe,  dans  les  archives  de 
cette  maison,  plusieurs  actes  d'échanges  faits  avec  Jean 
Gibon,  seigneur  du  Grisso,  dans  lesquels  il  est  question 
des  piliers  de  la  justice  de  cette  terre.  Il  est  mentionné , 
comme  ayant  épousé,  en  i338,  Raoulettede  Cornouaille, 
fille  de  Guillaume,  chevalier,  qui  tenait  également  le 
parti  de  Jean  de  Montfort.  Il  eut  : 

V.  Guyomare  Gibon  ,  que  Ton  trouve  marié ,  en 
1 366 ,  à  Isabeau  de  Dresnay.  Lui  et  Olivier  de  Dresnay 
eurent  leurs  terres  saisies  en  i383,  suivant  un  acte  exis- 
tant  à  la  chambre  des  comptes  de  Nantes.  On  ignore  la 
cause  de  cette  saisie;  ihais  ne  fut-elle  pas  Teflet  d'une,  op- 
position à  un  parti  puissant ,  dont  aes  teipps  désastreux 
fournissent  des  exemples  si  fréquents  ?  C'est  à  Guyomare 
Gibon  qu'est  rapporté  le  trait  dont  l'histoire  :  de  France  du 
père  Daniel  indique  Â  peu  près  l'époque.  Le  roi  de  France  , 
ayant  envoyé  au  secours;  du  pape  Clément  VII,  en.  i38i  , 
six  mille  Bretons,  sousjla  conduite  de  Sevestre  Bude,  :ce 
fut  en  mémoire  de  lii  valeur  qu'ils  déployèrent  dans  le 
combat  livré  entre  Florence. .  et  Pise ,  et  singulièrement 
aux  âiits  d'armes  éclatants  de  Guyomare,  l'un  de  leurs 
chefs,  que  ce  lieu  porta. depuis. le  nom  de  Pont  Gibon, 
Ponte  Gibone,  II- eut ,  entre  autres  enfants: 

VI  t  Noël  Gibon,  seigneur  du  Grisso,  qui  naquit  vers  l'an, 
1 370..  Il  fut  compris  dans»  un  rôle  des  ^nobles  de  la  paroissç 
dePlescop,en  i40o;.wista,  le  t5  janvier  1422,  au^coa- 
trat  de.  mariage  de  iêan  Gibon<,  sont  fils,  et  à  l'assâ^ïe 
noble  de  la  dot  de  sa  femme,  faite  le  i5  avril  1424  (cette 
dot  ..fut  de  cent  écus  d'or,  somme  très-considérable  pcRir 
ce  temps);  fit,  en  1426,  des  acquisitions  et  échanges  dans 
les  paroisses.de  Grandchamp  et  Plumelen,  où  sont  les 
terres  du  Grisso  et  de  Gibon,  et  mourut  avant  1453^-  Sa 
succession  fut  partagée  noblement ,  selon  l'assise  du  comte 
Geoffroi ,  entre  ses  petits-fils ,  le  29  no]/embre  1467,  :I1,  (est 
cité  comme  marié,  dès  1393,  à  Marguerite  Eder,  fille  de 
Guillaume,  chevalier >  et  qu'on  croit  ^oeur  ou  proche  pa- 
rente   de  Pierre  Eder,   chambellan  et  maître   a  hôtel,  du 
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duc  de  Bretagne  en   141 5  ,  et  de  Raoulet  Eder^  président 

des  comptes  en  141 7.  Il  fut  père  de  : 
I  **  Jean  Gibon ,  dont  on  va  parler  ; 
2^  D'un  autre  JeanGibon^  qui  servit^  en  1438^  en 
qualité  d'archer  dans  la  compagnie  de  monseigneur 
de  Faucomberge  et  dans  celle  de  poessire  àmoa 
Morbier^  dont  la  montre  fut  faite  lé  16  septembre 
de  la  même  année.  On  le  croit  père  de  Guilbert  et 
Guillôt  Gibon ^  lesquels  servirent^  le  premier  en 
qualité  d'archer  de  la  compagnie  du  comte  Dunoi^ , 
dont  la  montre  fut  faite  à  Hârâeur^  les  26  sep^ 
tembre  1462  et  27  août  146 1  ;  et  le  second  en  qua- 
lité d'h(Mnme  d'armes  dans  celle  du  maréchal  de 
Loheac ,  passée  en  revue  à  Honfleur  le  7  septembre 
1456.  i 

VII.  Jean  Gîbon^  II"  du  nom,"  seigneur  du  Gfisso. 
jf)résident  des  comptes  de  Bretagne ,  fut  commissaire  arec 
les  Coetlogon,  les  Carné,  et  autres  gehtitshommes,  à  la 
réformation  de  la  noblesse  de  l-évéché  de  Vaiines,  en  1440 , 
1441,  1442,  1443,  1444  ^!^  f447i^^^'  ^^  comi^-is  lui- 
Ikléme  dans  la  réibrmation  des  années  ^441  et  1447,  ^ 
Causée  de  ses  mandîrè  de  Kernelbrec  et- du  Grisso  en  Plu- 
melen  et  en  Grandchamp.  Il  fendit  d^gtiands  services  au 
duc  de  Bretagne ,  qui ,  pour  l'en  récompenser;  le  fit'  pré- 
sident des  comptes,  charge  alors  <te  la  plus  grande  impor- 
tance,-et  qui  n'était  confiée- qu'à  des  personnages  de  la 
plus  grande  distinction,  et  mêfii^  à  des  'princes  du  sang, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre*  pai^ 'l'exemple  de  Jacques 
de  Bourbon,  qui  fut  président  dâs r^omptes  en  1397.  Tous 
les  officiers  des  comptes  étaient  alors  des  plus'  qualifiés  de 
la  province,  commensaux  ^de- la  maison  des  ducs,  et  cbar- 
gU  4iBs  missions  Ids  plus  importantes.  Par  un  acte  d'é- 
change du  14  janvier  .1438^,  iliacquit  une  tenue  en  fief 
adfafev  x:oatigué  aux  fiefs  do  Grisso,'  qvCil  possédait^ 
eflhil  dît,  par  héritage.  Il  mourut  avant  le  27  janvier  1453  , 
apièi  !ivoir  formé  ^trois  alliances:  la  première,  par  ' con- 
fiât'du  i5  janvier:  1422^,  iKvec  X)live  de  Qeguenec  ,  fiUe 
deUean  et  de  Marion  Madiou.;  la  Seconde  avec  Guyonne 
dt  Qréssolles,  dont  il  n'eut  poiiit  d'enfants;  et  la  troi- 
àbaie  avec  Isabeau  Rolland. 

^^î)ela'pftmîérê  vîtii^nt  :  .  • 

'  "  ^  !"•.  Àmaûry  ôlbfen ,  qui  continuer  la  jX)^érité  ; 
-\9  i*'Charlfe  Giboh ,  dont  lé  sort  est  ignoré  : 
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S.'*  Louise  Giboû,  mariée  par  contrat  du  27  janvier 
.14539  avec  Jean  de  Qouezizac^  ^ 

Et  de  la  troisième  : 

!.•  Guillaume,  qui,  d'une  alliance  inconnue,  eut  un 
fils  et  deux  filles,  Jean,  Marie  et  Raoulette,  qui 
•  partagèrent  noblement  la  succession  d'Isabeau  Rol- 
land, leur  aïeule,  le  22  février  i5o8,  et  dont  le 
sortent  d'ailleurs  ignoré,  si  ce  n'est  que  Raoulette 
épousa  Prigent  d'Aurai, 

2.®'  Margot  allas    Marguerite  Gibon,    mariée  à  Jean 
Boscber  par  contrat  du  12  février  1463. 

VIII.  Amaury  Gibon,  seigneur  du  Grisso,  servit  en 
personne  dans  la  guerre  que  le  duc  de  Bretagne  eut  à  sou- 
tenir contre  les  Anglais,  pour  le  recouvrement  de  la  yjlle 
4e.  Fougères  et  de  plusieurs  autres  places  de  son  duché. 
Ce.fiit  en  considération  des  secvices  qu'il  rendit  dans  ççs 
circonstances,  et  de  ceux  de  ses  pères,  que  ce  prince  ^  le 
nomma  secrétaire  de  son  conseil,  et  qu'il  lui  en  fit  expe* 
«tior,  le  20  novembre  1449 ,  des^  lettres  qui  renferment 
les  témoignages  les  plus  flatteurs  de  sa  satisfaction,, et 
obtint  encore,  le  23  mai  1460,  la, remise  d'une  somqae 
de  25o  liv.  dont  Noël  Gibon ,  son  aïeul ,  était  demeuré 
débiteur  envers  ce  prince.  Il  fut  aussi  réformateur  de  la 
noblesise.  Il  assista  au  contrat  de  mariage  de  Louise  Gibpp, 
sa  sœur,  du  27  janvier  1457;  et  outre  la  dot  qu'il  lui 
constitua,  il  promit  4^  la  vêtir  honorablement  de  bonnes 
robçs,  tissus,  chaperons  d'or  et  autres  habillements,  ainsi 
qu'il  appartenait  à  dfimpiseUe  de  sa  qualité  ;  assista  aussi  à 
celui  de  Marguerite,  son  autre  sœur,  :du.i2  février  1453, 
traitil^  le  12  février  1462,  avec /MiK'guerite  Gibon,  sa 
sceur  consanguine,  comme  héritière  principale  et  qpble, 
et  :^  fut  reconnu  que  les  richesses  et  succession  de  spo 
ptee  devaient  être  partagées  noblement  et  ayantageuie- 
satsi^  lui  et  ses  prédécesseurs  s'étantide  tous  tempsiigoii; 
vengés  selon  l'assise  du  comte  Geptfroj;  donna  aveu3;^,le 
i^.  ^octobre  1462,  de  ses  héritages  du^  Grisso,  dans  la  pai- 
rpisse  de  Grandchamp;  partagea  .noblemefit,  suîvftpt  l'fi»- 
sise  du  comte  Geoffroy,  avec  Guillaume  Gibon,  son  frère 
puîné,  le  29  novembre  1467;  et  mourut  vers  le  f|fH>}s 
îl'ayril  1478,  laissant  ^e  l'alliance  qu'il  avait  contractée  avjeç 
Amice  ou  Anne  Rolland^  fiUç^d'^H>  ^<^Ht8d  et  deJeiEinn^; 
.  Dubois  :  '       i  >  -j. r .-! i:  bIJ  i  î;  0   7 ijp.  ?'■  u  •  r  fi  no'j  .-..•■ 
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nion^  sa  seconde  femme ^  la  cession  que  leur  fit,  le  28 
mars  de  la  même  année  y  Jean  de  Lannion ,  seigneur  de 
Cruguil  et  de  Lobraye ,  frère  de  cette  dame  y  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Kergueguen,  pour  les  droits  dans  les  suc- 
cessions de  ses  père  et  mère;  passa  un  accord ,  le  20  sep- 
tembre suivant,  avec  Gilles  Gibon,  son  oncle,  par  lequel 
les  droits  de  ce  dernier  furent  réglés  '  suivant  l'assise  du 
comte  Geoffroy.  Il  fit  son  testament  le  9  novembre  i52i ,  . 
dans  lequel  il  parle  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à  la  Terre- 
Sainte  ;  mais  il  ne  dit  point  le  sujet  de  ce  voyage.  Il  avait 
contracté,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  deux  alliances  ; 
la  première  avec  Henriette  Kermerien ,  fille  de  Henri ,  de 
laquelle  il  n'eut  que  Françoise  Gibon,  dont  la  destinée 
est  demeurée  inconnue;  et  la  seconde  avec  Jeanne  de 
Lannion,  fille  de  Jean,  écuyer,  et  de  Jeanne  de  Lan- 
guenôSs,  et  sœur  de  Jean  de  Lannion,  seigneur  de  Cru- 
guil et  de  Lobraye,  mari  d'Hélène  de  Clisson.  Elle  le  ren- 
dit père  de  : 

I  .*  Jean  Gibon,  qui  continue  la  postérité  ; 

2.'  Guyonne  Gibon,  mariée  à  François  de  GouUaine, 
écuyer,  seigneur  de  la  Touche,  aliaSy  la  Touche- 
Raguenel,  dont  elle  eut  René  et  Yvonne  de  Goul- 
laine. 

XI  «  Jean  Gibon,  V*  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Grisso,  Côetlagat  et  autres  lieux,  fut  mis,  avec  Guyonne 
sa  sœur ,  sous  la  tutèle  de  Pierre  Gibon ,  leur  oncle,  le 
^  décembre  i52i,  conformément  au  testament  de  Jean, 
leur  f)ère ,  flu  9  noveitibre  précédent  ;  fit  cession,  le  1 6 
octobre  i53o,  à  ladite  Guyonne,  alors  mariée  à  François 
dé  Gouliaine,  écuyer,  seigneur  de  la  Touche,  de  la  mai- 
Mn ,  manoir ,  terre  et  seigneurie  de  la  Lambarderie ,  et 
{lutres  biens-fonds ,  pour  tous  les  droits  dans  les  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère;  lit  constater,  par  une  enquête 
juridique  du  26  septembre  i535,  que  le  gouvernement  et 
le .  partage  noble,  suivant  Tassise  du  comte  Geoffroy, 
Avaient  été  de  temps  immémorial  dans  sa  famille  ;  •  passa 
iidt  transaction,  le  26  juillet  1539;^  avec  René  et  Yvonne 
de  Goulklne^  ses  neveu  et  nièce,  dans  laquelle  ce  même 
gouvernement. noble  fût  reconnu,  et  moufut  l'an  i555^ 
baissant  d'Adelice  àt  Camé,  fille -de  Tristan,  chevalier* 
^gneur  de  Carné  et  de  Crémettr,iet  de  Jeanne,  dame  de 
tf  Salle,  qu'il  avait  épousée  par  contrat  du  8  août'  1524  ! 

.>.^T.«.FfaAfois  Gibon,' qui  suit;  ^ 
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2.*^  Jean  Gibôn»  dont  le  sort  est  inconnu. 
Xn,  François  Gibon^  e'cuyer,  seigneur  du  Grisso^ 
Coetlagât  et  autres  lieux  ^  fut  mis  ^  en  i555^  sous  la  tu- 
tèle  de  sa  mère;  donna  partage  le  i8  août  i56y,  à  Jean 
Gibon  y  son  frère ,  dans  les  successions  de  leurs  père  et 
mère  ^  dont  le  gouvernement  fut  reconnu  noble  de  temps 
immémorial ,  suivant  l'assise  du  comte  Geoffroy.  Il  mou« 
rut  avant  le  9  décep[ibre  i558.  Il  avait  contracté  alliance 
avec  Gilette  de  Trécesson ,  fille  de  René  ,  seigneur  de 
Trécesson^  et  sœur  de  Prigent  ^  seigneur  de  Trécesson , 
Croyat  et  Talcouesmeur.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

XIII.  Philippe  Gibon  ,  I*'  du  nom  ,  écuyer ,  seigneur  du 
Grisso ,  G>etzial ,  Coetlagât ,  Gibon  ^  et  autres  lieux  ^  le- 
quel fut  mis  sous  la  tutèle  de  sa  mère  y  le  9  décembre 
i56& ,  puis  sous  celle  d'Abel  de  Kéralbeau  ^  seigneur  de 
Mal  ville  ^  second  mari  de  cette  dame^  au  mois  de  décem- 
bre 1 579 .  et  eut  pour  curateurs  les  seigneurs  de  Rohan- 
Guémene^  d'Aradon  et  du  Bois-de-la-SaUe ,  tous  trois  che-> 
valicrs  de  Tordre  du  roi.  Il  épousa^  le  17  janvier  i585, 
Roberde  le  Forestier ,  fille  de  noble  et  puissant  Jean  le 
Forestier,  seigneur  de  Kerhuis^  Callac^  la  Touche  et  au- 
tres lieux  ,  et  de  Louise  de  Coetlogon  ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfants;  2.*»  Julienne  de  Lantivy ,  veuve  d'Olivier 
Champion ,  écuyer,  seigneur  du  Las,  et  fille  de  Guillaume 
de  Lantivy,  écuyer,  seigneur  de  la  Haye,  et  d'Ysabeau 
Maydo ,  dame  de  la  Haye-d'Erian.  Celle<î  le  rendit  père 
de  : 

I  .•  Philippe  Gibon ,  qui  suit; 

2."  Jérôme  Gibon,  écuyer,  seigneur  de  Couédic, 
Quehellec  et  autres  lieux ,  qui  épousa  ,  par  contrat 
du  28  novembre  16 19,  Jacquette  de  la  Coudraye, 
fille  de  Yves,  seigneur  de  la  Villeon  ,  et  de  Jacquette 
Chodame ,  dont  il  eut  Yves  Gibon ,  dont  il  sera 
parlé; 
3."  François  Gibon,  écuyer,  seigneur  de  Déran,  dont 

la  destinée  est  inconnue; 
4."*  Jeanne  Gibon,  religieuse  à  Notre-Dame  de  Naza- 
reth de  Vannes  ; 
5.®  Renée  Gîbon  ,  femme  de  Jacques  Rogon  ,  seigneur 

de  Caumartin  ; 
ô.""  Jacquette  Gibon  ^  dame  de  Rue-Neuve,  femme  de 

Benjamin  de  TAge ,  écuyer;  ' 
7."  Et  Françoise  Gibon ,  qu'on  croit  être  morte  sans 
alliance. 


t  . 
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XIV.  Philippe  Gibon^  II*  du  nom,  &uyer,  seigneur 
du  Grisso ,  Cœtzial ,  le  Couedic ,  Coetlagat  et  autres  iieux-^ 
ëttit  âgé  de  seize  ans  lorsqu'il  fut  mis  sous  la  tutèle  de  sa 
mère,  le  27  décembre  16 12.  Il  fit  procéder,  conjointe- 
meut  avec  ses  frères  et  sœurs ,  à  l'inventaire  des  biens  de 
cette  dame  ,  le  12  janvier  1637 ,  et  mourut  avant  le  24  avril 
i638  ,  laissant  de  Nicole  Salmon,  sa  femme,  fille  de  Julien 
Salmon  ,  seigneur  de  Kerbloys  ,  et  de  Marie  Cillart ,  qu'il 
avait  épousée  par  contrat  du  5  juin  1621  : 

i.**  Julien  Gibon,  qui  suit: 

2.®  Françoise  Gibon,  femme  de  Julien  delaBour- 

donnaye,  seigneur  de  Keroset; 
3.**  Et  une  autre  fille,  dont  le  nom  de  baptême  est 

ignoré. 

XV.  Julien  Gibon,  chevalier ,  seigneur  du  Grisso ,  le 
Gouédic ,  le  Gibon ,  Coetlagat,  Kerisouet ,  Beaulieu ,  Les- 
vellec,  Keralbeau,  le  Pargo  et  autres  lieux,  fut  exempt  de 
la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi ,  commandée  par 
M.  le  duc  Duras.  Il  y  passa  deux  revues  au  camp  de 
Piéton ,  en  Italie  ;  partagea ,  comme  héritier  principal  et 
noble  de  ses  père  et  mère ,  Françoise  Gibon ,  sa  sœur , 
femme  de  Julien  de  la  Bourdonnaye  ,  le  7  juillet  1654,  et 
par  cet  acte ,  ils  reconnurent  que  le  gouvernement  noble 
et  avantageux  avait  été  pratiqué  de  temps  immémorial  en* 
tre  leurs  prédécesseurs,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  ,  et  dans  sa  qualité  de  chevalier,  con- 
jointement avec  Philippe  Gibon,  son  fils  aîné,  et  Yves 
Gibon ,  seigneur  de  Couédic ,  son  parent ,  dont  la  posté- 
rité est  éteinte,  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  rétbrmation 
de  la  noblesse  en  Bretagne,  rendu  le  6  avril  1769.  Du  ma- 
riage qu'il  avait  contracté  le  18  octobre  1654,  avec  Anne 
de  Kerboutier,  dame  du  Pargo,  fille  de  Pierre  Kerbou- 
tier,  chevalier,  seigneur  de  Coetec,  du  Pargo  et  autres 
lieux ,  et  Bertranne  de  Livec ,  sa  femme ,  vinrent  : 

I  .•  Pierre  Gibon ,  chevalier,  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  avec  son  père,  en  1669,  et  mourut  jeune  ; 

2.°  Olivier  Gibon ,  dont  on  va  parler; 

3.**  Jean,  aliàs^  Jean-Pierre  Gibon,  chevalier,  seigneur 
de  Kerisouet,  capitaine  de  cavalerie,  qu'on  dit  être 
mort  sans  enfants; 

4.®  Catherine-Louise  Gibon,  mariée,  par  contrat  du 
3  février  1691  ,  avec  François-Anne  de  la  Bour- 
donnaye, chevalier,  seigneur  de  Kéroset 
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XVI.  Olivier  Gibon^  chev^er  ,  seisneur  du  Grisso^ 
du  Pargo ,  de  Loheac  et  de  KeVisouet  ;  d'abord  major  du' 
régiment  de  la  noblesse  de  Tévéché  de  Vannes  ^  puis  nom- 
mé^ le  lo  octobre  1720^  capitaine  général  garde-côtes  de 
la  capitainerie  d'Auray^  fut  convoqué  .aux  états  de  Bretagne 
par  lettres  du  roi^  du  12  août  1724.  Par. un  acte  pas^é 
entre  lui  et  monseigneur  i'évéque  de  Vannes,  le  23  avril 
1739,  il  fut  reconnu  qu'en  i665  ,  Iç  droit  qui  était  attaché 
au  manoir  noble  de  Coetzial.,  avait  été  transféré  à  la  sei* 
gneuriedu  Grisso.  Ce  manoir  n'existe  plus,  mais  une  rue 
qui  en  porte  le  nom. 

Le  maison  de  Gibon  a  eu  encore  un  autre  hôtel  à  Van- 
nes,  récemment  vendu  à  M.  de  Bavalan.  Il  mourut  au  châ- 
teau du  Pargo  en  1740,  après  avoir  contracté  deux  allian- 
ces; la  première,  par  contrat  du  28  avril  1691*,  avec  Thé- 
rèse delà  Bourdonnaye,  dame  de  Kéroset,  fille  de  Julien, 
chevalier,  seigneur  de  Kéroset,  et  dame  Renée  de  Boîs-de- 
la-Salle;  la  seconde,  le -14  mai  1702,  avec  Hermine-Mo- 
riette,  allas ,  Hermine  Botterel-de-Quîntîn ,  dame  de  Saint- 
Denac ,  fille  de  Jérôme  Botterel ,  chevalier ,  comte  de  Saint- 
Dénac,  et  de  Françoise  de  Sérent,  sa  première  femme.  II 
eut  de  la  première  de  ces  alliances  : 

I".  Anne-Julien  dont  l'article  viendra  : 

Enfants  du  second  lit. 

I*.  Louis  ,  qui  succède  au  précédent ,  et  dont  l'article 
suivra; 

2".  Louis-Jérôme,  qui  a  formé  une  branche  qu'on 
rapportera  plus  bas; 

3".  Claude,  aliàs,  Claude-Gui  Gibon  du  Pargo,  che- 
valier, capitaine  au  régiment  de  Bresse,  infanterie, 
major  de  Huningue,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  qui  s'allia  avec  Marguerite 
Chambre,  le  14  octobre  1741,  et  mourut  sans  en- 
fants le  24  janvier  1754; 

4«.  Vincent,  aliàs,  Vincent- Jérôme  Gibon,  dont  la  pos- 
térité sera  rapportée  ci-après  ; 

5:  Jeanne  Gibon,  qui  épousa  Pierre-François  de 
Tremereuc,  chevalier,  seigneur  de  la  Villerio. 

XVII.  Anne- Julien  Gibon,  chevalier,  seigneur  du  Pargo, 
du  Grisso,  de  Kéralbeau,  de  Lohéac,  de  Beaulieu  et  autres 
lieux,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  qui  eut  d'une 
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alliance  inconnue  trois  fils  ;  le  premier ,  dit  le  comte  du 
Piargo^  après  son  père^  a  aussi  été  conseiller  au  parlement  de 
Bretagne  y  et  est  mort  sans*  postérité;  le  second  ^  dit  le  che- 
valier du  Pargo^  capitaine  au  régiment  Colonel  général  de 
dragons^  est  aussi  mort  sans  postérité;  et  le  troisième^ 
Julien  Gibon^  abbé  commendataire  de  Pomid^  vicaire 
général  de  Rennes  et  commissaire  des  états  de  Bretagne , 
et  une  fille  mariée  à  Joseph- A voye  de  la  Bourdonnaye , 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne ,  dont  est  issu  Tabbé 
de  la  Bourdonnaye ,  vicaire-général  du  diocèse  de  Nantes  ^ 
et  trois  filles^  dont  une  est  mariée  à  M.  de  Menardeau ,  et 
en  a  des  enfants. 

XVII.  Louis  GiBON^  frère  du  précédent,  chevalier,  ap- 
pelé de  Kéralbeau,  premier  fils  d'Olivier  Gibon  et  de  Her- 
mine-Moriette,  tfYï^5,  Hermine  Botterel-de-Quintin ,  rap- 
portés ci-dessus,  a  épousé  Thomasse  de  Travers  (qui  de- 
puis s'est  remariée  à  M.  d'Essonville ,  capitaine  de  vaisseau) 
et  dont  il  a  eu  deux  fils  : 

I*.  Paul,  dont  l'article  viendra; 

2*^.    Jérôme,  chevalier  de  Kéralbeau,  mort  sans  poa- 
tente. 

XVI IL  Paul  Gibon,  chevalier,  marquis  de  Kéralbeau, 
lieutenant  de  vaisseau ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  a  épousé  en  premières  noces  N-**.  de 

la  Chapelle;  et  en  secondes  noces  N de  Çastagnies.  De 

la  première  est  née  demoiselle  Anastasie  Gibon ,  et  de  la 
seconde,  demoiselle  Pauline  Gibon. 

Deuxième  branche  prisç  au  seizième  degré. 

XVII.  Louis-Jérôme,  aliàs^  Jérôme  Gibon,  frèfe  d'Anne- 
Julien  et  de  Louis,  chevalier,  seigneur  de  Lesvellec  et 
autres  lieux,  naquit  le  28  septembre  1708;  reçut  conjoin- 
tement avec  ses  frères  et  sa  sœur,  le  partage  qui  leur  fut 
donné  dans  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  par 
Anne-Julien  Gibon  ,  comte  du  Pargo ,  leur  frère  aîné  ,  le 
18  décembre  1744;  épousa,  par  contrat  du  9  juillet  1749  , 
Françoise- Rénee-Pauline  de  h  Landelle ,  fille  de  René  Vin- 
cent, chevalier,  seigneur  de  Roscanvec,  et  de  Marguerite- 
Pauline   d'Andigné-de-la-Qiasse ,    qui  le  rendit  pire  de: 

1*^.   Anne-Paul-Louis*-Emmanuel   Gibon,  chevalier, 
seigneur  de;Le8veUec  et  autres  lieux,  baron  de  Ker > 
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lieutenant  au  régiment  royal  de  b  marine  en  1 775  ; 
lequel  a  épousé^  par  contrat  du  26  avril  1779^ 
Louise-Françoise-Marie  de  Saint- Denis^  fille  de  M. 
de  Saint-Denis^  chevalier^  seigneur  de  Vieux-Pont, 
alors  capitaine  de  vaisseau,  depuis  chef  d'escadre, 
et  de  Marie-Scholastique  de  Marqués,  dont  il  a  eu 
Julien^ Vincent  Gibon,  né  le  19  novembre  1783; 
Hyacintbe-François-Louis-Jacques  Gibon,  né  le  21 
septembre  1786;  Qément  Gibon,  né  le  7  mars  1790; 
et  trois  filles,  Eulalie^  Marie  et  Zoé  Gibon; 

2.®Armand-Sidoine-Népomucène-Louis-MarieGiboD, 
né  en  1754; 

3.*  Eulalie-Vincente-Marie-Louise,  née  en  1752. 
Troisième  branche  prise  au  seizième  degré. 

• 

XVII.  Vincent,  aliâs  ,  Vincent  -  Jérôme  Gnoir, 
chevalier,  comte  de  Kérisouet,  quatrième  fils  d'Olivier 
Gibon^  chevalier,  seigneur  du  Pargo,  et  d'Hermine-Mo- 
riette,  aliàs,  Hermine  Botterel-de-Quintin,  sa  seconde 
femme,  rapportée  ci-dessus,  naquit  le  19  mai  171 5,  et  fat 
baptisé  le  lendemain  dans  relise  paroissiale  de  Saint-Sa- 
lomon  de  la  ville  et  diocèse  de  Vannes;  fut  saccessivemeot 
capitaine  au  régiment  Rosnivinen ,  en  174 1  ;  capitaine  de 
cent  volontaires  lors  de  la  descente  des  Angjab  à  Lorieot 
en  1746  ;  officier-major  de  l'arrière-ban,  et  major  de  la 
capitainerie  garde-côtes  de  Vannes,  en  1757;  reçut,  con- 
jointement avec  ses  firères  et  sœur,  le  partage  qui  loir  fut 
donné  dans  les  successions  de  leurs  père  et  mère,  vmt 
Anne-Julien  Gibon,  comte  du  Pargo,  leur  firère  aine,  le 
18  décembre  1741.  Il  épousa  en  premières  noces  demoi- 
selle Pélagie  de  la  Goutte-de-la-Poujade,  fille  de  Jacques 
de  la  Goutte-de-la-Poujade,  chevalier,  seigneur  de  la  Pou- 
jade,  capitaine  de  cavalerie^  et  dame  Julienne  de  Boi^gie- 
lin,  d'oti  vint  N..^  Gibon,  mort  officier  de  marine;  et  en 
secondes  noces,  par  contrat  du  27  janvier  1750,  douai- 
selle  Eulalie-Schûlastique  Mauduit-de-Querleao,  fiUe  d* An- 
toine-Hyacinthe Mauduit,  écuyer,  seigneur  de  Qoerkao  , 
et  de  SchoUstîque  Bigeaud  de  Secmaisons  ;  de  ce  mariage 
est  issu  : 

XVI IL  Hyacinthe-Vincent-Marie  Gibok,  chevalier^ 
comte  de  Kénsouet,  d'abord   enseigne  de  vaisseau^  pois 
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capitaine  au  régiment  d'Artois^  cavaleriey  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  lequel  est  né  le 
II  mars  lySi^  et  a  été  baptisé  dans  Téglise  paroissiale  de 
Saint- A vé,  au  diocèse  de  Vannes;  a  liquidé,  le  27  avril 
1785,  la  succession  de  madame  la  comtesse  de  Choiseul- 
Pluvant,  sa  parente,  avec  MM.  de  Serent,  de  Levis,  de 
TAubespin,  de  Moreton-de-Chabrillant  et  MM.  deGibon, 
ses  cousins.  Il  a  épousé,  en  1780,  par  contrat  du  3o  sep- 
tembre, demoiselle  Françoise- Anne-  Jeanne  le  Bonhomme- 
de-Tressé,  dame  de  Tressé,  fille  unique  de  Joachim,  sei- 
gneur de  Tressé,  et  de  dame  Jeanne  de  Tregouet,  dont 
il  avait  en  1788: 

I.®  Hyacinthe-Jacques-Marie  Gibon; 
2.®  Auguste- Louis-Marie  Gibon; 
3."  Eulalie- Françoise- Marie  Gibon; 
4."  Sidonie-Thomase-Marie  Gibon  ; 
5."  Hermine-Marie  Gibon. 

Il  a  fait  constater  par  un  acte  de  notoriété,  du  27  octo- 
bre 1787,  l'existence,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Mné, 
à  Vannes,  du  tombeau  et  de  Tépitaphe  d'Olivier  Gibon, 
seigneur  de  Grisso  et  du  Pargo,  son  aïeul ,  décédé  au  châ- 
teau du  Pargo,  le  21  mai  1740,  ainsi  qu'on  Ta  dit  plus 
haut ,  et  enterré  le  22  du  même  mois  dans  sa  chapelle  par- 
ticulière :  ses  armes  y  sont  placées,  ainsi  que  sur  les  lieux 
*  les  plus  éminents  de  cette  église .  Son  épitaphe  est  conçue 
en  ces  termes  : 

«  Ci-gît  haut  et  puissant  Seigneur  messire  Olivier 
»  Gibon,  chevalier,  seigneur  du  Grisso,  du 
»  Couédic,  du  Pargo,  Lesvellec,  Kérisouet,  et 
»  Keralbeau,  Loheac,  Coetec  et  autres  lieux;  en 
y»  son  vivant,  major  de  la  noblesse  de  Vannes, 
»  capitaine  général  garde^ôtes  d'Auray  et  Qui- 
»  beron,  seigneur  fondateur  de  c^tte  église.  » 

Sur  l'un  des  vitraux,  les  armes  sont  écartelées  de  celles 
des  maisons  de  Cleguence,  Fresnay,  Trecesson  et  Lantivy. 

On  les  voit  aussi  surmontées  d'un  portrait  d'ange. 

On  les  trouve  enfin  ailleurs  écartelées  de  plus,  des  armes 
des  maisons  de  Lannion  et  de  Botterel-de-Quintin,  et  deméme 
surmontées  d'un  portrait  d'ange  portant  la  gerbe  suzeraine, 
au-dessus  des  trois  autres  gerbes,  tout  comme  il  est  dit  dans 
l'enquête  de  1448,  déjà  mentionnée,  où  il  fut  reconnu  que 
la  maison  de  Gibon,  comme  seigneurs   fondateurs  de  l'é- 
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glise  de  Notre-Dame  de  Mné,  les  y  avait  eues  placées  de 
temps  immémorial. 

On  y  voit  la  devise  :  Semen  ab  alto. 

Tous  les  noms  ci-dessus  sont  ceux  de  différentes  mères. 

C'est  M.  le  comte  de  Gibon  qui  a  fait  ses  preuves  de 
noblesse  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  au  mois  de  janvier 
1788^  pour  monter  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté  et  la 
suivre  à  la  chasse^  honneur  dont  il  a  joui  le  26  du  même 
mois,  d'après  le  certificat  de  M.  Cherin,  généalogiste  des 
ordres  du  roi,  et  qui  a  reçu  de  monseigneur  le  duc  de 
Penthièvre  une  lettre,  en  aate  du  i*'  février  1788,  pour 
donner,  au  nom  de  Sa  Majesté,  à  M.  le  comte  de  Gibon 
de  Kerisouet,  la  permission  de  faire  faire  Thabit  d'équipage 
du  roi. 

Dans  renvoi  de  ce  certificat  à  Sa  Majesté,  M.  Chérin 
cite  aussi,  comme  preuves  de  la  pureté  de  la  «maison  de 
Gibon,  qu'on  la  voit  se  livrer  à  la  profession  des  armes, 
occuper  des  charges  honorables,  contracter  de  belles  al- 
liances, partager  selon  l'assise  du  comte  Geoffroy,  et  qu'en- 
fin elle  est  comprise  dans  la  première  réformation  de 
Bretagne. 

Armes  :  elles  sont  semblables  aux  anciennes  armes  des 

princes  de  Bretagne. 

De  Gueules  à  3  Gerbes  d'or,  posées  2  et  i .  Devise  : 
Semen  ab  alto. 


MYRE  (delà).  D'après  les  historiens  et  des  titres  au- 
thentiques, cette  famille  tenait,  dès  l'an  io3i,  un  rang 
distingué  dans  la  haute  noblesse  des  bailliages  de  Laurac 
et  de  Châteauneuf  en  Guyenne,  et  son  nom  se  trouve 
honorablement  placé  parmi  ceux  des  plus  illustres  maisons 
de  Guyenne,  de  Languedoc  et  de  Qjaercy.  Son  nom  exis- 
tait avant  l'introduction  des  fiefs,  et  ceux  de  cette  maison 
étaient  qualifiés  chevaliers  dans  les  temps  où  ce  titre  ne 
s'acquérait  que  par  des  services  militaires. 

Le  premier  de  ce  nom  que  l'on  connaisse,  est  Pons  de  la 
Myre,  qui  fut  présent,  avec  plusieurs  autres  seigneurs, 
à  un  acte  du  6  des  kalendes  d'octobre  io3i,  la  35*  année 
du  règne  du  roi  Robert,  par  lequel  Ermengaud,  par  la 
grâce  de  Dieu  comte  et  marquis,  et  Béiaschitte  sa  femme, 
vendent  à  Arnaud  Spire  un  alleu  situé  dans  le  comté  d'Urgel. 
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Bernard  de  la  Myre^  surnommé  de  Toréna,  et  sa  femme 
Salmadrine^  firent^  par  acte  du  4  des  ides  de  mai  ii6oj 
don  à  Dieu^  à  la  sainte  Vierge  et  aux  prieur  et  religieux  de 
Campagnia,  pour  Tamour  de  Dieu  et  le  salut  de  leurs 
âmes^  de  tous  les  droits  de  directe  qui  leur  ap^rtenaient 
dans  le  territoire  de  Villelongue  ^u  diocèse  de  Carcassonne, 
Le  même,  sa  femme  et  leurs  enfants  firent^  en  Tannée 
1171^  et  au  mois  de  janvier  1189^  différentes  donations  à 
Tabbé  et  aux  religieux  de  Bonnefont  et  de  Campagnia. 

Hugues  de  la  Myre^  Raymond  de  la  Myre;  et  Augier 
de  la  Myre^  furent  du  nombre  des  chevaliers  qui,  in  Castro 
de  Carcassona-sub'Ulmo^  prêtèrent  serment  de  fidélité 
à  Raymond  Roger,  fils  de  Roger,  vicomte  de  Béziers. 

R.  de  la  Myre,  chevalier, 'fut  député  avec  Tarchidiacre 
de  Villemur,  par  lettres  du  roi  Louis  VIII,  dû  mois  de 
juin  1226^  vers  le  consul  et  l'université  d'Alby,  pour  re- 
cevoir leurs  hommages.  En  la  même  année,  R.  de  la  Myre, 
chevalier,  reçut  la  soumission  des  villes  de  Béziers,  de 
Nismes  et  de  Carcassonne,  à  l'église  et  au  roi.  Saint  Loui^ 
prenant,  par  lettres  du  mois  de  juin  1228,  les  habitants 
de  la  ville  d'Alby  sous  sa  protection,  leur  mande  de  lui 
faire  le  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Tévéque 
d'Alby;  de  R...,  prévôt  de  cette  église;  et  de  R.  de  la  Myre, 
chevalier. 

L  Pierre  DE  la  Myre,  chevalier,  le  premier  dont  la  des- 
cendance soit  bien  connue,  né  vers  l'an  1220,  fut,  au 
rapport  de  la  Faille,  dans  ses  Annales  de  Toulouse^  ainsi 
que  ses  trois  fils,  du  nombre  des  barons,  chevaliers,  nobles 
et  consuls  du  bailliage  de  Laurac,  qui,  les  9,  10,  11,  12 
et  i3  des  kalendes  de  janvier  1271,  tirent  serment  de  fidé- 
lité ail  roi  Philippe  III,  dit  le  Hardi. 

On  ignore  le  nom  de  sa  femme  et  l'époque  de  sa  mort. 
Il  a  eu  trois  enfants  : 

I.®  Sicardde  la  Myre,  chevalier, qui  suit; 

2.®  Guillaume  delà  Myre,  damoiseau  ; 

3.**  Pons  de  la  Myre,  damoiseau. 

IL  Sicard  de  la  Myre,  chevalier,  né  vers  l'an  1245, 
fils  aîné  de  Pierre  de  la  Myre.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi  Philippe  III  avec  son  père  et  ses  frères.  Oh  ne  con- 
naît ni  le  nom  de  sa  femme,  ni  les  alliances  de  ses  frères, 
s'ils  en  ont  contracté.  Il  eut  pour  fils  : 
Pierre  de  la  Myre,  qui  suit. 

II L  Pierre  de  la  Myre,  second  du  nom,  seigneur  de  la 
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Motte-S^uier  3  près  de  la  ville  de  Saint-Porquier  en  la 
s^n&baussée  de  Toulouse^  et  de  Bartombal  en  Quercy.  Il 
vivait  en  i3io^  et^  dans  la  transaction  passée  entre  ses 
enfants 4  en  iSyS^  pour  le  partage  de  sa  succession^  il  est 
qualifié  nobilis  Myri  dominas  de  la  Motte-Séguier  et  de 
Bartombal .  Il  eut  pour  fils  : 

I^  Jacques  de  la  Myre,  qui  suit; 

2®.  Philippe  de  la  Myre  ,  seigneur  de  Bartombal ,  mort 
sans  postérité,  dont  les  biens  passèrent  à  Isaac  de 
la  Myre^  son  petit  neveu. 

IV.  Noble  Jacques  de  la  Myre  ,  seigneur  de  la  Motte- 
S^uier^  père. de: 

Jean  de  la  Myre^  qui  suit. 

V.  Jean  de  la  Myre^  seigneur  de  la  Motte-Séguier , 
chambellan  du  roi  d'Arménie.  Il  obtint  y  en  date  du  27 
septembre  1 391^  un  passeport  du  roi  d'Angleterre  lui  per- 
mettant ,  ainsi  qu'à  François  de  la  Myre ,  grand  sénéchal 
d'Arménie j  de  passer  en  Angleterre  avec  six  écuyers  de 
leur  compagnie  y  leurs  armes  ^  artillerie  ^  et  autres  choses 
prohibées.  Il  eut  pour  femme  demoiselle  Marie  de  la  Fare^ 
fille  de  Raimond  ^  damoiseau  ^  seigneur  de  la  Fare  y  et  d'I- 
-sabeau  de  Pelebarbe  d'Iserne^  comme  il  conste  parla  quit- 
tance de  la  dot  de  ladite  demoiselle^  en  date  de  l'avant- 
demier  jour  de  mars  i  Sgo.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

I*.  Isaac  de  la  Myre^  qiui  suit; 

2*.  Pierre  de  la  Myre,  marié  à  Jeanne  de  la  Mina,  mort 
sans  postérité. 

VI.  Isaac  DE  LA  Myre  y  damoiseau  y  seigneur  de  la  Motte- 
Scgaiety  de  Bartombal^  des  Bordes,  de  Fitte  et  de  Ba- 
nnet.  Dans  son  testament  fait  en  1476 ,  il  est  qualifié 
nobilis  et  venerabilis  vir  Isaac  Myri  domicellus.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Montbrison^  dont  il  eut  pour  fils  : 

!•.  Robert  de  la  Myre,  qui  suit; 
2*.  Philippe  de  la  Myre; 
3^.  Jacdb  de  la  Myre. 

•  VII.  Robert  de  la  Myre.^  I*^  du  nom,  chevalier ,  sei- 
gneurde  la  Motte^guier ,  Douazac,  Manaut,  de  Moutet 
et  de  Montbrîson,  capitaine  de  cinq  cents  hommes  de  pied, 
gascons.  Il  avait  servi  d'abord  sous  son  père,  et  passa  toute 
sa  vie  dans  le  métier  des  armes.  Il  suivit  Charles  VIII 
en   Italie^  lors  de  la  conquête  de  Naples,  et  le  6  juillet 

1495  ,  à  la  mémorable  bataille  de  Fornoue,  étant  à  la  tète 
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de  cinq  cents  hommes  de  pied^  gascons^  et  Guillaume  de 
la  Myre  son  fils  en  commandant  cinquante ,  il  se  fit  re- 
marquer entre  les  plus  braves,  donna ^  malgré  son  âge, 
des  preuves  de  la  plus  rare  valeur  y  et  fit  prisonnier  un 
des  princes  ligués  d'Italie  qui  portait  en  son  écu  trois  ai- 
gles d'or  au  champ  d'azur,  que  le  roi  lui  permit,  à  lui  et 
à  sa  postérité,  de  porter  en  écartelure  avec  ses  armes  (i). 

Robert  de  la  Myre  avait  épousé  Flore  de  Biran,  fille 
de  Bernard  de  Biran ,  seigneur  de  Roquefort ,  et  de  Fran- 
çoise de  Montesquiou.  Il  en  a  eu  deux  enfants,  tous  deux 
du  même  nom  : 

I®.  Guillaume  de  la  Myre,  qui  a  continué  la  branche 
aînée  sous  le  nom  de  la  Myre  de  Doùazac; 

2*^.  Guillaume  de  la  Myre,  auteur  delà  branche  con- 
nue long-temps  sous  le  nom  de  la  Myre  de  la  Motte, 
et  dont  est  sortie  celle  de  la  Myre  Mory. 

Branche  de  la  Myre  de  Doua:{ac,  prise  au  septième  degré, 

VIII.  Guillaume  de  la  Myre,  chevalier,  seigneur  de 
Douazac,  du  Moutet  et  de  Merle,  âls  aîné  de  noble  Robert 
de  la  Myre ,  et  de  Flore  de  Biran.  Il  est  né  en  1462 ,  et  de 
son  mariage  avec  demoiselle  Marie  Boucher,  il  &  laissé 
douze  enfants  : 

!•.  Robert  de  la  Myre,  qui  suit  ; 

2*.  Raymond  de  la  Myre ,  mort  sans  alliance; 

3*^.  Jean  de  la  Myre ,  mort  sans  alliance  ; 

4®.  Autre  Jean  dit  Jeannot  de  la  Myre,  mort  sans  al- 
liance ;  , 

5®.  Pierre  de  la  Myre ,  prêtre,  licencié  en  droit,  cha- 
noine de  Téglise  collégiale  de  Beaumont; 

6®.  Abraham  de  la  Myre,  sans  alliance; 

7®.  Denise  de  la  Myre,  mariée  à  noble  Jean  de  Cédeil; 


(i)  Lachenaye  des  Bois,  suivant  en  cela  l'Armoriai  de  France,  t.  9, 
attribue  par  méprise  ce  fait  à  Guillaume  de  la  Myre,  qui,  à  la  vérité, 
avait  partagé  avec  son  père  les  dangers  et  la  gloire  de  cbcte  journée;  tnais 
'M.  d'Hozier  a  rectifié  cette  erreur  dans  le  procès-verbal  qu^il  4rea9%,  en 
1730,  des  preuves  de  la  noblesse  de  Luc  de  la  Myre,  Tun  des  dMcendante 
de  ce  valeureux  chevalier.  Ce  trait  historique  est  encore  rapporlJS  en 
l'ép^taphe  apposée  en  1678  sur  la  tombe  dé  Jean  de  la  Myre,  dans  l'église 
de  Sainte-Godeberthe  de  Noyon,et  rappelé,  par  le  roi  Louis  XlV,  dans 
les  provisions  qu'il  donna,  en  17 14,  de  la  charge  de.  son  lieutenânt/oo 
la-province  de  Picardie,  à  Antoine  de  là  Myre.  /     '     .^. 


DELAMYRE.  23 

8."  Anne  delà  Myrc ,  mariée  au  seigneur  dcGarrigéa} 
9.«  Marguerite  de  la  Myre  ,  mariée  à  noble  Bernard 

de  Nepveu  ; 
lo.'  Marie  de  la  Myre,  mariée  à  noble  Pierre  Rantiér, 

seigneur  de  Castelfranc  ; 
II."  Jeanne  de  la  Myre,  sans  alliance; 
12.  Rose  de  la  Myre,  sans  alliance. 

IX.  Robert  de  la  Myre  ,  II*  du  nom ,  seigneur  de  Dpua- 
zac,  du  Moutet,  et  de  Merle  en  partie.  Il  est  né  en  i5i8, 
et  a  épousé  y  en  i55o,  demoiselle  Catherine  de  la  Tapie,  dont 
il  a  eu  : 

1/  Jean  de  la  Myre,  marié  en  iSyS,  à  demoiselle  Isa- 
beau  d'Arbieu,  fille  de  noble  Antoine  d'Arbieu,  sei- 
gneur de  Poupas,  et  de  demoiselle  Isabeau  de  Gar- 
misière.  Il  mourut  en  i6i8,  laissant  de  son  mariage  : 

a.  Jean-Louis  de  la  Myre ,  mort  au  service,  sans 
alliance; 

b.  Philippe  de  la  Myre,  seigneur  de  Merle,  ma- 
rié à  demoiselle  Marguerite  Rey,  mort  sans 
postérité  ; 

c.  Jean  de  la  M3rre ,  seigneur  de  Bosc,  mort  au 
service  en  1 625, sans  alliance; 

d.  Marie  de  la  Myre ,  mariée  à  noble  Bérard  de 
Voisins ,  seigneur  du  Sendat ,  d'une  branche 
de  la  maison  de  Voisins,  établie  en  Armagnac 
par  le  mariage  de  Guillaume  de  Voisins  avec 
Jacquette  de  Montant ,  fiUe  unique  d'Odon  , 
baron  de  Montant  en  Armagnac  ,  et  de  Belle- 
garde  de  Montesquiou. 

2."  Abraham  delà  Myre ,  qui  suit; 
3.*  Jean-Louis  de  la  Myre,  homme  d^armes  du  roi  en 
1 597 ,  mort  sans  postérité. 

X.  Abraham  de  la  Myre,  écuyer ,  seigneur  de  Douazac , 
capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes ,  second  fils  de 
Robert  de  la  Myre  et  de  demoiselle  Catherine  de  la  Tapie.  Il 
est  né  en  iSSy.  Il  a  épousé,  en  1604,  demoiselle  Margue- 
rite Dufour,  et  en  1642,  en  secondes  noces,  demoiselle 
Anne  de  Vigneaux ,  qui  ne  lui  a  pas  laissé  d'enfants.  De 
sa  première  femme  il  a  eu  : 

Josias  de  la  Myre    qui  suit. 

XI.  Josias  de  LA  Myre  ,  seigneur  de  Douazac,  gouver- 
neur de  Lavit ,  et  commandant  dans  la  Lomagne.  Il  est  né 
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en  1609  ,  et  fut ,  le  8  mai  1667  ^  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'extraction  y  par  jugement  contradictoire  de  la  commission 
nommée  par  le  roi  pour  faire  ,  en  la  généralité  de    Mon- 
tauban,  la   recherche  des  faux  nobles.  En  1647,  il  avait 
épousé  demoiselle  Armoise  de  Petit  ^  fille  de  noble  Daniel 
de  Petite  seigneur  de  Montbrison^  et  de  demoiselle  Ar- 
moise de  Luppé.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
I  .*  Henri  de  la  Myre ,  qui  suit  ; 
2.*  César  de  la  Myre ,  dit  le  chevalier  de  Doua\ac  y 
mousquetaire  de  la  deuxième  compagnie  delà  garde 
du  roi  ^  successivement  brigadier  et  maréchal-de»- 
logis  dans  la  même  compagnie^  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  mestre-de-camp  de  cavalerie  y  mort  sans 
alliance  ; 
3."  Armoise  de  la  Myre  ; 
4.'  Marie  delà  Myre; 
5.®  Marguerite  de  la  Myre; 
6,*  Olympe  de  la  Myre; 
7.*  Pauline  de  la  Myre; 
Toutes  mortes  sans  avoir  contracté  d'alliances. 

XII.  Henri  delà  Myre ^  seigneur  de  Douazac^  mous- 
quetaire dans  la  deuxième  compagnie  de  la  garde  du  roi. 
Il  est  né  en  1649  y  et  a  épousé  y  en  1688  y  demoiselle  Su- 
zanne de  Saint^ardos^  fille  d'Isaac  de  Saint-Sardos  et 
de  demoiselle  Suzanne  de  la  Porte.  11  en  a  eu  : 

I  .•  Bernard  de  la  Myre ,  chevalier  de  Saint- Louis , 

mousquetaire  delà  deuxième  compagnie; 
2.®  Henri,  dit  le  chevalier  de  laMjrre,  mousquetaire 
en  la  même  compagnie ,  morts  l'un  et  l'autre  sans 
alliances; 
3.*  Jean-François  de  la  Myre,  qui  suit. 

III.  Jean- François  de  la  Myre,  seigneur  de  Douazac, 
troisième  fils  de  noble  Henri .  de  la  Myre  et  de  demoiselle 
Suzanne  de  Saint-Sardos ,  capitaine  de  grenadiers  au  négi- 
ment  de  Beauvoisis ,  et  chevalier  de  Tordre  .royal  et  minu- 
taire de  Saint-Louis.  Il  est  né  en  1706,  et  mort  en  1765. 
Il  avait  épousé,  en  1758  ,  demoiselle  Marie-Anne  de  Lau- 
tron ,  dont  il  n'a  eu  qu'une  fiUe  : 

Marie-Bernardine,  née  en  1759;  mariée,  en  1778  ,  à 
messire  Godeffoy  de  Secondât ,  baron  de  Rocque- 
fort ,  capitaine  de  cavalerie. 

.  C'est  en  la  personne  de  ladite^  Marie- Bernardine  de  la 
Myre ,  baronne  de  Rocquefort ,  qu'a  fini  la  branche  de  la 
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Myre  de  Douozac^  et  que  ses  biens  ont  passé  à  la  fomille 
de  Secondât  de  Rocquefort^  branche  aînëe  de  celle  de  Se- 
condât de  Montesquieu. 

Branche  de  la  Myre  de  la  Motte  y  prise  au  septième  degré. 

YIII.  Guillaume  de  la  Myre^  I*'  du  nom  dans  sa  bran- 
che^ chevalier^  seigneur  de  la  Motte-Séguier  de  Baitombal» 
et  de  Manant^  capitaine  de  cinquante  hommes  de  pied^ 
gascons^  second  fils  de  Robert  de  la  Myre^  chevalier^  et 
de  Flore  de  Birân^  seigneurs  de  la  Motte-Séguier.  Il  est 
né  .to  1464^  et  servit  avec  son  père  les  rois  Louis  XI  et 
Cluu'les  VIII.  Sous  ce  dernier  prince  il  se  distingua  à  là 
célèbre  journée  de  Fomoue^  en  .qualité  de  l'un  des  capi* 
taines  de  cinquante  hommes  faisant  partie  des  cinq  cents 
commandés  par  son  jpère^  dont  il  partagea  la  gloire  en 
cette  occasion.  Il  a  épousé  "en  premières  noces  demoiselle 
Marie  Bertier  de  la  Tapie  ^  et  en  secondes  noces  ^  par 
contrat  du  17  mars  i5io^  demoiselle  Jeanne  de  Ville* 
mur^  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfonts;  mais  du  premier  lit  il  a  eu  : 

IX.  Robert  de  la  Myre^  second  du  nom^  seigneur  de 
la  Motte-Séguier  ^t  de  Merle^  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied^  gouverneur  de  Saint-Porquier^  fils  uni- 
que de  Guillaume  de  la  Myre^  et  de  Marie  Bertier  de 
la  Tapie^  sa  première  femme.  Il  est  né  en  i5o5  :  à  l'exem- 
ple de  ses  ancêtres^  il  embrassa  dès  sa  première  jeunesse 
la  profession  des  armes^  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied^  et  ensuite  commandant  avec  titre  de 
gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Porquier^  où  il  fut  tué 
en  i566  pour  le  service  du  roi  d'un  coup  qui  lui  perça 
la  langue  en  défendant  cette  ville  contre  les  religionnati^ 
res.  En  i53i  il  avait  épousé  Louise  de  la  Serre ^  damé 
de  la  Salle  et  de  Merle^  fille  unique  de  feu  noble  Jê^p 
de  la  Serre^  et  de  noble  dame  Florette  de  Biran.  l\  laissa , 
de  ce  mariage  : 

I.*  Guillaume  de  la  Myre^  qui  suit; 
2."  Antoine  de  la  Myre; 
3.*  Jean  delà  Myre. 

X  Guillaume  de  la  Myre^  second  du  nom^  seigneur 
de  la  Motte-Séguier.  Il  est  né  eti  i532^  a  servi  sous  son 
père  dès  ses  plus  tendres  années^  et  le  remplaça  en  Uu 
charge  d'une  compagnie  de  gens  de  pied^  et  en  cdie  de 
commandant   en    la  ville  de  Saint^Porquier^  qu'il  ââin- 
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tint  sous  l'autorité  du  roi  contre  les  protestants^  et  à  la 
défense ,  de  laquelle  il  perdit  la  vie  :  il  est  cité  dans  les 
mémoires  du  maréchal  de  Montluc  pour  s'être  conduit 
avec  distinction  au  siège  de  Thionville  sous  le  duc  de 
Guise  en  i558^  et  s'être  jeté  des  premiers  dans  une  tour 
dont  la  prise  décida  celle  de  la  ville.  Il  avait  épousé  en 
1578  demoiselle  Catherine  de  Marty^  fille  de  noble  Jean 
de  Marty^  dont  il  a  eu  : 

I  .^  Jean  de  la  Myre^  mort  en  bas  âge; 
2.*  Autre  Jean  de  la  Myre^  qui  suit. 

XI.  Jean  de  la  Myre  second  du  nom^  seigneur  de  la 
Motte^Séguier  du  petit  Barois  et  d'Eterpigneul;  il  est  né 
en  1601^  a  embrassé  dès  l'âge  de  treize  ans  la  profession 
des  armes  dans  laquelle  il  s'acquit  de  la  réputation  :  il 
fut  successivement  lieutenant  au  régiment  de  Brézé^  capi- 
taine dans  celui  d'Hocquincourt^  et  capitaine  des  portes 
des  viUe  et  citadelle  d'Arras;  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
épousa  en  i63o  Catherine  de  Mory^  dame  d'Ermain  et 
du  Metz  en  Flandres^  fille  de  Jean  de  Mofy^  seigneor 
d'Ermain  et  du  Metz  et  de  Catherine  Broude.  Il  mourut 
à  Noyon  en  Picardie  le  3  septembre  1678^  et  il  fut  in- 
hume dans  réglise  de  Sainte-Godeberthe  ^  et  sa  femme 
dans  celle  d'Argenteuil^  dans  l'île  de  France^  près  Paris. 
Il  a  laissé  de  ce  mariage  : 

I  .*  Gabriel  de  la  Myre,  qui  suit; 

2,®  Catherine-Marie-Suzanne  de  la  Myre; 

3.*^  Elisabeth  de  la  Myre. 

XII.  Gabriel  de  la  Myre,  chevalier,  seigneur  de  la 
Motte-Séguier,  d'Eterpigneul ,  de  Boucly,  etc.,  baron, 
châtelain  de  Hangest  et  Davenescourt,  lieutenant  du  roi 
et  commandant  pour  Sa  Majesté  dans  les  ville  et  citadelle 
de  Pignerol,  directeur  des  fortifications  de  delà  et  deçà  les 
monts,  etc.  Il  est  né  en  i632;  il  fit  ses  premières  armes 
dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi;  fut  fait  en'i665  capitaine  dans  le  régiment  de  Ram- 
bures,  et  depuis  incorporé  avec  le  même  garde  dans  le 
régiment  des  gardes  de  M.  le  Dauphin;  donna  au  siège 
de  Lille  en  1667,  ^^  marques  d'une  valeur  distinguée, 
suivant  un  certificat  du  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  dit 
«  qu'il  avait  conduit  et  avancé  les  travaux  de  l'attaque 
«  avec  tant  de  vigueur  et  de  diligence,  qu'il  ne  se  pou- 
(t  vait  davantage   jusqu'à  ce   que. . . ,    traçant    un    loge- 
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%  ment  sur  la  contr'escarpe  du  fossé  de  ladite  ville,  après 
»y  avoir  reçu  plusieurs  blessures...,  il  se  serait  enfin 
»  retiré,  ne  pouvant  plus  agir...!,  à  cause  de  la  grande 
»  perte  de  son  sang,  ayant,  en  tous  ces  travaux  conduits 
»  par  ledit  sieur  de  la  Motte  la  Myre,  été  remarqué  un 
»  grand  courage^  et  ferme  résolution  dans  le  service  du 
»  roi.  »  Il  s'était  effectivement  livré,  dès  sa  première  jeu- 
nesse, à  rétude  des  fortifications,  et  y  avait  eu  de  grands 
succès.  Après  avoir  rendu  de  grands  services  dans  cette 
partie,  il  fut  fait  ingénieur  du  roi  au  département  de  Pi- 
cardie, et  fut  aussi  chargé  de  diriger  la  construction  de 
différentes  fortifications  dans  d'autres  provinces.  Il  fut  suc- 
cessivement^ seigent- major,  lieutenant  du  roi  et  com- 
mandant des  ville  et  citadelle  de  Pignerol  en  Piémont, 
étant  en  même  temps  directeur  des  fortifications  de  delà 
et  deçà  les  monts.  Il  est  mort  en  i685  à  Pignerol ,  ^oti 
son  corps  est  inhumé  dans  l'église  des  Dominicains ,  et 
son  cœur  à  Davenëscourt  en  Picardie.  Il  avait  épousé  en 
1669  Marie  de  Folleville,  de  Beaumartin,  fillede  Paul  de  Fol- 
leviUe,  seigneur  de  Beaumartin,  et  de  Marie  de  Warlu- 
zel  :  il  a  eu  de  ce  mariage  : 

I  .•  Charles-Gabriel  de  la  Myre  de  Boucly,  né  a  Pi- 
gnerol, mort  en  bas  ftge,  enterré  dans  l'église  des 
Dominicains; 

2."  Pie  de  la  Myre  de  Boucly,  mort  à  quatre  jours, 
enterré  dans  la  même  tombe; 

3.*  Françoise  de  la  Myre,  religieuse  professe  au  mo- 
nastère de  la  Visitation  Sainte-Marie,  en  la  ville  de 
Pignerol  en  1687,  morte  dans  ledit  monastère  en 
1724; 

4.*  Lucie  de  la  Myre  de  Boucly,  née  en  1670,  ma- 
riée en  i685  à  Pierre- François  de  Cardevac,  che- 
'valier,  seigneur  de  Gbuy,  second  fils  d'Antoine- 
François  de  Cardevac,  baron  d' Ha vrincourt,  sei- 
gneur des  Hauts-Bois,  et  de  Anne  de  Thieulaine. 

.  Marie  de  Folleville  étant  morte  en  1673  à  Pignerol  où 
elle  est  inhumée  avec  ses  deux  enfants ,  Gabriel  de  la 
Myre  a  épousé  en  secondes  noces  en  1675  demoiselle  Ma- 
rie l'Argentier,  de  la  maison  dé  Chappelaine,  en  Cham- 
pagne,, fille  de  messire  Jean  l'Argentier,  conseiller  secré- 
taire du  conseil  de  la  reine^  et  de  Anne  Bemiyer.  Il  a  eu 
Je.ce  mariage  : 

.    "    I  .•  Afitoine  de  la  Wyre,  qui  suit  ; .      .     -     ; 
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2/  Gabrid-Michcl  de  la  Myre,  dît  l'abbë  de  h  Mcrttc, 
prétrcv  seigneur  d'Etcrpigneul ,  chanoine  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Noyon; 
3/  François  -  Gaspard  de  la  Mjrre,  dit  le  chevalier 
de  la  Motte,  qui  a  servi  dans  le  régiment  du  roi, 
et  est  mort  sans  alliance  ; 
4.'  Marie-Lucrèce  de  la  Myre,  mariée    en    1604  à 
Etienne  -  François   Boynet ,    chevalier ,    seigneur 
du  Pin  et  de  la  Fremaudière,  généralité  de  Poi- 
tiers ;  fils  de  Louis-François  Boynet ,  chevalier , 
seigneur,  etc. ,  et  de  Anne  Boynet,  son  épouse 
et  sa  parente. 
XIII.  Antoine  de  la  Myhe,  comte  de  la  Motte,  seigneur 
de    Hainnecour,   baron   châtelain   d'Hangest ,  Davenès- 
court,  etc.,  lieutenant  pour  le  roi  en  la  province  de  Pi- 
cardie, chevalier  de   Tordre  royal   et    militaire  de  Saint- 
Louis,  fils  aîné  de  Gabriel  de  la  Myre,  et  d'Elisabeth- 
Marie  Largentier,  sa  seconde  femme.  Il  est  né  à  Pignerol 
en  Piémont  en  1676.  Il  embrassa  très-jeune  la  profession 
des  armes,  et  fut,  dès  l'âge ^ de  dix- neuf  ans,  capitaine 
au  régiment  du  roi.  En  1704,  il  fut  fait  l'un  des  aides- 
D^l^iQrs  généraux  de  l'armée  du  Rhin  sous   les  ordres  du 
xsaréctuil  Tallard,  et  eut,  la  même  année,   l'honneur  de 
recevoir  la  croix  de  Saint-Louis  de  la  main  du  roi.  En 
17 14,. sur   la  démission  de  M.  le  duc  de  Chaulnes,  il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  pour  le  roi  en  la 
province  de  Picardie,  au  département  de  Pérohne,  Mont- 
dicUet.et  Roye.  Dans  les  provisions  qui  lui  en  furent  ex- 
pifdiées ,  il  est  dit   :  «  En  mémoire  des  services  à  nous 
»  rendus  par  Antoine  de  la  Myre,  dans  lesquels  et  autres 
»  il  a  donné  des  preuves  de  valeur ,  bonne   conduite  et 
»  capacité  ,  s'étant  trouvé  aux  sièges  de  Mons  ,  Namur  , 
»  Landàw,   Brisach  et  plusieurs  autres,  et  aux  batailles 
»  de  Spire^  de  Hochstet,   RamiUies,   etc.,  oti  il   a  été  si   * 
j>  grièvement  blessé,  que  se  trouvant  hors  d'état  de  suivre 
»  nos  armées,  nous  lui    aurions   accordé  une.  pension, 
»  pour  lui  marquer  la  satisfaction  qu'il  nous  reste  de  ses 
»  services  dans  lesquels  il  a  imité  r affection  et  le  2èle  de 
»  Gabriel  de  la  Myre    la  Motte   son  père ,  en  coniman- 
»  dant  pour  nous  dans  Pignerol...  comme  ont  fait  ses  ancJ^- 
»  très,  sous  les  rois  nos  prédécesseurs  ^  notamitient  Guii- 
»  laume  de  la  Myre,  tué  en  défendant  la  ville  de  Saîht-Pbr- 
D  quier  pendant  les  guerres  civiles  de   religion   î  Robert 
»  de  la  Myre,  lequel  fit^  à  la  bataille  de  Fomoue,  prison- 
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»  nier  un  des  princes  ligués  d'Italie,  portant  pour  armes 
»  trois  aigles  d'or,  dont  le  roi  Charles  VIII  lui  permit 
»  d'écarteler  celles  de  sa  famille,  etc.  »  Ledit  Antoine 
et  ses  frères  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  d'ex- 
traction, en  171 3,  par  M.  de  Bernage,  maître  des  requê- 
tes, commissaire  départi  dans  la  généralité  d'Amiens  ; 
il  est  mort  en  1747.  Il  avait  épousé  en  1705  Marie-Anne 
de  MarCy  fille  de  Charles  de  Marc  de  la  Ferté,  seigneur, 
châtelain  de  Reux  et  de  la  Salle  Canonville,  conseiller 
du  roi  en  son  grand  conseil,  et  de  Marie- Françoise  Amyot 
son  épouse;  il  a  eu  de  ce  mariage  : 

I.*  Charles- Antoine   de  la  Myre,  lieutenant  au   régi- 
ment du  roi,  né  le  3    février    1713,  mort  le  29 
avril  1728  ; 
2.®  François-Luc  de  la  Myre  Mory,  né  le  i3  février 
171 5.   Le  nom   de  Mory    d'Honneinghem  lui    fut 
donné    en    vertu  de  la  substitution  établie  par  le 
testament  fde   messire  Philippe- Pierre -Dominique 
de  Mory.  II  est  entré  dans  le  régiment  du  roi  en 
1730.  Il  fit  toute  la  guerre  d'Italie,  et  fut  tué  d'un 
boulet  de  canon  en  1745,  à  la  bataille  de   Fonte- 
noy,  étant  l'un  des  plus  anciens  capitaines  de  son 
corps.    Il  avait  eu  l'année  précédente  l'honneur  de 
recevoir  au   siège  de  Fribourg  la  croix  de  Saint- 
Louis,  des  mains  du  roi   Louis  XV.   Il  avait  fait 
en   1730  ses  preuves  pour   être  page  du   roi  dans 
la  grande  écurie;  mais  il   préféra  alors  entrer   au 
r^iment  du   roi  qui  partait   pour  Tannée.   Il   est 
mort  sans  avoir  contracté  d'alliance; 
3."  Gabriel-Mdchior  de  la  Myre,  qui  suit; 
4.®  Charles-Henri,  dit  le  chevalier  de  la  Myre,   ne 
le  25   mars    17 17,   chevalier  de  Malte  en    1731, 
mort   à  Malte  le  25  janvier   1742,  après   y  avoir 
finit  ses   vœux,   ayant    toujours   servi    la  religion 
sur  les  vaisseaux  ou  les  galères,  et  s'être  distingué 
par  sa  valeur  en  plusieurs  occasions; 
5.®  François-Jean  de  la  M3rre,  comte  de  Mory,  dont 
l'article  suivra  celui  de  la   postérité  de  son  aîné; 
6.*   Marie- Anne  de  la  Myre,   née  le   11  août   1709, 
religieuse  cordelière  de  l'abbaye  du  Moncel,  à  Pont- 
Sainte-Maxence; 
7.*  Anue-Charlotte-Françoise  de  la    Myre,    née  le  26 
janvier  17 16,  mariée  en   1753   à  Charles-François- 
Joseph,  marquis  de  Rune,  exempt  des  gardes-du- 
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corps  du  roi  de  Pologne^  fils  de  mesâire  Jacques- 
Antoine  de  Rune^  seigneur  de  Warcy,  et  de 
dame  Marie  de  Boufflers^  sa  seconde  femme  ; 

8.*  Geneviève- Alexandrine  de  la  Myre,  née  le  lo  jan- 
vier 1721^  mariée  en  1764  à  messire  Pierre  £011- 
cher  de  Flogny,  comte  de  Carisey,  chevalier  de 
Saint-Louisj    premier   capitaine  au  régiment   Mes- 

.  Xxt,  de  camp  de  cavalerie^  fils  de  messire  Charles- 
Nicolas  Boucher^  comte  de  la  Chapelle^  seigneur 
de  Flôgny^  et  de  Suzanne  Bazard. 

XIV.  Gabriel-Melchior,  comte  de  la  Myrb^  chevalier^ 
baron  d'Hangest^  châtelain  de  Davenescourt^  seigneur 
et  patron  de  Tiberminil,  Pimont,  Yerville,  Vibeuf, 
Lindebeuf^  le  Torps^  Frain ville  ^  Boinville  et  autres 
lieux^  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Picar- 
die^  troisième  fils  d'Antoine  de  la  Myre  la  Motte^  et 
d'Anne  de  Marc^  comte  et  comtesse  de  la  Motte.  Il  est 
né  le  6  janvier  17 17,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1730, 
et  la  même  année  page  du  grand-maître.  Il  a  été  ensuite 
cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Condé^  et  a  fait  toute 
la  seconde  guerre  en  Bavière  et  sur  le  Rhin.  Il  est  mort 
le  16  mars  i777.  Après  la  mort  de  ses  deux  frères  aînés, 
il  avait  quitte  Tordre  de  Malte,  et  épousé  en  premiè- 
res noces  en  1749  demoiselle  Marie-Christine  de  Carde- 
vac  d'Havrincourt,  fille  du  marquis  d'Havrincourt,  de  son 
vivant  sous-lieutenant  des  chevau-légers  de  la  reine  au 
corps  de  la  gendarmerie,  brigadier  des  armées  du  roi, 
gouverneur  de  la  ville  d'Hesdin,  et  de  demoiselle  Anne- 
Gabrielle  d'Osmond,  marquise  d'Havrincourt.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  : 

!.•  Anne-Louis-Chrétien    de    la  Myre,  né  le  7  mai 

1752,  mort  en  1757; 
2."  Alexandre-Chrétien  de  la  Myre,  né  le  i5   lévrier 

1760,  mort  en  1769; 
3."  Gabrielle-Louise  de  la  Myre,  née  le  7  janvier 
175 1,  religieuse  professe  à  Tabbaye  royale  de  Mon- 
treuil- sous- Laon,  ordre  de  Qteaux,  en  1774, 
successivement  coadjutrice  et  abbesse  de  la  même 
abbaye  en  1783,  morte  le  28  août  1809; 
4.»  Anne-Charlotte-Christine-Gabrielle  de  la  Myre, 
née  le  22  juillet  1754,  mariée  par  contrat  du  22 
novembre  1777  à  messire  Louis-Charles,  comte 
de  Noue,  chevalier  de  St.-Louis,  mestre  de  camp  de 
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dragons^  lieutenant -colonel  du  r<^ment  de  Lan- 
guedoc ,  chevalier ,  seigneur  de  Villers.  en  Prayè- 
res  ^  la  Malmaison ,  Ventbeuil  y  et  en  partie  de 
Merval;  veuf  de  dame  Louise- Albertine  Tarteron  de 
Monstiers  ^  fils  de  Louis-Charles  de  Noue  de  la 
Grange  ^  et  de  demoiselle  Marie  -  Madeleine  de 
Ronty  de  Suzy; 

5*  Anne  -  Françoise  -  Thérèse  de  la  Myre,  née  le  5 
octobre  lySy,  mariée  par  contrat  du  27  novem- 
bre* 1785^  à  messire  Jacques -François- Charles  de 
Lancry  de  Rimberlieu^  capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Royal-Étranger^  lieutenant  de  roi  en 
survivance  j  des  ville  et  château  de  Compiègne, 
fils  de  jnessire  Charles  de  Lancry  de  Rimberlieu^ 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louif  ^  lieutenant  de 
roi  des  ville  et  château  de  Compiègne^  et  de 
demoiselle  Marie-Suzanne  des  Fossés. 

Ladite  dame  Marie-Christine  de  Cardevac ,  comtesse 
de  la  Myre,  est  morte  le  14  avril  1 761;  et  par  contrat  du 
14  février  1764,  le  comte  de  la  Myre  a  épousé^  en  secour 
des  noces^  demoiselle  Lucie-Philippine-Josèphe  de  Carde- 
vac de  Gouy^  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne^  et  cousine 
issue  xles  issus  de  germain  de  sa  première  femme^  fille  de 
messire  Chrétien-Pierre  de  Cardevac^  chevalier^  seigneur^ 
de  ;Gouy  en  Artois,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Catherine-Henri-Joseph 
Desucre  de  Bélain.  De  ce  mariage,  sont  nés  : 

i.^  Alexandre-Joseph-Gabriel  de  la    Myre,   qui  suit; 

2.*  Antoinc-Louis-Gabriel,  vicomte  de  la  Myre,  né  le 
5  juin  1773,  officier  au  régiment  de  Conti,  dragons, 
marié,  en  1801  ,  à  demoiselle  Louise-Camille  de 
Goussancourt  de  Grivenne,  dont  il  n'a  eu  que  des 
filles; 

3  .•  Anne  -  Charlotte  -  Christine  -  Gabrielle  -  Lucie  de  la 
Myre,  née  le  12  décembre  1764;  brevetée  en  1779, 
au  chapitre  noble  des  Dames  comtesses  de  Neuville; 
mariée,  par  contrat  du  19  juin  1783,  à  Antoinç- 
Gilles- Marie  vicomte  de  Louvel,  capitaine  de 
dragons,  fils  de  Charles-Gilles-Marie,  comte  de  Lou- 
vel, ancien  capitaine  de  cavalerie,  vicomte  d'Au- 
teréche,  chevalier,  seigneur  de  Warvillé,  ArviUer, 
Prunurval,  TEchelle  et  autres  lieux  ,  et  de  dame 
Marie-Anne-Antoinette-Nicolle  de  Guillon; 
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4."  Françoise-Henriette  de  la  Myre,  née  Iç  i3  février 
1769:  admise  au  chapitre  de  Neuville  en  1779; 
mariée,  par  contrat  du  27  novembre.  1785,  à  M** 
Marie  -  Marguerite  -  François  -  Firmin  Desfriches , 
comte  Doria  ',  marquis  de  Payen ,  seigneur  de 
Cayeux^  Cernois^  Bettancourt  et  autres  Ueux,  an- 
cien capitaine  de  cavalerie  y  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  veuf^  en  premiè- 
res noces^  de  demoiselle  Marie-Geneviève  Desfossés 
de  Wateville;  et  en  secondes  noces^  de*  demoiselle 
Catherine-Julie- Alexis  de  Rougé; 

S.^Gabrielle-Alexandrine-Julie  de  la  Myre^  née  le  4 
juin  1776;  admise  en  i779>  au  chapitre  de  Neu- 
ville^ et  mariée^  en  avril  1795^  à  monsieur  Alexan- 
dre d'Aarînvel.  *  . 

XV.  Alexandre  -  Joseph  -  Gabriel  comte  de  là  Myrb^ 
baron  d'Hangest^  châtelain  de  Davenescourt  ^  seigneur , 
patron  de  Tibermitiil,  Pimont,  Yerville,  Vibeuf,  Linde- 
beuf.  le  Torps^  Batteville^  Châteauroux,  Heudièrès>  la 
ï<*erte^  le  Rosay^  Hausselaine^  Beautot^  Rémaugis,  Noiir- 
yiller^  grand  et  petit  Gruchet^  et  autres  lieux;  lieutenant 
pour  le  roi  ^  en  la  haute  Picardie;  fils  aîné  de  Gabriel 
Melchior  de  la  Myre^  et  de  Lucîe-PHilippine-Josèphe  de 
Cardevac,  sa  seconde  femme.  Il  est  né  le  23  avril  i'771, 
est  entré,  en  1788,  au  régiment  du  Roi,  infanterie,  et  a 
épousé,  pai:  contrat  du  10  octobre  1795,  demoiselle  Elisa- 
beth-Françoise-Aglaé  le  Pelletier  d'Aunay,  fille  de  messire 
Charles-Louis-David  le  Pelletier,  comte  d'Aunay,  maréchal 
dés  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  des  ordres  dé  Malte 
et  de  St-Louis,  et  de  Louise-Elisabeth-Flavie  de  Chastenet- 
Puységur.  De  ce  mariage,  sont  nés  : 

!.•  Charles -Philippe -Gabriel  de  la  Myre,  né  le  19 

avril  1802; 
2.®  Marie- Antoinette-Elisabeth  de  la  Myre,  née  le  29 

mai  1804. 

Branche  de  la  Myre-Mory,  prise  au  trei\ième  degré. 

XVI.  François-Jean  de  la  Myre,  comte  de  Mory  d'Hon- 
lieinghem  (cinquième  fils  du  comte  et  de  la  comtesse  de  la 
Motte),  chevalier,  seigneur  de  Congis ,  Villers-les-Rigault, 
la  Tarterelle,  la  Salle  Canonville,  Montjay,  Hainnecourt. 
Catrix,  le  châtel  d'Ocquerre,  Viron,  et  autres  lieux;  sei- 
gneur et  patron  de  la  châtellenie  de  Reux,  mestre-de-camp 
de  cavalerie,  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  S.  monseigneur 
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k  prince  de  G>ati^  prince  {du  s«ng,  ci-devant  chevalier  de 
Malte^  conservé  aux  honneurs  dudit  ordre.  Il  est  né  le  14 
septembre  1723^: le  i3  juin  lySj^.'û  fut  reçu  chevalier  de 
Malte^  et  fait  le  même  jour  page  du  grand-maître;  a  servi 
onze  ans^  et  fait  vingt-^leux  campagnes  sur  les  vaisseaux  et 
galères  de  la  religion^  en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau 
et  de  mi^or  des  galères  par  intérim^  quoique  cette  place 
ne  fût  oniinairement.  remplie  que  par  des  profès.  Ayant 
fait  dans  cet  iûtervaUe  un  voyage  en  France^  par  congé^ 
il  y  a  fait  la  campagne  de  1744^  sur  le  Rhin^  en  qualité  de 
cornette  de  cavalerie,  au  régiment  de  Coudé.  Aprâ  la  mort 
de  son  père>  il  prit  le  nom  et  Içs  armes  de  Mory^  se  trou- 
vant par  la  mort  de  deux  de  ses  frères  devenu  le  second 
fils,  et  comme  tel,  appelé  à  la  substitution  des  biens, 
noms  et  armes  4e  Mory^  suivant  le  codicille  de  Pbilfppe- 
Pierre-Dominique  de  M<xy,  seigneur  de  Hainnecourt,  fait 
à  Cambray,  le  i*'  septembre  1708.  En  quittant  Tordre  de 
Malte^  il  a  eu,  par  un  bref  particulier,  la^rmission  de 
continuer  à  en  porter  la  croix,  en  considération  des  ser- 
vices importants  qu'il  avait  rendus  à  Tordre.  Par  contrat 
du  9  mai  1733,  il  a  épousé  demoiselle  Marie-Anne-Tbé- 
rèse  de  Chambcûraht  de  la  Clavière,  fille  de  biessire  Claude 
de  Chamborant,  comte  de  la  Qavière,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  la  Clavière, 
Eguson^  ViUemandeur,  et  autres  lieux;  lieutenant-général 
d^  années  du  roi,  gouverneur  de  Montmédy^  et  de  la  per- 
sonne de  S.  A.  S.  monseigneur  le  comte  de  la  Marche, 
et  de  dame  Marie- Anne  Moret  de  BournonviUe,  son  épouse. 
La  comtesse  de  Mory  a  été  succàsivement  dame  pour 
accompagner,  et  ensuitje  dame  d'honneur  de  S.  A .  S.  ma- 
dame la  comtesse  de  la  Marche,  depuis  princesse  de  Conti. 
De  ce  mariage,,  sont  nés  : 

T  .•  <2aude-Madeleine  de  la  Myre  Mory,  né  le  17  août 
1755^  abbé  commendataire  de- 'Preuilly,  en  Tou- 
ralne,  en  1784;  prieur  d'Oysé,  au  diocèse  du  Mans, 
en  1786  ;  successivement  vicaire  général  dé  Carcan 
sonne,  de  Bourges  et  de  Paris; 

2. •André-Jérôme  de  la  Myre,  vicomte  dé  Mory,  qui 
suit; 

3.®  Claude-Gabriel-François,  dit  Te  chevalier  df  la 
Myre  Mory^  chef  de  la  seconde  .branche  qui  çujit, 
après  celle  de  son  frère  ; 

4.^  Qaudc^Marie- Louise  de  la  Myre  Mory,  née  le  28  ^ 

2.  3 
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juin  1754;  brevetée,  le  i^'août  1765,  au  noUécha- 
pitre  des  dames  chanoinesses-comtesses  de  Neuville; 
mariée,  par  contrat  du  29  décembre  1772,  i  mcs- 
sire  Jean-Dominique,  comte  de  Cassini,  chevalier^ 
noble  Siennois,  mousquetaire  de  la  deuxième  com- 
pagnie de  la  garde  du  roi,   membre  de  .l'académie 
royale  des  sciences  de  Paris,    directeur  en  survi- 
vance de  l'observatoire  royal  ;  fils  de  messire  César- 
François  Cassini  de  Thury,  chevalier,  noble  Sen- 
nois,  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  sa  cham- 
bre des    comptes,  membre  de  Tacadémie  royale 
des  sciences  de  Paris,  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, de  l'institut  de  Bologne,  etc.,   et  de  dame 
Charlotte-Jeanne  Drouyn  de  Yaudeuil  ; 
5.*  Louise-Fortunée  de  la  Myre  Mory,  née  le  20  juillet 
1759  ;  brevetée  au  chapitre  de  Neuville,  le  2  août 
1765  ;  morte  le  16  février  1766  ; 
6.*Alexandrine-Emiliedela  Myre  Mory,  née  le  28a6ût 
1 764,  brevetée  au  chapitre  de  Neuville  le  2  août  1765, 
installée  chanoinesse-comtessé,  titulaire  audit  chapi- 
tre, te,  27  novembre  1785;  religieuse  au  monastère 
des  Carmélites  déchaussées  de  la  réforme  de  Sainte- 
Thérèse,  à  Chambéry  en  Savoie,  le  i3  avril  1791; 
décédée  au  monastère  de  Turin,  le  29  janvier  1795; 
7.*  Pauline-Marie  de  la  Myre  Mory,  sœur  jumelle  de 
la  précédente;  brevetée  au  même  chapitre,  le  i* 
août  1765;  chanoinesse-comtessé  titulaire  le  26  no- 
vembre 1783  ;. 
8.**  Antoinette-Louise-Marie-Edesse  de  la  Myre  Mory, 
née  le  i**  novembre  1773  ;  brevetée  au  chapitre  de 
Neuville,  le  6  février  1774  ;  mariée,  par  contrat  du 
25  février  1797,  à  messire  Anne-Charles-Frédéric- 
Ambroise,  comte  de  Beauclerc,  chevalier  honoraire 
de  l'ordre  de  Malte,  et  auparavant  enseigne  des 
vaisseaux  de  la  religion,  fils  de  messire  Charles  de 
Beauclerc,  baron  d'Achères,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
.  ment  d'Harcourt,  dragons,  et  de  Marguerite-Lau- 
rence Rocheron  de  Voisins. 
XV.  André-Jérôme   de  la    Myre,    vicomte  de    Mory, 
membre  de  l'association  de  Cincinnatus  d'Amérique,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal 
d^  camps  et  armées  du  roi.  Il  est  né  le  8  avril  1 762,  a  été  fait, 
le  9  avril  1777,  cadet  gentilhomme  au  régiment  d'Auxer- 
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roîsy  infanterie ,  avec  lequel  il  a  fieiit  la  guerre  en  Améri- 
que; s'est  trouvé  à  la  prise  def  la  Dominique,  en  1778;  à 
celle  de  la  Grenade^  en  1770^  a  reçu  plusieurs  blessures 
au  combat  naval  qui  en  a  été  la  suite;  s'est  encore  trouvé^ 
en  1780^  à  l'assaut  de  Savanah^  après  lequel  il  a  eu  les 
jambes, gelées  dans  la  baie  de  Cbesapeach.  De  retour  en 
France,  il  a  été  fieiit  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Royal-Etranger,  le  12  juillet  i78i;etle3o  o(itobre  1785, 
mestre-de-camp  lieutenant  en  second  du  régiment  d'infan- 
terie de  S.  A.  S.  monseigneur  ie  prince  de  Conti.  lia  fait  en- 
suite toutes  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé,  en  qualité 
de  lieutenant  et  de  capitaine  de  compagnies  de  chasseurs 
nobles;  y  a  été  fait  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  3o  avril  1794;  y  a  été  grièvement  blèissé 
le  i3  août  1796,  au  combat  de  Kamlacb;  et  a  été  fait,  par 
le  roi,  maréchal  de  ses  camps  et  armées,  le  i*'  décembre 
1797;  ^^  ^^  ^^^  ^^  ^®  septembre  1807;  par  contrat  du  19 
février  1786,  signé  ledit  jour  par  le  roi  et  la  famille  royale/ 
il  avait  épouse  demoiselle  Bernarde  -  Françoise  Bertier, 
fille  de  messire  Louis-Bénigne-Françoi^  Bertier,  chevalier^ 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  ta  généralité  de  Paris;  surintendant  des  finances,  do- 
maines et  affaires  de  la  maison  de  la  reine,  et  de  défunte 
dame  Marie-Josèphe  Foullon,  son  épouse.  De  ce  mariàgb 
sont  nés  :  ^* 

!.•  Alfred  de  la  Myre  Mory,  né  le  11  octobre  1790, 

mort  la  même  année; 
2/  Amold-Pierre-Aimé  de  la  Myre  Mory,  né  le  17 

janvier  17933  mort  le  25  avril  1814; 
3/  Auguste-Jacques-AnnedelaMyre  Mory,  qui  suit; 
4.®  Ernestine-Marie-Louise  de  la  Myre  Mory,  née  lé 
3o  juillet  1787,  mariée,  par  contratdu  3oàoût  i8o9> 
à  messire  Edme  Seguin  de  Broin,  fils  de  messire 
Nicolas  Seguin  de  Broin,  et  de  dame  Qaudine-Hu- 
guette  Cochet  de  Savigny; 
5.*  Albine-Anne-Françoise  de  la  Myre  Mory,  néie  le 

24  avril  1789,  morte  en  1790; 
6.*  Aibine-Antoinette-Maddeine  de  la  Myre  Mory, 
.  néele  28  juin  1796; 
7.*  Athanaïs-Albine-Eusèbede  la  Myre  Mory,  née  lé 

26  janvier,  morte  le  i5  décembre  1800; 
8."^  Zéphirine-Lquise-Ferdinande  de  la  Myi^s  Mory, 
néele  26  juin  180 1;;  -j 
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g.»  Pulch^rie-Claudii\e-Marie  de  la  Myre  Mory,  n&i 
lci6  mai  i8o5. 

XVI.  Auguste-Jacques-Anne,  comte  de  la  Myre  Mory^ 
troisième  fils  d'André-JeVôme  de  la  Myre^  vicomte  de 
Mory^  né  le  1 1  septembre  1794. 

Seconde  branche  issue  de  la  Myre-Mory^  prhe  du 

quatorzième  degré. 

XVII.  Qaude-Gabriel  delà  Myre-Mory^  troisième  fils  de 
François- Jean  de  la  Myre^  comte  de  Mory.  Il  est  ne  le  x8 
avril  1767,  reçu,  le  2  mai  suivant  chevalier  de  Malte  ^  est 
entré  au  service  de  la  marine  en  1782,  Ta  quitté,  en  1787, 
avec  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  a  été  fidjt  capi-' 
taine  de  cavalerie  au  riment  de  Royal->Normandie  ^en 
1788,  et  est  mort  le  1 5  janvier  1808.  Par  contrat  du  24 
mars  1796,  il  avait  épousé  demoiselle  Auguste-Geneviève* 
Françoise^Claire  de  Mauperché,  fille  de  messire  Auguste 
de  Mauperché^  conseiller  de  grand'chambre  au  parlement 
de  Paris,  dont  il  a  eu  : 

Alphonse-François  de  la  Myre-Mory^  qui  suit. 

XVIII.  Alphonse-François,  vicomte  de  la  Myre-Mory^ 
fiils  unique  de  Qàude  -  Gabriel  de  la  Myre-Mory  et  de 
Auguste-Geneviève  -  Prançoise-Claîre  de  Mauperché,  son 
épouse,  est  né  le  3o  mars  1797;  mousquetaire  de  la  pre- 
mière compagnie  de,  la  garde  à\x  roi,  en  1814. 

Armes  :  Ecartelé  au  premier  et  quatre  d'azur  à  trois  aigles 
d'Qr>  au  vol  «baissé,  diadémées,  becquées  et  memhrées  de 
gueules,  posées  deux  et  un  :  au  deux  et  trois  d'or  à  la  bande 
de  gueules,  sunnontée  de  trois  merlettes  de  sable  et  accostée 
de  deux  tourteaux  d'azur,  aux  angles  de  Técu  à  sénestre  en 
chef,  et  à  dextre  en  pointe. 


BONARDI  (de),  famille  noble,  originaire  de  la  ville 
de  Mondovi  dans  les  Etats  de  Piémont,  transportée  en  Pro- 
vence dans  le  quatorzième  siècle. 

,  L4  branche  atnéç  subsiste  encore  dans  le  Piémont,  et  y 
occupe  un  rang  distingué  de  temps  immémorial.  Le  pre- 
mier auteur  de  la  branche  établie  en  France,  dont  la  pos- 
térité suit,  est  ;       , 

I.  NoWe  Jacques  de  Bonardi,  qui  vivait  en  la  ville  de 
Digne  dans  le  quatorzième  siècle,  ainsi  qu'il  est  prouvé  par 
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acte$  du  25  août  i385^  du  17  décembre  1419^  des  20 
mars^  4  juillet  et  4  août  1430.  Il  épousa  demoiselle  Hugua^ 
dont  il  eut  : 

IL  Noble  Antoine  deBonardi,  qui  épousa  noble  Marguerite 
Malisang^  dont  il  eut  Jean^  ainsi  qu'il  af>pert  par  plusieurs 
des  actes  préce'demment]  cités^  et  par  un  autre  du  20  juin 
1482. 

III.  Noble  Jean  de  Bonardi  épousa  noble.  Cat{ierine  Ri- 
chaudi^  fille  de  noble  Claude  Richàudi.  De  ce  mariage  est 
né  Qaude  Bonardi^  ainsi  qu'il  appert  par  des  actes  du  14 
juillet  1484^  du  29  juin  1489^  du  26  janvier  1497. 

IV.  NoUiC  Qaude  de  Bonardi^  écuyer^  épousfi  noble  An- 
tonine  Bremond^  dont  il  eut  Gaspard^  ainsi  qu'il  appert 
par  actes  du  19  mars  i5o3^  du  19  mars  1504^  du  16  no- 
vembre i537,  du  3o  septembre  1547. 

V.  Gaspard  de  Bonardi^  écuyer ,  épousa  ,  le  24  mai 
1 587,  noble  demoiselle  Suzanne  de  Trognon^  fille  de  Jac^ 

ques  de  Trognon^  écuyer,  et  de  demoiselle  N des 

comtes  de  Vintimille,  dame  en  partie  du  lieu  de  Saint- 
Laqrent.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

I.*  Gaspard,  qui  suit; 

3.'  Pierre,  prieur  de  Saint-Martin  de  Bromes; 

3.*  Jean,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jéru- 

•    salem; 

4;*»  Charles. 

VI.  Gaspard  de  Bonardi,  écuyer,  eut,  de  son  mariage 
contracté  le  18  avril  1624  avec  noble  demoiselle  Mar- 
guerite Morel,  fille  de  Domange  Morel,  '  écuyer ,  et  de 
Marguerite  Taxil  : 

\ ."  Melchior,  qui  suit; 

2.**  Catherine,  mariée,  le  18  novembre  i656,  à  Fran- 
çois des  comtes  de  Vintimille,  fils  de  Gaspard,  cô- 
seigneur  de  Montpezat  et  de  Marguerite  de  Pontevez. 

VII.  Melchior  de  Bonardi,  écuyer,  épousa,  en  1674, 
le  29  septembre,  demoiselle  Anne  de  Presse,  fille  de  Fran- 
çois de  Presse,  seigneur  de  Monval  et  de  Lineau,  et  de 
dame  Catherine  Gibaudy.  De  ce  mariage  naquit  : 

VIII.  Balthazar    de  Bonardi,  écuyer,  lieutenant  d'in- 
^£anterie  en   1712,  mousquetaire  dans  la  deuxième  com- 
pagnie en  17 14,  capitaine  de  cavalerie  en  1724,  eut,   de 
son  mariage  contracté,  le   i"  décembre  1726,  avec  Marie- 
Anne  de  Roux  de  Feissal,  fille  de  Jean-François  de  Roux 
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d'Alaric^  seigneur  de  Feissal  et  de  la  Javie^  et  de  dame 
Marguerite  de  Barras  du  Gisteiard  : 

I  ."*  Augustin  de  Bonardi^  officier  au  régiment  de  Lan 
guedoc^  dragons^  mort  sans  postérité  ; 

2.^  Louis^  officier  de  la  marine  royale^  mort  aans 
postérité; 

3/  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

4.«  Ursule,  religieuse. 

IX.  Jean  Baptiste  de  Bonardi,  baron  du  Menil-Lieu- 
bray,  seigneur  de  Saint-Sulpice,  surnuméraire  à  FEode 
royale  d'artillerie  de  Grenoble  en  1754,  lieutenant  au  ré- 
giment royal,  infanterie,  en  1755,  maître  des  comptés  à  Paris 
en  I764,  honoraire  en  1784,  épousa,  en  1759,  demcH- 
selle  Marie-Jeanne  Chevallier  de  Sourivière,  fille  de  Jean- 
.  Baptiste  Chevallier  de  Sourivià'e,  chevalier,  auditeur  à 
la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  eut;  de  ce  mariage  : 

i."*  Jean -Balthazar- Hector -Amédée,  dont  TiCrticle 

suit; 
^.^  Raymond-Gaspard  de  Bonardi,  comte  de  Saint- 

Sulpicè,  auteur  de  la  branche  rapportée  plus  loin. 


'  I  ' 


X.  Jean -Balthazar- Hector- Amédee  de  Bonardi,  mar- 
quis du  Menil,  ancien  officier  de  carabiniers,  membre  du 
collège  électoral  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  a  * 
épousé,  en  1788,  demoiselle  Marie-Françoise  Boula  de 
Mareuil,  fille  de  M.  Alexandre-Jean  Boula  de  Mareuil, 
anisien  premier  avocat  général  à  la  cour  de  Paris,  et  con- 
seiller d'honneur  à  cette  cour,  et  de  dame  Marguerite-Jo- 
sèphe  de  la  Haye  de  Bazinville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

.i       1.0  Alexis  de  Bonardi,  baron  du  Menil,  marié,  le  10 
juin  181 3,  à  demoiselle  Qémentine-Sophie  Morin 
de  Sainte-Colombe,  fille.de  M.  André-Marie-Julien 
Morin  de  Sainte-Colombe,  écuyer,  et  de  dame 
Lucile  de  la  Foville,  de  laquelle  il  a  : 
a.  Jean-Ernest  de  Bonardi  du  Menil,  né  le  27 
avril  18 14; 
2."*  Euphrasiede  Bonardi  du  Menil,  épouse  de  Charles, 
baron  de  la  Borde^  colonel  de  cavalerie,  comman- 
dant de  ia  légion  d'honneur,  ancien  aide  de  camp 
du  général  de  Bonardi  Saint-^ulpice,  dont  l'article 
va  suivre; 
3."  Eugénie. 
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Branche  de  Bonardi   Saint-Sulpice ,  prise  au  neuvième 

degré. 

X.  Raymond-Gaspard  de  Bonardi^  comte  de  Saint- 
Sulpice^  chevalier^  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ^ 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  'de  Saint- Louis, 
commandant  de  la  légion  d'honneur ,  grand-croix  de  Tordre 
du  mérite  militaire  de  Bavière,  a  épousé,  en  1795,  de- 
moiselle Antoinette  Poursin  de  Grand-Champ,  fille  de 
M.  Poursin  de  Grand-Champ ,  écuyer ,  et  de  demoiselle 
Piard.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  *•  Eugène  de  Bonardi ,  baron  de  Saint-Sulpice ,  che- 
vau-l^er  de  la  garde  du  roi  ; 

2*.  Camille  de  Bonardi  Saint-Sulpice. 

Armes:  «  De  gueules  à  trois  bandes  de  sable,  liserés 
»  d'or.  » 


VITTU  (de),  famille  de  Bretagne,  originaire  de  Sicile, 
ôti  elle  portait  le  nom  de  Vito.  Une  de  ses  branches  s'é- 
tablit en  Allemagne  vers  le  quinzième  siècle;  elle  y  est  en- 
core connue  de  nos  jours  sous  le  nom  de  Vitus.  Une  autre 
s'est  réfugiée  en  partie  dans  le  nord  de  la  France ,  vers  le 
milieu  du  dix-septième  siècle ,  par  suite  des  révolutions 
politiques  qui  l'avaient  privée  de  sa  fortune  et  de  tous  ses 
titres. 

I.  Nicolas  DE  ViTTU,  épouëa  Jacquette  de  Labre ,  de  la- 
q^jèlle  il  laissa  : 

H.  André-Charles  de  Vittu  né  à  Arras  en  1664,  çf- 
ficier  de  la  marine  royale.  Il  épousa  Françoise  Œil-de4)out^ 
dont  il  eut  :  .        • 

III.  Jean-Louis  de  Vittu-Kersaiï^t,  né  au  moià  de  fé- 
trrier  1693,  créé  conseiller  ei*  secrétaire 'du 'foi,  maison  et 
couronne  de  France,  en  la  chancellerie  établie  par  le  par- 
lement de  Bretagne ,  prévôt  de  la  cohnétablie  et  maré- 
chaussée de  France  ,  maire  en  titre  xië  la  ville  et  commu- 
nauté de  Saint-Brieux,  etc.  reconnu  popr.  noble  et  déclaré 
tel  par  arrêt  de  S.  M.  du  1 1  avril  :i743^  >en  considéni^tion 
des  .services  éminents  rendus  à  la  inari^e  et  à  l'Etat  par 
Aodré-Charles  de  Vittu  son  père.  Cet  Arrêt  fut  enregistré 
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aû  greffe  da  parlement  de  Bretagne^  le  8  mai  1743.  iltfmit 
épousé  Françoise  Legoff^  dont  sont  issus  : 

ï.*N....de  VittU'Correc  j  officier  de  marine^  mort  à 
l'âge  de  vingt-trois  ans  ; 

2®.  Armand-Joseph^  qui  suit  ; 

3'.  Jean-Pierre  de  Vittu-Ronxière,  écuyer,  fit  toutes 
les  guerres  de  Hanovre.  Il  épousa^  en  1752^  Jeanne 
de  Bédée  Clos-Rouault^  dopt  il  eut  :  i  .**  François  de 
Vittu-Ronxière,  mariéj,  en  1771,  à  Victoire  le 
Bouetoux  de  Beauçais ,  dont  sont  issus  un  fils  et 
deux  filles  morts  sans  postérité  ;  2.®  Jeanne,  mariée, 
en  1770,  à  Guillaume- Louis,  son  cousin,  men- 
tionné plus  bas; 

4®.  N...  de  Vittu-Ker-rac ,  jésuite,  décédé  en  Angle- 
terre ; 

5*.  Pétronille  de  Vittu-Kersaint,  épouse  de  M.  de  Bé- 
dée Boisbras. 

• 

IV.  Armand-Joseph  de  Vittu-Ker-Raoul  ,  écuyer, 
chef  de  nom  et  d'armes ,  avocat  au  parlement  de  Rennes , 
épousa,  an  mois  de  novembre  1748,  Marianne  de  Geslin- 
Bourgogne.  Il  mourut  en  177$,  laissant,  entre  autres  en- 
fants : 

i^.  Guillaume-Louis,  qui  suit  ; 

2**.  N....  de  Vittu,  mariée  à  M.  Hay  de  la  Rongerais;* 

3\  N..^  de  Vittu,  mariéeà  N....  Keruzec  Gouastineau. 

V.  Guillaume-Louis  de  Vittu  Ker-RaOûl,  écu^er, 
chef  de  nom  et  d'armes,  épousa ,  en  1770,  Jean  de  Vittu- 
Ronxière,  sa  cousine-germaine ,  et  mourut  en  1804,  au 
retour  de  son  émigration  ,  pendant  laquelle  il  avait  servi 
jusqu'au  licenciement  dans  la  compagnie  des  gentUshomines 
bbetons ,  et  ensuite  dans  un  corps  franc  à  la  solde  de  T An- 
gleterre. Il  laissa  :       ' 

I®.  Jean-Louis-Prosper,  dont  l'article  viendra;     - 
-  ,i    .'  ^\  Jean-Pi^qrre  de  Vittu  .  écuyer ,  né  en  1780  ,.n^^ié 
;.  en  i;So5„  àM^ede  Bedée-Villeginglin,  sacoùsine; 
..(.     3%  Jeannc^Mauriçette^  née  en  1777; 
'  j;  a  4%  Aiwie-Pefrine-Marie- Adélaïde,  née  en  1785  ; 
:r     5^  Vlcj^oire-Lç^ise,  néeen  1789. 

VI.  Jean-Louis^rospèr  DE  Vittu-Ker-Raoul,  né'^ea 
17^4',  ^'^^Wîîgré  en  i79'i ,  et  a  fiait  la  campagne  de  1792^ 
çôrtxtHe officier,  àla'éuite  du  régimeht  de  Royal-Vlaisseatfv 
èt'fës^ux  suivante ,' dans  lii  même  (Qualité  au  service  dé 
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rAutriche;  décore  du  lys  par  S.  M.  en  juin  1814^  comme 
ayant  eu  Thonneurde  lui  être  présenté  ?ivec  d'autres  gentils- 
hommes bretons. 

Armes  :  «  D'argent^  à  deux  massues  de  sable  en  sau- 
»  toir;  alezé  et  cantonné  en  chef  d'un  croissant  de  gueules; 
»  en  flanc  et  en  pointe^  de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  » 


COMBES  (de^)  famille  noble^  originaire  du  Languedoc. 

I.  Bertrand  de  Combes^  vivant  en  1 5  80^  habitant  à  Mau- 
iéon-Barouse^  comme  il  conste  par  un  acte  du  19  décembre 
delà  même  année.  Il  était  mort  en  161 3^  et  avait  épousé 
Marie  de  Sapène^  dont  il  eut  :         ^ 

I  .•  Simon^  dont  l'article  suit  ; 
2. •  Pierre  de  Combes^  docteur  es  droits; 
3.*  Marie  de  Combes^  mariée  à  N...  de  Jasse; 
4.®  Jeanne  de  Combes^  mariée^   le   17   février   iSgg, 
avec  Jacques  de  Ramond. 

II.  Simon  de  Combes^  vivant  en  lôiS,  épousa  Fran- 
çoise de  Cazeaux.  U  existe  un  accord  du  14  décembre  1618^ 
entre  messire  Michel  de  Cazeaux^  chanoine  de  Comminges. 
Jacques  de  Ramond^  capitaine  de  Mauléon^  oncles  de  Jac-* 
qucs  et  Jean  de  Combes^  fils  de  Simon  de  Combes  ;  et  noble 
Antoine  Sac^  seigneur  de  Pryremilla.  Simon  eut  pour  fils  : 

i.**  Jacques^  mort  sans  postérité; 
s.*  Jean^  qui  suit. 

III.  Jean  de  Combes^  l*''  du  nom/  docteur  es  droits  en 
16^7^  lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  des  quatre 
Vall^  en  i655,  avait  épousé,  en  1634,  Catherine  de  Pu- 
jols.  Il  testa>  le  26  mars  i656,  laissant  : 

I  .*  Jean,  qui  suit  ; 
2.®  Pierre, 

IV.  Jean  de  Combes  II,  magistrat  royat  et  juge  de  la 
vicomte  de  Nébousan,  épousa,  le  8  mai  1667,  Gabrielle 
d'Agien,  de  laquelle  il  laissa  : 

V.  Pierre  de  Combes,  magistrat  royal  et  juge  de  la  vallée 
4e  Barouse,  qui  épousa,  le  11  février  1693^  Jacquette  Du- 
pac.  Il  testa  le  12  février  1726,  laissant  de  son  mariage  : 

VI.  Frix  DE  Combes^  juge  royal  de  la  vallée  de  Barouse, 
conseiller  du  roi  en  1737^  épousa  demoiselle  Brigitte  d'As* 
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pectKie-Lez^  et  testa  le  3o  septembre  1741.  Il  eut  pour  fib  : 
i«®  Jean- Jacques^  dont  l'article  suit; 
2.®  Jean-François'  de  Combes. 

VII.  Jean-Jacques  de  Combes^  écuyer^   épousa  en  1770 
Marie-ChristinerAgnès  d'Albignac  de  Montai^  dont  il  eut  : 

!.•   Louis- Antoine- Marie-Etienne  de   Combe$^  garde 
du  corps  du  roi^  mort  à  Tarmée  commandée  par  le 
prince  de  Condé; 
2.®  Brigitte-Gabriel  de  Combes^  chanoine  de  Bayeux; 
3.®  Frix-Aimard,  qui  suit. 

• 

VIII.  Frix-Aimard  de  Combes  épousa  Thérèse-Margùe- 
rite-Eulalie  du  Puy-Montbrun,  dont  il  a  :  •    • 

Aimard  de  Combes. 

* 

Armes  :  De  gueules  à  la  tulipe  d'argent  ^  au  soleil  d'or 
à  senestre^  dardant  sur  une  croix  pattée  d'argent. 


PIN  DE  LA  GUÉRIVIÈRE  (Duj.  La  maison  du  Pw  de 
LA  GuÉRnriÈRE  dans  les  titres  latins  de  Pino  vel  del  PinUy 
originaire  de  Normandie^  où  elle  possédait  la  terre  du  Pin 
à  laquelle  elle  a  donné  son  nom  ou  de  qui  elle  l'a  reçu^  y 
est  très-ancienne^  et  d'une  noblesse  de  chevalerie. 

Connue  dans  cette  province  où  elle  tenait  un  rang  dis- 
tingué avant  11 00^  elle  prouve  par  l'histoire  plusieurs  faits 
d'armes  glorieux  au  temps  de  Guillaume  le  Bastardj  duc 
de  Normandie/  et  de  la  conquête  de  l'Angleterre ,. en 
1066^  par  ce  même  prince^  toujours  attachée  et  à  la  suite 
des  comtes  Roger  de  Beaumont  et  de  Meulent^  dont  elle 
servit  et  suivit  toujours  le  partie  tant  en  Normandie  qu'en 
Angleterre^  associant  son  nom  à  plusieurs  donations^  chartes^ 
fondations  pieuses  de  ces  seigneurs;  elle  produit  elle-même 
une  charte  de  l'an  iiSo^  par  laquelle^  du  consentement 
et  de  l'avis  du  comte  de  Meulent  son  seigneur^  Morin  du 
Pin  ausmône  à  perpétuité  sa  terre  de  Cateby  en  Angle- 
terre^ à  l'Eglise  et  aux  chanoines  de  Saint-Pierre-de-Duns- 
taple,  qui  Tout  reçu  chanoine  avec  eux  ;  témoins  Valeran^ 
comte  de  Meulent}  Roger,  comte  de  Warwick;  Hugues  de 
Meulent,  frère  du  comte,  etc.,  etc. 

L'histoire  de  la  maison  d'Harcourt  qui  compte  au  nom- 
bre de  ses  illustres  ancêtres,  les  anciens  comtes  de  Meu- 
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leht  et  de  Beaumont-le-Roger^  est  pleine  de  titres  qui 
associent  à  son  illustration  la  maison  du  Pin^  tant  en  Nor- 
mandie qu'en  Angleterre. 

Jusqu'au  temps  de  la  troisième  croisade^  Fan  1190^ 
époque  joix  Jourdain  du  Pin^  croise  et  l'un  des  chefe 
de  la  flotte  de  Richard  Gsur-de-Lion^  duc  de  Normandie^ 
partit  pour  la  Terre-Sainte^  la  maison  du  Pin  portait 
pour  armes  «  d'azur  à  trois  coquilles  de  gueules  semé  de 
douze  larmes^  cinq  en  chef^  six  en  bordure  et  une  en 
pointe  ;  depuis  lors^  elle  porte  d'argent  à  trois  bourdons^ 
de  gueules^  mis  en  pal^  et  pommetës  de  même.  Devise  : 
Fidem  peregrinans;  testor. 

Gilbert  du  Pin^  vaillant  capitaine,  lieutenant  de  Roger^ 
sire  de  Beaumont^  assisté  d'un  grand  nombre  de  ses  amis^ 
conduisit  les  troupes  de  Pontaudemer^  de  Préaux  et  de 
Montfort-sur-Risle^  de  la  dépendance  de  Roger^  au  siège 
et  à  la  prise  de  Briosne^  place  que  Robert^  duc  de  Normaur 
die,  lui  avait  ôtée^  pour  la  donner  à  Robert^  fils  de  Beau- 
douin  de  Meules^  l'an  1090. 

Les  titres  latins  disent  :  Gislebertus  4e  Pino  princeps 
militiœ  erat,  et  obsidentium  turmas  ut  assaltum  dorent 
audacter  incitabat. 

Gilbert  du  Pin  reçut^  à  ce  siège,  un  coup  de  flèche  en 
la  tête. 

Odoart  du  Pin  (  que  l'abbé  de  Vely  appelle  Odart  ) , 
présumé  fils  de  Gilbert,  fut  l'un  des  chefs  de  la  conjura- 
tion de  la  Croix' de  Saint-Leufroy  es  années  1121,  1122. 
Il  eut  les  yeux  crevés^  eh  11 23^  avec  Georges  de  Tourville 
et  Luc  de  la  Barre^  par  ordre  de  Henri  I*%  roi  d'Angle- 
terre et  duc  de  Normandie,  qui  emmena  avec  lui  en  An- 
gleterre^ une  partie  des  familles  des  conjurés.  Le  comte 
Valeran  de  Meulent  se  ressentit  aussi  de  la  colère  de  Hen- 
ri ;  ayant  été  fait  prisonnier  au  bourg  Touroude,  le  roi  fit 
brûler  Briosne^  conquise  en  1090,  par  Gilbert  du  Pin^ 
ainsi  que  Montfort,  Pontaudemer^  et  la  ville  et  les  églises 
d'Evreux. 

Morin  du  Pin,  écuyer-tranchant  du  duc  de  Meulent, 
en  II 24,  fut  son  gouverneur  dans  Beaumont  le  Roger, 
qu'il  tarda  tant  à  rendre  aux  sommations  du  roi  Henri, 
duc  de  Normandie^  qu'il  en  fut  banni  à  perpétuité  et  ses 
biçns  acquis  au  domaine  ducal,  toutes  les  forteresses  du 
comte  de  Meulent ,  remises  en  la  main  du  duc,  et  lui  et 
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ses  beaux-frères  conduits  en  Angleterre.....  Morin  du  Pin 
donna  par  charte,  de  Tan  ii3o,  sa  terre  de  Cateby,  en 
Angleterre,  à  Téglise  et  aux  chanoines  de  Dunstaple,  dans 
le  comté  de  Bedfort];  témoins  Waleran,  comte  de  Meu- 
lent;  Roger,  comte  de  Warwik;  Hugues  de  Meulent, 
frère  du  comte,  etc.,  etc.  Cette  charte  est  adressée  à  ses 
très-chers  frères,  Guillaume  du  Pin  et  Gilbert  de  Bones- 
bor,  son  gendre. 

Jourdain  du  Piri,  croisé,  fut  un  des  chefs  de  la  flotte 
de  Richard  Cœur-d^Lion,  duc  de  Normandie  et  roi  d'An- 
gleterre, avec  Tamiral  Margarit,  Tan  1 190.  Réuni  à  Mes- 
sine à  Philippe  Auguste,  roi  de  France,  Richard  donna  à 
Jourdain  du  Pin  la  garde  de  la  ville  de  Messine;  il  fut 
employé  à  apaiser  les  différends  avec  Tancrêde,  roi  4e  Sicile, 
au  sujet  de  la  dot  de  la  reine  Jeanne,  sœur  de  Richard, 
concurremment  avec  les  archevêques  dt  Messine,  de  Mon- 
tréal et  de  Rise,  et  Tamiral  Margarit,  lesquels  amenèrent 
jjour  les  seconder,  le  roi  de  France,  Renaud,  évêquc  de 
Chartres,  Manasses,  de  Langres,  Hugues,  de  Bourgogne, 
Pierre,  comte  de  Ne  vers,  Geoffroy,  comte  du  Perche, 
Gautier,  primat  de  Normandie.  Girard,  archevêque  d'Auch, 
et  quelques  Anglais 

Ce  fut  à  l'occasion  de  ce  voyage  à  la  Terre-Sainte  que 
Jourdain  du  Pin  quitta  ses  armes  pour  prendre  «  d'argent 
»  à  trois  bourdons,  de  gueules,  mis  en  pal,  et  pommetés 
»  de  même.  »  Armes  conservées  depuis  tors,  jusqu'à  nos 
jours,  dans  cette  famille,  avec  la  devise  :  Fidem  peregri- 
nans  testor. 

Robert  et  Henry  du  Pin  vivant  en  121 S  et  1 2 il|.,  com- 
paraissent, le  i*',  en  T^hiquier  de  Rouen,  avec  une  foule 
de  seigneurs  normands;  et  le  2%  dans  les  devoirs  nobles 
du  fief  de  Beaumont,  pour  un  quart  de  chevalier. 

Au  catalogue  des  seigneurs  renommés  en  Normandie^ 
depuis  Guillaume  le  Conquérant,  jusqu'en  l'an  1212,  sous 
Philippe  Auguste  qui  confisqua  le  (Juché  de  Normandie, 
sont  inscrits  : 

Fouques  du  Pin  ; 
Gislebert  du  Pin  \       . 
Oudart  du  Pin; 
Henry  du  Pin. 

Gauthier  du  Pin,  dont  le  père  ^trait  préféré  venir  s'éta- 
blir dans  le  Bourbonnais,  plutôt  que  de  suivre  en  Angle- 
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terre  »gi  famille  de  Normandie  proscrite  par  la  conjuration 
d'Odoart  et  le  l>annissement  de  Morin,  était,  en  i25o,  un 
des  seigneurs  recommandables  du  Bourbonnais,  où  il  pos- 
sédait les  terres  d'Aigues-Mortes^  la  Chaluske,  la  CoUebcyère, 
Lassalle,  Colombier,  près  St.-Amand.et  Montraud.  Ilest 
cité  dans  une  assise  tenue  par  Thibaud  de  Neuviz,  rece* 
vaht  l^  plaintes  de  la  comtesse  de  la  Marche,  contre  plu- 
sieurs autres  seigneurs  et  chefs  religieux  et  leur  imposant 
plusieurs  condamnations,  savoir  :.celle  «  de  monseignor 
»  Gauthier  Doupin  XV,  1.6,  et  le  faucon  et  le  chien  et  le 
»  rez.  » 

Ce  Thibaud  de  Neuvy,  dit  M.  d'Hozier,  en  la  généalo- 
gie de  Chamborant,  était  sénéchal  du  Poictou,  es  années 
1263,  1265. 

Jehan  du  Pin  (qualifié  miles) ,  chevalier  seigneur 
d' Algues-Mortes  en  Bourbonnais,  avait  épousé  Marguerite 
GuyoC  ;  ils  eurent  pour  enfaçits  : 

Peyrot  du  Pin  qui  suit  : 
"     Eutesse  du  Pin  qui  épousa,  le  25«  dimanche  après  la 
Pentecôte  de  l'an  1829,  Olivier  d'Aubigné,  fils 
d'Aimery  d'Aubigné  et  de  dame  Honorine  de  la 
Hâve. 

I.  Peyrot  ou  Pérot.du  Pin^  auteur  de  la  branche  de  ce 
nom  établie  en  Poitou,  vers  le  milieu  du  14'  siècle,  et 
souche  des  seigneurs  de  la  Garivère,  Guarivère  et  Guéri* 
vière,  fief  et  viUe  de  Courge^  paroisse  de  Saint-Martin  de 
Van^is,  près  Lusignan,  était  fils  de  Jehan  du  Pin  (miles), 
chevalier  seigneur  d'Aigues-Mortes  en  Bourbonnais ,  et  de 
Marguerite  Guyot. 

D'après^les  plus  anciens  mémoires  et  vieilles  chroniques 
conservés  au  château  de .  la  Guérivière,  près  St.-Sauvant 
et  Lusignan,  Pérot  du  Pin  est  le  premier  du  nom  qui 
soit  venu  s'établir  en  Poitou,  vers  Tan  1 359. 

Il  soutint  le  siège  de  St.-Junian  en  Limousin,  contre  les 
Anglais,  l'an  i356^  lesquels  s'étaient  déjà  emparés  des 
forteresses  de  Briantes^  du  Chassin  et  du  Lys,  après  là 
journée  de  Crécy.  '    ' 

Il  paraît  que  le  roi  Jean',  déterminé  à  combattre  les 
Anglais ,  et  ne  craignant  aucune  agression  dt  leur  part , 
dans  le  Berry  et  Limousin,  emmena  avec  lui  tout  ce  qu'il 
put  réunir  de  bandes  et  que  Pérot  -du  Pin  le  suivit  avec 
toute  k  noblesse  sous  les  murs  de  Poitiers,  où  se  donna 
cette  Catale  bataille  dans  laquelle  le  roi  Jean  fut  Sait  pri- 


46  DU  PIN   DE  LA  GUÉRIVIÈRE. 

sonnier^  et  plus  de  800  chevaliers  et  écuyers  tués,  sans 
les  gens  de  cheval  et  de  pied  qu'on  ne  connut  entre  les 
morts.  Peyrot  épousa  une  femme  dont  le  nom  ne  nous  est 
pas  connu^  laquelle  lui  donna  les  cbastellenies  de  la  Gari- 
vère  et  de  Courge  appelle  Villa,  dans  les  anciens  titres, 
aujourd'hui  village  considérable^  auprès  duquel  se  voieht 
encore  les  vestiges  d'enceinte  d'un  château  fortifié^  lequel 
rebâti  un  peu  plus  loin,  flanqué  de  tours,  entouré  de  fisses 
pleins  d'eau  avec  deux  ponts  levis,  a  toujours,  depuu 
lors,  été  la  propriété  et'  la  résidence  de  cette  famille  jus- 
qu'à nos  jours, 

Peyrot  du  Pin  eut  deux  enfants  : 
I.*  Catelin,  qui  suit  ; 

2.*  Raoul  qui  comparut  â  la  monstre  de  Henry  de 
Tilly  avec  sept  autre  écuyers  de  sa  compagnie, 
desservis  et  à  desservir  en  ces  présentes  guerres, 
ou  yoyage  fait  par  ledi^  seigneur  roi,  en  la  ville  du 
Mans  ou  ailleurs,  oQ  il  lui  plaira,  sous  le  gouver- 
nement de  M.  Jehan  le  méingre  dit  Boucicault, 
maréchal  de  France,  en  date  du  28  juillet  1292. 

II.  Catelin  du  Pin,  écuyer,  fils  aîné  de  Peyrot  du  Pin  et 
de  N....  DE  laGarivère,  devint  par  elle  seignepr  de  ladite 
terre  et  fief  et  ville  de  Courge,  d'après  un  aveu  rendu  à 
Charles  V  et  à  son  frère  Jean,  duc  de  Berri  et  comte  de 
Poitou,  l'an  1375..,  Plusieurs  autres  titres  de  1378,  1379, 
et  d'après  la  montre  de  Tristan  de  Rouhaud,  vvK)mte  de 
Thouars,  dans  la  compagnie  de  M.  Gyrard  de  Maulmont, 
en  qualité  d'écuyer,  à  Poitiers  le  16  février  i386  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Sancerre. 

On  ignore  le  nom  de  ^  femme. 
On  sait  seulement  qu'il  fut  père  de  Colin  qui  suit  ; 
De  Pierre  et  de  Jehan  !•'. 

III.  Colin  DU  Pin,  fils  aîné  de  Catelin,  écuyer,  seigneur 
de  la  Garivère  et  ville  de  Courge,  épousa  le  7  août  1422, 
par  devant  Ducat^  notaire,  Catherine-Brachienne  Vasselot, 
fille  de  Guillaume  de  Vasselot,  chevalier,  seigneur  de  Dane- 
marie ,  du  Chateigné ,  de  TEterpe ,  Beaulieu ,  etc.,  capi- 
taine de  quarante  hommes  d'arquebusiers  aux  ville  et 
château  de  Lusigneqti  en  1420,  et  de  dame  Marguerite  de 
Rochefort-Dally; 

Colin  du  Pin  se  trouva  à  l'armée  de  Guyenne,  a^  siège 
de  Castillon  enlevé  1  aux  Anglais  par  le  seigneur  de  Culant, 
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maréchal  de  France  Tan    1453.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  la  reddition  de  la  place^  de  la  suite  de  ses  blessures. 

Pierre  et  Jehan  W  comparurent  : 

Le  premier  à  la  montre  de  Thomas  Fortin^  écuyer^ 
avec  neuf  autr^  écuyers  de  sa  compagnie  des- 
servis et  à  desservir  au  service  du  roi  notre  sei- 
gneur et.  de  Monseigneur  le  duc  de  Guyenne^  en 
date  de  Tan  141 5; 

Le  deuxième  comparut  à  la  montre  d'Antoine  de  La- 
pelle,  écuyer  et   dix  autres  de   sa    compagnie    au 
service   du   roi^  notre    sire    et    seigneur^    sous    le 
gouvernement  de  messire  Tangui  du  Chastel^  le  pre- 
.  mier  mai  141 6; 

Colin  eut  de  son  mariage  Mathurin^  qui  suit. 

IV.  Mathurin  du  Pin^  fils  de  Colin  et  de  dame  Catherine 
Brachienne-Vasselot^  fut  seigneur'  de  la  Garivière^  Courge^ 
Dubreuil-Cartais  du  chef  de  sa  mère,  du  Vigier  et  Aniè- 
res,  paroisse  de  Sai^te-Souline....  Il  épousa  demoiselle 
Jacqueline  Pigace  (aliàs)  Picace,  fille  de  Jacques  Pigace^ 
éciiyer,  seigneur  de  Nouzières  près  RulTec,  et  de  dame  de 
Rechignevoisin,  par  contrat  en  date  du  7  octobre  de  Tan 
1453,  par  devant  Alars,  notaire  à  Lusignem. 

Différents  titres....  comme 

Contrat  de  rente  noble^  perpétuelle. 

Du   i5  janvier  1479,  sigOié  Blanchard,  notaire  de  Tar- 

chiprétre  de  Rom, 
Du  1 5  juin      1484,  signé  Bertolier,  notaire; 

1485,  signé  G.  Poignet   et  Joynau,  no- 
taires. 

Contrat  d'acquêts 

12  mars      1488,  signé  Alars,  notaire  à  Lusignem  ; 

Dénombrement  et  aveu  au  roi  notre  sire  â  cause  de  son 
chaste!  de  Lusignem ,  de  son  château  noble ,  terres  et 
seigneurie  de  Garivière,  du  6  mai  1499. 

Hommage  à  la  comtesse  d'Angoulème  pour  son  héberge- 
ment du  Vigier,  en  date  de  Tan  1 5oi . 

Ses  enfants  furent  : 

I .®  Jean  du  Pin,  qui  suit  ; 
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Formation  de  la  branche  Du  Pin  de  Saint-Barban 

près  Belac. 

2.*    Pierre écuycr,    seigneur    d'Aniêre  /  <î(Maft!nc 

appert  par  le  dénombrement  qu'il  en  i^ncUt  au  roi^ 
à  cause  de  son  chastd  de  Civiay>  après  la  mort  de 
Mathurin  son  père^  en  'date  du  lo  avril  de  l'an 
1 5o5  ; 

Il  épousa  noble  dame  Philippe  de  Lavaud  Bassières- 
Boiffi^  par  contrat  du  23  mars  1482  passé  pardevant 
Trichard  et  Charles  Prosat^  notaires  à  Montmorillon. 
Il  est  la  souche  de  la  branche  cadette  des  du  Pin 
de  Saint-Barban.  Par  ce  mariage  il  fut  seigneur 
de  Lavaud  et  Bussières-Boffi^  et  a  continué  cette 
branche  jusqu'à  nos  jours  qu'elle  existe^  possédant 
la  terre  de  Saint-Barban  près  Belac  en  Basse-Mar- 
che, terre  que  le  fils  du  susdit  Pierre  du  Pin  a  eue 

.  en  mariage  en  i5i4  avec  damoiselle-Fsan^oûedc 
Guy6t-d-Asmeres. 

3.®  Michelle  du  Pin.  Gomme  appert  par  une  donation 
mutuelle  Wec  son  frère  aîné  tant  qu'ils  ne  se  ma* 
rieront  pas,  en  date  du  7  mars  1481;  signé  i  Pi-* 
heau  notaire  à  Luzignem  avec  paraphe. 

V.  Jehan  du  Pin  I",  fils  aîné  de  Mathurin  et  de  diime  Jac- 
queline Pigace,  écuyer,  fut  seigneur  Dubreuil-Cartais  et 
fief  de  Courge  que  lui  abandonna  son  père,  par  son  con- 
trat de  mariage  avec  demoiselle  Catherine  de  iSaint  - 
Martin,  fiUe  de  Jehan  de  Saint-Maitin  des  sdgneurd  de 
Bagnac  et  de  Sarzay  dont  était  Pierre  de  Saint-Martin, 
sénéchal  de  la  Basse-Marche,  et  Tun  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  maison  du  roi  en  1541,  par  contrat  passé  à 
Champagne  Saint-Hilaire  le  9  décembre  1482. 

A  la  mort  de  Mathurin  son  père,  en  1 5o3,  Jehan  du 
Pin  devint  seigneur  de  la  Garivière. 

Ses  enfants  furent  : 

.1.^  Etienne  du  Pin,  mort  en  iSSg  sans  enfants  de 
son  mariage  avec  damoiselle  Jacquette  Boylesve  qu'il 
avait  épousée  le  19  novembre  i53i....  Jehan  du 
Pin  deuxième,  son  frère,  Continua  la  lignée; 

2.®  Jehan....  deuxième,  qui  Continuera  la  lignée  : 

3.®  Perrette  du  Pin,  mariée  à  messirè'  Jacques  fimn, 
écuyer ,  seigneur  de  la  ForetrMeriget ,    paroisse  de 
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Chaunay  selon  son  contrat  dé  mariage  passé  à  Ci- 
vray  le  24  décembre  i533  ; 

4.®  .  .  . .  Hugues^  Tun  des  gentilshommes  de  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  la  Roche  du  Maine^  tué  au 
siège  de  PavieTan  1524; 

5.*  Charlotte  du  Pin^  mariée  à  noble  Jean  de  Couhé^ 
écuyer,  seigneur  de  TEstang^  d'après  un  adveu  et 
dénombrement  que  ladite  Charlotte  veuve  rendit  à 
noble  Louis  Bonin^  chevalier^  seigneur  de  Mes- 
signac^  Marsay^  etc.  ^  en  date  de  Tan  i5o4^  signé 
de  Mi^  et  par  son  testament  de  Teui  iSoy,  signé 
Vignon  et  G.  VilleÉaug. 

VI.  Jehan  bu  Pin^  II*  du  nom^  second  fil$  de  Jehan  I*'  et 
de  Catherine  de  St.-Martin  ^  fut  seigneur  d'Asnières  ^  de 
Courge  et  Dubreuil -Cartais,  après  la  mort  de  son  fràre 
ain^  Estienne^  décédé  sans  enfants^  lequel  aliéna  en  i5i6 
la  terre  de  ia^  Garivière  à  médire  Georges  de  Boylesve 
son  beau-frère;  il  épousa  le  25  janvier  i^zg,  damoiselle 
Marguerite  Levçsque,  fille  de  Hugues  Levesqye,  écuy^;, 
seigneur  de  la  Courmorant  et  de  Boisgrojier  et  de  dame 
Perrine  de  Rechignevoisin. 

Il  a  été  produit  : 

I.*  Dénombrement  à  très-haute  et  excellente  princesse 
Madame  mère  du  roi  François  1*'^  duchesse  d'An- 
gouléme  et  d'Anjou ,  comtesse  dp  Civray  à  cause 
de  son  chastel  de  Civray^  de  la  maison  noble  d'As- 
nières  tenu  à  foi  et  hommage  plein ,  etc. ,  en  date 
du  22  juillet  i53i^  signé  Ri  vois,  notaire  de  la  prin- 
cesse; 

2.*  Transaction  noble  entre  frère  et  sœur,  du  ? 2  juil- 
let i53i; 

3.^  Quittance  de  retour  de  partage  noble  entre  les 
mêmes,  du  2  novembre  1 5  32  ; 

4.<*  Certificat  de  comparution,  au  ban  de  la  noblesse 
par  Antoine  Després  de  Montpezat ,  çiipitaine  du 
château*  de  Poitiers,  donné  à  Ppitiers  le  96  juin 
i533; 

5.*  Autre  certificat  du   même  messire   Antoine  Des- 
prés ,    chevalier   de   l'ordre   du    roi ,   maréchal    de 
France,  sénéchal  du  Poitou  et  gouverneur  de  Châ- 
.teUerault  sous  les  ordres  de  messire  de  Lorges,  ca- 
2.  4 
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pitaine  général  de  tout   le    ban   et   arrière-ban  du 
royaume^  du  3o  mars  1 544. 

Ses  enfants  furent  : 

I.®  François  du  Pin  !•%  dont  l'article  suit; 

2.®  François..,.  II.... 

3.®  Estienne  II connu  seulement  par  une  trmnsac- 

.  tion  en  parchemin  passée  le  i5  .octobre  iSSpentre 
ces  trois  frères  etdamoiâelle  Jacquette  de  Boylesve, 
leur  tante;  femme  et  veuve  de  noble.  Etienne  du 

.   Pin  I*'  ci-dessus;  mort  sans  enfants. 

VII .  François  du  Pin  I>  fils  aîné  de  Jehan  II  et  de  dame 
Marguerite  Levesque  ou  TAvesque^  fut  seigneur  de  Courge^ 
Asnières^  les  Boissonnières^  etc.;  il  épousa  le  6  avril  i55ij 
par  contrat  passé  devant  Foucaud  et  Despinchard^  no- 
taires à  Celles-Levescaut  ^  damoisellc  Louise  de  Boylesve 
(nièce  de  Jacquette  ci-devant),  fille  de  messire  Antoine  de 
Boylesve^  chevalier^  seigneur  de  Forson,  et  de  dame  Louise 
de  Goulardj  fille  elle-même  de  haut  et  puissant  Aiiae  de 
Goulardj  chevalier,  seigneur  de  Beauvois,  de  Boisprà- 
vreau,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi. 

Il  a  été  produit  : 

i«*  Acte  da  présentation  de  dénombrement  en  par- 
chemin au  roi,  notre  sire  et  seigneur,  à  cause  de 
son  château  de  Civray,  pour  raison  dé  la  seigneurie 
d'Asnières,  du  3  mai  i552^  signés  Pontenier  et 
Vincent,  notaires  à  Civray; 

2.®  Autre  foi  et  honmiage  en  parchemin  rendu  iiu  roi^ 
notre  sire,  pour  le  fief  de  Courge ^  mouvant  de  Sa 
Majesté,  à  cause  de  son  château  de  Lusignan.  Du 
16  juin  i56ij  signé  Hubert; 
V  3.'  Autre  dénombrement  et  hommage  rendu  à  messire 
François  du  Pin,  écuyer,  seigneur  d'Asnières  et 
Courge,  par  le  vénérable  chapitre  de  Menigoute^ 
à  cause  de  son  fief  de  Courge  de  Tan  i  Syo; 

4.**  Attestation  de  service  militaire  dans  Tarm^  de 
Poitou  oti  il  passa  la  revue  en  armes  au  camp  devant 
Lusignan^  le  16  octobre  1574; 

5.*  Partage  noble  du  10  février  iSyg; 

6.®  Sentence  de  maintenue  de  noblesse  par  Claude 
Malon,  écuyer,  seigneur  de  Bercy ,  Conflans ,  etc. , 
greffier  criminel  au  parlement  de  Paris  et  préposé 
par  Sa  Majesté  pour  la  recherche  des  usurpateurs 


DU  PIN  DE  LA  GUÉRIVIÈRE.  5i 

de  la  noblesse  en  la  généralité  du  Poitou  en  faveur 
de  noble  François  du  Pin^  écuyer^  seigneur  de 
Courge  j  Asnières^  les  Boisson nières^  etc.  De  Tan 
1584. 

François  du  Pin  mourut  en  i585. 

Ses  en£ants  furent  : 

I.*  Guichard  du  Pin  qui  suit  ; 

2,®  Antoine^  dont  Tarticle  vient  après  celui  de  son 

firère^  et  qui  continua  la  lignée  ; 
3.*  François,  écuyer,  seigneur  d'Asnières  et  des 
Boissonnières,  mort  en  iSgS,  gentilhomme  servant 
le  roi  de  Navarre  depuis  Henri  IV,  et  attachée 
sa  maison  comme  appert  par  son  contrat  de  ma- 
riage en  date  du  1 5  avril  iSyS,  signé  J.  Pineau 
et  J.  Gueny,  notaires  à  Civray,  avec  damoiselle 
Anne  Blanchard,  fille  de  messire  N.  Blanchard, 
écuyer,  seigneur  du  Boust,  et  par  la  lettre  de  Henry- 
le-Grand,  à  Duplessis-Mornay,  dont  voici  la  te- 
neur. 

Lettre  du  rqy  Henry  IV  à  Thiplessis^Momay, 

Monsieur  Duplessis  je  vous  fay  ce  mot  à  ce  que  vous  ne 
ikjûtz  acone  dyfyculté  de  vyser  le  brevet  que  j'ai  fet 
expédyer  à  Vycose  de  l'état  et  de  la  pansyon  que  feu  du 
Pyn  avoyt  en  ma  meson  de  Navare,  ses  servyces  et  sa 
fiydélyté  mérytent  myeux  que  cela,  aynsi  il  ce  .  peut 
asseurer  que  ce  nés  quen  attandant.  Vous  savez  que  je 
layme  et  quen  ai  sujet,  ces  pourquoy  je  lîe  vous  en  dyray 
davantage. 'Adieu. M.  Duplessys. 

Le  3o  juin,  à  Dreux,  iSçô.  Signé  HENRY. 

Il  était  secrétaire  des  commandements  de  Henri,  roi  de 
Navarre. 

4.*  Louis  du  Pin,  tué  au  service  du  roi,  et  qui  a  laissé 
de  monseigneur  le  prince  de  Montbazon  un  certi* 
ficat  de  service  dans  une  compagnie  de  cent  gentils- 
hommes d'armes.  Donné  au  camp  devant  Moulins 
le  16  octobre  iSSy,  signé,  le  prince  de  Montbazon 
pour  le  roi  Henry. 

Vill.  Guichard  du  Pin,  fils  aîné  de  François  du  Pin  et  de 
dame  Louise  de  Boylesve,  écuyer,  fut  seigneur  de  Courge 
er  de  Luchë  et.de  Prin,  du  chef  de  damôisdle  Jeanne  d'Or- 
feuitte  qu-il  épousa  le  3o  août  iSyS,  par  contrat  en  par- 
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chemin  passé  pardevant  Billard^  notaire  à  Ste-Souline, 
fille  de  inessire  Louis  d'Orfeuille,  écuyer^  ^igneur  de  Lu- 
chéj  de  Prin  et  de  Longes,  etc. 

Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  sur  la  présentation  de 
ses  titres,  conjointement  avec  son  frère  Antoine,  parde- 
vant les  sieurs  Jean  Lejeay,  conseiller  du  roi>  maître  des 
requêtes  de  son  hôtel,  Gauthier  de  Ste.-Marthe,  trésorier 
de  France  et  général  des  finances  en  la  généralité  de 
Poitiers,  et  Philippe  de  Herré,  conseiller  du  roi  et  son 
général  en  la  cour  des  aides,  commissaires  départis  pour 
la  vérification  des  usurpateurs  de  la  noblesse,  en  date  du 
26  novembre  i588,  signé  les  trois  commissaires  et  par 
ordonnance  de  SELLES. 

Ce  Guichard  du  Pin  n'ayant  point  eu  d'enfiints ,  9on 
tfir^  Antoine  seul  continue  la  lignée  masculine. 


IX.  Antoine  du  Pin  (frère  pulne  de  Guichard^  ci-devant 
mort  sans  enfants)  et  deuxième  fils  de  François  du  Pin^ 
écuyer,  seigneur  de  Courge,  Asnières  et  les  Boissonnières, 
et  de  damoiselle  Louise  de  Boylesve,  rentra  dahs  sa  sei- 
gneurie de  la  Guarivière,  terre  que  lui  avait  donnée  Geoiges 
de  Boylesve,  oncle  de  sa  mère  Louise  de  Boylesve,  atùrès 
la  mort  de  ses  père  et  mère  à  qui  l'usufruit  était  réserve;  il 
épousa  le  3  juin  1584,  contrat  passé  pardevant  P.  Bcr» 
knd  et  J.  Viliéneufye,  notaires  à  Champagné-St.-Hikire, 
damoiselle  Jeanne  du  Val,  fille  de  feu  messire  Fmnçois 
du  Val,  écuyer,  seigneur  de  Grandchamps  et  de  Mont- 
betoa,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  monseî- 
gneiir  François,'  duc  d'Alétiçon,.  d'Anjou  et  de  Brabant, 
frère  unique  du  roi  Henri  t II,  et  de  damoiselle  Jeanne 
des  Ages,  des  seigneurs  de  Maulmont  et  de  Bagnacen 
Beory. 

Jugement  rendu  contre  noble  Antoine  du  Pin  par  les 
^éçhaux  de  Poitou ,  pour  fournir  dans  deux  mois  les 
%je\xx  et  dénombrement  au  roi  pour  la  seigneurie  et  chflteau 
de  la  Guarivière  et  fief  de  Courge,  Du    19    mai   1598. 

Ses  enfiihts  furent  : 

I  .•  Gabriel  du  Pin,  dont  l'article  suit  ; 

2."  Renée....  mariée  en  16 14  à  messire  Gaspard  Sa- 

bounuid,  écuyer  seigneur  de  Lage-Pari(4e  pprèa  St.- 

Savin  en  Poitou; 

3.^  Jacqueline...,  mariée  en  1610  Ijtpctsire.B&pUste 
d'Arcemaie,  écuyer,  aeigneur  Outareuil-LMiSfiOy 
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ptfoîsse  de  S.-Pierre  de  Langon  en  bas  Poitou  ; 
4>  Catherine....  mariée  en  161 1  ^  à  messire  N.  DeU-- 
lande ,  écuyer ,  seigneur  de  TAge-Cautand^  paroisse 
de  Mauprevoir  en  Poitou. 

X.  Gabriel  du  Pin  ,  fils  aîné  de  noble  Antoine  du  Pin^ 
écuyer  j  et  de  demoiselle  Jeanne  du  Val  ^  fut  seigneur 
de  te  Quériviëre  ^  fief  et  ville  de  0>urgé^  Asnières,  Grand- 
champs  etc.;  il  épousa  le  16  juin  1617  par  contrat  passé 
par  devant  J.  d'Appelvoisin  ^  -  notaire  royal  à  Lusignan  ^ 
demoiselle  Louise  de  Maunoury^  fille  de  feu  messire  Phi- 
lippe de  Maunoury^  chevalier ,  seigneur  du  Mui^ult ,  pa- 
roisse d'Enjambés  ,  piiis  Lusignan^  de  la  Plaigne,  paroisse 
de  Vasle  et  de  BoisgroUier  ^  paroisse  de  Rouillé ,  et  de 
dame  Adrienne  Claveusrier  de  la  Rousselière. 

Au  milieu  des  troubles  qui  éclatèrent  à  la  majorité  de 
Louis  XIII  s  réuni  à  la  noblesse  du  Poitou  restée  fidèle 
à  la  couronne  contre  le  parti  des  mécontents  sous  le  prince 
de  Condé...^  il  se  retira  à  Poitiers  en  16 14....  Il  était  en 
161 5  et  16 16  dans  Tarmée  du  roi  commandée  par  le  duc 
de  Guise  qui  de  Bordeaux  conduisit  à  Poitiers  le  roi  et 
Anne  d'Autriche^  sa  nouvelle  épouse^  lesquels  y  restèrent 
jusqu'après  les  conférences  tenues  à  Loudun  et  la  paix  si- 
gnée entre  les  deux  partis. 

Il  i^ut  dénombrement  et  hommage  du  vénérable  cha- 
pitre de  Menigoute  à  cause  de  son  château  de  la  Guéri- 
▼îère^  le  22  mai  1620. 

lOénombrement  au  roi  pour  la  seigneurie  de  la  Gué- 
rivi^s  fief  de  Courge  ^  tenus  à  foi  et  hommage4igé 
de  Sa  Majesté  à  cause  de  son  château  de  Lusignan  ^  le 
18  août  16263  signé  F.^  Biget  et  G.  tiarniér^  notaires  de 
la  cour  de  Brejeuil. 

Sc^ntence  dé  maintenue  du  28  juin  16^34^  signé  Doriou^ 
greffier* 

Congé  du  comte  de  Parabère^  'chevalier  des  ordres  du 
toi,  Ueutenant^généri^  pour  Sa  Majesté  du  haut  et  bas 
Poitou  3  permettant  au  sieur  de  la  Guéri vière^  malade 
au  logement  de  Covanton  près  Châlons  y  de  se  retirer  en 
mettant  en  sa  place  et  sous  le  bon  plaisir  du  roi  pour  le 
servir  dans  le  ban  et  Tarrière-ban  de  ladite  province  j 
Louis  de  Goret  3.  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse.  Du  11 
septembre  i635.' 

Ses  en£ants  furent  :    , 

I.**  Rbnédu Pi»  V  W>rt^aos  r^^narier  en  1641/tt 
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qui  est  cité  dans  un  acte  de  partage  de  son  finère 

avec  ses  sœurs; 
2.®  François....  qui  a  continue  la  lignée; 
3.®  Marguerite....  mariée  à  messire  Jacques  Ëesllvier^ 

À:uyer^  seigneur  de  Fontmorte^  de  Prin,  etc.,  du 

4  août  1645; 
4.**  Jacqueline....  mariée  en  1647  ^  messire  Pierre  de 

Beauregard^  chevalier^  seigneur  de  Channoir; 

5.**  Catherine....  mariée  en  i65o  à  messine  Gabriel 
de  Réchignevoisin^  chevalier^  seigneur  de  Guron, 

i  de  Paire  et  de  Gurat^  près  Sauzé  en  Poitou,  ctpi- 
taine  au  régiment  royal  artillerie. 

XI.  François  du  Pm  II,  fils  de  défiint  messire  Gabriel, 
chevalier,  seigneur  de  la  Guéri vière,  de  Courge,  Grand- 
champ  et  autres  lieux,  et  de  dame  Louise  de  Maunoury, 
fut  après  la  mort  de  son  père  et  de  son  firère  aine  René, 
mort  sans  se  marier,  seigneur  des  mêmes  lieux  et  de  la 
Bretonnière;  il  épousa  le  5  janvier  i652,  par  contrat  passé 
pardevant  Gauhier  et  Roy,  notaires  de  la  cour  de  Par- 
thenay,  demoiselle  Isabeau  de  la  Court,  fille  de  messire 
Michel  de  la  Court,  chevalier,  seigneur  de  la  Bretonnière, 
de  la  Chaignelière  et  du  fief  du  petit  Vernay,  et  de  dame 
Louise  de  Coustière. 

Entré  en  i636  au  régiment  de  la  marine  infanterie, 
commandé  par  M.  le  marquis  d'Aubigné,  il  fut  blessé  le 
1 5  juillet  de  la  même  année  au  passage  de  l'armée  espa- 
gnole sur  la  rivière  de  Serre,  près  le  village  du  Sart  en  Artois. 

Détaché  pour  une  reconnaissance  avec  cinquante  hoiii* 
mes  de  son  corps  qui  faisait  partie  de  l'armée  de  Picardie 
sous  les  ordres  du  duc  de  Chaulnes,  il  fut  entouré  par 
un  gros  d'Espagnols  en  embuscade,  sur  lesquels  s'àant 
précipité  comme  s'il  les  surprenait  lui-même,  et  appelant 
à  son  secours  comme  s'il  était  suivi  d'un  autre  corps,  il 
porta  une  telle  épouvante  que  l'ennemi  s'enfuit  et  le  laissa 
maître  du  village  oti  il  fut  grièvement  blessé  au  haut  du 
bras  gauche  avec  douze  de  ses  gens.  Cependant  il  réjoignit 
son  régiment  et  rendit  compte  de  sa  rencontre  à  M.  de 
Rambures  et  au  duc  de  Chaulnes  qui  l'en  louèrent  extrê- 
mement. 

L'année  suivante  il  faisait  partie  du  corps  d'armée  qiii 
investit  la  Capelle.  En  i638  il  se  trouva  au  siège  du  Gâte- 
let,  que  prit  M.  du  Hallier;  servit,  aux  années  i€39, 
'r640,  1643,  aux  années  sous  Guise  et  la  Capelle. 
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Sentence  de  maintenue  de  noblesse  par  messire  Jacques- 
Honoré  Barentin,  intendant  de  la  généralité  de  Poitiers, 
énonçant  que  les  armes  de  la  maison  du  Pin  sont  d'ar- 
gent ^  à  trois  bourdons  de  gueules^  pommetés  de  même 
et  mis  enpal^  du  10  décembre  1667. 

Dénombrement  au  roi  à  cause  de  son  chAteau  de  Lusi- 
gnan^  des  seigneuries  et  château  de  la  Guérivière  et 
Courge^  tenu  de  Sa  Majesté  à  hommage-lige  i  60  sous  de 
devoir^  etc.^  du  17  juin  1669. 

A  la  suite  dudit  dénombrement  est  réception  d'icelui  au 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Poitiers  du  7  août 
1669. 

S^  enfieints  furent  : 

!.•  René  du  Pin,  qui  suit^ 

2.®  Pierre,  surnommé  lé  chevalier  de  Soussigny,  tué 
le  II  août  de  Tan  1674,  àla^bataiÛe  de  Senef  près 
de  Nivelle  en  Flandres,  étant  porte-enseigne  à 
l'âge  de  18  ans,  au  régiment  de  Navarre,  infan- 
terie; 

3.*  Henri....,  mort  le  28  janvier  1694,  à  Charleroi, 
des  suites  de  plusieurs  graves  blessures  reçues  à  la 
bataille  de  Nerwinde  le.  29  juillet  1693,  servant 
comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Grammont, 
dragons; 

4.*  Marguerite. •••,  mariée  à  messire  Pierre-Simon, 
écuyer,  seigneur  de  la  Brosse,  comme  appert  par 
son  contrat  de  mariage  du  14  avril  1693 ,  parde- 
vant  Ribaud  et  Peronet,  notaires  à  Poitiers. 

XII.  René  du  Pin,  fils  aîné  de  feu  messire  François  du  Pin, 
chevalier,  seigneur  de  la  Guérivière,  Courge,  la  Breton- 
nière,  etc.,  et  de  dame  Isabeau  de  la  Court,  épousa,  par 
contrat  passé  à  Poitiers  le  16  mars  1689,  pardevant  Cail< 
.1er  et  Béguier,  notaires  royaux,  demoiselle  Marie  Tezier, 
fille  de  Louis  Texier,  seigneur  de  la  Font,  de  Russay 
et  de  Lirec,  et  de  défunte  dame  Marie  Gobeil. 

René  du  Pin  entra  en  1670  au  régiment  de  Bourgogne 
commandé  par  M.  le  comte  deChamilly.  Il  se  trouva  aux 
sièges  de  Burick,  de  Wesel  et  de  Zwol. 

Certificat  de  M.  le  maréchal  d'Estrées,  commandant 
pour  Sa  Majesté  es  provinces  de  Poitou  et  d'Aunis,  au 
sieur  de  la  Guérivière,  prouvant  qu'il  servait  en  1693 
dans  l'escadron  des  gentil^ommes  du  Poitou ,  du  ban  et 
î-bandeJa  provinde,  du  7  juillet  1693. 
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Sentence  de  maintenue  de   noblesse  de 
vcnture    Quentin^    chevalier^    seigneur-  de 
intendant  de  la  généralité  de  Poitiers^  sur  k  pràsniftlhHi 
de  ses  titres  en  date  du  28  avril  1 7 1 5 . 

Il  eut  : 
René- Louis  du  Pin,  qui  suit. 


„  XIII.  René-Louis  du  Pin,  fils  unique  et  majeur  de 
René,  chevafîer,  seigneur  de  la  Guérivière,  Comgé^ia 
Bretonnière,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne  ^ 
et  de  feue  Marie.  Texief  de  la  Font,  entra  lîeuténtpt  wa 
régiment  de  Laval,  infanterie,  par  commission  du  10 
septembre  1709,  contresigné  Voisin.  Il  se  trouva  à  la  re- 
prise du  château  d'Arleux  sur  les  alliés,  le  2?  ou  25  juillet 
171 1,  -sous  les  ordres  du  maréchal  de  Montesquiou;  fut 
commissionné  capitaine  dans  le  même  régiment  le  5  jan- 
vier 171 3,  contresigné  Voisin. 

Il  se  trouva,  après  la  prise  de  Landau  par  le  maréchal 
de  Bezons  le  20  août  1713,  au  passage  du  Rhin,  à  la  dé- 
faite du  général  Vaubonne  le  20  septembre,  lequel  cou- 
vrait Fribpurg;  au  siège  de  Fribourg,  si  long  et  si  meur- 
trier, à  la  tête  des  grenadiers  il  marcha  à  la  fameuse 
attaque  de  la  Lunette,  oti  il  ^t  légèrement  blessé  à  l'é- 
paule, de  la  même  balle  qui  perça  la  mâchoire  du  comte 
de  Lavaly  son  colonel,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Villars. 

Messire  René-Louis  du  Pin  quitta  le  service  du  roi  en 
171 5,  un  an  après  la  paix  de  Rastadt,  signée  le  6  mars 

Par  contrat  de  mariage  du  27  février  171:8,  passé  par- 
devant  J.  Sureau  et  Drouineau,  notaires  royaUx  i  Qvrày, 
messire  René-Louis  du  Pin  épousa  demoiselle  Catherine- 
Elisabeth  des  Gittons,  qui  lui  apporta  les  terres  et  seigneu- 
ries du  Plessis  et  Grand-Cerzé,  fille  de  messire  C^ibriçl 
des  Gittons,  chevalier,,  seigneur  de  Cerzé,  de  la  Baroh- 
nière,  paroisse  de  Saint-Martin  de  Vançais,  et  du  '  Pleaêsis, 
paroisse  de  Caunay,  et  de  feue  dame  Elisabeth  de  FItury, 
fille  de  haut  et  puissant  messire  François  de  Fleury,  che- 
valier, seigneur,  châtelain  du  Vert,  et  de  haute  et  puis- 
sante dame  Gabrielle  Maron  de  là  Bonardelière  pris  Ci- 
vray  en  Poitou. 

Dénombrement  au  roi,  du  24  décembre  1740,  pouf  M» 
fiefs  de  la  Guérivière  et  de  Courge,  château  et  déptti- 
dance  tenus  à  hominage^lige  â  6é  sols  dé  de^ir-enveti»  It 
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ièignMr  ttn  9  i  canse  de  son  château  de  Lusignao,  en 
conformité  des  mêmes  dénombrements  rendus  piur  ses 
aïeux;  par  messire  François  II  du  Pin»  son  aïeul,  le.  17 
juin  1669;  par  Gabriel^  son  bisaïeul,  le  28  août  1626;  par 
Antoine^  son  trisaïeul^  le  19  mai  iSgS;  par  François  I*'^ 
son  quartaïeul,  le  6  juin  i56i;  par  Jeiian  II,  son  quin- 
taïeul^  le  22  juillet  i53i;  par  Estienne  (mort  sans  en- 
filntsj,  le  10  avril  iSBg  ;  par  Mathurin  ^  son  septième 
aïeul,  le  6  mai  1499;  pv  Colin,  son  huitième  aïeul,  du 
5  mai  1433,  et  du  iy  août  1443;  parCatelin,  son  neu- 
vième aïeul^  en  1 3 75  • 
Ses  enfants  furent  : 

I  .•  Pîerre-Lpuis,  dont  l'article  suit  ; 
2.*  Jean-Robert,  prêtre,  seigneur   delà  Jarge,  Ma- 
raisseau,  Petitbouin  et  Anfrenet,  titulaire  de  la 
chapelle  des   Balsans  de  Juspatronat,  paroisse  de 
Chenay,  et  à  la  nomination  des  seigneurs  de  la 
Guéri  vièrt; 
3.®  Catherine-Madeleine,  morte  sans  être  mariée; 
4.*  Elisabeth .... ,    mariée    le.... ,    à   messire   Jérôme 
Maisonneuve,  écuyer,  seigneur  de  Venours,  pa- 
roisse de  Rouillé,  capitaine  au  régiment  de  la  Reine, 
cavalerie ,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint  - 
Louis; 
5.*  Marie....,  religieuse  hospitalière  à  Poitiers; 
6.*  Marie-Françoise,  religieuse  à   l'abbaye    royale  de 

Sainte-Croix  à  Poitiers; 
y.^  Marie-Radegonde,  religieuse  à  l'abbaye  royale  de 
Sainte-Croix  à  Poitiers,  et  ayant  suivi  en    1761, 
Marie  de  Beaudâinda  Parabère,  son  amie,  nom- 
mée abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Saintes. 

XIV.  Pierre-Louis  du  Pin,  fils  aîné  de  messire  René-Louis 
du-  Pin,  chevalier,  seigneur  de  la  Guérivière,  Courge, 
le  Plessis,  Grànd-Cerzé ,  etc.,  et  de  feue  dame  Cathe- 
rine-Elisabeth des  Gittons-Baronière,  fut,*  après  la  mort 
de  soù  paré,  seigneur  des  mêmes  lieux. 

Par  contrat  de  mariage. passé  devant  Mérigot  et  Mon- 
taubin,  notaires  royaux  à  Chatellerault ,  en  date  du  18 
février  1759,  il  épousa  demoiselle  Marie-Anne  Couraud, 
fille  ainee  et  mineure  de  messire  François -Gabriel -César 
Couraud,  cadet  de  la  maison  de  la  Roche-Chevreux  près 
le  Blanc^  en  Berry,  cbevalio:,  seigneur  de  Salvert»  Mont- 
.CQuart,  les  Bordes,  Pineau   poès  Chatellerault,   et  le  fief 
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de  Dresge^  et  de  dame  Françoise-Marguerite  de  Douat^  fille 
de  feu  messire  Augustin  Douat^  chevalier,  seigneur  de 
Jeu  et  de  dame  Suzane  le  Ccxrq  de  Saint-Vertunien. 

Messire  Pierre-Louis  du  Pin  de  la  Guérivière  entra  cor- 
nette au  régiment  de  Penthièvre,  cavalerie,  commande 
par  M.  le  comte  de  Castellane  par  commission  en  date  du 
26  février  1748,  contresignée  de  Voyer  d'Argenson. 

II  fut  fait  lieutenant  en  commençant  la  campagne  de 
1756  sur  le  Mein  avec  son  régiment  commandé  par  M.  le 
comte  de  Saluces,  dans  l'armée  de  M.  le  prince  de  Sou- 
bise;  il  se  trouva  à  Taffaire  de  Rosback  en  1757;  il  fut 
commissionné  capitaine!  le  22  décembre  i757>  signé  Louii» 
contresigné  de  Voyer  d'Argenson. 

Deux  dénombrements  au  roi  :  le  premier,  à  cause  de 
son  château  de  Lusignan,  pour  son  château  noble  de  la 
Guérivière  et  fief  de  Courge,  consistant  en  cens ,  rentes  ^ 
dîmes,  terrages,  moyenne  et  basse  juridiction,  aveux  et 
hommages  particuliers  rendus  à  ladite  seigneurie  tenue  de 
Sa  Majesté,  à  hommage-lige  à  60  sols  de  devoir  envers  le 
seigneur  roi,  en  date  de  Tan  1755;  le  deuxième,  à  cause 
de  son  château  de  Civray,  pour  la  seigneurie  du  Plessis 
et  Grand-Cerzé,  ténue  de  Sa  Majesté,  à  hommage-lige  au 
devoir  de  25  sols  à  muance  de  seigneur  et  d'homme ,  du 
i5  mai  1755. 

Certificat  du  ban  de  la  noblesse  du  haut  Poitou ,  assem- 
blée à  Saint-Jeàn  d'Angély  ,  délivré  par  M.  de  Chastei- 
gner,  del'an  1759.  Il  mourut  à  Poitiers  en  1777,  laissant 
ses  enfants  sous  la  tutèle  de  leur  mère. 
Ses  enfants  furent  : 

I.*  François-Louis-Gabriel  du  Pin,  né  le  10  mai  1760, 
élevé  au  collège  militaire  de  Pont-Levoy ,  dont  l'ar^ 
ticle  suit  ; 
2.®  Jean-François  du  Pin,  né  le  24  mars  1761  ;  lequel 
s'étant  marié  a  formé  une  seconde  branche,  dont  il 
sera  question  après  l'article  de  la  branche  aînée; 
3.®  Pierre-Louis  du  Pin;  surnommé  le  chevalier  de 
Courge,  né  le  i5  décembre  1763,  élevé  au  collège 
de  Magnac,.  fut  reçu  au  rang  des  chevaliers  de  jus- 
tice de  Tordre  de  daint-Jean  de  Jérusalem  au  grand 
prieuré  d'Aquitaine ,  à  Poitiers;  le  3  février  1776, 
â  l'âge  de  douze  ans  ,  en  qualité  de  page  de  son  al- 
tesse éminentissime  monseigneur  le  grand-maître 
de  Malte.  Au  sortir  des  pages,  il  entra  au  service 
de  Yotdtt  sur  ses  vaissMux,  où  il  obtint  les  gardée 
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successifs  d'enseigne,  de  lieutenant^  et  de  capitaine 
des  vaisseaux  de  la  Religion;  H  se  trouva  au  bom- 
bardement d'Alger  en  1785^  sur  le  SainUZacharie. 
Il  fit  ses  vœux  en  179  ij  officier  autant  distingué  de 
son  ordre  que  du  grand-maitre;  il  fut  le  premier 
chevalier  choisi  pour  &ire  armer  les  côtes  de  l'ile^ 
lorsque  l'ordre  crut  devoir  se  mettre  en  mesure  de 
défense  en  1793^  et  fut  nommé  commandant  au 
port  de  Saint-Paul.  A  la  prise  de  Malte^  au  mois  de 
juin  1 798^  il  était  à  la  défense  du  bastion  de  France. 
Après  sa  reddition^  il  fut  du  nombre  des  chevaliers 
qui;  en  vertu  de  leur  résidence  à  Malte^  antérieu- 
rement à  la  révolution^  eurent^  au  terme  quatre  de 
la  capitulation^,  la  permission  de  rentrer  en  France^ 
mais  ce  ne  fut  qu'à  Antibes  seul  point  où  il  leur  fut 
enjoint  de  se  reunir  par  ofdrè  du  Directoire  qui  ne 
voulut  pas  ratifier  la  capitulation  du  général  en  chef 
Buonaparte.  Traînés  de  là  au  château  de  Perpignan^ 
ils  n'eurent  la  liberté  de  rentrer  dans  le  sein  de 
leurs  familles  désolées  qu'au  18  brumaire^  époque 
oti  le  général  en  chef^  Buonaparje  se  fit  premier, 
consul;  il  est  mort  à  Poitiers  en'.  1806; 

4.®  Marie-Françoise-Radegonde- Rosalie,  née  le  i3 
février  1762,  mariée  le  10  février  1809,  à  messire 
Joseph  Texier,  chevalier,  vicomte  d'Hautefeuille, 
né  le  17  mars  1738,  reçu  chevalier  de  Malte,  ayant 
d'abord  servi  dans  la  marine  qu'il  a  quittée  en  1772, 
par  raison  de  santé,  étant  lieutenant  de  vaisseau; 
entré  lieutenant-colonel  dans  le  régiment  de  Nor- 
mandie, commandé  par  M.  le  marquis  d'Haute- 
feuille,  son  frère,  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saifit-Louis  en  1774^  breveté  colo- 
nel un  an  après,  nommé  colonel  en  second  du  même 
régiment  en  1781,  nommé  colonel-commandant  du 
régiment  de  l'Ile  de  France,  infanterie,  maréchal 
de  camp  en  1788,  inspecteur  en  1790,  demeurant 
au  château  de  Rouhet,  près  Châtellerault; 

5.**  MagdeleineJulie,  surnommée  mademoiselle  de 
Courge,  née  au  château  de  GiiériVière,  comme  ses 
frères  et  sœurs,  en  1765,  entra  à  seize  ans  à  l'ab- 
baye royale  de  Fontevrault,  dont  Marie  Couraud 
de  Salvert,  sœur  de  sa  mère,  était  sous-prieure; 
elle  y  est  restée,  sans  y  £ûre  ses  vœux,  jusqu'à  k 
dissolution  de  tous  les  couvents,  époque  où  elle  est 
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rentrée  près  de  sa  mère  i  Poitiers^  et  ok  die  est 
morte  le  lo  janvier  en  1799. 

XV.  Francois-Louîs-Gabriel  du  Pin,  ne  le  10  piai  1760,  au 
château  de  la  Guérivière^  fut  élevé  à  l'école  militaire  de 
Pont-Levoy,  d'où  il  sortît,  en  1775,  pour  entrer  cadet-gen- 
tilhomme dans  le  régiment  de  Foix,  infanterie .  dont  était 
colonel  M.  le  comte  Poulte  de  Nieuil,  cousin  oe  sa  mère. 
Il  y  fut  successivement  sous-lieutenant  et'lieutenant.  Dans 
la  guerre  de  1778,  il  fut  détaché  de  Béziers  avec  un  déta- 
chement de  trois  cents  hommes,  commandés  par  M.  Dé- 
montai, pour  venir  s'embarquer  à  Brest;  à  la  paix,  en 
1783,  il  rejoignit,  avec  sa  troupe  son'régiment  à  Phalsbourg 
et  de  là  à  Strasbourg. 

Le  17  août  1787,  messire  François- Louis-Gabriel  du  Pin, 
déjà  par  son  émancipation  de  1782,  chevalier,  seigneur 
de  la  Guénvière,  Courge,  etc.,  épousa  mademoiselle  Ma- 
rie-Louise de  Coué  de  Lusignan,  fille  unique  de  messire 
Réoé- Vincent  de  Coué  de  Lusignan ,  chevalier,  seigneur  - 
de  Foix,  près  Maillé-les-Berthonières,  etc.,  ancien  capi- 
taine au  régiment  royal,  in&nterie,  et  de  dame  Marie- 
Constance  du  Cher,  née  le  26  juillet  1722,  dlle  de  messire 
Amable  du  Cher,  chevalier,  seigneur  de  Poix,  servant  au 
régiment  de  Vermandois,  et  de  dame  Marie-Magdeleine 
d'Arnac. 

A  l'époque  de  la  révolution,  le  sieur  de  la  Guérivière, 
iidèle  à  son  roi ,  n'Àrouta  que  son  dévouement  et  sacrifia 
tout  pour  se  joindre  aux  défenseurs  de  sa  cause  ;  il  quitta 
la  France,  et  se  rendit  au  mois  de  septembre  1791  à  Bincn, 
oti  se  formait  la  coalition  du  Poitou.  Admis  dans  l'escadron 
noble  con^mandé  par  M.  le  chevalier  Dechouppes,  com- 
pagnie de  M.  de  Bretiillac,  après  quelques  mois  de  canton- 
ment  à  Trêves  et  à  Castelane,  au  duché  de  Deux- Ponts,  il. 
se  réunit  avec  son  escadron  au  corps  d'armée,  commandé 
par  les  princes  français,  M.  le  vicomte  de  Chasteigner, 
^aréchal-de^amp  commandant  Fescadron,  sous  les  ordres 
de  M.  le  maréchal  de  Broglie.  Après  avoir  fait  toutes  les 
campagnes  de  ce  corps  d'armée,  et  lors  de  la  retraite  de 
Champagne  et  le  licenciement,  il  se  retira  à  Maéstrick,  où 
il  est  resté  faisant  le  service  dans  la  place  pendant  le  bom- 
bardement jusqu'au  dernier  jour  en  1793. 

Il  parvint  à  se  retirer  à  Saint-Tron,  d'oti,  au  mois  de  mai 
1794,  il  prit  le  parti  d'aller  rej<Mndre  ses  deux  ftères  à  Malte, 
l'un  colonel  en  second  des  chasseurs,  loutre  capitaine  en 
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second  des. vaisseaux  de  la  Religion  }  il  y  arriva  par  Trieste^ 
à  la  fin  de  juillet^  et  le  grand-maître  Rohan  lui  accorda  la 
croix  tt  le  brevet  de  major  à  la  suite  du  régiment  de  chas- 
seurs de  son  firère. 

Le  II  juin  1798,  époaue  de  la  prise  de  Malte^  n'y  ayant 
point  une  résidence  antérieure  à  la  révolution  et  ne  pofi- 
vant  par  conséquent  pas  rentrer  en  France^  il  obtint  du 
général  en  chef  Buoqaparte^  un  passeport  pour  Livourne^ 
où  il  se  rendit  avec  beaucoup  d'autres  chevaliers  émigrés 
comme  lui.  Laissant  à  Malte  ses  deux  frères^  dont  les  droits 
à  plus  d'indulgence  reposaient  sur  l'article  quatre  de  la 
capitulation,  qui  les  déclarait  non  émigrés. 

Au  mois  de  juin  1800^  forcé  par  une  position  dé^^lante 
de  tâcher  de  .rentrer  en  France^  il  s'çmbarqua  lui  dixième 
sur  un  pinque  génois;  un  forban  les  rencontre  sur  la  côte 
de  Prance^  les  dépouille  et  les  maltraite  horriblement  ; 
cependant  il  daigna  condescendre  à  leurs  prières^  et  il  les 
débarqua  de  nuit  sur  la  pointe  d'un  rocher^  dans  la  com- 
mune de  Saint-Raffeau  ou  Raffael^  près  Fréjus^  où  la  pitié 
publique  les  accueillit  et  les  secourut  de  tout.  Après  sa  qua- 
rantaine à  Cassis^  et  par  permission  du  ministre  de  la  police, 
il  se  retira  dans  sa  commune  de  Maillé^  sous  la  surveillance 
et  responsabilité  de  la  municipalité;  rendu  par  la  provi- 
dence, à  sa  bmille  désolée ,  à  sa  femme,  à  ses  enfants  au  < 
désespoir,  il  y  trouva  pour  prix  de  son  dévouement  et  de 
sa  fidélité  i  son  roi,  toute  sa  fortune  particulière  anéantie^ 
tous  ses  biens  vendus.  Ainsi  a  fini  pour  cette  maison  la  pos- 
wt8si»a  de  la  terre  de  la  Guérivière^  conservée  depuis  plus 
de  .qiwtpe  cents  ans^  et  plusieurs  autres  depuis  moins  de 
temps* 

Ses  enfants  sont  : 

i.*"  Réné-Louis Frédéric,  né  le  22  juillet  1788,  adjoint 
aux  commissaires  des  guerres; 

2.*  Jean-Adolphe,  né  le  22  août  1789,  élevé  i  l'école 
militaire  de  Saint-Cyr,  placé  sousAieutenant  dans 
k  tcente-^xième  régiment  de  ligne  qu'il,  a  rejoint 
en  Espagne,  et  où  il  à  été  fiiit  prisonnier  à  la  retraite 
.^e  Madrid  et  conduit  en  Angleterre,  où  il  est  depuis 
dfux  ans  priapunierà  Bishops-Gistle*Salop  au  pays 

.  de  Galles,  près  de  Montgomery,  ; 

^.*  Alphonse-François-Gilbert^né  le  6  février  1802; 
4.^'  Réot-lxmis,  né  le  6  septembre  i8o5. 
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Branche  cadette  y  prise  au  treizième  degré. 

XVI.  Jean-François  du  Pm^  dit  le  ctievtlier  de  la  Gué- 
rivière^  né  le  24  mars  1761^  au  château  delà  Guérividre^ 
second  fils  de  messire  Pierre-Louis  du  Pin^  chevalier^  sei- 
gneur de  la  Guérivière^  Courge^  le  Plessis^  Grand-Cerzé^ 
et  de  dame  Marie-Ânne  Couraud  de  Salvert^  passa  sur  les 
preuves  faites  au  grand  prieuré  d'Aquitaine^  le  12  novem* 
bre  1775,  de  son  frère  (ci-dessus)  Pierre- René,  et  fut  reçu 
chevalier  de  justice  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
le  9  mai  1777. 

11  entra  de  suite  aspirant  garde  de  la  marine  à  Rochefort, 
fut  fait  garde  de  la  marine  le  7  novembre  1778,  et  partit 
pour  Brest,  où  il  s'embarqua  pour  Boston,  à  la  Nouvelle 
Angleterre  oti  il  a  fait  une  partie  de  cette  guerre; 

Fut  fait  enseigne  de  vaisseau  le  9  mai  1781.  En  1785, 
d'après  un  congé  de  la  cour,  il  passa  à  Malte  pour  y  faire 
ses  caravanes,  et  rentra  en  France  continuer  son  service.      ; 

Le  I*'  mai  1786,  il  fut  tait  lieutenant  de  vaisseau. 

Le  20  décembre  1788,  il  retourna  à  Malte. 

Le  20  mars  1789,  fut  nommé  aide-major  des  gardes  du 
^nd-maitre  Rohan. 

Le  25  juin  1790,  il  fit  ses  vœux  entre  les  mains  de  M.  le 
commandant-  de  Rechignevoisin  de  Guron,  son  parent 
ef  commandant  h|dite  compagnie  des  gardes. 

Le  t^  février  1.792,  par  brevet  signé  Rohan,  il  fut 
nommé  lleuteilant-colonel  des  chasseurs  de  Tordre. 

Le  20  février  1793,  lorsque  Tordre  alarmé  des  prcq'ets, 
menaces  et  armements  de  la  France  république,  et  menacé 
de  voir  son  existence  politique  compromise,  arma  ses  côtes 
et  ses  forts  et  ses  tours,  le  chevalier  de  la  Guérivière  fut 
nommé,  comme  son  frère,  pour  commander  au  port, 
rade  et  fort  <ie  Marsascirrocco,  appelé  depuis  fort  Rohan , 
il  y  établit  un  système  de  service  régulier  de  signaux  et 
de  communication  avec  la  cité  Valette;  des  chevaliers 
de  toutes  les  langues  firent  tour  à  tour,  sous  ses  ordres, 
ttn  service  de  quinze  et  de  huit  jours  dans  chacune  des  tours 
du  petits  forts  dépendants  du  fort  Rohan,  avec  des  déta- 
chements de  canonniérs,  matelots  ou  soldats  des  vaisseaux. 

Le  10  mars  1793,  il  fut  nommé  ^onel  du  même  régi- 
ment des  chasseurs,  sous  k  commandeur  baron  de  Neveu 
de  la  langue  d'Allemagne,  grand  fauconnier  et  inspecteur. 
Jusqu'au  moment  de  Tinvasion  des  Français,  sous  les  or- 
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dres  du  général  en  chef  Buonaparte,  les  9^  10  et  11  juin 
1798^  le  chevalier  de  la  Guérivière  ne  cessa  de  comman- 
der  au  fort  Rohan^  et  toutes  les  batteries  de  Test  de  la  côte 
depuis  le  fort  Ricasoli.  A  cette  époque,  les  Français  inft^- 
mes  que  ce  poste  de  Marsascirocco  était  mieux  armé  que 
beaucoup  d'autres;  que  le  fort  Rohan  avait  des  fourneaux  à 
réverbère  et  des  grils  pour  tirer  à  boulets  rouges,  d'après 
plusieurs  essais  et  exercices  qu'on  y  avait  faits,  ne  risquèrent 
point  d'y  faire  entrer  aucun  bâtiment  de  guerre;  ils  débar* 
quèrent  sur  les  points  intermédiaires,  entre  la  tour  Saint- 
Thomas  et  Marsascirocco,  et  mirent  à  terre  sans  difficulté, 
prenant  par  là  à  revers  toutes  les  petites  batteries  qui  ne  dé- 
feofdaient  que  la  rade,  et  dans  lesquelles  il  n'y  avait  point 
de  chevaliers. 

Le  10,  à  huit  heures  du  soir,  le  fort  Rohan  fiit  investi, 
hors  de  la  portée  du  capon;  toutes  les  batteries  de  la  rade 
abandonnées  par  les  Maltais,  sans  endouer  les  pièces, 
quoique  cela  eût  été  ordonné,  furent  dirigées  contre  lui  et 
ne  cessèrent  de  tirer;  le  fort  Rohan  dans  lequel  étaient  ren- 
fermés avec  le  chevalier  de  la  Guérivière,  huit  autres  che- 
valiers, eut  à  riposter  à  ce  feu  croisé,  et  à  se  défendre 
contre  l'approche  des  troupes  qui,  par  un  coup  de  main, 
eussent  pu  enlever  sa  batterie  basse  qui  consistait  en  neuf 
canons  de  dix-hmit  ne  battant  que  la  rade;  à  dix  heures^  vu 
l'extrême  facilité  de  se  jeter  dans  le  petit  fossé  qui  cou- 
ronnait cette  batterie  et  de  Fenlever  Tépée  à  la  main ,  vu 
surtout  son  inutilité  ,  puisqu'elle  ne  pouvait  tirer  que  sur  la 
rade  sur  laquelle  il  n'y  avait  rien,  et  voulant  concentrer 
son  monde  sur  le  haut  de  la  tour,  [sur  laquelle  étaient  neuf 
canons  de  huit,  et  d'oti  on  dominait,  et  la  rade  et  la  plaine, 
le  chevalier  de  la  Guérivière,  fit  endouer  cette  batterie 
basse,  et  se  retira  avec  tout  son  monde  sur  la  plate-forme 
de  la  tour.  Un  feu  bien  nourri  sur  les  batteries  prises  de  la 
xade  et  sur  les  troupes  en  fece  qui  étaient  formées  dans  la 
plaine^  maintint  les  distances  respectives,  et  faisant  juger 
ce  poste  plus  fort  et  {dus  essentid  qu'il  ne  l'était,  il  décida 
le  commandant  des  troupes  firançaises  à  le  faire  sommer  de 
se  rendre.  A  minuit,  un  offider  se  présente  en  parlemen- 
taire à  la  tête  des  premiera  pràts  retranchements.  Il  est 
reçu,  mais  prié  de  se  retirer  de  suite;  à  deux  heures  il 
revient,  et  annonce  avoir  à  offrir  au  commandant  une  capi- 
tulation honorable,  vu,  dit-il,  qu'une  fius  longue  résis- 
tance serait  inutile,  et  ne  servirait  qu'à  rendre  le  sort  des 
vaincus  plus  fâcheux. 
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Depuis  deux  jours  le  fort  Rohan  n'avait  pu  tirer  dt.  là 
Valette  les  vivres  qu'on  envoyait  tous  les  jours;  il  n'y  eo 
avait  .par  conséquent  plus;  en  vain  le  chevalier  de  la  Giu^ 
rivière  avait  demande  plusieurs  fois  qu'on  approvisionolt 
son  fort  d'une  réserve  de  biscuit  restant  au  retour  des  cam* 
pagnes  des  vaisseaux  et  des  galères  ;  jamais  il  ne  put  rien 
rien  obtebir  :  chaque  jour  amenait  sa  distribution. 

Dans  cet  état  de  choses^  et  prévoyant  que  du  moment 
qu'il  ferait  jour  ce  poste^  qui  avait  pu  en  imposer  la  nuitj 
ne  paraîtrait  plus  digne  d'aucun  égard/  et  qu'il  serait  en- 
levé de  vive  force  ^  le  chevalier  de  la  Guérivière,  de  l'arô 
des  chevaliers  qui  étaient  avec  lui^  dut  consentir  à  éœuter 
les  propositions  que  lui  apjportait  au  nom  du  général  Det 
saix^  M.  le  capitaine  du  génie  Garbé^  de  sorte  qu'il  y.  eut 
un  échange  de  signatures  pour  la  capitulation^  au  nombre 
des  conditions  de  laquelle  la  troupe  française  se  préseatt- 
rait  à  quatre  heures  du  matin^  et  l'officier  recevrait  la  re- 
mise du  fort  Rohan^  ce  qui  fut  exécuté. 

Copie  des  deux  Sommations  et  de  la  Capitula$iou. 

PREMIÈRE  SOMMATION. 

Le  commandant  du  fort  de  Marsascirr^p  est  somme 
de  la  part  du  .général  français  de  remettre  au  soussigné  le- 
dit fort  ;  il  est  cerné  de  toutes  parts^  et  une  plus  longue 
résistance  ne  servirait  qu'à  rendre  la  condition  des  défen- 
seurs plus  malheureuse.  J'engage  ma  parole  d'honneur  que 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  château  seront  libres  de  se  re- 
tirer oti  bon  leur  semblera^  sous  la  protection  de  rarmeê 
française^  après  avoir  déposé  les  armes. 

Soûs  le  château^  le  22  prairial  an  6  : 

Le  capitaine  du  génie  ^  commandant  ki 
troupe  française  : 

Sig^éyGxKBÀ, 

DEUXIÈME  SOMMATION. 

Je  vous  envoie,  M.  le  commandante  la  rédaction  de  k 
capitulation  à  laquelle^  d'après  les  instructions  de  mon  gé* 
nml^  je  ne  p(;is  changer  un  mot.  C'est  à  vous  de  l'accepter 
pure  ôt  simple^  ou  de  vovs  réduire  à  une  nouvelle  dé&oae. 
Si  vous  l'acceptez  telle  qu^elIe  eat^  je  vous  prie  de  k  signer^ 
de  la  faire  copier;  je  signerai  le  double^  que  voua  gaideree 
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en  même  temps  que  vous  me  remettrez  l'autre.'  A  la  pointe 
du  jour,  .k  troupe  française  se  présentera  devant  le,  fort' 
où  éHc  sera  introduite;  il  sera  à  propos  qùè  votre  garnison 
remette  aussitôt  ses  armes;  je  m'y  trouverai,  et  nous  con- 
viendrons ensemble  des  derniers  arrangements  pour  la  s{l- 
retë  de  vos  personnes  et  des  choses  qui  vous  appartiennent. 
Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  conduite  de  la  troupe 
française  à  votre  égard.  Quoiqu'il  soit  question,  dans  la 
capitulation,  du  désarmement,  de  la  garnison,  cela  n'em- 
pêche pas  que  vous  ne  conserviez  votre  épie. 

Je  vous  prié  de  m'envoyer  de  suite  la  capitulation  signée 
de  vous,  avec  la  copie  que  je  signerai  pour  vous  être  remise. 

Je  suis,  avec  la  plus  grande  considération, 

Le  capitaine  du  génie,  commandant  la 
troupe  française  : 

Signé  y  Garbé. 

Capitulation  pour  le  fort  l^hâh^  pensée  entre  le  capitaine 
de  génie  Garbé,  au  service  de  la  République  française  ; 
et  M.  lé  chevalier  de  la  Guérivière^  commandant  pour 
tordre  de  Matté. 

* 

Art.  !*'«  Le  fort  RohaH  sera  remis  entre  les  mains  de 
latrpupe  française,  le  23  prairial  (ii  juin  v.  s.),  à  cinq 
heures  du  matin,  avec  toutes  les  munitions  de  bouche  et 
de  guerre,  et  généralement  tout  ce  qui  servait  à  sa  défense. 

IL  La  garnison  dudit  fort  déposera  les  armes,  et  sera 
conduite  avec  sûreté  et  protection  où  elle  demandera  à  se 
retirer;  elle  ne  pourra  emporter  avec  elle  que  les  objets 
af^Mrtén^nt  individuellement  aux  personnes  qui  composent 
ladite  garnison. 

IIL  S'il  se  trouve,'pârmi  les  individus  de  la  garnison, 
des  habitants  de  l'île  de  Malte  qui  désirent  se  retirer  paisi- 
blement dans  leurs  déineui-es,  la  permi»ion  leur  en  sera 
donnée,  ainsi  qu'un  passeport. 

Fdt  et  conclu  soùsf  lé*  fôrt^Rohan,  le  25  prairial  an  6 
(iifHin  1798.)     ^ 

Le  capitaine^  d^  çénie,  chargé,  par  le  général, 

'  de  là  capitulation.  Signé ,     Garbé. 

•  «  •■  ■  ■      • 

Le  jooionél  des  chasseurs,  commandant  pour 
rpfldre  de .  St.-Jean  de  Jérusalem,  au  fort 
Rohan,  port  de  Marsascirrocco  : 

5i^/,  Le  chTévatîer  du*  Pin  de  la  Guérivière. 

2.  5 
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A  cinq  heures  du  matin^  le  ii  juin  1798^  undàache- 
ment  s'ium  présenté^  le  fort  lui  fut  remis^  et  de  suite  le 
chevalier  de  la  Guérivière  avec  les  chevaliers  qui  étaient 
avec  lui  se  dirigèrent  sur  la  cité  Valette  ^  en  pasMnt  au 
ûisal  Zeitun^  quartier  général  du  général  I)esaix. 

Le  général^  aux  termes  de  la  capitulation^  ayant  consenti 
à  faire  accompagner  jusqu'aux  portes  de  la  Cotoner^  le 
chef  et  la  petite  troupe  du  fort  Rohan,  pour  les  fidre  res- 
pecter^ le  chevalier  de  la  Guérivière  eut  la  douleur,  en 
arrivant^  devoir  qu'on  démurait  la  porte  de  la  première  en* 
ceinte  de  la  Cotoner ,  et^  à  quelques  minutes  de  li^  il 
y  entra  péle-méle  avec  un  gros  de  troupes  fatinçaises  qui 
y  étaient  reçues^  d'après  la  convention  que  le  grand-maltre 
Hompech  avait  ose  signer  la  nuit. 

Ce  fut  dès  lors^  au  milieu  des  flots  de  Français,  vain- 
queurs sans  avoir  débarqué  une  seule  pièce  de  canon,  que 
le  chevalier  de  la  Guérivière  arriva  aux  portes  de  la  Va- 
lette encombrées  de  troupes^  et  de  là  au  palais  du  grand- 
maître^  qui  en  était  rempli;  il  arriva  avec  beaucoup  de 
peine  jusqu'à  Son  Altesse  qu'il  trouva  seule^  en  larmes,  sur 
un  canapé;  il  s'approche  d'elle,  lui  baise  la  rnaih^  et^ 
déposant  à  ses  pieds  le  pavillon  de  l'ordre,  il  lui  dit  qull 
lui  avait  été  impossible  de  le  défendre  plus  longtemps, 
s'étant  même  refusé  de  le  rendre  sur  un  prétendu  ordre  de 
sa  part,  qu'un  officier  de  cavalerie  lui  avait  apporté,  mail 
sans  être  signé.  d'eUe.  «  Je  sais^  lui  dit  le  grand-maître,  que 
9  vous  avez  &it  tout  ce  que  vous  avez  pu;  il  ne  dépend 
»  plus  de  moi  de  le  reconnaître,  le  ciel  vient  de  nous  ac- 
]»  câbler.  Ses  pleurs  étouCTant  ses  paroles,  le  commandant 
»  lui  demanda  s'il  avait  quelque  ordre  à  lui  donner  ;  je  n'en 
9  ai  plus  le  droit,  lui  dit  Hompech,  soyez,  mon  cher  die* 
it  vaUer,  plus  heureux  que  moi.  »  Dès  lors  tout  fut  con- 
sommé et  chacun  ne  songea  plus  qu'à  se  soustraire^  par  k 
plus  prompte  sortie  de  l'île,  à  la  honte  et  au  désbooneur 
imprimé  à  cet  ordre  illustre,  par  l'impéritie  et  la  lâcheté  de 
son  chef,  et  par  l'infamie  de  la  trahison  et  de  la  corruption 
de  quelques-uns  de  ses  mefhbres.  Quarante-trois  jeunes 
chevaliers,  ayant  servi  à  l'armée  de  Condé,  .et  d^  lors 
sans  asile,  sans  patrie,  suivirent  Buonaparte  en  Egypte; 
le  plus  grand  nombre  résidant  à  Malte/  avant  la  révolution, 
put  et  dut  se  rendre  à  Antibes  ;  quelques  vieillards  restè- 
rent, et  tous  les  chevaliers  des  autres  nations  rejoignirent 
leur  patrie. 

Le  chevalier  de  la  Guérivière  quitta  Mahe  un  des  der- 
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niers^  vint  à  Paris^  où  il  se  tint  caché  jusqu'au  18  brumaire^ 
époque  où  Buonaparte^  premier  Consul^  ratifia  sa  conven- 
tion avec  l'ordre. 

Cinq  ans  après ,  ayant  sollicité  ^  près  du  légat  ^  le  cardi- 
nal Caprara^  la  dissolution  de  ses   vœux^  l'ambassadeur 
de  France  à  Rome^  M.  Cacault  ^  voulut  bien  se  charger  de 
poursuivre  cette  demande  près  du  Saint-Siège^  et  le   29 
avril  i8o3  ,  il  présenta  au  cardinal  Michael  de  Petro^  la 
demande  du  légat  y  et  la  supplique  motivée ,  dont  il  l'ac- 
compagna; le  3o  avrils  le  cardinal  E.  Consalvi  répondit 
à  l'ambassadeur  que  sa  Sainteté  :  «  Quatunque  l'istanza  del 
»  cavalière  ira  Joanni  Francesco  du  Pin  de  la  Guérivière , 
»  portasse  seco  molta  difficoltà  ^  esigesse  una  grazia  specia- 
»  iissima/cio  non  ostante^  per  veramente  dismostrare  al 
»  excellenza  vostra  il  suo  particolar  riguardo  si  e  indotto  il 
»  santissimo  padre  ad  accordare^  al  médesimo  l'implorata 

»  dispensa  ^  dà  non  addur  si  in  esempio »  Ce  bref  fut 

adressé  au  légat  Caprara  qui  le  notifia  au  ministre  des 
Cultes ,  PcMtalis^  le  29  juin  i8o3  y  en  lui  adressant  un  rescrit 
paftîculier;  signé  J.  B.  cardinal  légat]  contresigné  Vincen- 
tius  Ducis  ^  se^étaire^  et  muni  du  sceau  dudit  seigneur 
légat. 

ht  5  juin  i8o5^  il  épousa  demoiselle  Marie-Qaude-Chris- 
tine  de  Coucy^  née  le  11  février  1780^  au  château  de 
Mersuay^  canton  de  Favemay ,  près  Vesoul  en  Franche- 
Comté  ,  fille  aînée  de  messire  Antoine-Nicolas  de  Coucy  ^ 
ancien  capitaine  au  r^iment  d'Artois^  infonterie^  chevalier 
de  f  ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  dame 
Marie-Gabrielle  de  Maignien  ,  fille  elle-même  de  messire 
Pierre-Claude  Maignien^  seigneur  de  Mersuay  ^  et  de  Bour- 
guignon^ ancien  major  de  la  légion  de  Fischer^  cavalerie^ 
et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 
coatiat  passé  à  Vitry-le  -  Français  >  pardevant  Addenet  ^ 
notaire. 

Ses  enâtnts  sont  : 

Odoart-Florian-Alphonse- Edmond  du  Pin^  né  le  25 

mars  1806; 
Louis-Joseph  Arthur^  né  le  19  mars  181 1  ; 

r  r 

Les  alliances  de  cette  maison  sont  avec  celles 
D'Aubigné.  Boyiesve. 

Amoud  de  Nieuil.  Brillac. 

Aycellin-Montagu.  De  Céris, 

Bastard.  De  Chasteigner. 
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De  Qaveusâer.  Lachesaaye. 

Couraud  de  la  Rocheche-  Le  Cocq. 

vreux.  Lévesque  de  Bois^oUier. 

Cquhé  de  TEtang.  •        Maron  de  la  Bonardelière, 

Coué  de  Lusignan.  Maulaourry. 

Coucy.  Neuchez^. 

D'Alloué.  Naillac. 

D'ArcemaJe,  Pigace. 

Des  Gittons.  Poulte  de  Nieutl. 

Des  Ages.  Rabenne. 

Dexmier  de  Çhenon.  Rechlgnevoisin  de  Gjiiroii. 

De  Favereau.  Rochefort-Dally. 

De  Fleury.  Secondât  Montesquieu. 

Frottier.  Tusseau  de  Malsontiers. 

Goulard.  Vasselot  d'Anne-Marie. 

Guiot  d'Anières.  Verthamond. 
Guinot  de  Monconseil. 

Arme^  :  «  D'argent^  à  trois   bourdons  de  gueule»  mie 

»  en  pal  et  pommetés  de  même.  Supports^  deu&  Hoiis% 
»  De^isis  :  pidem  peregrinans  teêtor.  Couromie  de»  oun»* 
»  quis.  » 


^    CORDOUE,  Cordova  en  espagnol,  Corduba.e^  Ifttiô-^ 
Cordes  par  corruption,  en  idiome  pcoveaçaL 

Cette  famille^  noble  de  sang  et  d'armes,,  o^igiiuire  4'Ear 
pagne,  est  Qtablie  on  Provence  d^Hiis:  l'annâer  1493 ^^  que^ 
Jean  Ferrier,  aussit  espagnol  de  nation^,  ftu*  ^t  wcb^ 
véque  d'Arles,,  et.  amena  avec  lui  en.  Freacei  les-  d^mb  âuh 
milles  espagnoles  de  Cordova^t.  de  Retz^ 

Tout  ce  qui  atteste  l'curigine  et  ranoienneitfi  do»  cettu  fib* 
mille  est  extrait  : 

I®  De.  la  Chronique  de^  Provence^  reoueiUie*-  per.=  Jeett- 
Nostradamus,  et  imprimée,  en  i6i3,  parson  neveu .<£éev^ 
sur  un  décret  des  Etats  du  pays  assemblé^.àcAii^eiiraetabre 
i6o3; 

2®  De  l'Etat  de  la  Provence ,  par  l'ahbi^  Robei^^,  im- 
primé en  1693; 

3*»  De  l'Etat  de  la  France,  par  M.  le  comte, de  BouUin- 
villiers  ; 

4*  De  l'Histoire  héroïque  de  la  Noblesse  de.PrpyenCfi;^ 

5^  Du  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  France^  de^pp^e/ 
édition  de  1772  ;      . 
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6.*  Des  ^euves  faites  pâi*  les  chefs  des  diverses  familles 
nobles  de  Provence^  pour  l'aséemblëe  de  Ifl  Noblesse  en 
1789. 

I.  Ferrand  de  Corduba^  en  français  de  Cordoue^  venu 
d'Espagne  avec  ledit  archevêque  d'Arles  Jean  Ferrier,  e'tar 
blit  sa  famille  à  Salon^  petite  ville  de  Provence^  et  fut  père 
d'Antoine,  I«'du  nom. 

II.  Antoine  I*'  épousa,  le  9  avril  i5i8/  Aiitoitiette  de 
Cadenet,  dont  il  eut  Antoine,  II*  du  nom. 

III.  Antoine  II,  seigneur  d' Aurons,  gouverneur  dé  là 
forteresse  et  de  la  ville  d'EntreVaux,  alors  place  frôritiSfc 
de  Provence,  reçut,  en  iSyi ,  du  roi  Charles  IX,  le  col- 
lier de  son  ordre  ^  non  tant  en  raisoil  de  ses  services  pré- 
cédent», qu'en  conûdératîoff  de  ce*ctu'il  était  iësu  d'une 
famille  noble  d'Espagne  (Chronique  os  Provence  précitée.) 
U  s«  signala  dans  k^  gu^res  de  la  Ligue,  et  mourut  en 
1 589 ,  dans  son  château  d' Aurons,  où  i)  fut  assassiné ,  avec 
partie  d«  ses  serviteurs,  par  les  gens  de  guerre  de  la  ville 
de  Salon. 

Il  avaife  épousé ^  le  14  mai  i553,  Jeanne  de  la  RoqUe, 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

I.®  Jean ,  qui  succéda  à  son  père  dans  le  gouverne- 
ment de  la  place  d'£ntrevaux ,  et  mourut  au  siège 
die  Montpellier.  Il  avait  épousé,  en  1574,  Isabeau 
de  Paul,  des  seigneurs  de  Lamanon,  dont  il  eut  des 
filk  qui  moururent  célibatafres; 

2."  Jacques,  dont  l'article  suit  (i). 

FV.  lacques,  seigneur  d' Aurons  >  ftit  iharié  te  2  février 
vS^9,  à  Marguerite  le  Rouie  des^  seigneurs  d^  Lamanon , 
de  ittqueile  il  eut  plusieurs  enfants.  Le  seul  qui*  ait  fait 
souche  fut  Honoré,  donrTafrticte  suit  : 

'  (i)  Ce  fut  durant  leur  vie  que  Melchior  du  Puget,  fils  aîné  d^ Antoine 
du  Puget,  baron  de  St.-Marc,  Gaspard  Mirzarlier,  seigneur  de  Bédéjui, 
et'Atotoine  Maleinbui,  tous  trt>is  gentilshommes  provençaux  revenant 
d'Italie,  déclarèrent  par  acte  reçu  Baudouin,  notaire  à  Aix,  le  26  février 
161 1,  qu'étant  à  Naples  au  mois  de  juin  précédent,  ilsayaient  été  priés, 
parles  seigneurs  d&Cordova,  marquis  de  Sainte-Croix,  et  dom  Loys  de 
Cordova  son  frère,  chevalier  de  Tordre  de  St.-JÔin  de  Jérusalem,  de 
donnera"  leur' retour  à^lon,  de  leurs  nouvelles  à  leurs  proches  parents 
y  établis,  étaat  issus  d'un  cadet  de  leurmaison,  qui  alla  habiter  en 
WitoivtUe  ^  Provence. 

(  La.'Chçoniqu»  de  Provence  précitée,  fait  mention  de  ce  seigneur  de 
Cordova,  marquis  de  Sainte-<3roix  ).■ 
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V.  Honoré  3  seigneur  d' Aurons  ^  épousa  ^  le  i6  septembre 
1 653 ,  Blanche  de  Rosset ,  des  seigneurs  de  Touryicille  ^  dont 
il  eut  pour  fils  : 

I.**  André- Paschal,  dont  l'article  viendra; 
2."^  Louis,  qui  n'a  pas  fait  souche. 

VI.  André-Paschal,  seigneur  d' Aurons,  épousa ,  qn 
premières  noces,  Madeleine  d'Hugues,  dont  il  eut  un  fils 
mortt:élibataire; 

Et,  en  secondes  noces,  il  épousa,  le  21  décembre  l688, 
Gabrielle  de  Sobiras ,  fille  de  Pierre-François  de  Sobrias  et 
de  Marguerite  Rémond  de  Modène.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

I.®  Louis- André,  seigneur  d' Aurons  ,  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  delà  Feronnais,  dragons^  che- 
valier de  Saint-Louis,  mort  célibataire; 

I  .^  Joseph-Gabriel,  dont  l'article  viendra,  qui  a  Sait 
une  branche  devenue  l'aînée  ; 

3.*  Philippe-François,  oui  a  fait  souche  en  Poitou,  en 
Normandie  et  en  Amérique; 

4.*  Jacques,  dont  la  souche  s'est  éteinte  en  Provence  j 

5.®  Auguste-Joseph-Jacques,  mort  chanoine  du  cha- 
pitre de  Saint-Sauveur  d'Aix; 

6.®  Rose,  mariée,  en  premières  noces,  à  N...  de  Mi* 
lani;  et,  en  secondes  noces,  à  N...  de  Sannazard; 

7.®  Marie-Thérèse,  morte  abbesse  de  Sainte-Catherine 
d'Avignon. 

VIL  Joseph-Gabriel,  I*'  du  nom,  officier  de  dragons, 
épousa ,  le  3o  janvier  1728 ,  Marie  de  Merez ,  fille  d'André 
de  Merez  et  de  Marianne  de  Chambaud  de  Bavas,  dont  il 
eut ,  outre  plusieurs  enfants  célibataires  : 

i.<*  Joseph-Gabriel ,  !!•  du  nom ,  dont  l'article  vien- 
dra, qui  a  continué  la  branche  aînée; 

2.®  Philippe-Dominique  ,capitainedanslerégimentde 
Mt)NsiEUR,  infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
s'étant  marié,  mais  n'ayant  point  eu  d'enfants. 


VI IL  Joseph-Gabriel,  II*  du  nom,  marquis  de  Cordoue, 
seigneur  d'Aurons,  comme  héritier  de  feu  Louis-André 
son  oncle,  chef  d'escadron ,  commandant  au  régiment  de 
Languedoc,   dragons,  chevalier  de  Saint-Louis ,  marié,  en 
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iTjSy  à  Geneviève-Claudine  le  Bault^  fille  de  Jean-Gabriel 
le  Bault^  président  au  parlement  de  Dijon,  et  de  Jacquette- 
Jeanne  Burteur^  n'a  laisse^  en  mourant^  que  deux  fils  : 

I.*  Louis- André,  dont  l'article  suit; 

2.*  Joseph-Gabriel,  marié,  en  i8o5,  à  Camille-Eu- 
génie-Charlotte Ringharde  de  Montboissier  Beau- 
fort-Canillac,  fille  de  feu  Charles-Philippe-Simon 
de  Montboissier  Beaufort-Canillac,  colonel  du  ri- 
ment d'Orléans,  dragons,  et  de  Françoise-Pauline 
de  Lamoignon  de  Malesherbes,  existants. 

IX.  Louis-Ândré-Jean-Raphaël,  marquis  de  Cordoue, 
marié,  en  1799,  à  Marie- Anne-Julie- Victoire-Caroline  Jac- 
quemet  de  Saint-Georges,  fille  de  feu  Jean-Baptiste  Jacque- 
met  de  Saint-Georges,  d'abord  ofiicier  de  dragons,  ensuite 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble,  et  de  Marie-Antoi- 
nette de  Chabrièris  de  Peyrins. 

Armes  :  «  D'azur,  à  l'ours  d'argent,  debout,  tenant 
»  dans  ses  deux  pattes  un  monde  croiseté  d'or.  Sa  devise 
»  est  :  Ferme  dans  l'adversité.  » 


/■• 


LE  PRÉVOST  D'IRAY,  famille  noble,  originaire  de 
Bretagne,  et  établie  en  Normandie  dans  le  quinzième 
siècle.  Elle  remonte  en  ligne  directe  à  : 

I.  Hemi  le  Prévost,  écuyer,  marié  à  Jeanne  de  Vil- 
liers,  dont  est  issu  : 

II.  Jean  le  Prévost,  I"  du  nom,  écuyer,  qui  épousa, 
en  janvier  i5oo,  Louise  de  Villeray,  et  en  eut  : 

1/ Jean,  qui  suit; 
2.*  Gilles  le  Prévost. 

IIL  Jean  le  Prévost,  II*  du  nom,  épouse,  en  février 
i524^  Hélène  Poulain.  Leurs  enfants  sont  : 
i.**  Lubin,  dont  l'article  suit; 
^.*  Hector. 

IV.  Lubin  le  Prévost,  écuyer,  gendarme,  épouse,'  le 
16  novembre  i565,  Madeleine  Legrand,  dont  vient  : 

V.  Raoul  le  Prévost,  écuyer,  seigneur  des  Espalles, 
chcvau-léger,  marié,  en  février  iSgS,  à  Catherine  Courtin. 
Ils  ont  pour  enfants  : 

I  .**  Emmanuel,  qui  suit  ; 

2.®  Paul  le  Prévost,  seigneur  de  la  Fillonnière. 
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yi.  Çmmanud  le  Prévost,  ^çuyeTj  seigaç^r  dç  Ç^ç- 
percke/  nia^éélial  des  logis  des  cbevâu-légers^  çpoupo^  en 
l'éSy,  Anne  4u  Bosc,  dont  vint  :'  ' 

VII.  Gédéon  le  Prévost,  éçuyer,  seigneur  d'Iray  et 
(je  3e^eperche,  officier  de  cuirassiers,  épouse,  le  3  -fié- 
vrier  1688,  ^arie-CIaude  de  Berment,  ôUe  de  Jean  de 
Berment,  seigneur  de  la  Martinière,  devenu  maréchal  de 
bataille  sous  Louis  XIV,  en  récompense  de  ses  hauts  faits 
dWmes,  de  laquelle  il  eut  : 

I  .^  Jean-Charles,  qui  suit  ; 

2.**  Roch-Léon,  qui  fait  la  deuxième  branche  rappor- 
tée ci-après. 

VIII.  Jean-Charles  le  Prévost,  écuyer,  seigneur  d'Iray 
et  de  Belleperche,  épouse,  le  i5  juin  1733,  Anne  Mahot 
de  la  Poltière,  dont  : 

I  .•  Jean-Jacques,  qui  suit  ; 

2.®  Quatre  filles,  dont  deux  sont  mortes  en  bas  âge, 

et  deux  ont  été  mariées  et  ont  postérité.  La  dernière 

est  morte  en  1765. 

IX.  Jean-Jacques  le  Prévost,  chevalier,  seigneur  d'Iray 
de  Chauvigny,  présentateur  de  la  chapelle  Saint-Jacques- 
de-Çhauvigny,  né  le  3i  mars  1743,  reçu  garde-du-corps 
de  S.  M.,  compagnie  de  Villeroi,  en  1758,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  émigra,  et  fit  la 
campagne  de  1792,  à  Tarméedes  princes  français,  en  qua- 
lité de  maréchal  des  logis  des  gardes-du-coirpa,  où  il  ôt 
aujourd'hui  (septembre  1814)  sous-lieutenant  avec  rangde 
colonel.  Il  a  épousé,  le  17  mai  1762,  Anne-Françoisè-<je- 
neviève  de  Berment,  de  laquelle  il  a  : 

1.**  Louis- Jacques,  mort  garde-du-corps,  émigré  à 
Leipsick  en  1800; 

2.®  Chrétien-Siméon,  dont  l'article  suit; 

3.^  Toussaint- Alexandre,  élève  de  l'école  militaire  de 
Tiron,  officier  aii  régiment  de  Soissonnais  en  1789, 
émigré,  servant  en  1792  dans  l'armée  4^  monsei- 
gneur le  prince  de  Condé,  ayant  fait  trois  cam- 
pagnes ; 

4.'*  Geneviève-Julie,  chanoinesse  d'Arras; 

5.®  Marie-Anne- Françoise,  aussi  chanoinesse  d'Arras; 

6,®  Henriette-Scholastique,  née  en  février  1773; 

7.**  Marie-Félicité,  née  en  septembre  1778, 
toutes  les  deux  mariées. 
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X^  Qirétîen-^iméon  le  Prévost  o'Iim^y,  chevalier,  ne 
le  i3  juin  1768,  inspecteur-général  de  Turtivecaîté,  vivant 
en  i8j4;înarié,  i."  à  Marie  Charlotte  Martin  des  Foptaines, 
Que  d'un  auditeur  des  comptes;  2.®  à  Marie- Alexandrine  Ip 
Boàyer  de  Monhoudou,  iille  de  messire  le  Bouyer.  de  Mo^i- 
houdou^  ancien  mousquetaire  du  roi.  Il  a  eu^  du  premier 

Kt: 

!.•  Antoinette-Marie-Ghristiane  le  Prévost  d'Iray) 

2.**  Alexandre-Hector-Edmond,    mort  en  août  1809; 
Et  du  ^second  lit  : 
Juliç-Atbanasie  le  Prévost  d'Iray. 

Deuxième  branche  prise  au  sixième  degré,      .  ^ 

-  •  • 

VII.  Roch-Léon  le  Prévost,  deuxième  fils  d'Emmanuel, 
nommé  le  chevalier  de  BellepercheyB.  épousé,  en  1732, 
Marie  de  l'Aumône,  de  laquelle  isont  issus  : 

i.®  Louis- Léon-Charles,  qui  suit; 
2.**  Une  fille. 

VIII.  Louis-Léon-Çharles  le  Prévost  du  bois  de  la  Haie, 
chevalier,  né  en  1735,  reçu  garde  du^  corps  en  1757,  et 
retiré  lieutenant  de  cavalerie  en  1768.  Il  avait  epbbi^,  en 
1764,  demoiselle  Françoise- Elisabeth-Henriette  du  Mellet 
de  Maillebos.  De  ce  mariage  est  issu  et  vivant  ; 

Louis-François- Roch ,  chevalier,  garde  du  corps  du 
roi,  né  en  1765. 

Armes  :  «  De  gueules,  à  deux  fasces  d'argent,  accom- 
»  pagnées  de  trois  croissants  montants  de  même  en  chef, 
»  et  en  pointe  de  trois  bezans  aussi  d'argent.  » 


CONTE,  (LE)  famille  noble,  originaire  de  Normandie. 

I.  Laurent  le  Çokte,  écuyer,  seigneur  des  Floris,  élec- 
tion de  Coutances,  reçut  des  lettres  de  noblesse  de  Fran- 
çois I^,  roi  de  France,  en  date  du  mois  de  septembre 
1543.  Il  épousa  Gillette  David  d'Aufreville,  dont  il  eut  : 

II.  Jean  le  Conte,  écuyer,  seigneur  des  Floris,  qui 
épousa  Marie  d'Outresoul.  Il  eut  pour  fils  : 

III.  Antoine  le  Conte,  écuyer,  seigneur  des  Floris.  Il 
épousa  Marie  de  Boisiyon,  dont  il  eut  : 

IV.  Henri-Marc- Antoine  le  Conte,  écuyer,  seigneur 
des  Floris,  marié  à^  Marie-Esther  de  la  GonivièrA.  Il  eut 
dc/ce.  mariage  : 
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V.  François  le  Conte^  éaiyer,  seigneur  des  Floria^  qui 
épousa  Catnerine  le  Mouton^  de  laquelle  il  laissa  : 

VL  Jacques  le  Conte^  écuyer,  seigneur  des  Floris^  qui 
laissa  de  son  mariage  contracté  avec  Madeleine  d'Ân^  de 
Vaudrevîlle  : 

VII.  Jacques-Gabriel  le  Conte^  écuyer,  seigneur  -des 
Fions  ^  marié  à  Cfaarlotte-Françoise-Pérette  d'Alidan.  Il 
eut  pour  fils  : 

VIII.  Clair-Prosper  le  Conte^  juge  de  paix  du  canton 
de  Montebourg^  marié  à  Marie -Josèphe-Madeleine-Jac« 
queline  d'Âncà  de  Pierreville.  Il  a  de  ce  mariage  : 

Charles-Antoine- Prosper  le  Conte^  né  en  1797. 

Armei  :  «  D'argent  chargé  d'un  écusson  d'azur  à  uae 
»  bande  d'or  chargée  de  trois  merlettes  de  sahle^  accompa- 
»  gnées  de  trois  cœurs  de  gueules.  » 


DU  PU  Y,  famille  noble  d'extraction  ^  originaire  du 
Lyonnais^  qui  s'est  divisée  en  deux  branches^  Tune  éta- 
blie en  Languedoc  et  l'autre  en  Normandie. 

I.  Jean  du  Puy  quitta  la  ville  de  Lyon  vers  le  commen- 
cement du  quinzième  siècle  et  vint  s'établir  à  Paris^  où  il  se 
maria.  Il  laissa  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  : 

I  .**  Guillaume^  qui  suit; 
.2.®  Du  Puy^  duquel  la  postérité  n'est  pas  connue. 

II.  Guillaume  du  Puy,  eut  pour  fils  : 

I.*  N du  Puy,  greffier  en  chef  de  la  cour  des  aides 

de  Paris; 
2.*  Jérôme,  dont  l'article  suit; 
3.®  Deux  garçons,  dont  la  postérité  n'est  pas  connue. 

III.  Jérôme  du  Puvy'  I*'  du  nom,  épousa  Qaude  de  Qun- 
meaux.  De  ce  mariage  sont  issus^^  entre  autres  enfants  : 

I.*  Jérôme,  dont  l'article  viendra  ; 

2.^  N...  mariée  à  N...  de  Mesmes;    •  ^ 

S.'^  N...  mariée  à  Guillaume  l'Escalopier,  conseiller  à 
la  chambre  du  trésor; 

4.®  N mariée  à  N...  de  Morenne;  elle  fut  mère  de 

Claude  de  Morenne,  un  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps,  qui  contribua  par  ses  entretiens  élo- 
quents et  persuasifs,  à  la  conversion  de  Henri  IV. 
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Ce  prince ,  en  récompense  de  son  zèle ,  le  nomma 
peu  de  temps  après  à  révéch^  de  Séez  tb  Norman- 
die^ où  il  mourut  en  1606. 

IV.  Jérôme  du  Puy  II  ^  écuyer^  seigneur  de  Choisy  des 
Bergeries  et  des  Ormeteaux,  servit  pendant  plus  de  vingt 
ans  en  qualité  d'archer^  puis  d'homme  d'armes  dans  la 
compagnie  de  don  Francisco  d'Est ,  prince  italien ,  au  ser- 
vice de  France.  Il  obtint  sa  retraite  en  iSyô^  et  le  roi  en 
récompense  de  ses  services^  le  nomma  au  gouvernement 
militaire  de  la  ville  de  Muret ,  dans  la  province  de  Langue- 
doc. Il  se  retira  dans  la  ville  de  Castel-Sarrasin ,  qui  depuis 
a  toujours  été^  jusqu'à  ce  jour^  le  domicile  de  la  branche 
aînée  de  cette  famille.  Il  y  épousa^  le  3o  janvier  i58i  ^  Anne 
de  Rochefort  ^  de  laquelle  il  laissa  :  _ 

I  .•  Pierre,  dont  l'article  viendra; 
2.^  Jean,  mort  sans  postérité  mâle; 
3.*^  Gabrielle,  marije  à  N...  de  Bouloc,  seigneur  de 
Dieupentale  et  de  Pautagnac. 

V.  Pierre  du  Pur,  appelé  à  Paris,  par  M.  de  Morenne, 
évéque  de  Séez ,  son  oncle ,  s'y  maria  avec  Marguerite  de 
Bochetal.  Il  mourut  à  Castel-Sarrasin,  après  y  avoir  long- 
temps exercé  la  charge  de  commissaire  des  guerres.  Il 
laissa  : 

i.'^  Etienne,  dont  l'article  suit; 
2.®  Deux  demoiselles  religieuses,  au  couvent  de  Sainte- 
Ursule  de  Castel-Sarrasin. 

VI.  Etienne  du  Puy,  épousa,  le  28  janvier  i653«,  N 

de  Verdier,  fille  de  noble  de  Verdier ,  sieur  de  Cabasse  et 
de  Marie  de  Malgasc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.®  Jean-Etienne,  dont  l'article ^uit; 
2.®  Jean  du  Puy,  auteur  de  la  branche  établie  en'Nor- 
mandie ,  rapportée  ci-après. 

VII.  Jean-Etienne  du  Puy,  épousa,  le  23  février  1702, 
Louise  de  Molinier,  de  laquelle  il  laissa  : 

VIII.  Antoine-Joseph  du  Puy,  mousquetaire  du  roi  dans 
la  seconde  compagnie,  le  6  juin  1728,  servit  long-temps 
dans  ce  corps ,  où  il  fit  deux  campagnes  en  Allemagne  et 
se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Il  obtint  son  congé  de 
M.  de  Montboissier ,  et  se  maria  avec  Claire  de  Pages  de 
Beaufort.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.®  Alexis-Louis,  dont  l'article  viendra; 
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2.f  Alexis-Joseph  du  Puyj  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^  capitaine  en  prernier  au 
Corps  royal.^  artillerie^  au  rëgiment  d'Auxonne 
cpiqpf)4|^4^Q^  l'arseaal  de  Narbonne ,  émjgrt  ei|  Es- 
pagne en  1 795 ,  et  périt  à  Taffaire  de  Piefros  StCMtes^ 
en  défen4ant  une  batterie } 

3.®  Etienne  du  Puy^  chevalier  de  Tordre  royal  «t  mi- 
Iftairede  Saint- Louis^  capitaine  en  premierau  Corps 
rqyal  y  ^rtillçrie  ^  au  régiment  de  Metz.  Il  passa  plu- 
sieurs années  à  la  Martinique  ^  avec  un  détachement 
de  son  corps  qu'il  y  commandait^  et  fit  la 'même 
traversée  deu^  ans  après  sous  les  ordres  de  M .  k 
comte  d'Estaing.  \\  arbora  ^  le  premier^  les  armes 
de  France  sur  les  arsen^iux  des  toars  de  la  Grenade, 
et  mourut  peu  de  joura  après,  des  suites  de  ses  bles- 
sures. Par  égard  poui?  sa  mémoire^  il  fut  inhumé 
spus  une  l^tterie  qu'il  avait  établie  >  et  qui  portait 
son  nom. 

I3JL.  4}^]çis-Vouis  DU  Pot  de  Goyne^  né  à  CastctSarraein, 
été  convoque  à  l'assemblée  de  la  not 
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a  été  convoque  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la 
chaussée  de  Toulouse  au  mois  de  mars  1789.  il  a  obtenir 
le  26  septembre  1788^  un  arrêt  du  conseil  d'état  du^rot, 
qui  le  maintient  dans  toutes  ses  prérogatives  de  noblesse. 

Branche  cadette  prise  au  sixième  degré, 

VII.  Jean  du  Puy,  second  fils  d'Etienne  du  Puy,  et  de  N... 
de  Verdier,  s'établit  à  Paris.  Il  se  distingua  dans  plusieurs 
missions  importantes  ^  et  fut  nommé  secrétaire  d'ambassade 
au  traité  de  paix  de  Risv^rick  ;  il  y  épousa  ^  le  6  août  169 1., 
sous  le.  nom  de  noble  du  Puy  la  Chapelle^  Jeanne  de  Car- 
rûelj  fille  de  Charles  de  Carrûel,  écuyer.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

I .«  Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

2.^  Louise  du  Puy,  mariée  àN...  L'huilUerde  Prccy, 

chevalier  de  Tonire  royal  et  militaire  de  Sâînt- 

Louis. 

VHI.  Antoine  du  Puy,  lieutenant  de  cavalerie  dans  leré- 
giment  de  Brissaç,  fut  maintenu  dans  ses  titres  et  privilèges 
de  noblesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Normandie^ 
du  9^août  1766.  Il  avait  épousé ,  1^  i3  février  1731 ,  Anne  àt 
Crevecœur ,  fille  de  Louis  de  Crcvecœur ,  écuyer ,  seigneur 
de  Gerville,  de  laquelle  il  laissa  : 
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I  .•»  Jean-Etienne  du  Puy,  e'cuyer,  seigneur  de  Gurard^ 
de  Bray,  et  autres  lieux,  ancien  oflicier  d'infanterie  > 

2.^»  Louis  du  Puy,  écuyer,  seigneur  de  Gerville,  qui  « 
émigré  en  1 791,  et  a  fait  les  campagnes  deTarmée 
des  princes; 

3.**  Grégoire  du  Puy,  qui  a  été  pourvu,  le  3i  décembre 
1775^  de  la  charge  de  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  au  département  de  Vernon  ; 

4.*  Jeanne  du  Puy,  morte  sans  alliance. 

Armes  :  «  De  sable  au  chetron  d'or  accosté  de  deox 
1^  éioiles  de  même ,  un  croissant  d'or  en  pointe,  au  dbef 
>  d'argent  chargé  de  deux  lions  affrontés  de  gueulé^;  pôu'f 
m  supports  deux  gri£fçns<  » 


BURGUÈS  WriSSIESSY  (de).  U  famille  des  Burèués, 
est  originaire  du  village  d'Estagnol,  juridiction  et  év&bé 
dfr  Girone,  dans-  la  principauté  de  Catalogne,  royaùitie 
d!Espagne  ;  elle  y  est  reconnue  sôus  le^tître  dfe  Castt^Sùtar, 
qjui  indique  une  maison  noble  do  toute  ancienitoKé;  éâey  a 
conservé  son  établissement  dans  le  même  antdndf^steff^èncit 
àè,  k  ville  de  GiDonOi: 

Le  premier  aura  pris  le  ncHft»  de  là*  tcfrî^^  qu^V  y  acquît, 
etipor  suites  'dh  devint*  celui-  de^  la  famille  :  depuis  1 100 , 
oaiiki  tibuve»  inscrite  d'une:  mààièse  constante  et  perma^ 
nttte  dsna  les  archives  dli  (X)mté  souverain  de  Barcelone. 
Qes  dooumeotsou  titres  plua>  anciens  et  grande  partie  de' 
modernes  ayant:  été  brûlés<dàns  les^  guerres  ou  révolutions 
q^  chaque  siècier  produit,,  ceuxi  qtie  cette  famille  a  con- 
sÉcvéa  constatent  dêfiiis^  l'année  1249^  ata*  généalogie  et  ses 
degrés  de  succession,,  pat  des  actes  authentiques  déposés 
dans  les  archivesjde.cettci  tenoi,^.  dentelle  conserve  tou- 
jours, la  proftfiété. . 

Uoonste'pfir  Ids)  ffcfaivesv  d&l»  ville  de  Montpdfier,  que 
ia  famille  des  Burguès  existant  en  France,  vint  d'Espagne 
avec  celles  des^Suarânet  des  Sanchés  s'établir  dans  la  idlle 
d#iMontp^Uer>  lofs^de  l'invasion  que  firent  les*  MâUrés'dans 
ce  royaume;  elle  est  qualifiée  dans  ces  archives  du  titre 
dnJ^mille.  cUstinguéc;,  qualification  qu'elle  a  toujours*  sou- 
tenue, puisqu'il  parait  par  le  jugement  rendu  par  M.  Qaude 
Bazin,  chevalier,  seigneur  der  Bezons^.  intendant  du  Lan- 
guedpCj(qV>Ç  '^  r^iMsûn  de^Ranchinne  fut  maintenue  dans 
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sa  noblesse  qu'en  prouvant^  qu'en  iSSt^  Jean  de  Ranchin 
avait  succède  à  Jean  de  Burguès  dans  là  charge  de  conseil- 
ler général  à  la  cour  des  aides  de  Montpellier. 

Il  conste  par  les  arciiives  de  la  famille  de  Burguès^  étar  ' 
biie  en  Espagne^  que 

I.  Ramon  de  Bukouâs  ,  seigneur  allodial  et  chef-pro- 
priétaire de  Burguès^  paroisse  de  TEstagnol^  vivait  en  1249; 
qu'il  se  maria  ^  le  2  septembre  1261  »  avec  Ramona  »  et 
qu'il  eut  de  ce  mariage  : 

II.  Bérenguer  de  Burguès^  seigneur  allodial^  etc.  :  kqad 
eut  de  son  mariage^  célébré  le  12  des  calendes  d'avril  i2q4» 
avec  Saurina  : 

III.  Marguerite  de  Burguès  ,  I"  du  nom ,  seigneur 
allodial^  etc.  :  héritière  de  la  famille  et  propriété^  laquelle 
eut  de  son  mariage^  célébré  le  2  des  ides  de  février  i33i^  avec 
Bernard  ^  à  la  charge  de  prendre  et  conserver  le  nom  de 
Burguès  : 

IV.  Bernard  de  Burguès^  seigneur  allodial ,  etc.  :  lequd  * 
eut  de  son  mariage  avec  Catalina  : 

V.  Bérenguer  II  de  Burguès^  seigneur  aUodial  ^  etc., 
lequel  eut  pour  fils^ 

VI.  Pierre  de  Burguès^   seigneur  allodial^  etc.   :  lequel. 
eut  de  son  mariage  avec  Catalina  : 

VII.  Mai^uerite  de  Burguès^  W^  ,  seigneur  allodial 
duditlieu,  etc.  :  unique  héritière  de  la  famille^  laquelle 
par  son  mariage  avec  Pierre  de  Salvagnes ,  maison  très^ 
ancienne  3  célébré  le  28  octobre  1471  ^  à  la  charge  de 
prendre  et  conserver  le  nom  de  Burgu^^  eut  pour  fils  : 

I.®  Jean^  seigneur  allodial  de.  Burguès  et  de  Salvagnes; 

2.^  Narcisse  de  Burguès ^  qui  continue  la  lignée^  qui 
eut  de  son  mariage  avec  Catalina  Garangon ,  Jean 
II  de  Burguès  3  seigneur  allodial  ^  etc.  •,  qui  a  conti- 
nué la  branche  existante  aujourd'hui  en  Espagne. 

VIII.  Narcisse  de  Burguès  ,  vint  s'établir  à  Valence,  en 
Espagne^  et  fut  père  de  : 

IX.  Jean  de  BuRGtJÈs^  I*'  du  nom^  qui  passa  en  France  > 
s'établit  à  Montpellier^  et  eut  de  son  ihariage^  avec  Claiit 
Cassagne  : 

X.  Antoine  DE  Burguès^  I^'du  nom;  celui-ci  eut  de  séA 
mariage^  avec  Eléohore  de  Saint-Jean  : 

i.*<jabriel  de  Burguès,  qui  suit; 

2.*^  Jean  de  Burguès  ,  qui  vint  s^établir  à  Toulon ,  y 
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remplit  Im  place  de  Viguièr  et  commandant  pour  le 
roi^  et  y  rendit  des  services  tr&Klistingués. 

XI.  Gabriel  de  Burguès^  I*'  du  nom^  eut  de  son  ma- 
riage^ avec  Jeanne  Sanches  ; 

I.®  Gabriel,  qui  continua  la  branche  établie  à  Mont- 
pellier, laquelle  s'est  éteinte  par  deux  iilles  qui  ne  se 
marièrent  point  ;  beaucoup  de  titres  antérieursqu'el- 
les  avaient^  comme  étant  la  branche  aînée,  furent 
perdus; 

2.*  Antoine  de  Burguès,  qui  suit. 

XII.  Antoine  de  Burguès  II,  appelé  i  Toulon  par  son 
oncle  Jean  de  Burguès,  qui  y  était  établi,  forma,  par  son 
mariage  avec  Suzanne  de  Noble,  la  branche  qui  existe  en- 
core dans  cette  ville.  Ce  fut  en  sa  faveur  et  en  récompense 
des  services  que  lui  et  son  oncle  avaient  rendus  à  TÉtat,  que 
Louis  XIV,  dans  son  voyage  en  Provence,  érigea  en  fief  et 
seigneurie  la  terre  de  Missiessy.  Il  Rivait  acquis  la  baronie 
d'Ghrgon,  que  les  héritiers  du  prince  de  Joinville  reprirent. 
Il  eut  de  son  mariage,  avec  Suzanne  de  Noble  :  i  .^  Gabriel 
de  BuigUès,  qui  suit;  2.*^  Antoine,  et  3.® Pierre  de  Burguès. 
Antoine,  lieutenant  de  vaisseau  du  roi,  se  noya  sur  le  vais- 
seau le  Sage^  commandé  par  M.  le  chevalin  de  Guiche, 
qui  se  perdit  au  passage  du  détroit  de  Gibraltar,  en  1692. 
Pierre  mourut  aussi  lieutenant  de  vaisseau. 

XIII.  Gabriel  de  Burguès  II,  seigneur  de  Missiessy,  eut 
de  son  mariage,  avec  Gabrielle  Depebre  : 

I.*  Jean  de  Burguès,  qui  suit: 
2.®  Marthe  de  Burguâ,  mariée  à  Charles  Augustine, 
chevalier^  seigneur  de  Septemes. 

XIV.  Jean  de  Burguès  II ^  seigneur  de  Missiessy,  eut 
de  son  mariage,  avec  Anne-Marie  de  Bernard  : 

Xy.  Jacques-Gabrid  de  Bur6uès^  seigneur  de  Missiessy, 
et  de  Lbéiy,  chevalier  de  Tordre  royal  et  n^iUtaire  de  Saint- 
Louis^  chef  d-escadre  des  armées  navales  de  Sa  Majesté; 
eut  de  son  mariage,  avec  Anne  de  Monier .:  . 

I  .*  Claude- Laurent  Je  Burguès,  dont  Fartide  viendra; 

2.*  Jean-Frédéric-Claude  de  Buiiguès,  enseigne  des 
vaisseaux  du  roi,  tué  au  bombardement  de  Souza, 
en  Afrique; 

3.*  Joseph-Marie  de  Burguès,  chevalier  de  Tordre 
royd  et  militante  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisr 
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sesu,  chef  de  division^  marié  avec  Anne-Julie  Gi- 
neste»  sa  nièce^  dont  il  a  : 

a.  Alexandre-Gaston  de  Burguès^  officier  de  la  ma- 
rine royale; 

b.  Joseph-Marie-Auguste-Benoît; 

c.  Jules-Emilie  de  Burguès; 

d.  Adèle-Emilie  de  Burguès  -, 

4.^  Thomas- Edouard  de  Burguès^  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis/  Vice-amiral  des 
armées  navales  de  Sa  Majesté; 

S.'^  Suzanne-Catherine  de  Burguès^  mariée  à  Félix- 
Madelon  de  Gineste^  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^  capitaine  de  vaisseau^  chef 
de  division. 

XVI.  Claude-Laurent  de  Burguès,  chevalier  de  Mb- 
siessy  et  de  Lhery,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi^  chef  dé 
division,  épousa  Marie-Anne  Suffret  de  VillerteUve,  de 
laquelle  il  laissa  : 

!.•  Joseph-Marie  de  Burguès,  dont  Tarticle  viendinij 
a.''  Césarine  de  Burguès,  mariée  à  M.  de  la  Penne,^ 

chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  deSàint-Loufs^ 

lieutenant  de  vaisseau  ; 
3.^  Joséphine,  mariée  à  Edouard  de  Burguès^  son 

oncle; 
4,*  Alexandrine  de  Burguès,  mariée  à  M.  de  Fayet, 

gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

XVII.  Joseph-Marie  de  Burguès;  seiigneur  de  Missiessy 
et  de  Lhéry,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi. 

Armes  :  «  Les  armes  de  la  maison  de  Burguès,  sont  : 
»'  gueules,'  à  une  forteresse  fermée  de  mûrs  avec  trois  tours 
»  en  or;  sur  celle  du  milieu  est  une  grue  tenant  une  pierre' 
T>  dans  une  patte,  comme  le  symbole  de  la  vigilance- et 
0  du  zèle  qu'elle  a  toujours,  manifesté  pour  la  défense  et 
»  Tutililé  de  TEtat;  il  parait  que  la  ik^nche  de  cette  maisdn' 
7)  établie  en  France,  n'avait  pas  généralement  adopté  là 
»  grue  dans  ses  armes. 


DESVERGERS  DE  MAUPERTUIS,  famille  d'une  an- 
cienne  noblesse,  originaire  de  la  Brie^  dont  les  derniers 
rejetons  passèrent  à  la  Martinique  vers  la  fin  du  règne  de 
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Loul6  XIVl  Ses  titrer  enregistrés,  et  conservés  au  conseil 
souverain  dé  cette  colonie,  prouvent  que  Nicolas  Desver- 
gers de  Maupertuis,  et  Pierre  de  Sanois  son  frère,  fils  de 
messire  Pierre  Desvergers,  chevalier,  seigneur  de  Mauper- 
tui$,  capitaine  d'uAe  compagnie  de  cent  hommes  d'artnes, 
suivirent  à  Saint-Christophe  le  commandeur  de  Poincy,  leur 
oncle,  qui  y  avait  été  envoyé  comme  gouverneur  par  le  roi. 

Après  la  prise  de  cette  île  par  les  Anglais,  les  deux  frères 
qui  s'y  étaient  mariés,  et  y  jouissaient  d'une  fortune  consi- 
dérable qui  leur  fut  enlevée,'  vinrent  s'établir  à  la  Marti- 
nique. De  leurs^  mariages  sont  issues  les  dififérentes  bran- 
chés de  Maiipeftuis  et  Sanois  existant  encore  à  la  Marti- 
nique et  la  Guadeloupe. 

Suivant  leurs  preuves  généalogiques,  qui  font  foi  de  leurs 
alliances  avec  plusieurs  maisons  illustres  de  France,  e|  des 
services  de  leurs  ancêtres,  ils  descendent  en  ligne  directe 
et  sans  aucune  interruption'  de  messire  Pierre  Desvergers, 
chevalier,  seigneur  de  Maupertuis,  Sanois,  Chambry,  et 
autres  lieux,  qustlifié,  en  1400,  de  haut  et  puissant  sefgneur. 
Lors  de  Tincèndie  qui  consuma,  à  cette  époque,  la  chambre 
des  comptes  à  Tours,  où  étaient  déposés  les  titres  de  grand 
nombre  de  gentilshommes,  le  roi  Charles  VI,  qui  régnait 
alors,  accorda  aux  seigneurs  de  Maupertuis  par  lettres-pa- 
tentes enregistrées  à  la  grande  chancellerie  les  droits  et 
privilèges  des  anciens  nobles  et  barons  du  royaume. 

Aiikës  :  ^  D'azur  à  la  bande  d'or,  couronne  de  comte; 
'»  deuxUons  affrontés  pour  supports.  » 


MOREAU  DE  LA  ROCHETTE,  famiUe  ancienne,  ori- 
ginaire de  Bourgogne. 

Jetn-Baptiste-François  Moreàu  d'Oubon,  baron  de  la 
RocHETTE,  né  le  5  novembre  lySi.  En  1778,  maître  d'hôtel 
de  la  reine,  et  lieutenant  des  chasses  de  la  capitainerie  de 
Fontainebleau;  fils  de  François-Thomas  Moreau,  seigneur 
de  la  Rochette  (i),  inspecteur-général  des  pépinières  de 
France  en  1767,  créé  en  1769  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  en  récompense  de  plantations  et  de  défrichements 

(i)  Voir  lé  Dictionnaire  universel,  historique,  critique  et  bibliogra- 
phique, 9«  édition,  d'après  MM.  Chaudon  et  Delandine,  tome  12, 
pages  710  et  221. 
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considérables  qu'il  effectua^  tant  dans  l'intérieur  de  la  France^ 
que  dans  sa  terre  de  la  Rochette^  près  Melun^  où  il  fonda 
une  école  d'agriculture  et  de  vastes  pépinières. 

Son  titre  est  transmissible,  à  défaut  d'enfants^  à  Armaùd- 
Bernard  Moreau  de  la  Rochette^  son  neveu^  né  le  2 1  avril 
17873  auditeur  au  conseil  d'état  en  18 10,  nommé  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  de  Provins  (Seine  et  Marne)  ^ 
par  ordonnance  du  roi^  du  26  juillet  18 14;  petit-fils  de 
François-Thomas  Moreau  de  la  Rochette,  et  dont  Taïeul 
maternel^  Jean  Gauthier  (i}^  chirurgien  ordinaire  du  Tci, 
de  MONSIEUR  3  chirurgien-major  en  chef  et  inspecteur  dies 
départements  de  la  guerre^  de  la  marine^  des  atffaires  étran- 
gères^  et  fut  également  décoré^  en  17753  de  l'ordre  de 
Saint-Michel^  pour  prix  des  services  qu'il  rendit  dans  la 
campagne  de  1761,  et  la  distinaion  particulière  avec  la- 
quelle il  exerça  son  art. 

Armes  :  «  Ecartelé  au  premier  et  quatre  d'argent,  à  trois 
»  têtes  de  maures  de  sable^  ayant  leur  bandeau  aussi  d'ar- 
»  gent^  et  posées  deux  et  une;  au  deux  et  trois  coupé  d'or 
»  et  d'azur,  à  trois  roses  posées  deux  et  une;  ces  deux 
»  premières  de  gueules  sur  or,  et  la  troisième  d'argent 
»  sur  azur.  » 


LAMBILLY  (de),  ancienne  famille  noble  de  Bretagne. 

I.  Guillaume  de  Lambilly,  P'  du  nom,  seigneur  dudit 
lieu,  en  1379,  qualifié  monseigneur  dans  un  aveu  qui  lui 
fiit  rendu  en  1407^  épousa  Marguerite  ou  Margot  de  la 
Motte,  héritière  principale  de  la  maison  et  de  la  terre  de  Im 
Motte,  dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

II.  Jean  I*'  du  nom,  seigneur  de  Lambilly,  grand  cham- 
bellan et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Jean  Y, 
duc  de  Bretagne,  par  lettres  du  16  décembre  141 5.  Il  eut 
d'Olive  de  la  Soraie,  son  épouse  : 

III.  Jean  de  Lambilly  II,  marié  avec  Isabelle  de  Castd, 
de  laquelle  vint  entre  autres  enfants  : 

IV.  Robert  de  Lambilly,  écuyer,  seigneur  de  Lambilly^ 
capitaine-général  des  Francs-archers,  par  lettres  de  Fran- 
çois, duc  de  Bretagne,  du  28  mai  1484,  par  lesquelles  ce 
prince  lui  donnait  ordre  d'aller  abattre  les  châteaux  de  ceux 

(i)  Voir  le  supplément  du  Dictionnaire  universel,  historique,  etc. 
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de  ses  sujets  qui  s'étaient  révoltés.  Il  laissa  de  sa  femme^ 
dont  on  ignore  le  nom  : 

V.  Yvon  DE  Lambilly,  marié,  le  17  septembre  iSog,  à 
Jeanne  Gififart,  fille  de  Robert  Giffart,  seigneur  «du  ÏFeîl, 
dont  : 

VI^  René  de  Lambilly,  écuyer,  seigneur  de  Lambilly  et 
de  la  Soraie.  Il  épousa  Rolande  du  Houx,  dont  il  eut  en- 
tre autres  enfants  : 

VII.  Claude,  seigneur  de  Lambilly  et  de  la  Soraie,  marié 
avec  Anne  Brehault,  dont  est  issu  : 

VIII.  François  de  Lambilly,  écuyer,  seigneur  dudit 
lieu  et  de  QuengOnBréant,  mort  le  6  janvier  i632,  laissant 
de  son  mariage  accordé,  le  2  février  1609,  *vec  Jeanne 
Gatcbair,  dame  de  Lezerneau  et  de  Vauguais  : 

IX.  Guillaume  de  Lambilly,  II,  chevalier,  seigneur  de 
Lambilly,  de  Kergrois  et  de  la  ville  de  Naché,  qui,  par 
lettres  du  mois  de  novembre  1667,  obtint  du  roi  la  permis- 
sion d'établir  au  bourg  de  Remongol,  évêché  de  Vannes, 
un  marché  tous  les  mardis  de  chaque  semaine  et  deui^  foi- 
res par  an,  l'une  le  28  avril  et  l'autre  le  27  août.  Les  habi- 
tants de  Bretagne  s'étant  soulevés,  quelques  années  après, 
en  plusieurs  endroits  de  cette  province,  il  signala,  en  cette 
occasion,  son  zèle  et  sa  fidélité  pour  le  service  du  roi.  Les 
états  de  la  Bretagne  s'étant  assemblés  en  la  ville  de  Saint- 
Brieux,  en  1687,  l'ordre  de  la  noblesse  le  choisit  pour  son 
président.  Il  avait  épousé,  en  1644,  Susanne  Rogier,  fille 
unique  de  Pierre  Rogier,  seigneur  du  Crevist,  de  laquelle 
il  laissa  entre  autres  enfants  : 

X.  Pierre  de  Lambilly,  seigneur  de  Lambilly,  de  Ker- 
grois et  de  la  ville  de  Naché,  reconnu  avec  son  père, 
comme  nobles  et  issus  d'ancienne  extraction  noble,  dès  l'an- 
née i38o,  par  arrêt  des  commissaires  de  Bretagne,  du  17 
novembre  |668.  Il  avait  épousé,  le  11  août  1666,  Jeanne 
de  Rollée,  fille  de  Thomas  de  Rollée,  seigneur  de  la 
Moennerie.  De  ce  mariage  vint  : 

XI.  Pierre- Joseph,  seigneur  de  Lambilly,  du  Broutai  et 
de  la  ville  de  Naché,  né  en  1679,  reçu  page  du  roi,  dans 
la  grande  écurie,  le  20  mai  1695,  puis  conseiller  au  parle- 
ment de  Bretagne,  et  gentilhomme  du  roi  d'Espagne,  par 
brevet  du  mois  de  mars  1720.  Il  avait  épousé,  en  1701, 
Hélène-Céleste  Magon,  fille  de  Jean  Magon,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Lande.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Pierre-Laurent,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Marie-Jean-Louis,  né  le  2  janvier  1705,  reçu  page 
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du  roi,  dans  sa  grande  écurie,  le  ip  jqîn  1720,  puis 

lieutenant  dâù%  lé  régiment 'xlcsdkAIS.ft^^^ 

tué  à  la  bataille  de  Dettingen ;     '"     '     -r--*'^'ï^»i 

3.*  Charles-Hyacinthe,  rié  le  if  janvier  1796,^  reçu, 
page/ dans  la  même  écune/le  20-'mai   172  i,  pSs*^ 
lieutenant  de  grenadiers  au  même  régiment,  tué  à' 
la  bataille  de  Fontenoy  ; 

4.«  Jeanne-Céleste,  mariée  à  Jacques  ^PçpneCj^chç-^. 
valier,  seigneur  de  Boisjoland  ; 

5.*  Hélène-Modeste  dé  Lambilly,  feii^ipie^4f  Nv d^^ 

Ruelan,  seigneur  de  Tiércéiit. 

XII.  Pierre-Laurent  de  Lambilly,  seigneur  dudit  lieu, 
épousa,  en  novembre  1734,  Laurence  -  Thérèse    MagOff," 
dont  est  issu  : 

XIII.  Pierre-Laurent-Marie  de  Lambilly,  seigneur, .dikr^. 
dit  lîeu,  marié  avec  Françoise-Jacquette  dé  la  Forêt  d'Ar-^.. 
maillé,  de  laquelle  il  laissa  : 

i«.  Pierre-Gabriel-François,  dont  l'article' viendra; 

2®.   Laurent  -  Xavier  -  Marlin,  chevalier  de  Lambilly, 

officier  aux  Gardes-françaises  ; 
3.*  Robert-Guillaume-Joseph,  chevalier  de  Lambilly, 

du  Broutai,  etc.,  officier  aux  Gardes-françaises  ; 
4.^  Auguste-Pierre-François,    chevalier  de   Lambilly^ 

officier  au  régiment  du  Roi,  infanterie,  tué  à  Far- 

mée  dei  Princes; 
5.®  Laurence-Thérèse-Gabrielle    de   Lambilly,  épeuse 

de  Claude-Augustin-Marîe  le  Valois  de  Sérékc;     '     *  ' 
6.*  Marie-Félicité  de  Lambilly; 
7.®  Marie- Victoire  de  Lambilly,  épouse  de  Jean->Bap- 

tiste-MathUrin  de  Monezun  delà  Villjnrois;  * 

8.®  Marie-Emmanuelle-Euphfosine  de  Lambilly,  mariée 

à  M.  de  la  Vigne-Dam  pierre. 

XIV.  Pierre -Gabriel -François  de  Lambilly.,'  seigneur 
de  Lambilly,  Kergrois,  Kerveno,  etc.  ;'Ssincien  lieutenant  au^ 
régiment  des  Gàrdës-françàises,  a  épousé  Anne-Heoriette^ 
Françoise  de  Rosîly.  Il  a.  de  ce  mariage  : 

I.®  Thomas  Hyppolite  de  Lambilly; 

2.*  Françoise  -  Victoire  -  Hepriette  -  Isidore ,  épouse  de  < 
René-Joseph-Marie  de  Liuiglé; 

3.*  Marie- Anne-Hermine  de  Lambilly,  mariée  i  Jean- 
Marie  Robipnde  Trpguiùdy^ 


»  > 
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^.•'tûBe-Aâélaïâe  ^'âe  Éamfcîily  j  ''épouse    d^Alphonse 
,    Ajrmar  de  Roqueféuil; 
•5.*^  Mine^ïympc  âe  Lénhilly. 

.Armes  :  «  D'azur,  à  six  quintefeuillcs  d'argent,  pose'cs 
>  trois^  deux  et  un.  » 


^/^àE^ROY'DE'LA  GRAJî^GE/iFamiÛ^  nçWe, 'originaire 
de  .Champagne,  dont  l'origine  remonte  bien  au-delà  de 
^i^ôo. 

^.I«;I/>u|s  w  Roy  de  la  Grange,  écuyer,;  seigneur  de  la 

iCoùtbe>  en  Normandie,  épousa^  en  1443,  N de  Thi- 

boutot,  de  laquelle  il  eut  : 

IL  Jean  LE  Roy  de  la  Grange,  écuyer,  seigneur  de  la 
"Cibucke,  4^i  ipédsAy  en  I498,  'Ântôihetté  de  Béaumont, 
•AwitiTèut  : 


!i  .•  'Cisiixdéj  (dpnt  l'article  éiiit  : 
2.*  Pierre  le'Roy  de  LbngeviUe. 


"HI.  Claude  le  Roy  dé  la  Grange,  écuyer,  seigneur  de 
-Longeville  et  de  Chastres,  lieutenant  de  cavalerie  de  la 
cooipagnie  du  comte   de  Nanteuil  en  1541,   épousa,    en 
1546,  Marie  de  Francière.  Il  eut  pour  fils  : 

I  .•  J^pan-Baptiste,  qui  suit  ;  .  ,  ^ 

2.®  Henri  le  Roy,  seigneur  de  Mondreville  et  du  petit 
Vîaspre,  mort  sans  postérité. 

'  IV.  Jdin-Baptiste  le  Roi  de  la  Grange,  I*f;  du  ;  jiQui, 
Kuyer^.  archer  des  gardes  du  corps  de  lienri  IV,  épousa, 
en  1609,  Simone  d'Anière,  dont  sont  issus  : 

!.•  Antoine,  dont  l'article  suit;  .... 

2.^  Bernard,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci-après. 

¥•  -Antoine  le  Roy  de  la  Grange,  I*'  du  nom,  écuyer, 
sdgneur  de  Grand-Maison,  lieutenant  au  régiment  de  Sa- 
Indie,  épousa,  en  1643,  Marie  du  Pin,  qui  lui  apporta  la 
charge  de  chef  de  l'échansônnerie  de  la  maison  du  roi.  Il 
eut  de  ce  mariage 

I.*  Antoine  le  Roy  de  la  Grange  i  .écuyer,  seigneur 
de  Grand-Maison,  lieutenant  au  régiment  de  Dam- 
p&rrç.  tué  4u  siège  de.  Candie]  ^ 

i.*  Mf<Éel  fe  Hoy  dé  là  ârange,  àruyci-,  iéî|neur  de 
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Roussy^  capitaine  au  régiment  de  Beaujolais^  tué 
à  Sainte-Brigitte  en  Piémont  ; 

3.**  Nicolas  le  Roy  de  la  Grande,  seigneur  de  Grand- 
Maison^  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Toulouse, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

4.®  Jean-Baptiste,  dont  l'article  suit. 
* 

VI.  Jean-Baptiste  le  Roy  de  la  Grange,  II*  du  nom, 

écuyer,  seigneur  de  Grand-Maison,  capitaine  au  régiment 

de    Royal-des-Vaisseaux,    épousa   i®,  en   1677,   Catherine 

Spirink  de  Wendevel  de  la  maison  de  Cléves;  2®,  en  1709, 

Louise-Geneviève  le^  Noir,  dont  il  eut  : 

I.®  Augustin  le  Roy  de  Grand-Maison,  écuycr,  sei- 
gneur dudit  lieu,  lieutenant  d'infanterie,  marie,  en 
1787,  à  Marie-Elisabeth  d'Orchemer,  mort  sans 
postérité; 

2."  Thçmas- Auguste  le  Roy  de  Grand-Maison,  che- 
valier ,  vicomte  de  Bois-Herpiq ,  lieutenant-colonel 
de  cavalerie,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
qui  épousa  i® ,  et  1750 ,  Louise-Geneviève-Mar- 
guerite de  Bernard;  2**  Marie-Madeleine  Perrault  de 
Lessard-Verdigny.  Il  mourut  en  1799,  n'ayant  eu 
qu'une  fille  nommée  Anide,  mariée,  en  1799,  à 
N...dePillot. 

Branche  des  sieurs  de  la  Grange  prise  au  quatrième  degré. 

V.  Bernard  le  Roy  de  la  Grange,  second  fils  de  Jean- 
Baptiste  le  Roy  et  de  Simone  d'Anière,  chevalier,  seigneur 
de  Neuville,  Sommeville,  Fonteuil,  etc.,  capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie  du  régiment  du  comte  de  Litie- 
bonne,  épousa,  en  i658,  Jeanne-Louise  de  Médard,  fille 
d'Anselme  de  Médard,  écuyer,  seigneur  de  Villiers,  et  de 
Louise  de  Fresne.  Il  laissa,  de  son  mariage  : 

i.®  Bernard  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur 

de  Sommeville,  capitaine],  d'une  compagnie  de  che- 

vau-légers  du    régiment  du  cardinal  Mazarin,  puis 

capitaine  au  régiment  de  Limosin;  tué  à  la  tête  de 

ce  dernier  régiment; 

2.**  Jean-Louis,  dont  Tarticle  viendra; 

3.**  Claude  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur 

de  Villiers-sur-Suize,  capitaine  au  régiment  d'An- 

...  goumois,  qui  épousa  Barbe  de  Vial,  fille  de  messire 
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de  Vial^  écuyer^  lieutenant-colonel  de  cavalerie  au 
régiment  du  Luc,  dont  il  eut  :  i  .**  Antoine-Nicolas 
le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur  de  Villiers- 
sur-Suize,  capitaine  au  régiment  de  Si^gur,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  qui 
épousa,  en  1744  ,  Qaude-Pétronille  Geoffroy ,  fUle 
de  Jean-Baptiste  Geoffroy,  subdélégué  de  Tinten- 
dance  4e  Champagne,  à  Chaumont  en  Bassigny, 
mort  sans  postérité;  2.^  Qaude-Francois,  capitaine 
au  régiment  de  Ségur;  3.®  Jean-Louis  le  Roy  de  la 
Grange,  chevalier,  chef  d'escadre  au  port  de  Tou- 
lon'^ mort,  en  1793.  en  Espagne,  où  il  avait  émi- 
gré; il  avait  épouse,  en  1766,  N...  de  Vialis,  fille 
de  M.  de  Vialis,  chef  du  génie  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roi.  De  ce  mariage  vinrent  :  i.®  Michel- 
Louis  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  capitaine  de 
vaisseau  au  port  de  Toulon,  qui  émigraen  Espagne, 
en  1791,  avec  son  père,  et  mourut  sans  postérité, 
à  Palma  dans  Tîle  de  Majorque,  en  181 1 :  2.^*  Rose 
Geneviève,  mariée,  en  1787,  à  messire  Frjnçois- 
GabrielBasterotde  la  Barrière,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  mort  victime  d'un  jugement  révolu- 
tionnaire en  1 792  ;  Antoine-Nicolas  avait  pour  sœur 
Louise-Antoinette,  morte  en  1798; 

4.«  Bertrand  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur 
de  Saint- Ainand,  lequel  a  été  tué  étant  lieutenant 
au  régiment  de  Picardie; 

5.®  Ursule,  daoïede  Cbâtillon,  qui  épousa  messire  Jean 
de  Paillet,  écuyer,  seigneur  du  Petit-Serain; 

6.*  Louise. 

VI.  Jean-Louis  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  sei- 
gneur de  Sommeville,  capitaine  au  régiment  de  Hainaut, 
épousa,  en  1699,  Anne  de  Pipault,  fille  de  messire  An- 
toine de  Pipault,  écuyer,  seigneur  de  Lignol,  et  de  Anne 
Dumont.  Il  eut  pour  fils  : 

!.•  Hubert,  dont  l'article  suit; 

2.*  Louis-Henri,  mort  sans  alliance. 

VII.  Hubert  le  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur 
d'Eigneville,  épousa,  en  1739,  Elisabeth-Françoise  de 
Vinceni ,  fille  de  messire  Nicolas-Fràncois  de  Vincent , 
écuyer,  capitaine  au  régiment  des  gardes  du  duc  de  Lor- 
raine. Il  eut,  entre  autres  enfiints  : 

!.•  Jean-Hubert,  qui  suit  ; 
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2.*»  Anne-Elisabeth,  élève  de  la  maîson  roy^e  deSaint 
Cyr,  et  mariée  à  messire  Josepb>-Cbaries-Antoine 
Boucher  de  Gironcourt,  capitaine  d'infanterie  dans 
les  grenadiers  royaux,  c&evalier  de ,  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  dont  un  fils,  npQimé  Jean- 
Hubert  de  Gironcourt. 

VIII.  Jean-Hubert  le  Roy  de  la  Grange,  .chevalier, 
seigneur  d'Oschey ,  fut  page  du  roi  ,  pins  inajor  des  gre- 
nadiers royaux ,  et  chevalier  de  Saint-Louis.  *ti  émigra  ,  et 
mourut  à  l'armée  de  Loyal-Emigrans,  où  il  servait  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel.  Il  avait  épousé,  en.  .1772,  Chris- 
tine-Austrude-Céléste  de  Germay,  fille  de  iiiessiré  N.  . .  de 
Germay,  écuyer,  seigneur  de  Gern^ay  et  de  N9ncourt,  et 
de  N.. .  Bertrand.  Il  a  laissé,  de  ce^mariage  : 

I.®  Florentin-Auguste,  dontJ'article  vieadra; 

2.®  Clémentine-Céleste,  mariée,  en  1798, il  N...de 

Saint-Geprges  ;3  ."'Mariie-Amélie  ;  4***  Marie-Louise; 

5.*  Marie-Anide;  6.®  N...  Julie;7.*  N...  Adélaïde. 

IXf  Florentin-AugustinLERoYDE  la  Grange,  né  en  1774, 
ancien  élève  de  l'Ecole  royale  niilitaire  de  Pont-à-Mousson, 
aide-major  à  l'armée  de  Condë,  officier-houlan  de  S.  A.  I. 
l'archiduc  Charles  d'Autriche ,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  Wurtemberg,  s'est  retiré  du  service  étapt  capitaine 
de  première  classe;  il  est  en  outre  chèvajier  de  i'Qrdre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

"  Armes  :  «  D'azur  au  chevrOn  d'or,  accompagné  de  trois 
1»  merlettes  de  même,  deux  en  chef,  une  en  pointe,  au  chef 
»  d'argent  chargé  de  trois  gerbes  de  sinople. .» 


AVENNES  (d')  ,  famille  noble,  originaire  du  Hainliut. 

Jacques  d'AvENNES  ,  issu  des  comtes  de  Hainaut  (voj^ei 
les  Alliances  de  Paradin,  page  800) ,  épousa ,  en  11 60, 
Amélie  de  Guise.  Il  eut  pourfilsBouchart  D'Avenues,  chantre 
de  l'église  de  Laon,  qui  fut  chargé  de  la  tutèle  de  sa  parente 
Marguerite,  fille  de  Beaudoin  VI,  comte  de  Hainaut.  La  tra- 
dition rapporte  que  Jean  devint  amoureux  de  Marguerite 
de  Flandres ,  qu'il  épousa,  et  en  eut  deux  fils  ,^ean  et 
Baudoin  d'Avenues.  (Paradin,  Alliances,  pag.  800.)  .  Ce 
mariage,  fait  sans  dispenses,  leur  attira  l'excommunication 
du  pape  et  de  l'évéquede  Cambrai.  Ils  furent  contraints  de 
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■e  séparer^  et'Maffgumte  épousa  en  secondes  noces  Guil- 
laume deDampierre^  'idont  elle  eut  plusieurs  eniants.  Bou- 
chait d'Avennes  étant  décédé- en  1243^  les  enfiints  des  deux 
'lits, eurent  un  très-grand  procès  qui  ne  fut  terminé  en  1246, 
que  .par  Fentremisedu  roi  saint  Louis.  (Vqfre:^  Paradin^ 
Alliances^  pag.  800).  Le  comté  de  Flandres  fut  cédé  aux 
enfiants  de  GruiUaume  de  Dampierre  et  de  Marguerite  de 
Flandres^  et  le  comté  de  Hainaut  à  Jean  et  à  Baudoin  d'A- 
.vehnes. .  Ces  derniers  s'étant  emportés  contre  leur  mère , 
qui  fiavorisait  les  enfiints  de  son  second  mariage  ^  Louis  IX 
les  condamna  Â  changer  d'armoiries^  conme  on  verra  à  la 
fin  de  cet  article. 

I.  Baudoin  d'Aveknes  céda  tonsaes  droits  sur  Je  comté 
de  Hainai|t  à  Jçan^  son  frère  aîné,  se  réservant  le  titre  de 
la  seigneurie  d'Avennes.  Il  se  croisa  .plusieurs  fois,  et  ac- 
compagna saint  Louis  en  Palestine  en  i263.  A  son  recour 
-de  la  Terre-Sainte,  -Philippe-le^HaiTii,  pour  le  récompenser 
de  ses  services^  lui  donna  les  terres  erla  seigneurie  d'Her- 
monville,  Çlamecy,  VîUers-en-Prayèrcs ,  Trucy,  etc.  Bau- 
doin mourut  à  Hermonville  en  i2S4,-!aissani,  de  son  ma- 
riage contracté  en  1280: 

II.  Jean  d'Aybnnes,  seigneur  d'Hermonville ,  qui  eut 
pour  fils  : 

III.  Alexandre  d'Avennes^  l'dn  nom,  seigneur  d'Her- 
monville.  Il  servit ,  en  qualité  d'hommes  d'armes ,  sous  les 
rois  Louis  XII  et  Charles  VI H.  Il  mourut  en  1524,  laissant  : 

IV.  Charles  d'Avennes,  I**  du  nom,  qui  épousa,  i  .•  Pe- 
rette  de  Cormery,  fille  de  Pierre  de  Cormery,  seigneur  dudit 
lieu,  et  deGuillemine  de  Morienne;  2.*  Antoinette  du  Guet, 
daipe  de  Malouzin,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Il  servit  sous 
]ps  rois  François  I**,  Henry  II,* François  II,  et  Charles  IX, 
etimpurut  en  1567.  Il  lai^,  de  sa  première  femme  : 

i.^  Alexandre,  qui  épousa,  en  i5jo.  Barbe  de  Mon- 
tigny^  fille  de  Benoit  de  Montigny,-  chevalier,  sei- 
gneur de  Cramoisette  et  de  Vienne,  et  de  Jeanne  de 
Rambures.  U  fut  un  des  gentilshommes  ordinaires 

•  de  la  chambre  d'Henri  IV.  Dans  les  guerres  civiles, 
son  château  de  Tnicy  fut  brûlé  par  les  ligueurs,  et 
les  papiers  de  famille  se  trouvèrent  perdus.  Il  laissa, 
I  .*  Charles,  marié  à  Louise  de  Bermondes,  fille  de 
Nicolas  de  Bermondes,  écuyer.  Il  mourut  jeune, 
ayant  pour  fils  Philippe  d'Avennes,  né  en  1 597,  qui 
fut  tué  en  1 620,  dans  les  guerresde  Bohême;  2.*  Paul 
d'Avennct,  gentilhomme  d'armes  de  la  reine  Marie 
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de  Médicis  ^  marié  ^  en  1 6 1  o  ^  à  Marie  de  Piennes  ^ 
fille  de  Louis  ^  seigneur  de  Piennes,  et  d'Anne  de 
Montigny  ;  il  mourut  sans  postérité  :  3.®  César  d'A- 
vennes^  capitaine  'au  régiment  de  Navarre^  gentil- 
homme de  la  chambre  de  Henri  IV,  qui  épousa,  en 
i6oo^  Suzanne  de  Radingand,  dont  il  eut  quatre 
filles  :  N...  mariée  à  Antoine  de  Cbambry,  seigneur 
de  Chamouville;  N...  mariée  à  Charles  du  Hame, 
seigneur  de  Pilley  ;  Suzanne^  mariée  à  Abel  d'A'thy, 
seigneur  de  Maisoncelle;  et  N...  qui  épousa  Nicolas 
de  Marguery,  seigneur  de  Courtin  et  de  Torricelly; 

2.*  Jean  d'Avenues,  mort  sans  postérité; 

3.®  Louis,  dont  l'article  suit. 

V.  Louis  d'Avennes,  P'  du  nom,  marié  à  N...  de  Mon- 
tigny, mourut  en  i582.  Il  avait  eu,  de  ce  mariage  : 

I .®  Louis,  qui  servit  dans  la  compagnie  d'ordonnance 
de  la  reine  de  Navarre ,  dans  les  années  i  Sgo  et 
i594,  et  sous  le  règne  de  Henri  IV  il  épousa  ^  en 
iS^èf  Madeleine  des  Armoises,  fille  de  François, 
chevalier,  baron  des  Armoises,  seigneur  de  ouize 
et  de  Commercy,  et  de  Charlotte  de  Maupan.  Il  eut^ 
I.®  Marie,  née  en  1597,  mariée  à  Nicolas  du  Fay- 
d'Athiers,  seigneur  de  Suize;<  2.®  Marguerite,  née 
en  1598,  mariée  à  Nicolas  de  Bohan,  vicomte  du 
Bacq  et  seigneur  de  Nanteuil; 

2.^  Eustache,  dont  l'article  suit  ; 

3.®  Elisabeth,  mariée,  en  1606,  à.  Pierre  de  Balaynej 
•    seigneur  de  Champhoudot. 

VI.  Eustache  d'Avennes,  né  en  iSôy,  fut  d'abord  en- 
seigne dans  le  régiment  de  Champagne ,  et  se  trouva ,  en 
1596,  aux  sièges  d'Amiens  et  de  Dourlens.  Il  servit  dans 
une  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Nevers,  et  accom- 
pagna Louis  XIII  à  Bordeaux,  lors  de  son  mariage  avec 
Anne  d'Autriche.  Il  épousa,  en  1602,  Jacqueline  de  l'En- 
barré,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  l'Enharré,  et  d'Antoi- 
nette de  Radinguand.  Il  mourut  en  1667,  laissant  de  son 
mariage  : 

I  ••  Louis,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  François  d'Avennes,  né  en  161 1,  capitaine  d'un 

régiment  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Rocroy; 
3.*  Etienne-Claude  d'Avennes,  né  en  16 14,  mort  en 

1690,  qui  servit  dans  la  compagnie  de  colonelle  du 
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roi,  eut  ensuite  la  cornette  des  cbevau-l^ers  dans 
le  régiment  de  Coaslin^  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Rocroy.  Il  épousa,  en  1 646,  Marie  Trousset,  dont 
il  eut,  !.•  Eustache  d'Avenues,  qui  servit  sous  le 
maréchal  de  Créqui,  et  fut  tué  à  Tarmée  de  Catalogne 
en  servant  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles  ; 
2.^  Pierre-Marie  d'Avenues,  dit  ie  capitaine  d^Her- 
monville;  il  servit  à  l'armée  de  Catalogne,  et  mou- 
rut dans  sa  terre,  en  1744,  à  la  suite  de  ses  bles- 
sures; 3.*  Marie,  morte  sans  alliance  en  1703  > 
4.®  Madeleine,  morte  fille  en  1703;  5.®  Marie  d'A- 
venues, mariée,  en  1704,  à  François  de  Morienne; 
seigneur  de  Ville-Moyenne,  capitaine  au  régiment 
de  Foix  ; 
4.®  Jean  d'Avennes,  né  en  1625^  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Condé,  tué  en  i652  au  combat  qui  eut 
Ueu  à  Paris,  à  la  porte  Saint-Antoine; 
5.°  Marguerite  d'Avennes,  mariée  à  Antoine  de  Lais- 

tre,  seigneur  de  Beaufort  ; 
6.*  Marie,  qui  épousa,   i.*  Pierre  Habert,  écuyer, 
2/  N...  delà  Motte,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Guyenne; 
7.*  Marie-Antoinette,  morte  sans  alliance  en  1672. 
8.®  Marguerite-Charlotte,  mariée  à  Claude  de  Morel, 
seigneur  de  Saint-Amand. 
VII.  Louis  d'Avennes,  II*  du  nom,  né  en  1606,  servit 
dans  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de   Nevers,  se 
trouva  au  siège  de  la  Rochelle,  aux  guerres  contre  les  Hu- 
guenots dans  le  Vivarais,  sous^  les  ordres  du  duc  de  Rohan, 
et  fut  blessé  au  siège  de  Casai.  Il  fut  envoyé  à  Clermont  en 
Qualité  de  major  de  la  place,  et  mourut  en  i65o.  Il  avait 
épousé,  en  1640,  Madeleine  de  Combray,  fille  de  messire 
Bouillard  de  Combray,  seigneur  de  Romain,  et  de  Marie 
d'Huyères,  dame  du  Chesne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.*  Henri  d'Avennes,  qui  entra,  en  1666,  dans  la  pre- 
•  mière  compagnie  des  mousquetaires,  et  fut  tue  au 

passage  dn  Rhin  ; 
2.®  Paul  d'Avennes,  capitaine  au  régiment  de  Sault, 

tué  au  siège  de  Nimègue  en  1672; 
3.*  Louis  Joseph,  dont  l'article  viendra  v 
4.*  Anne-Philippine  d'Avennes,  tenue  sur  les  fonts 
de  baptême  par  la  reine  Anne  d'Autriche  et  le  duc 
d'Orléans.  Elle  fut  mariée  à  Claude  de  Beaurepaire, 
seigneur  de  Croisart  ; 
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'5'.»*Marte^Louhed*Avenmcs,  màri&,  !.•'  à  Aleiandre 
de  la  Bruyère^  seigneur  de  Caumônt^  major  au  ré- 
giment de  Nanteuil;  2.®  à  Claude  de  Marmandede 
Tourville,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis^  exempt  des  gardes  du  corps; 

•6.**  Marie-Anne  d'Avenues,  marifc,  i.%en  1673,  à 
Robert  Langlois,  •  seigneur  des  Bôuquetaux  et  de 
Juvigny;  2.*»  à  François  d'O,  seigneur  dé  la  Robière. 

VIII.  LouiWoseph  d'Avennes,  seigneur  d'Hermonville^ 
servit  dans  la  compagnie  écossaise  delà  garde.  Il  épousa, 
en  1699^  FabioUe  du  Quesnay,  tille  de  messire  Antoine 
de  Collet  du  Q.aesnay,  et  de  Nicole  Bergeot^  dame  de  la 
Motte- Fauconnière  et  de  Vée.  Il  mourut  à  Hermonville^ 
laissant  : 

I.®  Charles-Florimond  d'Avelines,  taort  en  1743, 
prieur  de  l'abbaye  de  Theîl,  diôeèsie  de  Sens; 

2.''  Qaude,  mort  chanohie  de  la  côngrégiation  de  Sainte- 
Geneviève  ; 

3.^  Hubert  d'Avenues,  mort  jeune  dans  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps-; 

4.^  Louis,  qui  suit. 

IX.  Louis  d'Avennrs,  III*  du  nom,  vicomte  de  Cra- 
maille,  seigneur  d'Hermon ville,  Toussicourt-le-Chesne, 
du  Plessis  en  Vermandois,  et  autres  lieux,  officier  dans  le 
régiment  de  Puizieux,  cavalerie,  entra,  en  1739,  dans  les 
sardes  du  corps,  et  se  trouva  au  siège  de  Phitisboucg»  Il 
épousa,  en  1747,  Marie-Louise  de  Beuvry,  fille  de  Kemi 
de  Beuvry,  capitaine  au  régiment  d'Aumale,  seigneur  du 
Plessis  et  de  Grugy,  etc.,  et  d'Agnès  d'Hédouville.  Il  eut, 
de  ce  mariage  : 

I  .*  Charles-François- Jo^pb,  mort  jeune  et  mm  M- 

liance  ; 
2.*  Marie-Louis-Remi  d'Avenues,  qui  entra  dans  les 

chevau-légers,  et  mourut  sans  enfants;  ' 

3.**  Jean-François-Florimond,  dont  l'article  suit; 
4.®  Marie-Louise-Madeleine  d'Avenues,  mari^,  en 

1773,  à  M.  le  marquis  de  l'Espinay-de-Pancy, 

seigneur  de  Colligy,  Pancy,  etc.,  fils  du  colond 

du  régiment  de  Marteville. 

X.  Jean- François -Florimond  d'Avennes,  vicomte  de 
Cramaille,  seigneur  d'Hermonvillc,  Toussicouît^  du  grand 
hameau  de  Romain,  du  Plessià  en  Vermandois,  etc.,  a  servi 
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dans  .les .^chçvçy-I^çisi,  ppis  daqs  .les  .gajfd^,  du  corps , 
cojtnpagnie  de  Gri^mmont  ^  et  a  été  fait^jcbciYaUeyr-dç^.  Tordre 
royal  et  militaire. (dç  SaintrLp.  lyçi*  II  avaitt  épousé, 

en   1783,   Mârie-lH[yaciqt}ie  de.  Jouenpe  d'Esgrigçiy-d^ 
ville,  fiUe  du  chevalier  d'Esgrigny,  dqat  Je  pei)^:.était  co- 
lonel au  régiment  du  même^aç>;n.  IL  a  de  ce  pçi^age  : 

i.f  Amédée-LouisHChjirlfisd'Avennes; 

2.®  Prosper  d'Avennes,  mariée,  en  181 1,  à  messire 
Qisimir«-Miron  des  Ormeaux,  décédée; 

3.^  Louise  d'Avenues ,  mariée,  en  181 1,  à  Eugène 
Lescuyer  d'Agnicourt ,  fils  du  marquis  d'Agnicourt 
et  de  N*..  de  Lamy,  fille  du  baron  de  Lamy; 

4.*  Françoise-Florimonde  d'Avenues. 

Armes  :  «.De  sable  à  trois  fasces  d'or,  chargées  de  six 
besans  de  gueules,  3,  2,  i,  pour  supports,  deux  lions 
d'or ,  qui  ne  sont  armés  ni  lampassés ,  c'est-à-dire  dont 
les  langues  et  les  ongles  sont  coupés  (à  cause  de  la  dis- 
grâce de  Jean  et  de  Baudoin  d'Avenues),  le  tout  sur- 
monté d'un  casque  d'argent  grillé  d'or ,  avec  la  couronne 
comtale ,  en-dessus  de  laquelle  est  un  cimier  représentant 
un  lion  d'oc  non  lampassé,  mais  dragonne  de  sinople, 
tenant  une  devise  avec  ces  mots  :  Partis  simul  et  pru- 
dens.  » 


TUDERT,  &mille  originaire  de  la  principauté  de  Qallpa 
en  Angleterre,  qui  vint  s'établir  en  Poitou,  dans  le,|rçiT 
zième  siècle. 

I.  Jean  Tudert  I"  du  nom,  natif  de  Mirebeau  en 
Poitou,  jBut  pour  fils  : 

I.*  OHvier,  dont  l'article  viendra. 

2.®  Jean  Tudert,  qui  fut  élu  et  confirmé évéque  de 
Châlons ,  et  mourut  avant  d'être  sacré.  Il  était  né 
à  Poitiers  et  avait  été  reçu  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1402.  Il  était  doyen  de  l'église  de 
Paris  en  1422 ,  et  fut  fait  maître  des  requêtes  la 
même  année.  Il  obtint  deux  ordonnances ,  l'une  du 
23  décembre  1422,  pour  frais  de  deux  voyages 
faits  par  ordre  du  roi  Charles  VII ,  vers  les  tarons 
et  seigneurs  du  Poitou,  et  en  Lyonnais  en  la  com- 
pagnie du  chancelier  de  France,  et  autres  ftQibassa- 
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deurs  'que  ce  prince  envoyait  vers  le  duc  de  Savoie  : 
la  seconde  du  i3  décembre  1423  ^  pour  avoir  traité 
avec  les  habitants  des  villes  de  Blois  et  d'OrléanSj 
touchant  les  aides  ordonnées  par  le  roi  pour  l'en- 
tretien de  ses  armées  contre  les  Anglais.  Il  fut  un 
des  principaux  négociateurs  de  la  paix  faite  avec 
Philippe^  duc  de  Bourgogne^  et  l'un  des  députa 
qui  conclurent  le  traité  d'Arras  en  1435.  Il  fiit 
élevé  à  Tévéché  de  Châlons  en  1439  y  et  mourut  à 
Paris  le  9  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  in- 
humé dans  le  cloitre  de  Téglise  de  Notre-Dame  de 
Paris  près  la  porte  du  chapitre^  sous  une  tombe 
sur  laquelle  il  est  représente  en  habits  pontificaux, 
avec  une  inscription  autour. 

II.  Olivier  Tudért,  mort  avant  Tannée  1439,  fut  père 
de  : 

I.**  Jean,  qui  suit; 

2.®  Trois  filles  dont  les  noms  sont  ignorés  ; 

IIL  Jean  Tudert  W  du  nom,  institué  héritier  par  son 
oncle,  avait  été  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requé* 
tes,  par  lettres  du  18  décembre  1438.  Il  plaida  contre  le 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  comme  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Jean  Tudert  son  oncle,  le  14  mars  1439.  Il 
fut  ambassadeur  vers  le  duc  de  Savoie  en  1453  ,  et  fut 
nommé  par  Louis  XI  premier  président  du  parlement  de 
Bordeaux,  lorsqu'il  en  fit  Finstitution  au  mois  de  juin 
1462.  Il  se  démit  de  cet  office  en  1471  j  et  mourut  le  i3 
septembre  1473  ,  avec  les  honneurs  de  sa  charge  que  le 
roi  lui  avait  conservés.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Chan- 
denier,  dont  il  eut  : 

I.**  Léon  Tudert,  avocat  au  parlement  et  lieutenant 
du  sénéchal  de  Poitou,  qui  épousa  Catherine  Louet^ 
fille  de  Jacques  Louet,  trésorier  des  Chartes  et  gé- 
néral de  la  justice  des  aides  de  Paris ,  et  de  Marie  de 
Merle.  Il  eut  pour  enfants  :  i."*  Jean ,  mort  sans  al- 
liance, 2.0  Radegonde,  mariée  au  seigneur  de  la 
Sauvagère  en  Poitou,  3.®  Jeanne  Tudert; 

2.®  Joachîm  Tudert,  dont  l'article  viendra; 

3.*  Jacques  Tudert ,  prieur  de  Saint-André  de  Mire- 
beau,  archiprêtre  de  Téglise  collégiale  de  Notre- 
Dame  en  la  même  ville.  Il  fonda  une  messe  quoti- 
dieifne  dans  ladite  église  en  la  chapelle  dite  des 
TudertSy  par  aae  du  3o  janvier  1527. 
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IV.  Joachim  Tudert^  licencié  es  lois^  reçu  avocat  au 
châtelet^  fut  lieutenant  particulier  du  siège  de  Poitiers, 
et  maire  de  cette  ville.  Il  ât  bâtir  le  château  de  la  Bour- 
NAUÈRE,  et  une  chapelle  en  Tégiise  paroissiale  de  Sainte- 
Opportune  à  Poitiers,  où  il  fut  inhumé.  Il  avait  épouse 
Marie- Anne  Chaillé,  dame  de  Beruges  et  de  Bernay, 
fille  d'André  Chaillé,  seigneur  de  Beruges,  échevin  de  la 
ville  de  Poitiers,  et  de  Jeanne  Rideau,  dame  de  Bernay. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.®  Qaude,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Jean  Tudert^  seigneur  de  la  Bournalière,  prieur  de 

Saint- André  de  Mirebeau  en   1529,  etchefcierde 

l'église  collégiale  de  la  même  ville; 
3.*  François  Tudert,  écolâtre  de  l'église  de  Saint  Hi- 

laire  de  Poitiers; 
4.^  Joachim  Tudert,  homme  d'armes  des  ordonnances 

du  roi; 
5.®  Anne  Tudert,  mariée  en  janvier  i528  à  Paul  de 

Jousseraut,  écuyer,  seigneur  de  Lairs. 

V.  Claude  Tudert,  I"  du  nom,  seigneur  de  Ut  Bour- 
nalière^  conseiller  au  châtelet  de  Paris,  puis  au  parle- 
ment le  4  décembre  i534,  fut  président  en  la  troisième 
chambre  des  enquêtes,  le  9  juillet  1544,  et  maître  des 
comptes  à  Paris  par  lettres  du  17  mars  i55i.  Il  épousa 
Marie  Luillier,  veuve  de  Raoul  Aymeret,  seigneur  de 
Gazeau,  maître  des  comptes,  et  fille  d'Eustache  Luillier^ 
seigneur  de  Saint-Mesmin,  aussi,  maître  des  comptes^  et 
de  Marie  Cœur.  Il  laissa  : 

i.®  Claude,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Eustache  Tudert,  seigneur  de  Beruges,  mort  sans 
postérité; 

3.®  Jean  Tudert,  seigneur  de  Mazières,  qui  se  retira 
à  Genève  où  il  se  maria,  laissant  Jean  Tudert, 
seigneur  de  Mazières,  lequel  se  maria  aussi  à  Ge- 
nève, et  eut  plusieurs  enfants; 

4.®  Joachim  Tudert,  seigneur  de  la  Chapelle  dans 
la  paroisse  de  Chouppes.  Il  épousa  Marguerite  Pi- 
doux,  sœur  de  René  Pidoux,  abbé  de  Valence, 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  de  laquelle  il  laissa 
Claude  Tudert,  seigneur  de  la  Chapelle,  qui  épousa 
le  19  janvier  1606  Claude  de  Chouppes,  dont  un 
fils  et  une  fille; 

5.®  Catherine  Tudert,  femme  de  François  de  Brillac, 
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seignjcur  de  Nouzières,  lieutenant  crimiatL au  si%t 
presidial  de  Poitiers. . . 

Vi.«  Qaude  TuDBRTy' I ï^  du  nom^  seigneur  de  la  Botinia*  - 
lièrey  conseiller  au  cfaâtelet^  puis  au  parlement' le  29  no-- 
vembre  i566^'  épousa  Nicole^  Hennequin^  fille  de   Jean 
Hennequin^  seigneur  de  Dammartin,  conseiller  au  parle^ 
ment^  et  commissaire  aux  requêtes  du  palais>  et  d'Anne^ 
Mole.  Il  eut  de<<:e  mariage  : 

I  .•  Claude^  dont  l'article  suit  : 

2/  Nicolas  Tudert,  doyen  de  Téglisede  Pari*/abbé  de 
Sàint-Gcorges  sur  Loire,  prieur  de  Saint- André  de* 
Mirebeaii^  et  reçu  conseil/ér  au  parlemt^nt  de  Pa- 
,  ris,  le  8  juilteM6o4; 

3.®  Marie-Tudert,  fetnme  de  Jean  Seguîer,  seigneur 
d'Autr)',  conseiller  au  parlement,  maître  des  re- 
quêtes, ensuite  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Paris. 
Elle  était  veuve  le  premier  mars  1600,  et  mère 
de  Pierre  Seguier,  qui  fut  chancelier  de  France. 
Elle  se  fit  carmélite  sous  le  nom  de  la  mère  de  Jé- 
sus, et  vivait  en  1622  ; 

4.®  Isabelle  Tudert,  mariée  i.^  à  Lancelot  Pidouz>  -. 
seigneur  d&Rochefaton  et  du  Coudrai  :  2.*  à  Reaé 
Picher,  seigneur  de  la  Roche- Picher. 

Vil.  Claude  Tudert,  IIP  du'nom,  seigneur  de  la'^Bôur-*  ' 
nalfère,  épousa  en*'i6o5  Mairie  du  Bois,  fille  de  François 
du  Bois,  conseiëer  au  presidial  de  Poitiers,  et  maire  de 
cette  ville  en  1 59a,  et  de  Renée  le  •  Sueti r  d'Osny.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

I .®  Claude,  dont  l'article  suit  j 

2.*  Marie  Tudert,  femme  de  Pierre  Fiiméfe-Nignon 
de  la  Fois  ; 

3.*  Geneviève  Tudert,  religieuse  à  la  Trinité  de  Poi- 
tiers; 

4.°  Catherine  Tudert,  religieuse  aux  filles  de  Notre- 
Dame  de  Poitiers  ; 

5.*  Françoise  Tudert,  mariée  à  Etienne  Maguenon, 
seigneur  des  Forges,  conseiller  en  la  sénéchaussée 
et  siège  presidial  de  Poitiers,  assesseur  et  conser- 
vateur des  privilèges  de  l'université  de  cette  ville. 

6.*  Renée  Tudert,  religieuse  à  la  Trinité  de  Poitiers. 

VIII.  Claude  Tudert,  IV*  du  nom,  seigneur  de  la  Bour- 
nalièce^  conseiller  au  châtelet,  puis  au  parlement,  où  il 
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Alt  reçu  le  26^  août  1634  ;lieuteaant-général'du  bailliage  de 
Poitiers,  puis  chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris  en  1661.  Il 
avait  époiisé  Geneviève  le  Boulanger,  fille  de  Charles  le 
Boulanger,  seigneur  de  Fontenay,  secrétaire  du  roi  et  de 

Nicole  rEscuyer.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Pierre  Tudert,  seigneur  de  la  Bournalière,  reçu 
conseiller  au  parlement  le  i3  juin  r663,  mort  le 
1 3  novembre  1666;  * 

si.*    Claude  Tudert,  mort  sans  alliance  en  septembre 

i€64>  mousquetaire  du  roi  ;     ' 
3.*^    Charles  Tudert,  enseigne  au  régiment  des  gardes, 
'   puis  chanoine  dé  l'église  de  Paris,  mort  en  janvier 
i665; 
4.^    Dominique  Tudert ,  chanoine  de   Notre-Dame , 

mort  le  16  octobre  1667  ; 
5  .•    Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 
6/    Françoise  Tudert,  morte  Iç  6  août  1669.  Elle 
avait  épousé  Jean-Joseph  le  Tillier,  seigneur  de 
Salvert  et  du  Plessis,  conseiller  au  parlement  le  3 
septembre  1 670,  mort  en  février  1 67 1 . 

IX.  Nico}a$  Tudert,  seigneur  de  Saint- Etienne  du  Bril- 
\  ^  Ipij^et' en  Poitou,  épousa  le  25  avrii  1680  Anne-Julie  Fu- 
'^  mièe,  làlle  de  Pierre  Fumée,  conseiller  |  au   grand  conseil, 

et  de  Claude  Ridel.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  François  Tudert ,  dont  l'article  suit  ; 

2.**  Claude  Tudert,  grand   croix  ,  commandant  de 

Tordre  de  Malte  ; 
3.*  Jeanne  Tudert ,  mariée  a  M.  de  Vassé,  chevalier , 

seigneur  de  la  Roche  Faton. 

X.  François  Tudert  ,  seigneur  de  la  Bournalière ,  Lou- 
bigné  ,  Gallardon  ,  et  autres  lieux  ,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Morreton ,  infanterie  >  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire, de  Saint-Louis  ,  a  épousé  M.  de  la  Cou- 
ture-Renom. De  ce  mariage  vinrent  ; 

I  .^  N  . . .  Tudert,  mort  page  chez  le  roi  ;  , 
2.^  Claude  Tudert  ,  prêtre  chanoine  de  Téglise  de 
Paris  ,  conseiller  de  grand'chambre  au  parlement 
de  Paris,  doyen  de  Téglise  métropolitaine  de  Pa- 
ris ,  conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Paris  , 
abbé  commendataire  des  abbayes  de  Saint-Eloi  , 
Fontaine  et  de  la  Chalade ,  mort. et  entende  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale  de  Paris  en  1779,  au.mpis 
de  novembre  ou  décembre  ; 

2.  7 
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'    3.*  N Tudert,  mort  à  Malte  ,  reçu  chevalier  de 

minorité  ; 

4.^  N  .  .  . .  Tudert^  mort  chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité ;  ^ 

5.^  N  .  .  . .  Tudert,  seigneur  de  la  Boumalière^  capi- 
taine de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié 
à  demoiselle  M  ....  4e  Nossay,  famille  du  bas  Poi- 
tou. De  ce  mariage  une  fille  morte  en  bas  âge. 

6.®  François-Geneviève  de  Tudert ,  seigneur  de  la 
Boumalière ,  Loubigné ,  Gallardon  ,  etc.,  chevalier 
de  Malte  et  de  Saint-Louis  ,  lieutenant-colonel 
d'Orléans,  cavalerie,  brigadier  des  armées  du  roi , 
gentilhomme  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans  , 
marié^  en  1775^  à  demoiselle  Félicité-Louise  Bona- 
venture  de  Thibaut  de  la  Rochetulon.  Il  est  mort 
sans  postérité  le  3o  octobre  1792.  . 
7.*  N  .  ..  .  Innocent-Louis  de  Tudert,  chevalier  de 
Malte  ,  capitaine  des  Galères  ,  receveur  de  Tordre , 
commandeur  descommanderies  de  Beaune  en  Bour- 
gogne ,  et  du  Guéiéan  dans  le  Maine ,  bailli,  grand 
croix  de  Tordre  ,  mort  en  novembre  1790  ; 

8>  Anne-Charles  dont  l'article  viendra  ; 

9.*  N  ....  de  Tudert,  mariée  à  N  ....  de  Saint-G6-  • 
lais  Lusignan  ,  morte  sans  postérité  ; 

lo.*  N  . .  .  .  de  Tudert,  mariée  à  Pierre  de  Vassé,  ca- 
pitaine de  dragons  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  sd- 
gneur  de  la  Rochefaton  ,  ayant  laissé  lignée. 

XI.  Anne-Charles  de  Tudert  de  Saint-^Etienne ,  sei- 
gneur du  Plessis  ,  la  Chapelle  ,  capitaine  de  Dauphin  dra- 
gons ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  mort  en  1790  ,  marié 
à  demoiselle  Marie- Julie-Constance  Girault ,  vivante.  De 
ce  mariage  : 

I  ^  François  Marie  Qaude  de  Tudert  dont  Tartide 

viendra  : 

2.®  Marie-Qaude  de  Tudert,  née  en  1766  ,  reçue  cha- 
noinesse  comtesse  du  noble  chapitre  de  Salles  en 
Beaujolais  ,  vivante  ; 

3.®  Anne-Marie-Geneviève  de  Tudert ,  vivante  ; 

4.**  Sophie- Elisabeth-Louise  de  Tudert ,  chanoinesse, 
comtesse  de  Salles  en  Beaujolais,  vivante  ,  mariée 
en  1801  ti  Charles  Hunault  de  la  Chevalerie  ,  capi- 
taine commandant ,  ayant  quatre  enfants. 

XII.  François-Marie-Claude  de  Tudert  né  en  1768^ 
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reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  en  1787^  officier  au 
riment  de  dauphin^  cavalerie^  en  1789^  émigré  en  1791^ 
a  bit  la  campagne  des  princes  dans  Tarmée  du  centre^  com- 
pagnie de  commissaire  général^  cavalerie^  rentré  en  1800  à 
JftSttiK  de  ia  dernière  pacification  de  la  Vendée^  marié  la 
même  année  à  demoiselle  Xeaiine-Alexandrine  Chabiel  de 
'Morière^  morte  le  28  décembre  181 3.  De  ce  mariage  : 

I.*  Louis  François-Aytoar  de  Tudert  né  le  19  septem- 
bre 1812; 
2.^  Une  demoiselle  morte  en  bas  âge. 

Armes  :  *«  Cette  famille  portait  anciennement  d'azur  a 
»  une  âisce  denchée  d'argentj^  surmontée  de  trois  besans 
»  d'or;  et  depuis  Ji55i,  elle  porte  d'or  à  deux  losanges 
»  d'azur^  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  besans  d'or.  » 


MAULÉON  (de).  Cette  famille  descend  par  mâles  d'Ha-r 
ton  ou  Natonis^  deuxième  fils  d'Eudes^  duc  d'Aquitaine.  Hu<- 
nolt  duc  d'Aquitaine  (tige  des  rois  de  Navarre  et  dont  descen- 
dent les  Aranda  et  les  d'Esclignacj  son  fi^ère^  lui  fit  arracher 
lés  yeux  en  j/l5.  L'on  sait  que  ce  duc  Eludes  était  fils  de  Bog- 
gis^  lequel  l'était  de  Caribert,  roi  de  Toulouse  et  d'Aqui- 
taine; et  que  ce  roi  Caribert  était  le  deuxième  fils  de  Cio- 
taire  II,  roi  de  France  et  firère  de  Dagobert.  Cçtte  origine 
est  constatée  par  tous  les  auteurs  ;  contemporains  des 
premiers  rois  de  la  deuxième  race,  et  par  la  charte  de 
la  fondation  d'Alaon. 

I.  Haton,  deuxième  fils  d'Eudes,  duc  d'Aquitatine,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  plus  haut,  laissa  selon  la  charte  de  la  fon- 
dation d'Alaon,  les  enfants  qui  suivent  :   * 

I.®  Loup  P%  duc  de  Gascogne,  dont  la.  fiUç  unique, 
Adèle,  épousa  son  cousin  germain  le  duc  Vaifre  ; 

2.®  Altargarius  qui  suit  ; 

3.*^  Icterius,  fait  comte.  d'Auvergne  par  Cbarlemagne, 
et  qui  n'eut  pas  cle  postérité. 

*  _* 

IL  AtTARGARius,  comte  des  Marches  de  Gascogne;  il 
fut  donné  en  otage  à  Charlemagne  avec  spn  fr^re  Ictprius/ 
par  Loup,  duc  de  Gascogne.  Ils  s'attachèrent  dès.lor»  9 
la  famille  carlovingienae  et  ^'allièrent  avec  elle.  Ses  os- 
sements  furent   portés    avec  ceux  de  son  père,  de  Saint 
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firma  Alaonen  1034  avec  Velasquette  sa  femme  (nommée 
Ricarde  enf  Bigorre).  Leurs  enfants  furent  : 

I.*  Asinarius  Athon,  qui  suit  ;  2.®  Arnaud;  3.®  Louis; 
4.®  Vandregisile;  5."  Ricarde. 

XIL  Azinarius ou  Aznar  Athon  III,  seigneur,  de  Tena; 
il  eut  pour  femme  Galinde^  fille  de  Pépin,  comte  de  Çom- 
minges^  qui  prit  Tbabit  monastique  à  Alaon  en  1039.  Ils 
eurent  : 

I.®  Garcia  Aznar,  qui  tua  dans  son  château  de  Van- 
dres,  CentuUe  Gaston  ,  vicomte  de  Béam  sous 
Sancbe  Ramirez,  roi  d'Aragon  en  1090;  poursuivi 
par  les  ordres  de  ce  roi,  il  s'enfuit  chez  les  Mores 
de  Cordoue; 

2.^  Fortunius  Aznar  continua  cette  branche  de  Tëna 
qui  s'éteignit  dans  le  treizième  siècle; 

3.*^  Galindo  Aznar,  qui  suit. 

XIII.  Galindo  Aznar  ,  seigneur  de  Tena,  de  ^Léz  et 
d'une  partie  utile  du  comté  de  Comminges.  D'après  .une 
charte  rapportée  par  M.  de  Marca  (Histoire  de  Béam.)  , 
malgré  que  Galindo  n'eût  pas  eu  de  part  au  meurtre 
commis  *  par  son  frère  ,  puisque  dans  ce  temps  il  avait 
accompagné  le  roi  Sancbe  Ramirez  dans  la  guerre  de 
Castille ,  ce  prince  l'obligea  ainsi  que  sa  mère  et  ses  frfa^ 
d'évacuer  la  vallée  de  Tena  et  ordonna  que  le  château  de 
Vandres  fût  rasé.  Alors  Galindo  se  retira  avec  sa  mère  dans 
la  portion  utile  du  comté  de  Comminges  dont  elle  avait 
hérité.  Use  maria  à  une  .demoiselle '4^  la  maison  de  La- 
barthe,  seigneur  des.  quatre  vallées  d'Armagnac  oui  lui* 
porta  la  vallée  de  Barousse  oîi  le  château  de  Mauleon  fut 
bâti  en  souvenir.de  la  capitale  de  la  Soûle.  Il  signa  un 
acte  de  déguerpissement  en  [faveur  de  l'abbaye  de  Pei- 
rissas ,  en  concurrence  avec  le  comte  Bernard  de  Com- 
minges et  Compan  de  Benque  de  la  même  maison,  comme 
copropriétaire  du  comté  de  Comminges.  Cet  acte  rap-* 
porté  en  extrait  par  dom  Vaissette  est  de  iioo.  La  terre 
de  Lez  dont  il  prend  le  titre  est  restée  dans  la  maison  de 
Mauléon  jusques  au  seizième  siècle,  ainsi  que  partie  de 
celles  qui  avaient  été  démembrées  du  comté  de  Com* 
minges  en  faveur  de  Galinde,  fille  et  héritière  du  comte 
Pépin,  son  père  et  de  Bernard,  son  frère,  mort  sans  posté- 
rite.  Galindo  eut  pour  fils  : 

I  .**  Bernard  de  Mauléon,  qui  suit  ; 
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3>  Robert  de  Mauléon  qui  adoi^e  le  nom  de  famille 
en  même  t^nps  que  son  frère.  Il  fut  grand  capi- 
taine^  chevalier  de  Tordre  du  lys  et  un  des  douze 
gentilshommes  de  Navarre  à  qui  fut  donné  le  com- 
mandement de  la  noblesse  de  ce  royaume  en 
ii38(i). 

Xiy.  Bernard  de  Mauléon  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Lez,  de  St-Béat,  Foz,  des  vallées  de  Bavartès  et  Fron- 
tignèsj  de  Cazaril,  Labarthe  Isnard,  Anners  Sedillac, 
Gensac,  la  Bastide-iSavès ,  Noillan,  Montblanc,  Pargesse 
et  autres  sises  dans  le  Comminges  et  tenues  sous  Thom- 
mage  de  ses  comtes.  D'après  Fusage  qui  s'introduisit  dans 
ce  temps  d'adopter  des  noms  de  femille,  il  prit  avec  ceux 
des  siens  existant  à  cette  époque,  celui  de  la  capitale 
de  la  Soûle.  H  fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Berdoues 
en  1134.  Il  est  cité  dans  des  actes  de  1161 ,  1164,  1167, 
1170,  dans  Jesquels  il  est;^dit  oncle  de  Raimond  Emeric 
de  Montesquiou,  ainsi  que  Bernard  de  Montesquiou^  évéque 
de  Tarbes,  et  Géraud  de  la  Barthe,  archidiacre,  puis  ar- 
chevêque d'Auch,  et  cousin  d'Arnaud  de  la  Barthe  (2). 
Il  eut  : 

XV.  Géraud  de  Mauléon,  chevalier,  baron  de  Ba- 
rousse,  seigneur  des  terres  plus  haut  citées,  en  G>mminges, 
bienfaiteur  du  mopastère  de  Nisors  en  1209.  Il  eut  pour 
fils: 

I.*  Bernard  qui  continua  la  branche  des  barons  de 
Barousse;  (Il  fut  rico^hombre  d'Aragon.)  Il  fit  une 
donation  à  Nisors  en  1 228.  Sa  postérité  est  continuée 
dans  les  Mauléon  Nébias.  Il  y  a  eu  plusieurs  bran- 
ches éteintes  dans  les  siècles  passes  descendantes 
de  Géraud  qui  furent  établies  en  Languedoc  et 
Gascogne  ;  elles  fournirent  nombre  de  sujets  illus- 
tres cités  par  les|historiens  du  Languedoc,  du  Dau- 
phiné  et  de  la  Provence.  Géraud  de  Mauléon, 
seigneur  de  Gourdan,  gouverneur  de  Calais,  fut 
chevalierdu  Saint-Esprit  dans  la  promotion  de  1 585  ; 

2.«  Géraud,  cité  avec  ses  frères  en  1254  ('3)  ; 

3.*  Azémar,  qui  suit. 

'■■■■■■■■■  i 

(i)  Voyez  André  Favin,  histoire  de  Navarre,  T.  204. 

(2)  Voyez  le  père  Anselme,  t.  i,  pag.  10,  11  et  12,  et  aux  preuves, 

pa«-95. 

(3)  Histoire  du  Languedoc. 
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XVI.  Azémar  de  Mauléon^  chevalier^  seigneur  de  Lez  , 
Gensac,  St.-Béat^  etc.;  il  hérita  de  son  père  de  toutes  les 
terres  qu'il  avait  en  Comminges.  11  fut  présent  avec  Ber- 
nard de  Mauléon^  son  frère  aîné^  à  la  donation  que  fit 
Géraud  leur  frère  à  l'abbaye  de  Nisors.  en  1228.  Il  jouissait 
par  indivis  de  la  terre  de  Gensac  et  de  plusieurs  autres 
avec  Bernard^  comte  de  Comminges^  par. acte  de  i252. 
Donation  à  Nisors  avec  sa  femme  Hotinor  et  Géraud  son 

m 

frère,  1253.  Son  testament  en  1272  ;  autfe  acte  en  1273. 
Procureur  fondé  du  comte  de  Tlle  Jourdain  avec  Rc^er 
de  Mauléon  son  fils,  1288.  Ses  fils  furent  :      '      . 

I.*  Géraud; 

2.*»  Roger; 

3.**  Bernard,  qui  suit  : 

XVII.  Bernard  II  db  MAULéok,  damoiseau,  seSgneitf 
de  Gensac,  Lez,  St.-Béat,  etc.;  il  jouissait  d*dne  pattk 
de  ces  terres  par  indivis  avec  le  comté  de  Cotnmingte;' 
mais  sous  son  hommage;  ce  qui  est  prouvé  JNur  un  actei 
de  1284  et  un  de  1304.  Sa  femme  est  nommé  Coftdof. 
Il  laissad'elle  : 

XVIII.  Azémar  II  de  Mauléon,  chevalier,  gouverneur 
de  St.'-Bertrand  et  seigneur  de  Gensac,.  Lez,  Sédmac^ete. 
etc.  etc.  Il  donna  quittance  de  ses  gages  le  7  juin  1 347  ; 
scellée  d'un  sceau  chargé  d'un  lion  (  i  )  qui  sont  les  àrmet 
de  la  maison.  Il  eut  : 

XIX.  Bernard  III  db  Mauléon,  écuyer  bankiéiret,  sei- 
gneur de  Gensac,  Sédillac,  Lez  et  autres  citées*  plus  haut. 
Fut  présent  en  1 35o  avec  Arnaud  Guillem  de  Mauléon,  ba- 
ron de  Barousse ,  à  une  quittance  de  Jean ,  vicomte  d'Aster. 
Il  rendit  hommage  au  roi  comme  comte  de  Comminges 
en  1389;  ce  comté  étant  réuni  à  la  couronne.  Il  laissa  en 
mourant  son  fils  mineur  qui  suit  : 

XX.  Bernard  IV  de  Mauléon,  .seigneur-  de 'Gensac, 
Lex ,  Sédillac ,  la  Bastide ,  etc  .  etc .  Rend  *hommage  à 
Marguerite  comtesse  de  Comminges  à .  qui  te  foi  avait 
rendu  son  comté  en  1389;  ^'  ^^  ^^^  testamment  le  22 
décembre  1446.  Ordonna  sa  sépulture  à  Nisors,  tombeau 
d'une  partie  de  ses  ancêtres.  Sa  femme  fut  Honorete  de  la 
Tour;  il  en  eut  : 

I.®  N.  de  Mauléon: 


(i)  Voyez  Tabbé  le  Laboureur. 
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2.^  Géraud,  quicontinuacettebrancheéteinteau  dix- 
septième  siècle  ; 
3.'  Azémar; 
4.^  Arnaud; 
5  .•  Bertrand  ; 
6.®  Gausserand,  qui  suit  ; 
7.*  Amaud-Guillem  ; 
8.*  Gaston; 
9.*  Savari  ; 
10.®  Jeanne. 

XXI.  Gausserand  de  Mauléon,  seigneur  de  la  Bastide, 
Sarèa,  Noillan,  etc.  etc.  Le  sixième  des  fils  de  Bernard  IV, 
seigneur  de  Gensac,  fit  un  acte  de  partage  avec  ses  frères 
et  neveu  en  1479  >  ^^^  ^  P^^  ^^^^  d'autres  terres^  entre 
autres  celles  de  Lez,  Pargesse,  St. -Béat,  etc*;  passa  un 
autre  aae  en  1480;  rendit  *  hommage  au.  roi  en  1493  et 
i5o3;  fit  son  testament  en  1504.  De  sa  ffmme  Margue^ 
rite  (ki.Touges  NoiUan,  il  eut  nombre  d'enfants.  Cette 
branche  de  la  Bastide  ifut  continuée  jusques  à  la  fin  du 
dix-septième  siècle  ;  elle  fournit  des  sujets  distingués  dans 
l'éj^  et  l'église ,  un  grand  bailli  de  St. -Gilles ,  plusieurs 
chevaliers  de  Malte.  Un  rameau  de  cette  t)ranclie  s'établit 
en  lorraine  où  elle  joua  des  rôles  cités  dans  l'histoire  de 
cette  province.  Cette  branche  de  Lorraine  contraaa  des 
alliances  avec  les  meilleures  familles  .  de  ce  pays ,  entre 
autres  avec  celles  du  Châtèlet  et  de  Choiseul,  et  fournit  des 
chanoxnesises  à  Remiremont  et  autres  chapitrés.  Jacques 
de  Mauléon  qui  suit  était  lé  sixième  fils  de  Gausserand. 

XXII.  Jacques  de  Mauléon,  seigneur  de  Savaillan, 
compris  dans  le  testament  de  son  père,  reçut  pour  sa 
portion  l^itimaire  la  maison  et  biens  de  Peguilhan,  fut 
compris  dans  une  montre  isAtt  à  Mirande  en  Astarac,  le 
18  février  i522.  Capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied  en  1527.  Servit  avec  distinction  en  Italie  sôus  le 
maréchal  de  Montluc  qui  le  cite  en  ses  mémoires  sous  le 
nom  de  Labastide  père  des  Savaillan,  un  des  plus  vaillants 
gentilshommes  qui  fût  en  son  armée.  Il  rendit  hommage  au 
roi  pour  Péguillan  et  Savaillanen  1540;  fit  son  testament 
en  i558;  il  assista  au  mariage  de  Denis  4e  Mauléon,  sei- 
gneur de  la  Bastide,  son  neveu,  avec  Marguerite  d'Esparbès, 
Il  épousa. ea  i533  Perrette  de  Ferrières  des  Guillots,  4q 
laquelle  il  eut  : 
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I  .^  Arnaud  de  Mauléon,  capitaine  d'une  compagnie 

de  trois  cents  hommes  de  pied  ; 
2.*  Denis,  qui  suit  ; 

3.*  Jacques,  chevalier  de  Malte  en  i56o  ; 
4.°  Jean-Jacques  ; 
5  .•  Florette  ; 
6.*  Louise  ; 
7.«  Anne; 
,8.«  Catherine; 
9.®  Antonie. 

XXIII.  Denis  de  Mauléon,  seigneur  de  Savaillan,  gou- 
verneur de  Castel-Jaloux  et  du  Mas-Grenier^  commandant 
des  pays  de  Comminges,  Rivière  Verdun,  comt^  de  Vile 
Jourdain  et  vicomte  de  Gimois  pour  le  roi  de  Navarre  (qui 
fut  depuis  Henri  IV).  Capitaine  de  gendarmes,  il  se  maria 
avec  Catherine  de  Montlezun ,  fille  de  Bernard  ,  seigneur 
du  Castera,  en  iSyô;  il  acquit  la  seigneurie  de  St.-^ovi. 
du  roi  Henri  IV  en  1 588  ;  fit  son  testament  le  7  iiévrier 
1589;  celui  de  sa  femme  est  du  2  février  1610.  Leun 
enfants  furent  : 

I  .*  Jacques  de  Mauléon,  seigneur  de  SavaiUan,  gou- 
verneur des  ville,  et  château  de  Lectoure  ;  il  épouta 
une  demoiselle  de  Galard  de  Lille,  il  fut  père 
d'Henri  de  Mauléon,  seigneur  de  Savàillan,  St.- 
Brés,  Nogués,  etc.  ;  de  François,  seigneur  d'Oin- 
ville,  mort  sans  postérité  ;  de  Jean  idem  en  1646; 
de  Pons,  tué  au  combat  du  faubourg  St.-Antoine 
à  Paris  ;  fut  maintenu  en  sa  noblesse  en  i666.  La 
branche  de  Savaillan  s'est  éteinte  en  la  personne  de' 
M .  de  Mauléon  Savaillan  habitant  sa  terre  de  Bruel 
en  Normandie  au  commencement  de  la  révolution  ' 
française.  Il  avait  un  frère  mort  commandeur  de 
l'ordre  de  Malte.  Madame  la  marquise  de  Pile  leur 
nièce  a  recueilli  une  partie  de  leur  succession; 

2.*  Pierre  qui  suit  ; 

3.*^  Henri  de  Mauléon,  dit  d'Ancaussan. 

La  famille  de  Mauléon  conserve  plusieurs  lettres  origi- 
nales écrites  à  Denis  de  Mauléon,  seigneur  de  Savaillan» 
par  Jeanne,  reine  de  Navarre,  par  le  grand  Henri  et  par 
le  ducd'Alençon.- 

XXIV.  Pierre  de  Mauléon,  seigneur  de  St.-  Sauvi  et 
Lixandre.  Son  existence  est  prouvée  par  les  actes  ci-dessus; 
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il  testa  le  7  novembre  1 65  3  et  avait  épousé  en  premières 
noces  Armoise  d'Astugues  le  i3  mars  161 1,  et  en  secondes 
noces  en  1623,  Anne  de  Montlezun^  fille  du  seigneur  du 
Bruca. 
Du  premier  lit  vinrent  :  ' 

I .®  Abraham-François,  qui  suit  ; 
2.^  Paul,  auteur  de  la  branche  delà  Q)me,  éteinte. 
Du  second  lit  : 

N...,  mariée  à  M.  de  Faudoas,  seigneur  d'Aines. 

• 

XXV.  Abraham-François  de  Mauléon,  seigneur  de 
St-^uvi  et  Lixandre,  épousa  le  9  décembre  1646,  Ma- 
delaine  de  Lary,  fille  du  seigneur  de  la  Mothe  en  Do; 
maintenu  avec  son  frère  en  sa  noblesse  le  17  septembre 
1666  et  1667  en  même  temps  que  les  seigneurs  de  Sa- 
vaillan,  lors  de  la  recherche  générale.  Il  eut  : 

XXVI.  Jean  de  Mauléon,  seigneur  de  Saint-Sauvi  et 
Lixandre;  il  épousa,  en  premières  noces,  Marguerite  de 
Léomont,  fille  du  seigneur  de  Gariés,  dont  il  n  eut  pas 
de  succession  ;il  épousa,  en  secondes  noces,  Marie  de 
Bonnefont,  'fille  du  seigneur  de  Fieux,  et  de  Nicole  de 
Fumel,  en  1695;  maintenu  en  sa  noblesse  en  1698  et 
1699;  testament  de  Marie  de  Bonnefont,  3o  mai  1704. 
Leurs  enfants  furent  : 

'  I .'  Joseph-César,  qui  suit  ; 

2.*  Henri  de  Mauléon,  marié  en  1745  à  Thérèse  d'O- 
livier, fille  du  seigneur  Des  Tartes,  dont  il  eut 
Joseph ,  comte  de  Mauléon  ,  ancien  officier  des 
gardes  du  corps ,  compagnie  de  Noailles ,  et  main- 
tenant lieutenant  en  celle  de  Wagram,  chevalier 
de  St.-Louis  et  maréchal  de  camp.  Le  comte  de 
Mauléon  ,  marié  à  la  fille  du  comte  de  Latour 
Nouaillan,  a  pour  fils  Henri  de  Mauléon,  mainte- 
nant garde  du  corps  dans  la  même  compagnie ,  qui 
est  marié  à  Mademoiselle  de  Buros,  dont  il  a  : 

I  .•  Alphonse  de  Mauléon  ; 

2.®  N de  Mauléon. 

XXVII.  Joseph-César  de  Mauléon,  seigneur  de  Saint- 
Sauvi  et  Lixandre,  épousa  le  17  avril  17 17,  Geneviève  de 
Boisson  Curton.  Il  fit  hommage  au  roi  en  1729  et  173 1  ;  il 
mourut  en  1759.  Ses  enfants  furent  : 

I.**  Jean- Louis,  qui  suit  : 

2.®  Deux,  morts  sans  postérité  ,  et  six  demoiselles. 


■*'■■ 
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XXVIII.  Jean-Louis  de  Mauléon,  séi^eur  de  St.-Sauvi, 
Lixàhdre  et  Sérempuy  ;  épousa  Catherine  de  Preissac, 
fille  du  seigneur  de  Maravat,  en  lySb,  rendit  hommage 
au  Roi  pour  ses  terres,  3  août  lySS.  Il  eut,  de  Catherine 
de  Preissac ,  dix-sept  enfants ,  dont  neuf  ont  partagé  sa 
succession. 

I.*  Joseph,  marquis  de  Mauléon,  qui  suit  ; 

2,^  Paul,  aumônier  du  roi  Louis  XVI^  abbé  de  Lan- 

noî,  grand  vicaire  d'Evreux  ; 
3.^  Jean- Louis,  vicomte  de  Mauléon,  chevalier  de 

St.-  Louis,  colonel  à  la  suite  de  l'infanterie  françaiaei 

qui  a  servi  long-temps  en  Espagne  ; 
4.®  Louis-Henri  de  Mauléon,  chevalier  de  St.-Louis, 

colonel  d'infanterie,  habitant  la  Russie  depuisvingt 

ans; 
5.**  Louis-Salvi,  chevalier  de  Mauléon,  cheyalier.de 

St. -Louis,  actuellement  colonel. du  régiment  de 

Royal  Bourbon,  après  avoir  servi  en  Espagne; 
6.®  Lambert  de  Mauléon,  un  des  anciens  che&  du 

parti  royaliste  de  la  Gascogne  ; 
•    7,**  Trois  filles  non  mariées. 

XXIX  Joseph,  marquis  de  Mauléon,  chevalier  de  Sl.- 
Louis,  maréchal  de  camp,  seigneur  dé  Serempuy^  Lixan- 
dre,  ancien  sous-lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi 
Louis  XVI,  compagnie  de  Villeroi,  puis  Grammont,  fit 
avec  son  cousin,  le  comte  de  Mauléon,  ses  preuves  pour 
les  carrosses  du  roi,  et  éntr&s  dans  ses  gardes-du-corps, 
pardevant  M.  Cherin,  généalogiste  de  la  cour.  Il  épousa 
Antie-Françoise  de  Bérulle,  fiUe  du  premier  président  du 
parlement  de  Grenoble,  le  14  mars  1780  ;  il  est  maintenant 
lieutenant  des  gardes-du-corps  ,  compagnie  de  Wagram . 
Il  a  pour  en&nts  : 

I  .•  Amable  de  Mauléon,  qui  suit  ;. 

2.®  Hermine,  mariée  à  M.  de  Bonnefont  de  Fieux. 

XXX.  Amable,  comte  de  Mauléon,  garde-du-corps  du 
roi,  compagnie  de  Wagram,  marié  à  Aglaé  de  B^irin  de 
la  Galissonniére,  fille  du  comte  de  la  Galissonniere,  ma- 
réchal de  camp,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  St.-Louis,  famille  ancienne  et  illustre,  particulièrement 
dans  la  marine,  par  l'amiral  la  Galissonière  et  autres  de  son 
nom.  Il  est  maintenant  membre  de  la  chambre  des  députés. 
Ils  ont  pour  fille  Amélie  de  Mauléon. 
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La  maison  de  Mauléon  a  eu  le  bonheur  de  con^p^er 
tous  les  titres  qui  servirent  à  former^  ses  preuves  pour 
l'entrée  des  carrosses. du. roi^  pardevant  le  généa^^ogiste  des 
ordres  de  iSa  Majesté;  elle  en  a  même  augmenté  .la  collec- 
tion et  y  a  ajouté  de^  découvertes  intéressantes  ppur  l'his- 
toire de  la  jx'emière  et  seconde  race  de  nos  rois. 

.  Au  nombre  de  ces  documents  est  la  charte  ou  privilège 
cle  Charles-le-Chauve^  en  faveur  du  monastère  d'Alaon; 
cette  pièce  jointe  aux  confirmations  des  descendants  des 
fondateurs  j^i),  et  d'autres  chartes  extraites  de  différents 
ouvrages  espagnols  et  français^  formeront  avec  les  autres 
titres^  les  j^'euves  non  équivoques  de  l'origine  mérovin* 
gienne  des  rois  et  ducs  d'Aquitaine^  dés  premiers  rois  de 
Navarre ,  troncs  de  çeu^  d'Aragon ,  Çastille  et  Léon  ; 
des  comtes  Abarca  Aranda;  des  comtes  de  Gascogne  j 
souche  de  ceux  des  Fezensac^  d'Armagnac  et  d'Astarac^ 
d'oti  descendent  incontestablement  les  d'Esclignac^  les 
Montesquîouly  les  Pft'rdîac-Montleziin^  les  Lomâgne  et  dif- 
férentes maisons^  dont  là  communauté .  dVîg^nc  .<iycc  lef 
Mauléon^  remonte  au  grand  Eudes^  duc' d'Aquitaine.  - 

Armes  :  «  De  gueules  au  lion  d'or^  armé  et  lampassé 
»  de  sable.  » 


POISSON  DE  LA  CHABOSSIÈRE  ou  DE  LA  CHA- 
BEAUSSIÉRE3  fiamiUe  originaire  d'Anjou.     . 

Suivant  les  notes  conservées  dans  la  famille^  on  sait 
qu'il  a  existé  plusieurs  membres  du  nom  de  François-^p9l9- 
sonj  qui  avaient  joui  des  privilèges  de  la  noblesse;  lô^iij^ 
&  ate  d'avoir  été  signales  avec  détail,  nous  commenceroîns 
la  filiation  par  François^  III*  du  nom  de  Poissôif. 

..V  ...  .  j 

L  François  Poisson  de  la  Chabossièrb  ou  CkaieaussièrBj 
III*  du  nom^  écuyer  avocat  au  présidial  d'Angers^  élu 
échevin  de  cette  ville  (12),  le  premier  mai   1661^  mort  le 


(i)Girdinal  Saent,  delaguirre  collectio  maxim,  consil,  kisp.  t.* III, 
p.  •S  I  et  seq. 

(2)  Le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire  avait  été  accordé  par 
Louis  XI  aux  maires  et  échevins  de  la  ville  d'Angers,  il  fut  confirmé 
en  1643^  et  supprimé  pour  Tavenir  en  1667  par  Louis  XIV,  confirmant 
ceux  qui  en  avaient  }oui. depuis  1600. 
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9  avril   i685^  avait- épousa  Jacquine  Garûiav 
1702;  de  €c  mariage  vint  : 

1 .''  Francis  Poisson^  dont  rarticle  viendra; 

2.*  N.  Poisson^  prieur  de  Trélazé. 

3/  Marguerite^  mariée  le  i5  février  i665^  à  meaiic 
Jean  le  Jeune  de  la  Grand^maison,  conseiller  da 
roi^  dont  deux  enfants^  un  garçon  et  une  fille,  if 
garçon^  mort  sans  postérité^  la  fille^  mariée  à  M.  Joo- 
bert  du  CoUet^  maire  de  Nantes.  On  ignore  Via 
ont  eu  des  enfants^  ce  qui  intéresse  néanmoins  les 
survivants  de  la  lignée. 

4.^  Jacquine^  mariée  le  7  mars^  en  1666^  à  M.  Junet, 
avocat  au  présîdial  d'Angers. 

5.®  Françoise^  mariée  en  1696^  à  M.  Aiptiri^  conseilkr 
du  roi,  son  procureur  au  siège  des  eaux  et  forte 
de  Beaugé. 

II.  François  Poisson  dbla  Chabeaussièrb,  IV^  du  nom, 
écuyer,  avocat  ail  conseil,  né  le  14  mars  1639,  mort  le  27 
juin  1702,  avait  épousé,  le  28  février  1672,  Louise  de 
Massac,  fille  de  messire  Ange  de  Massac,  conseiller  do 
roi,  ancien  avocat  au  parlement;  et  de  Catherine  Aukrie, 
sa  femme;  de  ce  mariage  sont  issus  : 

I .®  François-Ange,  dont  l'article  suivra; 
2.®  Marguerite,  morte  en  bas  âge. 

III.  François-Ange  Poisson  de  la  Chabbaussièrb,  V*du 
nom,  avocat  au  parlement  de  Paris,  né  k  i5  novembre 
1673,  mort  le  3o  juin  1750,  avait  épousé  Marie-Catherine 
Loys,  fille  de  messire  François- Antoine  Loys,  comman- 
dant de  la  ville  de  Calais,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  d'Anne  de  Baraet,  mourut  le 
8  mai  1755;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I.®  Louis-Jean-Ange,  dont  l'article  viendra; 

2.^  Charles,  né  le  16  mars  171 1,  mort  le  27  du  même 

mois; 
3.®  Guillaume,  né  le  7  juillet  171 3,  mort  le  4  août 

suivant; 
4.*^  Marie-Madeleine,  née  le  i5  février  1718,  morte  le 

16  août  suivant; 
5.^  Jeanne-Louise,'  née  le  27  juillet  1719,  morte  le 

25  juin  1721. 

IV.  Louis-Jeail-Ange  Poisson  de  la  ChabkaussièrBj  né 
en  Flandres,  le  25   février   17 10,  avait  été  reçu  pensicm- 
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naire  eu  coll^  des  Quatre  Nations  ^  où  Ton  exigeait  les 
mêmes  preuves  de  noblesse ,  que  pour  être  admis  à  Saint- 
Cyr;  il  a,  depuis^  été  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  est 
mort  en  octobre  179 5  3  et  avait  épousé ,  le  16  septembre 
1743  3  noble  idemoiselle  Marie- Magdeleine- Elisabeth  Ma- 
labiou  de  la  Fargue,  née  le  11  novembre  i7i9>  mort  le 
II  juin  1785.  Elle  était  fille  de  messire  Etienne  Malabiou 
de  la  Fargue^  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  Guyenne^ 
chevalier  de  Saint-Louis  ^  d'une  très-ancienne  famille  du 
Languedoc  (voyez  sa  généalogie  ^  à  la  suite  de  celle-ci)  ^ 
et  4^  dame  Barbe -Catherine- Barthélémy  ^  sa  seconde 
femme;  de  ce  mariage  sont  issus  : 

I.*  Ange 3  né  le  1 5  novembre  1744 ^  mort  le  12  mari 
175^; 

2.*  Ange-Etienne-Xavier 3  dont  l'article  suivra; 

3.*  Ange-Jacques-Marie^  delà  Chabeaussière,  cheva- 
lier,  né  le  6  août  1755  ^  surnuméraire  dans  les  gar- 
des du  corps  de  monseigneur  le  comte  d'Artois  ^ 
sous-inspecteur  général  honoraire  des  minesen  1784^ 
et  inspecteur  en  1786^  décoré  en  juin  18 14  de  l'ordre 
du  lys  ;  marié  à  demoiselle  Marie-Hiriat  des  Aldu- 
des;  il  a  pour  fille  demoiselle  Jeanne  Magnagno  de  la 
Chabeaussière  3  née  le  6  décembre  1781  ,  mariée  à 
M.  Louis  Bousquet ,  dont  postérité. 

4.*  Catherine-Julie-Xavier^  née  le  1 1  juin  1747^  ma- 
ri^ 3  en  premières  noces  ^  le  I*'  août  1769  ,  à  mes- 
ure Augûstin-Philibert-Lyonard  de  la  Girennerie, 
*  valet-de-chambre  de  Sa  majesté 'Louis  XV  ^  et^  en 
secondes  noces  ^  à  messire  Pierre  Bergeret^  rece- 
veur général  des  finances  ^  mort  en  i8o7>-  elle  est 
morte  elle-mâoie  ^  en  1813^4  Hambourg  ;  du  pre- 
mier lit  sont,  issus.  : 

(a)  Ange- Augustin  3  né  le  21  octobre  ^  i774>  ^9^ 
le  8  février  177&; 

(b)  Anne-Louise^  née  le  26  mai  1770;  morte  le 
10  mai  1777; 

(c)  Ange-Philibert -Lyonard  de  la  Girennerie  ^  né 
le  8  janvier  1772,  émigré  en  1791  ;  ayant  servi" 
dans  les  gardes  de  la  porte  ^  et  conservé  le 
drapeau  à  ses  risques  et  pé;rils3  jusqu'en  18 14, 
où  il  l'a  rapporté  à  Paris  en  juillet  ;  marié  à  Ham- 
bourg ,  avec  demoiselle  Gertrude  Ernest ,  aussi 
émigrée ,  dont  un  fils ,  Edouard  ayant  servi  dans 
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un  régiment  banovrien ,  et  venant  d'être  placé 
dans  la  compagnie  des  gardes  de  la  porte  de 
Louis  XVIII  j  et  une  fille  Angélique-Thértse- 
Léocadie»  née  en  juin  i8o3. 

Du  second  lit  est  issue  une  fille  morte  jeune  ;, 
5.*^  Barbe-Françoise- Victoire^  née  le  3  décembre  1761, 

mariée  le  17  avril  1782,  à  Fx:ançois-Edme  Gitiloa 

de  Torcy  ^  avocat  au  parlement  de  Paris ,  mort  le 

24  mai  1801  j  dont  deux  enfants  : 

a.  Ange-Francois  Saint-Julien  de  Torcy  ^  ne  le  5 
avril  1.7^5  ^  mort  à  Hambourg^  en  1806  ,  sans 
alliance. 

m  ■ 

b.  Françoise-Julie  de  Torcy  >  née  le  I"  fiSvrier 
1783  j  mariée  le  16  mai  1808^  avec  Alexandre  le 
Bas  de  Sainte-Croix ,  capitaine  de  fr^te  de  la 
marine  royale^  ayant  fait  partie  de  l'expédition 
du  capitaine  Baudin  ^  colonel  des  marins  de  la 
garde^  commandant  la  marine  dans  lés  départe- 
ments de  Rome  et  Trasimène/en  1806^  chef 
militaire  à  Cherbourg^  en  18 14,  officier  de  la  lé- 
gion d'honneur ,  et  décoré  de  Tordre  du  lys  ;  de 
ce  mariage  est  issue  une  fille ,  AngéUna:de  Sainte- 
Croix,  née  le  20  juin  1809. 

V.  Ange-Etienne-Xavier  Poisson  pe.i^a  Chaibaussièrb, 
chevalier  y  né  le  5  décembre  1752,  garde  du  coq)^  de  Son 
Altesse  Royale  monseigneur  le  comte  d'Artois,  décora  de 
Tordre  du  lys,  en  juillet  18 14,  marié,  en  premières 
noces,  le  3o  novembre  1780,  à  demoiselle  Catherine- 
Jeanne  Bingant,  morte  en  couches,  en  novembre  1781, 
dont  deux  filles  jumelles,  nées  le  I*'  novembre  1781, 
morte^  au  commencement  de  178?;  et,  en  secondes  noces, 
à  danie  Claire  Sylva ,  veuve  de  messire  comte  de  Maleissie , 
capitaine  au  régiment  des  gardes  françaises ,  chevalier  de 
Saint-Louis  ;  s'est  acquis  delà  réputation  dans  la  littérature* 

Les  alliances  de  cette  maison  ont  été  avec  les  familles 
Garnier ,  de  Massac ,  Loys ,  Malabiou  de  la  Faigue , 
Bingant ,  Sylva  ,  de  la  Girennerie ,  Beigertt ,  Hiriart , 
Sainte-Croix.  ' 

Armes  :  «  D'azur  à  un  cor  de  chasse  d'argent,  traver- 
»  se  d'un  poisson  d'or,  de  dextre  à  senestre,  enlacé  dans 
x>  le  cordon  en  sautoir ,  qui  attache  ledit  cor.  » 
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DE  MALABIOU  DE.  LA  FARGUE,  maison  originaire 
4e  Languedoc.  La  tradition  constante  et  l^ue  touchant 
cette  maison  porte  qu'elle  descend  d'un  gendarme  qui^ 
ayant  accompagné  l'empereur  Chariemagne  dans  la  guerre 
au'il  fit  aux  oarrazins  sur  les  frontières  du  Languedoc^  s'y 
établit  et  donna  commencement  à  une  grande  maison 
connue  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de  Malobove, 

Au  commencement  du  i3*  siècle  elle  subit  le  sort  de 
presque  toutes  les  bonnes  maisons^  c'est-à-dire  qu'elle  fut 
presque  éteinte  et  ruinée  par  la  ctx>isade  de  Simon  de 
Mlont6^^  oti  aurait  trouvé  dès'  preuves  de  toutes  ces 
cifconstahces  dans  lés  archives  de  la-  province  *  mais  de^ 
fniis'qu^eliès  furent  transportées'  à  Montpellier^  ce  furent 
lettres  closes;  et  aujûtmi'hui  dles  n'existent  plus  sans  doute 
ou  sont  dispersées. 

Depuis  la  croisade^  cette. famille  réduite  à  un  petit 
nombre  d'individus  et  dépouillée  de  presque  tous  ses  biens^ 
ût  put  soutenir  l'éclat  de  son  origine. 

Vers  le  commencement  du  XVI*  siècle^  le  chef  de  cette 
maison  n'ayant  que  des  filles  alla  à  Rome  et  emporta  les 
titres  de  sa  maison^  sans  s'occuper  d'un  cadet  avec  qui 
il'  Vivait  en  mauvaise  intelligence/  parce  qu'il' était  d'une 
lîdigiôii  contraire  à  la  sienne:  II'  s'y  fit  prêtre  et  y  liiourutl 

(5t  cadet^  nommé  Etienne  de  Malabiou^  ayant  pri^  du 
g|66t  pour  les  nouvelles  opinions  que  Calvin  ^vik  pré^ 
cbées^  et  voyant  que  dans  son  pays  on  persécutkit  jufiifu'à 
la  mort  ceux  qui  en  étaient  imbus^  en  sortit  furtivement 
et  vint  p^er  les  armes  en  faveur  de  ceux*  de  sa  secte  aux 
environs  de  Puylaurens  où  Us  étaient  en  grand  nombre  et 
souvent  les  plus  forts.  C'est  par  lui  que  noUs  commence- 
0003  Iç.  lignage  de  cette  maison, 

L  Etienhe.  d&  Malabiôu^  P'  du  nom^  fut  homme  de 
guerre;  on  ignore  dans  quelle  maison  il  prit  sa  femme^ 
tant  ses  descendants  eurent  pevi  de  soin  de  leurs  papiers  ; 
mais  on  sait  positivement  qu'il  eut  pour  fils  : 

If.  l^ierre  j>e  Malabiou^  homme  de  guerre^  nlkrié  avec 
Siisràne  d'Escande^  d'une  noble  et  anciehhe  ntaison  qful 
tt  6dt  plusieurs  branches  toutes^  très-di'^tingbiâss.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

I'.*  Etienne  qui  suivra; 

2.^  Pierre 'qui  fut  quelque  temps- hoatme  de- guerre^ 
puis  se  retira  à  Puylaurens.  Il  a  éènné  origine  à 
une  branche  qui  subsiste  avec^édat  et  qui  est  la 
fiua  riche  de  toutes  ; 

2.  8 
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3.^  Jean  qui  suivit  le  parti  des  armes;  il  commandait 
les  enfants  perdus  de  Tarmee  de  Montmorency  à  h 
journée  de  Castelnaudari  oti  il  fut  blessé  et  pris 
sans  pouvoir  défendre  son  seigneur^  parce  que  ceux 
qui  avaient  sauté  le  ruisseau  des  Pontils  étaient  en 
trop  petit  nombre.  Il  se  maria  à  Béziers  et  n'eut 
qu'une  fille. 

III.  Etienne  de  Malabiou^  II*  du  nom^  fut  d'ab<;nxl 
homme  de  guerre  comme  ses  frères^  puis  ayant  pris  le 
parti  de  la  robe  il  devint  conseiller  du  roi  et  substitut  du 
procureur-général  en  la  chambre  de  Tédit  de  Languedoc, 
marié  à  Béziers  à  Antoinette  de  Gensan,  petite- fille  du 
célèbre  Despeisses.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Tobie,  qui  suivra  ; 

2.®  Pierre,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  mort 

sans  alliance  ; 
3f**  Etiçnne,  dont  la  postérité  sera  décrite  après  celle 

de  son  frère  Tobie; 
4.^  Plusieurs  filles  mariées  avantageusement. 

IV.  Tobie  de  Malabiou,  substitut  des  gens  du  roi,  puis 
conseiller  en  la  même  chambre,  marié  à  Marthe  de  Montels 
issue  de  la  maison  de  Montels,  fort  noble  et  ancienne  fa- 
mille de  Guyenne  et  qui  a  fait  en  tout  temps  de  grandes 
alliances.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Etienne  qui  suit  : 

2.®  David,  lieutenant  au  régiment  des  fusiliers,  tué 
fort  jeune  encore  à  Tassant  de  Gironne  sous  le 
maréchal  de  Beliefonds; 

3.*^  Jacques,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Miremont 
servant  de  la  duchesse  de  Zell,  capitaine  d'infan- 
terie au  service  du  Czar,  dans  le  royaume  d'As- 
tracan. 

V.  Etienne  de  Malabiou,  IV"  du  nom,  seigneur  de 
Belvèze  au  diocèse  de  Lavaur,  a  épousé  Marie  de  Fos 
d'une  maison  descendue  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
seille. De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.®  Etienne,  lieutenant  au  régiment  de  Pons; 

2.®  Tobie- Paul,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Ver- 

mandois  ; 
3.®  Trois  filles. 

On  n'a  pas  pour   le   moment  d'autres   renseignements 
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sur  la  suite  de  cette  lignée  et  nous  passons  à  celle  de  la 
branche  fournie  par  Etienne ,  frère  de  Tobie.  Voyez  ar- 
ticle III.  Ainsi  nous  reprenons  pour  lui  le  IV®  degré. 

Branche  d'Étierme  Malabiou ,  prise  au  III*  degré, 

IV.  Etienne  de  Malabiou  ,  troisième  fils  d'Etienne  II 
et  d'Antoinette  de  Gensan  ,  servit  long-temps  dans  la 
cavalerie  ,  puis  fut  directeur  des  travaux  royaux  et  en 
cette  qualité  fit  bâtir  la  belle  digue  du  bassin  de  Saint- 
Ferréol  par  lequel  le  canal  de  Toulouse  est  alimenté  ;  il  se 
maria  avec  noble  demoiselle  Marie  de  Blaquière  de  la  plus 
ancienne  maison  de  Sorèze.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I ."  Etienne,  mort  très-jeune  ; 

2.^  Florent ,  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  de 
Vermandois,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ,  marié  avec  Louise  Delpuech  de 
la  maison  de  la  Bastide  Cagnac  ,  branche  de  celle 
du  Puy-Montbrun  en  Dauphiné  ,  dont  un  fils  et 
plusieurs  filles  ; 

3."  Paul ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  mort  au  service 
sans  postérité  ; 

4."  Isaac'^  lieutenant  au  régiment  de  Bigorre  ,  che- 
valier de  Saint- Louis,  épousa  à  Mantoue  la  comtesse 
de  Brusque  ;  il  fut  chambellan  du  duc  de  Mantoue 
sous  le  nom  de  comte  de  Durfort.  De  ce  mariage 
est   venu  César  de  Malabiou,  comte  de  Durfort  ; 

5.*  Abraham- Louis,  sieur  de  la  Prade,  major  et  com- 
mandant de  la  grosse  tour  de  Toulon  ,  chevalier  de 
St.-Louis  ,  marié  à  Anne  Delpuech  Capelle  ,  sœur 
de  Louise,  femme  de  Florent  ,  dont  un  fils,  Louis- 
François  de  Malabiou  Delpuech  ,  page  de  monsei- 
.gneur  le  duc  d'Orléans  ,  mort  ingénieur  sans  pos- 
térité ,  et  une  fille  mariée  au  sieur  Catelin  ,  com- 
missaire de  marine  ; 

6.*  Jean  ,  dont  l'article  viendra  ; 

7.  *  Jeanne  ,  mariée  avec  messine  Louis  dé  Mai^c  ; 
baron  de  Saillac  ,  de  la  Vaurette  ,  de  Gaines. 


V.  Jean  de  Malabiou  de  la  Fargue  ,  capitaine  au  régi- 
ment de  Pons  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
St.-Louis  ,  marié  i.^  à  une  demoiselle  delà  maison  de 
Balaguier  Monsalez,  proche  parente  de  la  duchesse  d'Uzès  ; 
2.®  à  Marie-Barbe-Gatherine-Barthélemi  ,  née  le  1 1  novem- 
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bre  1719  ;  morte  le  i3  juin  1761  ,  ayant  deux  frères  et  trois 
beaux-frères  chevaliers  de  St.-Louis.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

I  .^  Etienne  ,  dont  l'article  suivra.: 
2.®  Marie-Madeleine- Elisabeth  Malabiou  de  la  Far- 
gue  ,  mariée  à  Louis-Jean- Ange  Poisson  delaCha- 
beaussière  ,  avocat  au  parlement  de  Pans.  (Vbyiex 
sa  généalogie,  folio  1 10.) 
3.^  Marie-Barbe-Françoise  Malabiou  de  laPargue, 
mariée  le  11  mai  1778  à  Mathieu-Toussaint  de 
Mauroy  ,  mort  le  2  février  1777 ,  dont  un  fils  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  Royai-Cravattes , 
mort  au  service  ;  ce  fils  s'était  marié  et.  a  eu  plusieurs 
enfants. 

VI.  Etienne  de  Malabiou,  V*  du  nom  ,  capitaine  au 
régiment  de  Pons,  depuis.  Guyenne  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  St.-  Louis ,  marie  %  Marie-Suzanne 
de  Malabiou.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I ."  Jean-Florent ,  dont  l'article  suit  ; 

2.^  Élisabeth-Julie  de  Malabiou  ^  morte  à  Belvèzele 
9  juillet  1777  ; 

VII.  Jean-Florent  de  Malabiou  delaFargue,  seigneur 
de  Belvèze  ,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Guyenne  , 
puis  maféchal-des-camps  et  armées  du  roi,  marié  à  N. 
Kérimel  d'une  noble  famille  de  Bretagne,  mort  à  Belvèze 
après  1793.  De  ce  mariage  est  issu  : 

yill.  N  ..  .  .  DE  Malabiou  de  la  Fargue  ,  capitaine  au  ré- 
giment de  Guyenne  ,  a  émigré  en  1791  ,  a  fait  la  guerre 
dans  l'armée  des  princes  où  il  a  été  tué  par  un  boulet  de 
canon,  ;  il  n'a  poipt  été  marié,  mais  il  a  eu  une  fille  natu- 
relle; ayant  son,  é^iigration,  et  elle  a  été  adoptée  par  Jean- 
Florent,  père  de  N.  Malabiou. 

Les  alliances  de  cette  maison  ont  été  avec  les  familles 
d'E^ai^de,  de,  Gensan ,  de  Montels  ,  de  Fos,  Blaquière 
Delpueçb^^  de  Brusque  ,  de  Marsac  ,  Balaguier  Monbalez  , 
Poisson  de  la  Chabeaussière  ,  de  Mauroy  ,  de  Kérimel,  etc. 

Ajrme$.  :  «  D'aziir  ,  ai^  bœuf  d'or  ,  accompagné  en  chef , 
«de  trois  maillets  d'argent.  » 


DUCAUZÉ  DE  NAZELLE.  ny 

DUCAU2;É  DE  NAZELLE,  famille  noble,  originaire 
de  la  province  de  Guienhe;  un  des  chefs  de  la  branche 
ainée  de  cette  maison,  ayant  épousé  unie  héritière  de  ik 
maison  de  Besanne  de  Prouvay,  s'est  fixé  dans  la  Cham- 
pagne^ où  ses  descendants  résident  de  nos  jours. 

Les  lettres-patentes  délivrées  par  lé  roi  Louis  XV,  à  l'oc- 
casion de  rérection  du  vicomte  de  Neufchâtel,  en  marqui- 
sict,  soùs  le  no0i  de  Ducauzé  de  Nazelle,  s'expriment  ainsi  : 
Mettant  d'ailleurs  en  considération  Vanciermeté  de  la 
noblesse  dudit  exposant ,  dont  la  famille  est  une  des 
«fim  illustres  de  notre  province  de  Guienne,  et  lès  ser- 
vices considérables  que  lui  et  ses  ancêtres  nous  ont 
rêildus.  et  ft  l'état,  depuis  plus  de  trois  siècles,  nous 
avons  été  informé  que  dès  Tannée  1480,  noble  Charles 
Ducauzé  fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XI,  contré 
Maximillen;  que  François  Ducâuzé,  son  fils,  qui  ser- 
vait sciiis  .François  I*',  fût .  fait  prisonnier  en  i525,  àla 
batai^  de  Pavip,  en  combattant  sous  les  jreux'dû.i^oî; 
que  Qiiarles  Ducauzé,  un  de  ses  enfants,  Capitaine  d'aune 
compagnie  de  cheyau-légers,  fiit  tué  au  siège  de  ^Mbh- 
tauban,  et  François^  son  autre  fils,  qui  cômi^^âddart 
une  compajgniè  d  infanterie,  donna ,  au  même  siégé, 
de  si  grandes  marqués  dé  valeur,  que  le  roi  Henri  II  I 
le  combla  de  bienfaits;  que  Jean- François  Ducauzé  de 
JSazelle,  .fils  dudit  François,  servît  avec  distîticticAl  soâs 
les  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII,  lequel  eut  d^'toniAa- 
nage ,  avec  Marie  Melèt  3e  Saint-Thousaînt ,  Jeâti- 
C^larles-bùcauzé  de  Nâî:eHe,  aïeul  de  l'exposant,  lequel 
À^ràs  aVoîr  servi,  en  qualité  de  lieutenant  dans  lé  ré- 
giment de  Montaîgu,  et  ensuite  eh  qudi^  d'bfficica: 
dàiis  les  garcles  du  côrps  du  feu  toiy  notre  ttés-honoré 
^îgnéùr  et  bisaïe'ul,  rendit  à  Tétat  uti  service  des  plus 
importants,  ayant  découvert,  eii  16^4',  ta.  conspfratioii 
du  chevalier  de  Rohan,  pour  récompense  duqud'icrvicc 
le  feu  roi  liii  accofdà  iine  pension  bânéditaire  de  n^iUe 
livres;  îl  fut  ensuite  employé  darfe  diverses  négocit^- 
tionfs,  etc.  ^ 

f  r  existe^  de  nos  jourè,  quatre  branches  de  cette  faMiflle. 

'    Première  branche. 

I.  . Louis-Charles- Victor  Ducauzé,  Faîne,  marquis  de 
Nazelle ,  chevalier  de  l'ordre  ro^al  et  militaire  de  Saitlt- 
Louis,  ci-devant  capitaine  au  régiment  (dû  roi,  infanterie. 
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a  épousé  eh  1786,  demoiselle  Richarde-Angélique  Dam- 
bly^  fille  de  messire  Jean-Claude^  marquis  Dambly,  ma-  ' 
réchal  des  camps  et  armées  du  roi^  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis;  en  1807  ^^  ^^^  ^^  ^^  mariage  Victorine 
de  Nazelle,  qui  a  épousé  Charles-Louis  Chamisso  de  Bon- 
court,  ci-devant  premier  page  du  roi  Louis  XVI,  et  che- 
valier de  Saint-Louis. 

II.  François  -  Louis -Hérard- Victor  DucAUzé,  vicomte 
de  Prouvay,  ci-devant  capitaine  au  régiment  du  roi, 
infanterie,  chevalier  de  Tordre  ro3ral  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  a  épousé,  en  1793,  demoiselle  Mélanie  de  PaiUot, 
fille  de  M.  le  comte  de  Paillot,  et  dame  Lenoir,  duquel 
mariage  sont  provenues  deux  filles  :  Ernestine  et  Aglaé 
Ducauzé  de  Nazelle,  de  Prouvay. 

III.  Louis-Hérard- Victor  Ducauzé,  baron  de  Nazdie, 
seigneur  de  Guignicourt,  ci-devant  lieutenant-colonel  au 
régiment  des  chasseurs  de  Languedoc,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis;  a  épousé,  en  1793,  de- 
moiselle Anne-Louise-Charlotte  de  Feret,  fille  de  N.  de  Fe- 
ret,  seigneur  de  Brienne,  capitaine  au  régiment  d'Orléans, 
cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  demoiselle  de  Dampierre;  de  ce  mariage  est 
né,  en  1795,  Hérard  Ducauzé  de  Nazelle  de  Guignicourt, 
chevau-léger  de  la  garde  du  roi. 

IV.  Philippe-Louis-Hérard- Victor  Ducauzé  de  Nazelle, 
comte  de  Nazelle,  ci-devant^  capitaine  au  régiment  du  roi, 
infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-  . 
Louis;  a  ép6usé,  en  1794,  Emilie-Louise  de  Pintcville, 
fille  de  messire  Pierre-Benoit  de  Pinteville,  ci-devant  ca- 
pitaine de  dragons,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire' 
de  Saint-Louis,  et  de  dame  Marie-Blanche  Leclerc^  son 
épouse,  duquel  mariage  est  née  Euphrosine  Ducauzé  de 
Nazelle. 

Il  existait  aussi  une  sœur  des  sieurs  DucAUzé  de  Nazeulb; 
elle  se  nommait  Edmée-Catherine-Laurette  Ducauzé  de 
Nazelle,  laquelle  avait  épousé ,  en  1777,  messire  Louis- 
Antoine-Eustache  Leclerc,  marquis  de  LesseviUe.  retiré 
capitaine  en  premier  au  corps  royal  d'artillerie,  régiment 
de  Grenoble,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  duquel  mariage  est  provenu  Eustache-Louis- 
Leclerc  de  Lesseville,  chevalier,  ci-devant  seigneur  d'Aul- 
nay-Lêtré,  lequel  a  épouisé,  en  18 10,  mademoiselle  de 
Linglois,  fille  de  messire  de  Linglois,  ci-devant  capitaine 
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au  régiment  des   dragons,    chevalier    de  Tordre  royal    et 
militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  :  «  D'or  au  lion  de  sinople,  courohné  de  gueules, 
»  à  une  bande  de  sable,  chargé  de  trois  molettes  d'or.  » 


ALESME  ,  ALÈME  ou  HALESME  (d')  ,  famUle 
noble,  originaire  de  la  province  de  Guyenne,  qui  a  con- 
tracté des  alliances  avec  les  maisons  les  plus  distinguées. 

I.  Hélie  d'Alesme,  P'  du    nom,    damoiseau,    seigneur 
.d'Alesme  et  autres  lieux,  eut  pour  fils  Mathieu  qui  suit. 

II.  Mathieu  d'Alesme,  darhoiseau,  seigneur  d'Alesme , 
épousa  I .%  au  mois  d'octobre  1 3o5,  Almoise  de  Falcois  ; 
2.%  au  mois  de  juin  i322,  Françoise  de]la  Marthe,  fille 
de  noble  Armand  de  la  Marthe,  seigneur  d'Eyren. 

Du  premier  lit  vint  : 

I.®  Hélie  d'Alesme,  dont  la  postérité  n'est  pas  connue; 
Et  du  second. 

2.*  Eymard,  qui  suit. 

III.  Eymard  d'Alesme,  II**  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Clément  et  autres  lieux,  épousa  Agnès  de  Luy, 
fille  de  Charles  de  Luy,  écuyer,  et  de  Marguerite  de  la 
Tour.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.*  Hélie,  qui  suit  : 
2.®  Agnès  d'Alesme. 

IV.  Hélie  d'Alesme,  écuyer,^  seigneur  d'Alesme,  de  la 
Motte  et  autres  lieux,  est  qualifié  écuyer  dans  une  sauve- 
garde donnée  par  lé  roi  Charles  IV,  du  mois  d'août  1407. 
Il  épousa  Agnès  Ligier,  dont  il  eut  : 

V.  Jean  d'Alesme  ,  I*'  du  nom  ,  écuyer ,  seigneur  de 
Saint-Qément,  Parampure  et  autres  lieux,  obtint  des 
lettres  du  roi  Charles  VII,  du  10  janvier  i45i,  pour  être 
réhabilité  dans  ses  biens  qu'on  lui  avait  usurpés  pendant 
qu'il  était  au  service  de  ce  prince.  Il  testa  le  22  mars  1474^ 
laissant,  de  son  mariage  contracté  le  2  juin  avec  Agnès  de 
Lose,  fille  de  Jean  de  Lose,  écuyer  : 

I.*  Jean  d'Alesme; 

2.®  Eymard,  dont  l'article  suit  ; 

3.®  Hélie  dont  la  postérité  n'est  pas  connue; 

4.®  Charles; 

5.*  Fourton  d'Alesme,  écuyer. 
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VI.  Eymard  d'àlesme^  II*  du  nom  ^  écqyer.  seî|;neur 
de  la  Motte  ^  Saint-Qémem  et  autres  lieuk ,  q)oa$a ,  le 
20  février  1496,  Almoise  Daux^  fille  de  Raymond  Daux^ 
de  laquelle  il  laissa  : 

VIL  Charles  d'Aleshe,  seigneur  .de  la  Motte  ^  (Saint- 
Clément  et  autres  places.  Il  épousa  Marguerite  de  Forges^ 
fille  de  Jean  deFc^-ges^  par  contrat  dû  20  juin  i5i6';  il 
eut  pour  fils  : 

VI II.  Pierre    d^Alesme  ,  écuyer,    seigAeur  de    Saiht- 
Ciément  et  autiies  lieux^  qui  testa  lé  4  octobre  iSiSy^  lais- 
sant ,  de  son    ntariage  contracté  le  16  juillet  i5$4  «Viec  • 
Françoise  Prévost  de  Jousseau ,  filje  d'Antoine  Pnevdst , 
ccuyer^  seigneur  de  Jou^seaii  : 

I  .*  Antoine  d'Alesme^  dont  l'article  suit  ; 
2."  Ponse  d'Alesme ,  mariée  le  !•'  avril  1574  avec 
François  de  Hayer,  écuyer. 

IX.  Antoine  d'Alesme,  écuyer,  seigneur  de  la  Bou- 
rette,  Parampure  et  autres  lieux,  épousa  ,  le  14  août  i€,88  , 
Philippe  d'Aleyrac  ,  fille  d'Olivier  d'Aleyrac  ,  seigneur  du 
Bpuquet.  11  laissa  : 

I  .^  Jean  d'Alesme,  dont  [l'article  viezijdra; 

2.^  I^éonard  d'Alesme^  chevalier ,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils ,  et  grand  président  au  parlement 
de  Bordeaux,  qui  dota  de  grands  bieqs  rbôpital  de 
cette  ville  ,  pour  subvenir  à  la  nourriture  et  aux 
besoin  des  pauvres.  Il  fut  fait  conseillei  par  lettres 
du  9  avril  1543,  président  aux  enquêtes  le  27  jan- 
vier i556  ,  fX'&ldent  à  mortier  le  20  juillet  1570. 
Il  mourut  sans  postérité  ; 

3.'  François  d'Alesme,  écuyer  ,  conseiller  du  rd>  qui 
eut,  de  son  mariage,  Arnault  d'Alesme,  qui  laissa 
N . . .  d'Alesme,  capitaine  au  régiment  de  Choupes. 

X  Jean  d'Alesme,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Motte,  Parampiire  et  autres  lieux,  conseiller  du  roî  au 
parlement  de  Bordeaux  par  lettres  du  28  mai  i532,  fat 
intendant  de  la  justice  commandée  par  le  maréchat  de 
Montluc,  comme  il  appert  dans  scis  commentaires.  Il  moti- 
rut  doyen  du  parlement  de  Bordeaux ,  laissant ,  de  son 
mariage  contracté  ,  le  28  octobre  i536,  avec  Jeanne  le 
Moyne  : 

!.•  François  d'Alesme,  écuyer,  reçu  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Bordeaux  le  1 5  novembre  1 567. 
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It  fmâoy^en  «hidit  parlement  pendant  treize  aniiées. 
Hefirî  III  le  nomina  pour  exercer  la  justice  souve- 
raine dans  la  ville  de  Condom.  Il  avait  ^usé  Mar- 
guerite de  Barbiau,  dame  de  Saint-Pierre-d'Ol^ron 
et  Gbassiron,  sœur  de  messire  de  Barbiau»  grand 
président  et  garde  des  sceaux  du  parlement  de  Bor- 
deaux, Il  a  l^iiissé  postérité  ; 
2%*  Guillaume  d'AIesme^  qj^i  suit. 

XI.  Guillaume  d'Auesxe  ,  chevalier,  seigneuf  de  la 
Mcme,  Parampore  et  autres  places»  conseiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  fut  envoyé  à  Bayonne  pour  rédiger  la  cou- 
tume, sous  Henri  III.  Il  épousa,  le  20  juin  157 1,  Marie 
de  Lamberty,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .^  Jacques  d' Akame,  dont  l'article  vieodra  ;    . 
2.^  Roch  d'Alesme,  seigneur  et  baron  d'Amb^,  con- 
seiller au  parlement  de  Bordeaux,,  en  février  1600, 
marié  à  Antoinette  de  Martin  ; 
3/  JeanrJacques   d'Alesme,  écuyer,    seigneur   àl^ 
Ssint*Clémentv  premier  jurât  pour  la  xïoblesse  de 
Bordeaux  en  i653,  marié  à  Jeanne  du  Ferrât,  doiit 
-]^tërité; 
4.*  Etienne  d'Alesme,  chanoine  en  l'église. collégiale 

de  Saint-Surin  à  BC^rdeaux  ; 
5.*  Gabriel  d'Alesme,  baron  d' Aies,  et  procureur  du 

roi  aux  tr&oriers  ; 
:6.®.Fourjton  d'Alesme,  barop  de  Blanquefort  ; 
7é^  Guillemette  d'Alesme,  mariée  à  messire ,  d'Astes, 

,  conseiller  au  grand  conseil  ; 
8s.^  Marie  d'Alesme»  épouse  de  N...Dussault,  avocat 

du  roi  ; 
9.®  Anne  d'Alesme,  n^ariée  à  N...  de  la  Serre,  con- 
seiller aa  parlement  de  Bordeaux. 

XU.  Jacques  d'Alesme,  I®'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Parampure;  Vallier,  la^Motte,  Cppène 
et  autres  places,  reçu  conseiller  du  parlement  de  Bordeaux 
le  9  janvier  1664,  fut  nommé  commissaire,  par  le  roi 
fienri  l^V,  pour  la  recherche  des  nobles  dans  les  provinces 
de  P^rigord  et  de  Limosin.  Il  laissa  de  Cathenne  (|e  Les- 
cures  son  épouse  : 

XI IL  Jacques  d'Alesme,  II*  du  noml  ,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Parampure,  Vallier,  la  Motte  et  Co- 
pine,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  ,  procureur- 
gi^éral  au  bureau  des  finances  et  domaines  en  la  généra- 
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lité  de  Guyenne,  obtint,  le  6  décembre  1666,  un  certificat 
de  maintenue  de  noblesse ,  après  la  vérification  de  ses 
titres  depuis  1257,  de  M.  Pellot  ,  intendant  de  la  province 
de  Guyenne  ,  commissaire  départi  à  cet  effet.  Il  épousa 
Anne  de  Pontac,  fille  de  messire  Jean  de  Pontac,  procu- 
reur-général au  parlement  de  Bordeaux.  Il  eut  pour  fib: 

XIV.  Philibert  d'Alesme,  écuyer,  seigneur  et  baron  de 
Parampure,  Vallier ,  la  Motte,  Copène,  etc.,  ancien  pro- 
cureur-général au  bureau  des  finances  ,  premier  jurât  de 
Bordeaux,  épousa  Catherine  Bigot,  fille  de  N...  Bigote 
chevalier,  et  de  Geneviève  Macé,  par  contrat  du  2  sep- 
tembre 1693.  Il  laissa: 

XV.  Gabriel  d'Alesme,  chevalier,  capitaine  de  la  co- 
lonelle générale  des  dragons,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  épousa  i.**  le  2  août  172^9,  Jeanne 
Delphiede  la  Chabannes,  fille  de  Guillaume  de  la  Cha- 
bannes ,  chevalier ,  président ,  trésorier  de  France',  et  de 
Marie  de  Mons;  2.*  le  18  avril  1735,  Marie-Madeleine- 
ApoUonie-Geneviève  de  Labat ,  fille  de  messire  Joseph- 
François- Ignace  de  Labat,  écuyer  ,  baron  de  Savignac  , 
conseiller  en  la  grand'chambre  du  parlement  de  Bordeaux, 
et  de  Marguerite- Angélique  de  Fénelon.  Il  eut  pour  fils  : 

XVI.  Pierre- Vincent-de-Pauf  d'Alesme,  chevalier,  sei- 
gneur de  TEstreîl  et  autres  lieux,  premier  jurât  pour  la 
noblesse  de  Bardeaux,  par  lettres  de  Louis  XVI,  du  29 
août  1786,  dans  lesquels  il  est  qualifié  de  marquis.  Il  avait 
épousé,  le  3o  mars  1772,  Marie-Thérèse  d'Arche,  fille 
de  messire  Pierre- Antoine  d'Arche  ,  chevalier ,  seigneur 
de  la  Taste,  premier  jurât  pour  la  noblesse  de  Bordeaux, 
et  de  Marie-Jacquette  de  Loupes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I .°  Jean-Baptiste-François-Gabriel,  qui  suit; 
2.**  Marie-Chantale-ApoUonie d'Alesme. 

XVII.  Jean-Baptiste-François-Gabriel  d'Alesme,  cheva- 
lier, seigneur  du  Peyrat,  "l'Éstreil  et  autres  lieux,  né  à 
Bordeaux  le  21  slùùx  1775,  a  émigré  deux  fois  en  1792, 
et  fuf  arrêté  étant  porteur  de  dépêches  pour  les  princes. 
{Voy.  le  Moniteur  du  19  février  1792  ,  art.  Senlis).  Il 
subit  alors  un  acte  d'accusation  devant  l'assemblée  légis- 
lative, et  ne  fut  mis  en  liberté  que  par  un  ordre  du  roi.  Il 
continua  à  servir  la  cause  de  l'auguste  maison  de  Bourbon, 
et  fut  pendant  dix.  ans  l'un  des  chefs  du  parti  royaliste  à 
Bordeaux,  et  se  montra  avec  le  même  zèle  en  avril  18 14, 
à  Paris,  lors  de  l'entrée  des  alliés.  Il  a  épousé,  le  4  juin 
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1795 ,  Rose-Henriette-Augustine  de  Pemerle,  fille  de  N.... 
de  Pcmerle ,  ancien  mousquetaire  du  roi ,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis.   Il  a  de  ce  mariage  : 

I."  Pierre-Henri-Adolphe  d'Alesme,  né  le  i5  no- 
vembre 1796; 

2.*  Nelson-Jacques  d'Alesme,  né  le  19  octobre  1800; 

S.®  Victor-Charles  d'Alesme^  né  en  septembre  1807^ 
décédé; 

4.®  Coraly-Marie- Pauline  d'Alesme^  née  Iç  16  mai 
1798  s 

5/  Malvina-Charlotte-Marie  d'Alesme^  née  le  20  no- 
vembre 1808. 

Armes:  «  De  gueules^  au   chevron  d'or  ,  accompagné 

>  d'un  croissant  d'argent  ^  au  chef  cousu  de  sable  ^  chargé 

>  de  trois  molettes  d'argent.  > 


NOVION  (de)  ,  famille  noble ,  originaire  de  Cham- 
pagne. 

I.  Jacques  de  Novion  épousa  ,  en  1461  ,  Louise  du 
Rosoy,  dont  il  eut  : 

II.  Pierre  DE  Novion,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Gûigni- 
coyrt.  Chassins  et  Trélon,  qui,  en  i538,  donna  au  roi 
un  dénombrement  de  sa  terre  de  Chassins.  Il  épousa  Jeanne 
le  Vasseur,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

III.  Augustin  DE  NovioN  ,  seigneur  de  Montcouvent  , 
archer  de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine  ,  et  qui,  le  28 
juin  1569,  produisit  un  congé  du  duc  d'Alençon,  frère  du 
roi.  Il  laissa  de  Louise  de  Boissy  son  épouse  : 

i.®  Philippe,  dont  l'article  viendra; 

2,"  Octavian  de  Novion; 

3.*  Gérard  de  Novion ,   gendarme  de  la  compagnie 

du  duc  d'Elbeuf; 
4.«  Charlotte; 
5.*  N.... ,  marquise  de  Novion  ,  mariée  à  Louis  de 

Boissy; 
6.*  Jeanne  de  Novion,  mariée  ,  en  1576  ,  à  Antoine 

deBomé,  dont  une  fille  mariée  à  Louis  de  Roussi. 

IV.  Philippe  DE  Novion  passa  un  contrat  de  vente  avec 
Octavian  son  firère,  le    24  février   1592.   Il  avait  épousé ,  le 
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i6  décembre  iSgi  y  Françoise  de  Brifaut  ^  'de  laquelle  il 
laissa  : 

ï  .•  Pierre^  dont  l'article  viendra  ; 

i.®  Charles  de  Novion,  seignenf  de  la  Motte- Faucon- 
nerie et  de  Vée-sur-Vesle,  lieutenant  au  régiment 
de  Vaubecourt  ^  puis  au  régiment  de  Champagne 
en  161/,  chevau-léger  de  la  comjlagÀie  de  Vaube- 
court en  1621,  convoqué  pour  Tatrière-ban  delà 
noblesse  de  Champagne  le  22  août  i636^  qui  fut 
maintenu  dans  ses  t?tres  et  privilèges  de  noblesse 
par  arrêt  du  29  juillet  1634.  ^^  avait  ^épousé  ,  le  17 
juillet  1621^  Elisabeth  de  la  Loyauté^  dont  il  eut  : 

a.  Charles  de  Novion^  mort,  sans  hoirs; 

b.  Jean  de  Novion^  marié  ,  le  23  inai  lôSg^  à 
Barbe  de  Collet,  dont  Jean  de  Novion,  le, 24 
août  1660,  mort  sans  postérité; 

3.'  Cirus,  dit  Ignace  de  Novion  ,  qui  fait  la  seconde 
branche. 

V.  Pierre  DE  Novion,  II*  du  nom,  entra  au  service  en 
1617,  et  fut  garde-du-corps  de  la  compagnie  du  maréchal 
de  Thémines.  Il  servit  sous  le  duc  du  Maine  en,  qualité 
d'enseigne,  fit  les  guerres  depuis  1620  jusqu'en  i632  ,  et 
entra  dans  les  chevàti-légers  du  cardinal  dei  Richelieu  3  le 
24 juillet  i636.  Il  avait  épousé  i.^  Marie-Elisabeth  delà 
Cour;  2/  Elisabeth  de  Bussy,  par  contrat  du  20  octbbns 
1622;  3.*  le  14  janvier  164.3,  Anne  Pèrcède  de  Cosson.  il  ^ 
eut  : 

I ."  François,  dont  l'article  suit; 
2."  Rachel; 

3.'  Marié  de  Noviôfi,  mariée  à  Louis  de  la  JSruyèi^^ 
seigneur  d'Arocourt. 

VI.  Ffançpis  DE  NoviON  ,  Capitaine,  du  'châteiàu  et  bourg 
de  Néuilly-Saint-From  ,  par  lettres  du  23  janvier  1672, 
servait  dans  les  gendarmes  de  là  garde  du  rpi  ^  sous  les 
oardres  de  François  de  Rohan  ,  prince  de  SoUbise  ,  en 
1 681.  Il  avait  été  page  de  la  duchesse  de  Montba'zon,  et 
avait  obtenu,  le  16  août  1667,  un  arrêt  qui  le  maintint 
dans  ses  privilèges  de  noblesse.  Il  servit  au  ban  sur  les 
côtes  du  Poitou  comme  lieutenant ,  en  1687  ,  puis  en*qua- 
lité  de  maréchal-des-logis  ,  en  1691 ,  1^93  et  1695.  Il  avait 
épousé   i.®  le  5    septembre    1667,   Geneviève    Châtelîn  ; 
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2.®  Marianne  du  Rueldes  Coutances;  3>®.k  liO  mai  i68i  , 
GabrieUe- Angélique  de  Bachelier.  Il  euti  pourijnfant^  : 

I.®  Jean-Bazile- Victor ,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Henri-Joseph-François; 

3.*.  Suzanne  de  Kovion ,  mariée  à  Francôkde  Tcixtor  ; 
.  4.^  Jéanne-Catherine-Angélique  de  Noviôn ,  mariée  à 

Jacques-Jérôme-François  de  Vassau  de  Vareillc; 
5.®  Louise-Charlottç  de  Noviôn ,  mariée  à  David  de 

Gondallier^  seigneur  de  Tugni. 

VII.  Jean-Basile- Victor  de  Novion  ,  cornette  au  régi- 
ment de  Roye,  cavalerie,  qu'il  quitta  vers  la  fin  de  1710  , 
puis  garde-du-corps  de  la  compagnie,  de  Villeroi ,  brigade 
de  Monplaisir,  à  Tarmée  commaîidéié  par  le  maréchal  de 
Villars  ,  au  camp  près  Thionville,  avait  épousé^  le  24 
décembre.  17 10  ,  Antoinette  Dujon  ,  dont  il  euf  : 

!.•  François- Victor,  dont  l'article  suit; 

2.*^  Jean-Jacques  de  Novion,  marié  à  N...  Lèvent^ 

mort  sans  postérité; 
3.**  Philibert  de  Novion, 

VIII.  rVançois- Victor ,  comte  de  Novion,  épousa,  le 
16  mai  1744,  Marguerite  d'U vigneau.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

I  .**  Jean- Victor,  qui  suit  ; 
2.**  Charlotte  de  Novion. 

IX.  Jean  -  Victor ,  comte  de  Novion  ,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
Saint- Lazare ,  commandeur  de  Tordre  du  Christ  en  Por- 
tugal ,  fut  secrétaire  de  l'asseniblée  de  la  nobles^  4u  bail- 
liage de  Vermandois ,  pour  l'élection  aux  étals  géaéraux 
de  1789;  a.  épousé,  le  9  août  1786,  Anne  le  Prestre  de 
la  Moustière ,  dont  il  a  : 

!.•  Edmond- Vie tor ,  vicomte  de  Novion,  né  le  2 

août  1788  ,  capitaine  de.  cavalei^iè,  chevalier  de  la 

Légion  d'hônneuf; 
2.*  Léon-Charles,  chevalier  de  Novion,  néle  29n!iars 

179^.,'  gàrde-du-corps  de  lâ  compagnie  dé  Gram- 

moht. 

Seconde  branche  prise  àû  quatrième  degré, 

V.  Cirus ,  dit  Ignace  de  Novion  ,  seigneur  de  Vée  en 
partie,  et  de  la  Ha^ttç  ,  second  fils  de  Philippe,  de   No- 
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vion  et  de  Françoise  Brifaut,  enseigne  au  régiment  de 
Marlousset ,  se  trouva  à  la  bataille  de  Prague ,  servit  dans 
la  compagnie  du  prince  de  Lorraine ,  ensuite  dans  les 
mousquetaires  du  roi,  puis  dans  les  chevau-légers  du  car- 
dinal de  Richelieu,  en  lôSy.  Il  épousa  i.%  le  23  mai  i638  , 
Claude  de  Sainte-Savine;  2.®,  le  6  juin  1645,  Jeanne  de 
la  Valée.  Il  eut  pour  fils  : 

I ."  Louis  de  Novion ,  seigneur  de  la  Hazette,  marié, 
le  12  novembre  lôSy  ,  à  Marie  de  Brunetot,  de 
laquelle  il  laissa  : 

a.  Jacques; 

b.  Qaude  de  Novion; 
2 .°  Simon ,  qui  suit  : 

VI.  Simon  de  Novion,  seigneur  de  la  Hazette,  épousa, 
le  4  avril  1 667 ,  Antoinette  de  Gautier,  dont  il  eut  : 

VII.  Antoine  de  Novion,  qui  s'établit  à  Nouillonpont 
près  de  Longwi^  où  il  commandait  Tartillerie  dans  les 
trois  ëvêchés.  Il  épousa,  le  14  janvier  17 17,  Jeanne  Ron- 
det  de  Fontainier,  de  laquelle  il  laissa  : 

VIII.  Henri-Antoine  de  Novion,  marié,  le  2  février 
1756 ,  à  Marguerite  Maillot  de  la  Treille ,  dont  est  issu  :  , 

IX.  Jean  -  Baptiste  •  Georges  -  Antoine  de  Novion  ,  mort 
en  Amérique. 

Armes  :  «  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée  de 
»  trois  colombes  d'argent.  » 


BROUSSEL  (de),  famille  noble,  établie  depuis  plu- 
sieurs siècles  en  Champagne  et  en  Lorraine. 

I.  Philippe  DE  Broussel  ,  écuyer,  vivant  en  1490, 
épousa  Marguerite  de  la  Porte,  dont  il  eut  : 

II.  Qaude  de  Broussel,  écuyer,  marié,  le  12  janvier 
i553  ,  à  Marguerite  de  Maupeou.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Pierre  DE  Broussel,  baron  de  la  Pierre,  seigneur 
de  la  Neuville,  gouverneur  de  Troyes,  et  ambassadeur  en 
Angleterre  pour  le  roi  Henri  IV.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Louis  DE  Broussel  ,  écuyer ,  commandant  la  cava- 
lerie en  Piémont  sous  le  prince  Thomas  de  Savoie.  Il  fut 
père  de  : 

V.  Charles  de  Broussel,    baron  de  la  Neuville,    sei- 
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gneur  de  Voilecomte ,  qui    épousa  Nicole  -  Françoise  du 
Qiâtelet  de  Pierrefitte^  dont  naquirent  : 

I.*  Louis-Joseph  de  Broussel^  baron  d'Ambon ville ^ 
qui  épousa  Marie-Louise  de  Mesgrigny,  fille  de 
François  de  Mesgrigny,  seigneur  de  Briel ,  d'Es- 
.  carson,  Misery,  Samoy  et  Dalinville,  gouverneur 
de  Toulon  et  de  Balaguier ,  commandant  d'es- 
cadre, etc.,  et  de  Renée  de  Beuil.  Il  eut  de  ce 
mariage  :  Nicole  -  Marie  -  Charlotte  -  Christine  de 
Broussel,  morte  sans  alliance  en  1 743  ; 

2.'    Armand-Jean,  dont  l'article  suit; 

S,**  Charlotte- Elisabeth ,  mariée  à  Pierre  Gaston  de 
Capizucchi,  dit  de  Bologne,  marquis  de  Bonne- 
court  et  de  Bologne,  dont  sont  issus  le  marquis 
de  Bologne  -  Capizucchi  j  la  comtesse  de  Vidam- 
pierre,  et  un  abbé,  mort  doyen  de  la  cathédrale  de 
Langres  ; 
4.'.    Henriette  de  Broussel,    prieure  perpétuelle    de 

Notre-Dame  de  la  Pitié  lès-Join ville; 
5.*    N...,  religieuse  ursuline  à  Bar-sur-Aube. 

VI.  Armand-Jean  de  Broussel,  chevalier,  comte  de 
la  Neuville,  seigneur  de  Bailly  et  de  Voilecomte,  épousa, 
le  27  décembre  171 6,  Jeanne-Charlotte  de  Viard-d'Atti- 
gneviUe,  baronne  de  l'Empire,  fille  de  Jean-Nicolas,  sei- 
gneur de  Cousances,  etc.,  et  de  Louise  de  Viard  de 
TronviUe,  sa  seconde,  femme.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I."  Antoine-Florent  de  Broussel,  comte  de  la  Neu- 
ville, baron  d'Ambonville,  mort  sans  postérité  ; 

2.®  Nicolas-Antoine-Augustin,  dont  l'article  viendra; 

3.°  Charlotte- Joséphine,  née  le  3o  octobre  1740; 

4."  Qiane,  religieuse  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Reims,  puis  prieure  de  Notre-Dame  de  la  Pîtié-lès- 
Joinville; 

5.°  Louise,  religieuse  de  Saint-Pierre  de  Reims; 

6.®  Madeleine,  religieuse  aux  Annonciades  de  Join- 
ville; 

7.®  Bonne-Françoise,  religieuse  ursuline  à  Bar-sur- 
Aube. 

VII.  Nicolas- Antoine- Augustin  de  Broussel  ,  chevalier, 
comte  de  la  Neuville,  seigneur  d'Ambonville  et  de  Dail- 
lencourt,  né  le  6  janvier  1736,  ancien  page  de  Louis  XV, 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  dragons,  aide-de-camp 
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de  S.  A.  S.  le  prince  de  G^ndé  pendant  la  guerre  de  SipC 
Ans^  puis  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot- 
Louis^  mort  le  .19  marS;i8o9  à  Carlsruhe.  Il  avait  épousé, 
le  14  décembre  1772,  Reiae  de  Brigeat-Lambert^  fille  de 
messire  Jean  de  Brigeat-Laimbert^  chevalier,  seigneur  de 
Morlaincoùrt,  Bazincourt,  Rézicourt ,  Oey,  etc.  De  ce 
mariage  sont  nés,  entre  autres  enfants  : 

1.^  Charle^Augustin  de  Brousse!^  né   le  6  octobre 

1785; 
2.^  Alexandte-Jean-Charies-MaHe  de  Bik>us8El,  né  le 

9  janvier  1790,  page  de  S..  A.  R.  le  grand-duc  de 

Bade,  puis  geiitilhomtne  dés  chasses  et  de  la  cour 

dix  même  souverain. 

Armes  :  «  D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  en 
»  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant.  » 

Nous  attendons  sur  cette  famille  des  détaik  généa- 
logiques plus  étendus,  que  nous'  donnerons  dans'  un  pro- 
chain volume. 


PELLETIJER  (le),  famille  originaire  du  pays  Chartrâin, 
anoblie  pour  services  militaires  et  notamment  dans  l'arme 
de  l'artillerie.  La  branche,  suivante  s'est  établie  dans  là  pro- 
vince de  l'Ijle  de  France  par  : 

I.  Michel  Pelletier,  écuyer,  commissaire  ordinaire  et 
garde  général  de  l'artillerie  de  France ,  qui  épousa ,  en 
1649,  Françoise  Chariot,  fille  de  Pierre  Chariot^  seigneur 
d'Ouville,  comnlissaire  ordinaire  et  garde  général  de  l'ar- 
tillerie de  France.  Il  eut  de  ce  mariage  :: 

1  .•  Laurent-Michel,  dont  l'article  suit  : 
2.®  Catherine ,   mariée  à  Autbine  Bourdaise,    com- 
mis^ire  provincial  et  commandante  Douay. 

II.  Laurent -Michel  Pelletier,  écuyer,  chisvalier  des 
ordres  de  St-Louis  et  de  St-Lazare,  lieutenant  -  général 
de  Tartillerie  de  France  au  département  de  Bretagne, 
épousa  Geneviève  de  Gresillemont ,  fille  de  Jean  Chry- 
SQstôme,  écuyer,  seigneur  d'Atilly,  commissaire  ordon- 
];^;^eur  des  guerres,  ancien  lieutenant  des  gardes  subisses. 
Sontissus  d^  ce  mariage  : 

1 .®  Louis-Auguste,  dont  l'article  viendra  ; 


LE   PELLETIER.  129 

2.'*  Laurent-Michel  Pelletier  (le) ,  chevalier  ,  seigneur 
d'Argers  ,  Montjouy,  Voilemont  et  Mauperthuy  , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  inspecteur- 
général  de  l'artillerie,  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  St.-Louis  ,  mort  en  activité  de  ser- 
vice ;  il  a  épousé  demoiselle  Bertin  de  Drelincourt 
dont  il  eut  : 

a.  Gabriel  Pelletier  (le)  d'Argers  ,  chevalier  de 
Saint-Louis ,  qui,  en  qualité  d'officier  d'artillerie, 
fit  toutes  les  campagnes  d'émigration  à  l'armée 
de  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Condé  et 
obtint  le  brevet  de  colonel  ;  il  épousa  N.,  fille  du 
comte  de  Gisaucour,  dont  il  a  une  fille  ; 

b.  N  .  .  .  .  Pelletier  (le)  de  Montjouy  ,  ayant  servi 
dans  le  corps  royal  de  l'artillerie,  décédé  ; 

c.  N....  Pelletier  (le)  de  Mauperthuy,  ayant  aussi 
servi  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  ,  décédé  ; 

d.  Bernard  Pelletier  (le)  de  Voilemont  périt ,  en 
émigration  ,  officier  d'artillerie  ;  il  épousa  N  .  .  . 
Fumée  ,  de  laquelle  il  eut  deux  garçons  dont  un 
est  au  service,  et  une  fille; 

3.®  Joseph-Félix  Pelletier  (le)  de  Prévalon  ,  qui  fut 
d'abord  officier  d'artillerie  et  ensuite  oratorien  ; 

4.®  Marie-Geneviève,  qui  épousa  Jpçeph  le  Féron,  che- 
valier, seigneur  del'Heripite,  Trôly,  chevalier  de 
St.-Louis,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de 
Compiègne. 

IIL  Louis- Auguste  Pelletier  (le)  ,  chevalier,  seigneur  de 
Liancourt,  d'Autcour,  Glatigny  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  inspecteur-général  de  l'artillerie,  mort  en 
activité  de  service;  avait  épousé  Marie-Jeanne -Françoise 
Maresse  ,  fille  de  Louis  Maresse  ,  écuyer  ,  commissaire 
des  gardes-du-corps.  De  ce  mariage  vinrent  : 

i.**  Auguste- Laurent-Michel  Pelletier  (le)  ,  seigneur 
d'Autcour  ,  officier  d'artillerie  ,  mort  chevalier  de 
Saint- Louis,  âgé  d'environ  trente-cinq  ans,  inspec- 
teur de  la  manufacture  d'armes  à  feu  de  Maubeuge, 
n'a  pas  eu  d'enfant  de  son  mariage  avec  demoi- 
selle de  Taleugoet  ; 

2.°  Antoine  Pelletier  (le),  dont  l'article  viendra  ; 
3.*  Louis-François  Pelletier  (le)  ,  de  Glatigny,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis  , 
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servait  aussi  dans  l'artillerie  ,  a  fait  les  campagnes 
de  rémigration  ,  est  breveté  de  colonel  par  S.  M. 
Louis  XVIII  en  1796;  il  a  épousé  Geneviève-Ca- 
therine le  Vieux  ,  dont  il  a  Louis  Pelletier  (le) , 
marié  à  Adèle  Pommeret  des  Varennes,  dont  il  a 
une  fille; 

4.®  N. . . .  mariée  à  Gabriel  du.  Passage,  chevalier 
deSaint-Louis.^ancien  lieutenant-colonel,  sous-di- 
recteur d'artillerie.  Elle  a  laissé  une  iiUe  morte 
en  émigration  ; 

5.®  N  .  .  .  ,  mariée  à  M.  Muissard  des  Obeaux,  cfae- 

•  valier  ,  directeur  d'artillerie ,  puis  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  morte  sans  enfants  ; 

6.®  Quatre  autres  filles  mortes  sans  avoir  été  mariées. 

IV.  Antoine  Pelletier  (le)  de  Liancourt,  chevalier,  sd- 
gneur  de  la  vicomte  de  Vilers-le-Hellon  ,  chevalier  de  St.- 
Louis  ,  ancien  ofEcier  d'artillerie  ,  vivant  en  son  habitation 
à  la  Guadeloupe ,  a  eu  de  Luce  Bénévent  Longvillier  de 
Poincy,  décédée  : 

I.®  Louis  ....  Pelletier  (le)  de  Liancourt,  qui  a  suc- 
cessivement servi  dans  les  états-majors   des  régi- 
ments du  roi  infanterie  et  des  gardes  françaises,  mort 
en  émigration,  ayant  le  brevet  de  .......;  il  avait 

épousé  N....  de  Bonnair,  une  des  viaimes  de  la  ré- 
volution ,  ainsi  que  sa  mère  et  son  grand-père  ma- 
ternel; elle  était  fille  dusieur  de  Bonnairde  Forges, 
intendant  des  domaines  ; 

2.*  N...  ,  le  chevalier  Pelletier  (le)  de  Liancourt , 
qui,  en  1791,  était  lieutenant  de  vaisseau  de  la  ma- 
rine royale,  marié  à  la  Martinique  à  N Morin; 

dont  il  a  un  fils  ; 

3.°Jean-Marie  Pelletier  (le)  de  Montéran  ,  officier 
d'artillerie  ,  ayant  émigré  et  servi  à  Tannée  de 
Condé  ,  etc.  ; 

4.®N....  Pelletier  (le)  Destournelles  ,  ayant  été  atta- 
ché en  émigration  au  corps  royal  de  la  marine , 
marié  à  la  Martinique  à  N....  delà  Reinty  ,  dont 
il  a  des  enfants  ; 

5."*  N....,  marié  à  M.  le  comte  de  Maupeou,  ancien 
officier  aux  gardes  françaises. 

,    Antoine  Pelletier  (le)  s'est  marié  en  secondes  noces  à 
^M*..  d'Anjorant,. veuve  de  M.  de  Montmort,   comte  de 
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Qaignes,  laquelle  est  décédée  sans  enfants  de  ce  deuxième 
mairiage. 

.  Armes  :  «  D'azur  à  la  fasce  d'argent,  chargée  d'un  crois- 
»  sant  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles,  deux 
»  en  chef  et  une  en  pointe.  Deux  levrettes  pour  support 
>  avec  la  divise:  Fidelis  et  audax.  )» 


KERMAREC  de. TRAUROUT  (de)  (i),  famille  noble 
d'extraction,  originaire  de  Bretagne  et  l'une  des  plus  an-  ^ 
ciennes  de  la  province.  Elle  y  jouissait  des  privilèges  de 
la  noblesse    dès  Tan   1427,  ainsi  qu'il  est  attesté  par  les 
registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes. 

I.  Rolland  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
rout,  près  de  Tréguier,  fut  inscrit  en  1427  au  rôle  des 
individus  de  Tréguier,  reconnus  et  déclarés  nobles.  Il  eut 
pour  fils: 

II.  Jean  de  Kermarec,  I^  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Traurout,  qui  fut  père  de  : 

m.  Jean  de  Kermarec  ,  IP  du  nom,  chevalier,  sei^ 
gneur  de  Traurout.  Il  épousa  Marie  Hinguant,  dont  il  eut: 

IV.  Guillaume  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de 
Traurout,  marié  avec  Marie  de  Kercomar,  dont  il  eut  : 

V.  François  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
rout, qui  épousa  Jacquette  de  Garante,  de  laquelle  il 
laissa  : 

VI.  Jacques  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
rout, marié  avec  Aliette  Michel.  Il  eut  pour  fils  : 

VII.  Jean  de  Kermarec,  IIP  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Traurout,  qui  épousa  Françoise  de  Plusquelée 
de  Tréguier,  dont  il  eut  : 

VIII.  Jean  de  Kermarec,  IV*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Traurout,  marié  à  Péronelle  de  Lanloup  de 
St.-Brieux.  A  l'époque  de  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne,  il  fut  maintenu  dans  ses  privilèges  par  arrêt 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  du  17  juin  1669. 
Il  eut  pour  fils  : 

(i)  Des  omissions  essentielles  ayant  eu  lieu  à  Particle  de  cette  famille 
inséré  dans  le  premier  volume,  nous  nous  sommes  décidés  à  reproduire 
ledit  article  dans  le  second  volume. 
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IX.  Jean  de  Kermareg,  V*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Traurout,  qui  épousa  Anne  de  Triac  du  Préby  de  St.- 
Brieux,  dont  il  eut  : 

X.  Joseph-Claude  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de 
Traurout,  mari^  avec  Françoise  le  Picquard,  dame  des 
Tronchais,  près  de  Lamballe  ;  de  ce  mariage  est  venu  : 

XI.  Claude-Joseph  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de 
Traurout,    reçu  conseiller    au  parlement  de  Bretagne  en  . 
1741,    mort  conseiller  honoraire    du  .dit  parlement  le  26 
juillet  1784.  Il  avait  épousé  Françoise  Bertho,  dame  de  h 
ComiUiére,  dont  il  eut  : 

XII.  François-Qaude  de  Kerbloœc,  chevalier^  seigneur 
de  Traurout,  reçu  aussi  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne en  1771,  vivant  à  Rennes,  a  épousé  i.®  MarieJeanne 
de  Jacquelot  ;  2.®  Anne-Godet  de  Châtillon.  , 

Il  a  de  son  premier  mariage  :  ' 

i.**  Joseph-Félicité  de    Kermarec  de  Traurout,  qui  * 
épousa  Emilie  Caradeuc  de  la  Chalotais. 

Et  du  second  lit  : 

2.®  Eugène  de  Kermarec  de  Traurout. 

Armes  :  «  De  gueules  à  cinq  annelets  d'argent,  par 
»  trois  et  deux,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  rosei  de 
»  gueules.  Tt 


ROCHELAMBERT  (de  la),  terre  et  seigneurie  en 
Auvergne,  aux  confins  de  cette  province  et  du  pays  de 
Vélay,  à  deux  lieues  du  Puy,  sa  capitale. 

On  ignore  si  la  maison  de  la  Rochelambert  a  reçu  ou 
donné  son  nom  à  cette  terre  quelle  possède  depuis  le 
douzième  siècle,  laquelle  avait  de  très-beaux  droits  seigneu- 
riaux qui  s'étendaient  jusque  sur  quelque  partie  de  la  ville 
du  Puy.  Ces  seigneurs  Tétaient  aussi  en  partie  de  la  ville  de 
Saint- Paulien,  où  ils  avaient  chapelle,  caveau  de  sépulture, 
droits  honorifiques,  et  la  nomination  d'un  çanonicat  dans 
cette  collégiale  :  ils  ont  aussi  fait  nombre  de  fondations. 

Les  mots  espagnols,  vaie  me  Bios,  qui  signifient  Dieu 
me  protège,  faisant  partie  de  leur  devise,  qui  est  amour 
ou  guerre^  ni  crainte,  ni  envie,  pourraient  faire  présumer, 
sans  cependant  qu'il  y  ait  de  preuves,  que  cette  maison  est 
originaire  d'Espagne  ;   attendu  que  cette  devise  est  écrite 
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sur  le  frontispice  du  château  de  la  Rochelambert^  depuis 
1574,  époque  de  sa  reconstruction  du  temps  des  guerres 
civiles.  Il  e'tait  alors  regardé  comme  un  asyle  assuré^  où 
quantité  de  seigneurs  venaient  se  réfugier  et  y  déposer  leurs 
effets  les  plus  précieux^  étant  adossé  à  un  rocher  inaccessible 
du  côté  de  la  rivière  de  Borne.  Il  y  avait  dans  ce  château 
quelques  armures  du  temps  de  la  chevalerie^  même  à 
Tusage  des  femmes;  vestiges  précieux  qui,  dans  un  châ- 
teau fortifié  nioins  par  l'art  que  par  la  nature^  désignent 
seuls  l'antiquité  de  la  race  de  ses  possesseurs.  Cette  maison 
distinguée  par  ses  alliances,  ses  services  militaires,  pour 
avoir  été  décorée  du  collier  de  l'ordre  de  nos  rois,  avant 
la  création  de  celui*  du  Saint-Esprit,  et  avoir  donné  des 
chanoines-comtes  au  chapitre  noble  de  Brioude,  ainsi  que 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a  l'avantage 
de  voir  son  origine  se  perdre  dans  l'antiquité  la  plus  re- 
culée. 

Pierre  de  la  Rochelambert,  nommé  dans  un  titre  latin 
du  onzième  siècle  nobilis  miles  Petrus  de  Rupelambertd, 
avait  la  qualité  de  chevalier,  titre  qui  prouve  non-seule- 
ment la  noblesse  d'extraction,  mais  qui  annonce  encore  le 
caractère  de  l'ancienne  chevalerie  et  de  la  haute  noblesse. 

Suivant  un  arbre  généalogique,  dressé  sur  les  titres 
originaux  produits,  en  1762,  au  généalogiste  des  ordres 
du  roi,  la  filiation  de  cette  famille  n'est  bien  établie  que 
depuis  : 

I.  Pierre  de  la  Rochelambert,  I*'  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  la  Rochelambert,  qui  transigea,  en  1164,  avec 
le  seigneur  de  Senoille,  sur  les  appendances  du  village  de 
MarsiUac.  Il  laissa  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  : 

JI.  Pierre  de  la  Rochelambert,  II,  chevalier,  seigneur 
delà  Rochelambert,  qui  passa  plusieurs  transactions,  no- 
tamment une  en  12 10,  dans  laquelle  Hugues,  son  fi)s,  est 
nommé,  et  fit  dans  la  ville  de  Saint-Paulien,  en  mai  12^$, 
une  acquisition  où  il  est  nommé  Pierre  de  la  Rochelambert 
(de  Rupelambertd),  damoiseau.  Il  eut  pour  enfants  : 

I  .^  Hugues,  qui  suit; 

2.*  Garne,  veuve,  en  1288,  de  Guillaume  Odîllony 

3.<^  Saurine  de  la  Rochelambert,  mariée  la  même  an- 
née à  Bertrand  de  Groscherii. 

III.  Hugues  DE  LA  Rochelambert,  I*'  du  nom,  seigneur 
de  U  Rochelambert,  épousa  i.®  Guigone,  Àont  il  n'eut 


134  ^^   ^^   ROCHELAMBERT. 

point  d'enfants  ;  2.°  en  1274^  damoiselle  IsabeaU  de  Matenc. 
Les  enfants  du  second  lit  furent  : 

I  .•  Hugues^  dont  rarticie  viendra; 

2.*  Falconet,  vivant  en  1 3 1 3  ; 

3.®  Guillaume^  chanoine  de  Saint-Georges  de  Saint- 

Paulien^  dans  le  même  temps; 
4.®  Raimond^  aussi  chanoine  de  cette  église,  qui  fit 

son  testament  au  mois  de  juin  1288; 
5.*  Saurine; 

6.*  Béatrix,  femme  d'Astorgue  Delmas; 
7.'  Guigone^  vivant  toutes  trois  en  i3i3. 

IV.  Hugues  DE  LA  Rochelambert;  II,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Rochelambert,  qualifié  damoiseau,  dans  son 
testament  du  29  août  1348,  oti  il  est  nommé  de  Rochalem- 
bertâ,  avait  épousé,  en  i3i3,  noble  Josceradde,  de  la- 
quelle il  laissa  : 

i.°  Hugues,  dont  l'article  suit; 
2.°  Pierre,  vivant  en  i323; 
3.*  Isabelle,  vivant  en  1348; 

4.°  Guigone,  accordée,  le  3o  janvier  i353,  à  Robert 
Bravard,  damoiseau. 

V.  Hugues  DE  LA  Rochelambert,  III,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Rochelambert,  épousa,  le  23  décembre  i36i, 
Catherine  de  Ceus,  et  testa  le  22  septembre  1395.  De  leur 
mariage  vinrent  : 

I  .•  Hugues,  qui  suit; 
2.*  Jean,  vivant  en  1395  ; 

3.®  Catherine,  mariée,  le  5  juin   1395,  avec  noble 
Pons  Aurel. 

VI.  Hugues  DE  LA  Rochelambert,  IV,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Rochelambert,  épousa,  le  16  janvier  iSqS, 
Sôbeirane  Bonne,  qu'il  institua  administratrice  de  ses  biens 
par  son  testament  du  2  avril  1434.  Leurs  enfants  furent  : 

I.*  Gabriel,  dont  l'article  viendra; 

2.°  Gilbert,  vivant  en  1434; 

3.*  Jean,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit; 

4.*  Jeanne,  religieuse  au  prieuré  de  Vaurey  du  Val 

d'Amblavès,  au  diocèse  du  Puy; 
5.°  Marquise  de  la  Rochelambert,  femme,  en  1434, 

d'Antoine  de  Luco,  seigneur  de  Cbampfault. 

VII.  Gateiel.DB  la  Rochelambert,  ch<evalier^  seigneur 
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de  la  Rochelambert,  épousa^  le  8  novembre  1434,  noble 
Alix  de  Fay,  de  la  maison  des  seîgneurs  de  la  Tour-Mau- 
bourgs  de  laquelle  il  eut  : 

i.°  Armand,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  Jean; 

3.*  Albert,  vivant  en  1444; 
4."  Vîcrne; 

5.*  Autre  Vierne,  femme,  en  1476,  de  noble  Henri 
Limosini. 

VIII.  Armand  de  la  Rochelambert,  chevalier;  seigneur 
de  la  Rochelambert,  épousa,  le  1 1  mars  1482,  Louise  de 
la  Chassaigne,  dont  : 

I .®  Charles,  dont  Farticle  viendra  ; 

2,*  Antoine,  vivant  en  i5o5; 

3.*  François-Claude,  prieur,  la  même  année,  des  mo- 
nastères de  Saint-Chaffre  et  de  Saint-Mézard; 

4.*  Jacques; 

5.®  Sébastien,  marié,  le  28  octobre  1529,  ^^^  Mar- 
tine Maagne; 

6."  Aubert  ; 

7.®  Louis,  chanoine  de  Saint-Paulien  ; 

8.°  Jacqueline  ; 

9.*  Jeanne; 

10.*  Claudine,  religieuse  à  Vaurey; 

II.*  Marguerite  de  la  Rochelambert,  toutes  vivantes 
en  i5o5. 

IX.  Charles  de  la  Rochelambert,  !•'  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Rochelambert,  obtint,  en  i536j^  du  roi 
François  I*'  des  lettres-patentes,  dans  lesquelles  ce  prince 
le  qualifie  son  bien  amé,  maréchal-des-logis  du  t^n  et 
arrière-ban  de  son  bas  pays  d'Auvergne.  Il  avait  épousé, 
T.*  Marguerite  de  Gaste,  dont  il  n'eut  point  d'enfants; 
2.*lc  i5  septembre  i533,  Catherine  de  Prousac.  Par  son 
testainent,  il  nomma  le  seigneur  François,  dit  Armand, 
vicomte  de  Polignac,  tuteur  de  son  fils,  ainsi  qu'il  conste 
par  l'acte  de  ratification  passé  au  château  de  la  Voûte,  le 
8  mars  1542.  Ses  enfants  furent  : 

I.®  François,  dont  l'article  suit; 
2.®  Claude,  mariée  au  seigneur  de  Coupiac; 
3.®  Louise,  mariée  à  noble  Michel  de  Choussard,  sei- 
gneur du  Buisson. 

X.'  François  de  la  Rochelambert,  appelé  comte  de  la 
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Rochelambert,  et  qualifié  Nobili  et  potenti  viro,  Domino 
de  Rupelambertd ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi^  seigneur 
de  Marsillac^  du  Croiset^  etc.^  enseigne  de  cent  hommes 
d'armes  des  ordonnances  de  Sa  Majesté^  eut  ordre  de  con- 
duire,une  compagnie  de  gens  de  pied  çt  une  d'arquebusiers 
à  cheval  pour  le  service  du  roi^  dans  les  armées  de  France, 
en  Champagne^  Bourgogne^  Poitou  et  Saintonge,  où  il  ser- 
vit avec  distinction,  ainsi  qu'il  appert  par  un  certificat  du  5 
février  1572.  Il  fut  aussi  capitaine  entretenu  de  monsieur, 
frère  du  roi;  commanda  en  chef  dans  plusieurs  arme'es, 
suivant  une  attestation  des  seigneurs  de  la  Fayette  et  de 
Rousiers,  de  Tannée  1572;  testa  au  château  de  la  Roche- 
lambert,  le  24  février  i583,  et  mourut  de  ses  blessures  à 
Tarmée.  Il  avait  épousé,  i.®  en  1572,  Amable  de  Gras-de- 
Pins,  d'une  famille  illustre  du  royaume;  2.®  le  27  décembre 
1 574,  Hélène  de  Lestrange.  Il  eut  de  ce  second  mariage  : 

I.*  Louis,  dont  Tarticle  viendra; 

2.*  François,  dit  le  marquis  de  la  Rochetambert,  com- 
mandeur de  Saint-Victor,  lequel  transigea,  le  7 
juillet  i6o3,  avec  Louis,  son  frère  aîné  :  il  fut  gen- 
darme de  la  garde  du  roi,  en  16 14; 

3.®  Gilbert,  appelé  le  chevalier  de  la  Rochetambert , 
vivant  en  i583  ; 

4.®  Claude,  femme,  en 'i  614,  de  messire  Guillaume 
Bertrand,  seigneur  d'Ours  et  de  Pleyne; 

5.®  Marie,  épouse,  en  16 14,  de  messire  André  de 
Frétât,  seigneur  de  Chassain  et  de  la  Dejrte; 

6.®  Diane,  vivant  en  i583. 

XL  Louis  DE  LA  RocHELAMBERT,  qualifié  haut  et  puis- 
sant seigneur,  chevalier,  seigneur  de  la  Rochelambcrt^ 
gentilhomme  de  la  reine  Marguerite  de  France,  en  1^98, 
épousa,  le  28  octobre  1600,  Françoise  de  Choisinet,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Choisinet  et  de  Louise  de  Clermont*de* 
Chaste,  nièce  d'Annet  de  Clermont- de -Chaste^  grand- 
maître  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

!.•  Charles,^dont  l'article  viendra; 

2.°  Eymard- François,  reçu  chevalier  de  Malte  le  24 
avril  162?; 

3.«  Marie,  religieuse  à  l'abbaye  de  Clavas,  au  diocèse 
du  Puy,  en  1634.  Ces  enfants  sont  neveux  et  nièces 
d' Eymard  de  Clermont-de-Chaste,  vice-amii^  des 
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mers  du  Ponent,  eh  i6o3  ;  commaadeur  de  Limo- 
ges, grand-maréchal  de  son  ordre,  ambassadeur 
extraordinaire  de  France  en  Angleterre,  et  de  Malte 
en  France. 

XII.  Charles  II,  comte  de  la  kochelambert,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  seigneur  de  Roche- 
lambert,  Marsillac,  Neyrande,  etc.,  cornette  de  la  com- 
pagnie du  duc  de  Guise,  eq  reçut  ordre,  le  3  septembre 
1627,  de  se  transporter  à  Concameau  et  au  Havre  pour 
prendre  et  saisir  les  navires  rochelais  et  autres,  par  lequel 
ordre  il  fut  enjoint  au  sieur  Pierre  Aubin ,  commandant 
du  château  de  G)Acameau,  de  remettre  tous  les  prisonniers 
au  comte  de  la  Rochelambert.  Il  épousa  i.^  le  6  janvier 
i63o,  Charlotte  de  la  Mothe;  2.°  le  21  novembre  1634, 
Anne  du  Cros,  fille  de  Madelon  du  Cros,  seigneur  du  Fieu, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  son  ambassadeur  en  Ecosse, 
et  d'Anne  de  la  Goutte.  Du  second  lit  sont  venus  : 

I .®  Charles,  dont  l'article  suit  ; 

2.**  Guillaume,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 

la  Valette,  rapportée  ci-après  ; 
3.*^  Charlotte,  religieuse  au  prieuré  noblede  Leigneux, 

diocèse  de  Lyon; 
4.°  Françoise,  mariée,  en  1674,  avec  messire  Amable 
d'Ossandon,  chevalier,  seigneur  d'Olières. 

XIII.  Charles,  III*  du  nom,  comte  de  la  Rochelambert, 
chevalier,  seigneur  de  la  Rochelambert,  Marsillac,  du  Fieu, 
dQ  Monteil,  d'Orsonnette,  etc.,  qualifié  comme  ses  pré- 
décesseurs, rendit  hommage  au  roi,  le  20  décembre. 1 683, 
de  son  château  et  terroir  de  la  Rochelamben  ;  fut  mous- 
quetaire du  roi  et  dispensé  de  servir  au  ban,  à  cause  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  comme  il  conste,  par  une  attes- 
tation du  i5  septembre  1690,  de  Thomas  de  Chabannes, 
commandant  les  gentilshommes  du  haut  et  du  bas  pays 
d'Auvergne,  pour  le  ban  de  ladite  année.  Il  avait  épousé, 
le  7  mars  1674,  Gilberte  de  Salers,  dont  les  deux  sœurs 
cadettes  avaient  épousé,  l'une,  Elie  de  la  Roche  Aymon, 
marquis  de  Saint-Maixent,  et  l'autre,  Charles  de  Chausse- 
courtes  :  toutes  trois  filles  de  Henri  de  Salers,  seigneur  et 
baron  dudit  lieu,  syndic  de  la  noblesse  d'Auvorgne,  et  de 
Diane  de  Serment,  dame  de  Saint-Martin  çt  du  Monteil. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

i  .^  Gilbeni  dont  YnnkU  viendra  ; 
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2.*  Autre  Gilbert,  reçu  chanoine-comte  de 'Saint-Ju- 
lien de  Brioude,  le  26  mai  1707,  sur  les  preuves  de 
seize  quartiers  de  noblesse  ; 

3.*  Françoise,  femme,  en  1702,  du  comte  de  Sevey- 
rac,  maison  dont  est  lamarquise  de  Simiane,  en  Au- 
vergne : 

4.°  Diane- Françoise  ,  mariée  ,  le  24  juin  1708  ,  avec 
Pierre  Prié  de  Montvalat ,  marquis  de  Tournoil  ; 

5.°  Diane,  mariée  ,  le  3o  mai  1719  ,  à  Jean  Paul  de 
Vaulx  ,  seigneur  de  la  Roche,  décédée  sans  enfants. 

XIV.  Gilbert  ,  comte  de  la  Rochelambert ,  chevalier , 
seigneur  de  la  Rochelambert  ,  du  Monteil ,  d*Orsonette  ,1a 
Roche-Mirefleur  ,  etc.,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  , 
servit  dans  les  mousquetaires  du  roi,  et  épousa  ,  par  con- 
trat du  29  janvier  171 2  ,  demoiselle  Marie-Françoise-Mar- 
the de  Colombe-de-Latour  ,  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur François  Armand  ,  seigneur  de  Latour ,  et  baron  de 
Beauzac  en  Vélay ,  et  de  Françoise  de  Vocance  ,  dont  : 

I .°  Laurent-François  Scipion  ,  qui  suit  ; 

2.®  Jean-Paul,  religieux  bénédictinde  Tordrede  Quny, 
prieur  titulaire  de  Saint-Vivien  de  Breuillet ,  et  en- 
suite nommé  au  prieuré  de  la  Trinité  d'Eu  décédé 
à  Paris  ,  à  la  fin  d'août  1792  ; 

3.°  André-Laurent ,  appelé  le  baron  de  la  Rochelam- 
bert ,  capitaine  au  régiment  appelé  île  de  France , 
en  1 747,  puis  lieutenant-colonel,  commandant  pour 
le  roi  à  Bonifacio .  en  Corse,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1763  ;  marié, 
le  18  août  1778  ,  à  dame  Anne  Bizeau  ,  veuve  sans 
enfants  de  messire  Jacques-Qaude  de  Beze  de  Lys, 
conseiller  au  parlement.  Le  baron  de  laRochêlam- 
bert  est  décédé  à  Issoire  ; 

4.®  François,  mort  jeune; 

5.°  Gabriel-Armand-Benoît, marquis  de  la  Rochelam- 
bert, seigneur  de  Dreuil,  la  Roche-Mirefleur  et  de 
Saint-Georges,  ci-devant  colonel  d'un  régiment  de 
Grenadiers- Royaux  de  son  nom,  en  1761.  Il  s'était 
trouvé  à  différentes  batailles  et  sièges;  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  genou  à  celui  de  Mons  en  1746, 
nommé  pour  le  roi,  commandant  du  château  de 
Marbourg  en  Hesse,  en  1762;  blessé,  la  même 
année,  à  la  tête  de  son  régiment,  d'un  coup  de  feu 
au  corps,  à  l'affaire  de  Willemstadt  ou  de  Grebens- 
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tein^  le  24  juin ,  où  il  eut  plusieurs  chevaux  tués  ^ 
dont  un  sous  lui ,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  ; 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  après  cette  action^  obtint  une  pension- 
du  roi  en  1 768  ;  a  été  admis  à  monter  dans  les  car- 
rosses de  feu  Louis  XV ,  sur  les  preuves  faites  de  sa 
maison^  par  le  généalogiste] des  ordres  de  Sa  Ma- 
jesté en  1764;  fait  brigadier  des  armées  en  1769^ 
désigné  par  une  lettre^  au  nom  de  Sa  Majesté^  du 
comte  de  Saint-Germain ,  pour  être  nommé  maré- 
chal-de-camp à  la  première  promotion;  ce  qui  a  eu 
lieu; 
6.%  7.%  8.*  et  9.%  quatre  filles; 
•  lo.**  Françoise-Xavière  de  la    Rochelambert ,  née  à 
Maulieu,  le  2  décembre  1727;  d'abord  religieuse 
bénédictine  de  l'abbaye  de  Cusset^  ensuite  abbesse 
deSaint-JeanduBuits,àAurillac,  le  lôavril  1765, 
et  de  Saint-Cernin  de  Rodez  en  Rouergue,  le  i*' 
juillet  1771  ;  décédée  au  Petit-Andely ,  département 
de  l'Eure ,  le  24  mars  1806. 
XV.  Laurent-François- Scipion  3  com(e  de  la  Rochelam- 
bert^ chevalier^  seigneur  de  la   Rochelambert^  Marsiliac^ 
la  Valette  de  Bornes,  Lenthenas,   la  Roche-du-Mas,  co- 
seigneurdela  Molbade,  de  Saint- Paulien ,  de  Lissac,  etc. 
en  Auvergne ,  seigneur  des  châtellenies  de  Thévalles,  Che- 
meré  le  Roi,  Sauige,  Saint-Pierre  d'Erve,  et  des  seigneu- 
ries, terres  et  fiefs  d'Aubigné,  du  Boulay,  des  Sourches, 
de  Contée,  des  Flux,  et  autres  lieux  dans  le  Maine;  quali- 
fié, comme  ses  prédécesseurs,  haut  et  puissant  seigneur 
dans  ses  titres;  ne  au  château  de  la  Rochelambert,  paroisse 
de  Saint-Georges,  de  Saint-Paulien,  près  le  Puy  en  Vélay; 
le  3  septembre  172 1 ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de 
Montmorin,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  décédé  au  Petit-Andely ,  département  de  l'Eure,  le 
2  octobre  1807. 

Il  avoit  épousé,  par  contrat  du  26  mars  1748,  demoi- 
selle Michelle-Anne  Douart  de  Fleurance,  née  à  Paris  le  9 
février  1723,  décédée  au  Petit-Andely,  le  11  septembre 
181 3;  elle  était  fille  de  Messire  Mathieu  Douart,  seigneur 
de  Fleurance,  d'Aubigné  et  du  Boulay,  d'abord  écuyer  de 
Madame  la  Dauphine,  mère  du  roi  Louis  XV,  et  ensuite 
président  en  la  cour  des  monnaies  de  Paris  ;  elle  a  eu  pour 
grand-oncle  maternel  ,  messire  David  Rivault,  précepteur 
de  Louis 'XIII ,  et  ensuite  fait  conseiller  d'État.  La  comtesse 
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de  la  Rochelambert  a  été  présentée  au  roi  et  ft  la  fomille 
royale^  le  8  août  1762,  d'après  les  preuves  dites  de  la 
maison  de  la  Rochelambert  ^  devant  le  généalogiste  des 
'ordres. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

I .®  Mathieu-Laurent-François^  né  le  1 2  décembre  1749  ^ 
mort  le  10  février  1753  ; 

2.*  N ,  né  le  22  mars  1752,  décédé  le  m£me  jour; 

3."  Paul- Laurent- François ,  marquis  de  la  Rochelam- 
bert, chevalier,  appelé  le  marquis  de  Thévalles, 
né  à  Paris  le  8  décembre  1753,  d'abord  page  à  la 
petite  écurie  du  roi,  au  mois  de  juillet  1769^  a  été 
nommé  page  de  monseigneur  le  Dauphin ,  en  IJ772  ; 
ensuite  premier  page  du  roi ,  en  1773  }  en  est  sorti 
au  mois  de  juillet  1774,  pour  entrer  capitaine  jde  ca- 
valerie au  régiment  de  Royal-Champagne^  puis  a 
été  nommé  colonel  en  second  au  régiment  de  Bour- 
gogne ,  cavalerie,  et  gentilhomme  d'honneur  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi.  Avait  épousé,  en  décembre  1778, 
Louise-Elisabeth  de  Lostanges,  dame  pour  accom- 
pagner Madame  Adélaïde ,  fille  aînée  de  Louis  XV , 
ayant  eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du 
roi ,  sur  titres.  Le  contrat  de  mariage  fut  signé  par  le 
roi  et  la  famille  royale.  Le  marquis  de  la  Rochelam* 
bert  est  décédé  sans  enfants ,  en  1796;  > 

4.®  Gabriel -René -François,  appelé  le  vicomte  de  la 
Rochelambert,  qui  suit; 

5.®  Louis- Antoine,  né  le  2  mars  1756,  mort  le  5  du 
même  mois; 

6.*  Et  Louis-Charles- François,  né  le  8  avril  1757 ,  qui 
a  eu  un  bref  de  minorité  pour  l'ordre  de  Malte,  et 
est  décédé  le  i3  mai  1758. 

XVI.  Gabriel -René- François,  comte  de  la  RocheUm* 
bert,  chevalier ,  aujourd'hui  chef  des  noms  et  armes  de 
cette  maison,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  dans  ses 
titres,  né  le  16  janvier  1755  ,  est  entré  page  à  la  petite  écu- 
rie du  roi,  le  i*'  avril  1770,  a  été  nommé,  par  le  roi 
Louis  XV  j  premier  page  de  monseigneur  le  Dauphin ,  le 
i*^  juillet  1773;  puis  premier  page  du  roi  Louis  XVI ,  le 
I*'  juillet  1774.  Il  est  sorti  des  pages  après  avoir  rempli  ses 
fonctions  au  sacre  du  roi,  et  a  été  nommé  capitaine  à  la 
suite  des  Dragons,  le  28  juin  1775;  attaché  au  régiment 
de  Dragons  Dauphin ,  le  3  mai  1776 ,  où  il  a  été  nonjmé  au 
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commandement  d'une  compagnie  en  pied  ^  le  10  juillet 
1784.  A  ^té  ensuite  nommé  major  en  second  du  régiment 
de  Royal- Picardie  ,  cavalerie  ,1e  i"  avril  1788,  a  com- 
mandé en  second  la  compagnie  de  ce. nom  à  l'armée  des 
princes^  pendant  la  campagne  de  1792,  était  monté  dans 
les  carrosses  du  roi ,  en  novembre  1786,  sur  titres  vérifiés 
par  M.  Chérin.  A  reçu,  le  22  juin  18 14,  Tautorisation  . 
du  roi  de  porter  la  décoration  du  lys  ;  et  a  été  reçu  ,  le  1 3 
juillet  18 14,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiiit- 
Lbuis  ,  par  monseigneur  le  ducd^Berry. 

A  épousé  ,  le  20  février  1788,  demoiselle  Charlotte-Ma- 
rie Dreux  de  Silly  (nommée  comtesse  Charlotte  de  Dreux  , 
par  brevet  du  roi)^  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Joa<- 
chim  de  Dreux  ,  marquis  de  Brézé  ,  grand-maître  des  céré- 
monies de  France ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  Loudun,  et  pays  Loudunois  ;  'et  de  madame 
Louise-Jeanne-Marie  de  Courtarvel  de  Pézc  ;  leur  contrat 
de  mariage  a  été  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale. 
De  ce  mariage  sont  issus: 

I .®  Henri-Michel-Scipion  ,  appelé  le  vicomte  de  la 
Rochelambert ,  qui  suivra  ; 

2,*  Gabrielle-Louise- Laurence,  née  à  Paris  le  5  janvier 
1789  ,  mariée  à  messire  François  de  Corbeau,  mar- 
quis de  Vaulsene  ,  à  Paris  le  21  août  18 10  ; 

3. •  Henriette- Laurence-Marie-Gabrîelle,  née  à  Paris 
le  29  avril  1791  ,  mariée  à  Paris  ,  le  21  août  18 10, 
au  comte  Auguste-Louis-Joseph  de  la  Rochelambert, 
(de  la  branche  de  la  Valette.) 

4.*  Amantine-Michelle-Catherine,  née  aux  Andelys, 
le  7  mai  1797. 

• 

XVII.  Henri-Michel-Scipion,  vicomte  de  la  Rochelam- 
bert ,  chevalier ,  né  à  Paris  le  29  décembre  1789  ,  capitaine 
de  la  garde  urbaine  à  cheval  de  la  ville  de  Lyon,  le  18  mai 
i8i4,a  reçu  le  26  juillet  1814,  de  Monsieur ,  firêredu  Roi , 
l'autorisation  de  porter  la  décoration  du  lys. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Valette  deMcntfort , 

prise  au  XIP  degré, 

XIII.  Guillaume,  comte  de  la  Rochelambert ,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur  ,  chevalier,  seigneur  du  Fieu , 
second  fib  de  Charles,  II*  du  nom,  et  d'Anne  du  Gros,  capi^ 
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taine  au  régiment  de  Normandie ,  épousa  le  i5  mai  1684  ^ 
Qaude  de  Chavaignac-Laugeac  ,  dont  sont  issus  : 

I.*  Claude  ,  dont  Tarticle  suit; 

2.°  Jacques-Roch^  marquis  de  la  Rochelambert,  cap- 
taine  de  cavalerie  ,  mort  âgé  de  vingt  ans  ; 

3."    François  ,  mort  en  bas  âge; 

4.*  Marguerite^  chanoinesse  du  chapitre  noble  de  Lei- 
gneux; 

5.°  Françoise ,  prieure  et  dame  de  G>urpière ,  au  dio- 
cèse de  Qermont. 

XIV.  Qaude^  comte  de  la  Rochelambert ,  qualifié  comme 
son  père,  chevalier,  seigneur  du  Fieu ,  de  la  Valette ,  Vin- 
zelles,  Montfort ,  etc.,  d'abord  chanoine-comte  de  Brioude, 
par  provisions  du  18  février  1696,  sur  la  démission  d'Em- 
manuel de  Langheac  de  la  Rochefoucaud,  s'en  démit  ayant 
quitté  l'état  ecclésiastique.  Il  épousa  i.®  Catherine  de  Bon- 
lieu  de  Monpentier;  2.®  le  25  août  1721  ,  Charlotte  de 
Montgon  de  Beauverger. 

Enfants  du  premier  lit  : 

i.°  Marguerite,  mariée  à Balthasard  deLusy,  marquis 

de  Cousan,  premier  baron  de  Forez  ; 
2.®  Jeanne-Claudine,  chanoinesse  de  Leigneux ,  puis 
prieure  dudit  chapitre. 

Enfants  du  second  lit  : 

3.*  Henri-Gilbert,  dont  l'article  viendra  ; 

4.®  Autre  Henri-Gilbert,  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
infanterie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis,  en  1763,  marié  en   1773,  avec  N 

de  la  Borde,  fille  du  seigneur  de  la  Borde,  com- 
mandant de  bataillon  du  régiment  du  Roi  et  muié- 
chal  des  camps  et  armées,  mort  en  septembre  1790; 

5  .•  Charles-Louis,  mort  en  bas  âge  ; 

6.*  Claude-Guillaume-Charles,  mort  en  bas  âge  ; 

7.®  Marie-Catherine,  mariée  à  messire  Louis  de  Guay 
de  Plagnol,  seigneur  de  Salzuy; 

8®.  Anne,  prieure  del'abbaye  des  Chazes  en  Auvergne; 

9.°  Catherine,  abbesse  en  la  même  abbaye. 

XV.   Henri-Gilbert,  marquis  de  la  Rochelambert,  qua- 
lifié haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  seigneur  du  Fieu, 
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de  la  Valette^  Saint-Jean  d'Enval-Montfort^  Vinzelles , 
Bansac ,  Usson  et  autres  lieux  ,  en  Auvergne  ^  ci-devant 
capitaine  au  régiment  du  Roi  ^  infanterie  ^  nommé  par  le 
roi  j  commissaire  de  l'assemblée  provinciale  de  la  noblesse 
qui  procéda  à  la  convocation  des  Etats-généraux  en  1783, 
mort  le  i5  juillet  1808  ,  avait  épousé  ,  le  14  juillet  1749  , 
demoiselle  Louise-Marthe-Catherine  d'Anterroche^  fille  du 
comte  d'Anterroche ,  commandant  d'un  bataillon  des  Gar- 
des-Françaises ,  mort  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
en  1785  :  et  nièce  d'Alexandre-César  d'Anterroche ,  évê- 
que  de  Condom ,  et  eommandeur  de  l'ordre  de  Saint-La- 
zare. -  Il  a  laissé  de  ce  mariage  : 

I  .^  Claude^  né  le  6  mai  1750,  mort  en  bas  âge; 

2.®  Joseph  qui  suit; 

3.*  Joseph-François-Simon-Louis,  né  en  1761,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  sous- 
lieutenant  au  régiment  du  Roi,  infanterie,  en  1776, 
mort  au  cap  d'Anse  ,  proche  Naples  ,  revenant  de 
ses  caravanes  en  1786; 

4.^  Françoise- Alexandrine-Luce ,  née  le  4  juin  1754, 
morte  sans  enfants  de  son  mariage  contracté  avec 
le  seigneur  de  la  Rbchette; 

5.*  Claudine-Françoise-Louise,  née  le  29  janvier  1756, 
mariée,  en  1774,  au  comte  de  la  Salle  Saint-Poney; 

6.*  Catherine,  née  le  24  mars  1759  ,  mariée  à  Pierre 
de  Molen,  chevalier,  marquis  de  Saint-Poney,  offi- 
cier au  régiment  Dauphin,  cavalerie. 

XVL  Joseph  ,  marquis  de  la  Rochelambert-Montfort , 
chevalier ,  ne  le  3 1  octobre  ijSi ,  qualifié  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  du  Fieu ,  de  la  Valette,  Saint-Jean  en  Val , 
Montfort ,  Vinzelles,  Bansac,  Usson  ,  Anterroche ,  Cham- 
beuil,  Combrèle,  Sauvelle,  Lumbin,  la  Rochefourchat , 
etc.,  entré  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  en  1766, 
fut  présenté  à  Sa  Majesté  Louis  XVI  ,  et  fit  ses  preuves 
sur  titres  vérifiés  par  M.  Chérin ,  pfour  monter  dans  les 
carrosses,  en  novembre  1785;  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  en  1787,  il  fut  fait  lieutenant  au 
régiment  des  Gardes  en  1788;  il  eut  l'honneur  de  joindre 
les  Princes  du  sang  de  France  à  Turin ,  lors  que  le  régi- 
ment des  Gardes  fut^Ucencié  en  1790.  Il  commanda  une 
compagnie  d'hommes  d'armes  à  pied  à  Coblentz  ,  en  1791  > 
et  fit  avec  les  Princes  la  compagne  de  1792  ,  comme  colo- 
nel; il  fut  décoré  de  l'ordre  du  Lys  ,  le  16  juillet  18 14.  II  a 
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épouse^  le  14  juin  1778^  Marie-Anne-Elisabeth-Joséphine 
Bonvoust  de  Pruslay^  d'une  très-ancienne  maison^  origi- 
naire d'Allemagne,  établie  de  temps  immémorial  dansle 
Perche,  dame  d'honneur  de  Son  Altesse  Sérénissime  ma* 
dame  la  princesse  Louise  de  G)ndé.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1.®  Auguste-Louis-Joseph ,  dont  Tarticle  viendra; 

2.®  Michel- Alphonse  de  la  Rochelambert ,  né  à  Paris 
en  1787,  reçu  chevalier  de  Malte  au  berceau; 

3.®  Henriette  de  la  Rochelambert,  mariée  à  François, 
chevalier,  comte  de  Caissac  de  la  haute  Auvergne; 

4.®  Alexandrine  de  la  Rochelambert,  morte  à  l'âge  de 
vingt  ans. 

XVn.  Auguste- Louis-Joseph  ,  comte  de  la  Rochelam- 
bert ,  haut  et  puissant  seigneur ,  né  le  23  avril  1779  >  * 
Issoire,  en  Auvergne,  émigra  en  1791  ,  et  a  servi  dans 
l'armée  de  Monseigneur  le  prince  de  Condé  ,  en  qualité 
d'officier ,  et  y  a  fait  les  six  dernières  campagnes  ,  oti  il  a 
mérité  du  Prince  les  attestations  les  plus  flatteuses  ,  a  quitté 
le  service  au  moment  du  licenciement  de  l'armée  de  G)ndé  ; 
a  reçu  de  Monseigneur ,  frère  du  Roi ,  l'autorisation  de 
porter  la  décoration  du  Lys  ,  en  avril  1814  ,  comme  mem- 
bre de  la  Garde  nationale  à  cheval  ;  a  épousé  Henriette- 
Laurence -Marie -Gabrielle  de  la  Rochelambert  ,  seconde 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur,  Gabriel-René-François  , 
comte  de  la  Rochelambert-Thevalles.  De  ce  mariage  est 
issu  : 

Gabriel -Joseph -Marie  de  la  Rochelambert,  né  au 
château  d'Esternay  ,  le  23  décembre  1812  ,  cheva- 
lier de  Malte. 

Les  alliances  de  cette  maison,  sont  entre  autres  avec  celles 
de  Guigone  ,  de  Mazenc ,  de  Joscerande  ,  de  Cens  ,  de 
Bonne  de  Fay  ,  dont  les  seigneurs  de  la  Tour-Maubourg  , 
de  la  Chassaigne  ,  de  Pronsac  ,  de  Gaste  ,  de  Gras-de-Pins 
de  l'Estrange  ,  de  Choisinet,  de  la  Tour  de  Bains  ,  du  Gros, 
de  Salers  ,  de  la  Tour ,  de  Fleurance  ,  de  Montmorin  ,  de 
Langheac  ,  d'Ailly  de  Menetou  ,  de  la  Goutte  ,  de  Qcrmonf 
de  Chaste  en  Dauphiné  ,  de  la  Roche  Aymon  ,  de  Chausse- 
court  ,  de  Saint-Polgue  ,  de  la  Ganne  ,  de  Saint-Martial ,  de 
Drugeac  ,  de  Saint-Charmant  ,  du  Pras-de-Barbançon  , 
Saint-Priest ,  de  Polignac  ,  de  Seveyrac  ,  de  Montvalat , 
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de  Baucase,  de  Chavîgnac,  la  Fayette,  de  Montjgon  d'An- 
terroche,  de  la  Salle,  etc. 

Armes  :  «  D'argent,  au  chevron  d'azur,  et  un  chef  de 
»  gueules.  Supports,  deux  sauvages  armés  de  leurs  massues. 
»  Devise  :  amour  ou  guerre,  vdle  me  Dios,  ni  crainte  ni 
»  envie.  L'opinion,  commune  est  que  ces  mots  latins  :  vale 
»  me  Diosy  signifient  point  de  milieu,  mais  un  interprête  de  la 
»  langue  espagnole  a  affirmé  au  contraire  que  ces  mots 
»  écrits  ainsi  :  vale  me  Bios,  signifient  Dieu  me  protège,  » 


TAURIAC  (de),  famille  noble  d'extraction,  originaire 
de  la  ville  de  Milhaud  en  Rouergue.  Elle  est  établie  dans 
cette  province  de  temps  immémorial  ;  elle  a  fourni  des 
officiers  recommandables  à  l'armée  ;  elle  est  divisée  en 
deux  branches;  l'aînée  est  représentée  par  : 

Gaspard ,  marquis  de  Tauriac  ,  chevalier  de  Malte , 
ancien  page  de  la  chambre  du  roi  et  ancien  officier  de 
royale  cavalerie;  il  a  un  fils  nommé  Auguste,  officier  de 
chasseurs  à  cheval. 

Et  la  seconde  par  : 

I  .•  Antoine-Louis,  baron  de  Tauriac,  ancien  officier 
au  régiment  du  roi,  cavalerie; 

2.*  Philippe  de  Tauriac,  abbé,  ancien   chanoine  du 
chapitre  de  St-Léon  en  Rouergue; 

3.'  Antoine  -  Guillaume  -  Louis,  baron  de  Tauriac, 
connu  auparavant  sous  le  nom  de  chevalier  de 
•  Tauriac,  cjievalier  de  St.-Louis,  ancien  officier  au 
régiment  de  Vivarais,  infanterie,  marié  à  Marie- 
Antoinette  de  Gourgas,  fille  de  Vincent  de  Gourgas, 
ancien  chevalier  de  St.  -  Louis ,  capitaine  dans  le 
régiment  de  BriqueviUe,  infanterie. 

Amies  :  «  D'azur  à  un  taureau  d'argent;  pour  devise  : 
»  JViV  timet;  pour  supports  deux  hommes  d'armes.  » 


ROZIÈRE  (Carlet  de  la),  famille  noble  et  ancienne, 
originaire  du  Piémont,  qui  vint  s'établir  en  France,  au 
commencement   du    i5*  siècle.  Dès  l'an   1420  on  trouve 

•i.  10  • 
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cette  famille  employée  avec  distinction  dans  les  amufes 
françaises  où  elle  a  fourni  depuis  de  grands  capitaines. 

I.  Louis-Charles  Carlet  de  la  Rozière,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  St.-Louis^  officier  au  régûnent 
de  Canizy^  se  distingua  au  fameux  combat  de  MorbeignOi 
gagné  par  les  Français^  commandés  par  le  duc  de  Rohan, 
sur  les  Espagnols,  le  10  novembre  16 35;  blessé  griève- 
ment à  cette  affaire,  il  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ 
de  bataille,  et  peu  d'années  après  officier  supérieur  dans 
le  même  corps.  Surnommé  l'honneur  de  Vinfanterie  frmir 
çaise,  ce  vaillant  capitaine  se  montra  constamment  digne 
d'une  aussi  glorieuse  qualification.  On  le  voit  à  la  bar  . 
taille  de  Rocroy  en  1643,  aux  combats  de   Fribourg  en 

1 644,  à  Nortlingen,  à  Lens,  à  Senef,  etc.  ;  Turckeim  en 
1675;  aux  sièges  de  Condé,  Bouchain  et  d'Aire;  et  enfin 
à  Tassaut  du  fort  de  Kell  en  1678,  où  il  se  fit  encore 
remarquer  par  des  prodiges  de  valeur.  Il  mourut  en  1701^ 
dans  un  âge  très-avancé. 

II.  Marc  Carlet  de  la  Rozière  ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  St.-Louis,  fils' aîné  du  précèdent^ 
capitaine  au  régiment  de  Conty,  infanterie;  puis  major 
dudit  régiment  en  1726.  A  l'exemple  de  son  père  il  entra 
jeune  dans  la  carrière  des  armes  et  la  parcourut  avec 
distinction.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  Malplaquet^  de 
Fleurus,  de  Steinkerque  en  1692,  de  Nerwinde^  ainsi 
qu'à  la  malheureuse  journée  de  Hochstett  ;  à  celle  de  Mons 
en  1709,  et  de  Denain  en  171 1,  et  reçut  la  croix  de  St.- 
Louis  pour  prix  de  son  courage  et  de  sa  valeur.  Il  niounit 
couvert  de  blessures  en  1744^  âgé  de  86  ans,  à  Neuf- 
Brisac,  où  sa  famille  lui  fit  élever  un  mausolée.  Il  eut  entre 
autres  enfants  : 

III.  Jean  Carlet  de  la  Rozière,  chevalier,  fils  aînë 
du  précédent,  qui  en  1709  entra  dans  le  régiment  de 
Conty,  infanterie,  ojCi  il  fit  la  campagne  de  Flandres  sous 
le  maréchal  de  Villars  et  combattait  à  côté  de  son  père 
à  la  bataille  de  Denain  où  il  fut  grièvement  blessé.  Il  fut 
nommé  capitaine  aide-major  au  même  régiment  en  1726^ 
et  se  trouva  à  la  défense  de  Prague  en  1742,  où  il  donna 
les  plus  grands  exemples  .d'intrépidité.  Il  reçut  d'honora- 
bles blessures  au  siège  de  Fribourg,  à  Parme  et  à  Guas- 
talla,  puis  à  l'affaire  de  l'Assiette  en  1747  où  une  balle 
lui  traversa  la  poitrine.  Il  devint  officier  supérieur  de  ^n 
régiment  et  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  dç 
St.-Louis,  comme  un  témoignage  glorieux  de  sa  valeur  et 
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de  son  mérite.  A  la  paix  de  1763  il  fut  nommé  brigadier 
des  armées  du  roi^  commandant  la  ville  de  Calais  où  il 
resta  14  ans.  Il  mourut  au  château  de  la  Rozièreen  1780, 
âgé  de  84  ans,  après  avoir  fourni  une  carrière  militaire 
aussi  longue  qu'honorable  et  ayant  servi  sous  trois  de  nos 
rois.  Il  laissa  entre  autres  enfants  : 

IV.  Louis-François  Carlet  de  la  Rozière,  chevalier^ 
marquis  de  la  Rozière,  né  au  Pont-d' Arche,  près  Char- 
leviUe,  le  10  octobre  ijSS;  il  entra  au  service  en  1745, 
comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Conty,  infanterie, 
oU  servait  son  père,  et  fit  ses  premières  armes  en  Italie. 
Lieutenant  au  régiment  de  Tourraine,  infanterie,  en  1746, 
il  se  trouva  le  1 1  octobre  de  la  même  année  à  la  bataille 
de  Rocoux  puis  à  celle  de  Lawfeld,  ainsi  qu'aux  sièges  de 
Berg-Op-Zoom  et  de  Maëstricht.  En  1750  il  passa  du  ré- 
giment de  Tourraine  aux  écoles  de  mathématiques  et  de 
dessin  établies  à  Paris  et  à  Mézières,  et  en  1752  il  suivit 
aux  Indes-Orientales  le  savant  abbé  La  Caille  en  qualité 
d'ingénieur  dans  la  brigade  destinée  pour  les  colonies.  De 
retour  en  Europe  en  1756,  il  composa  son  premier  ou- 
vrage sur .  l'art  militaire,  ayant  pour  titre  :  Stratagèmes 
de  guerre.  Il  fut  nommé  cette  même  année  aide-de-camp 
du  comte  de  Revel  et  aide  maréchal  général  des  logis  de 
l'armée  auxiliaire  de  France,  destinée  pour  la  Bohême.  Il 
commença  en  1757  la  guerre  de  sept  ans  dans  l'armée 
de  Westphalie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Rosbach,  où 
il  fut  chargé  de  la  direction  d'une  division  d'artillerie.  Le 
comte  de  Revel  ayant  été  tué,  M.  de  la  Rozière  s'attacha 
au  corps  d'armée  du  duc  de  Broglie,  et  fit  avec  ce  général 
et  les  maréchaux  d'Estrées  et  de  Soubise  toute  la  guerre 
de  sept  ans.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Bremen,  à  la  bataille 
de  Sandershausen,  où  il  fut  blessé,  et  nommé  capitaine 
de  dragons;  à  celle  de  Lutternberg,  à  Berghen,  en  1759; 
à  la  bataille  de  Minden,  au  passage  dé  l'Hom  et  au  combat 
de  Korbach  en  1760  et  à  la  prise  de  Cassel  en  1761.  Il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  de  dragons  au  régiment  du  roi, 
et  peu  de  temps  après  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  St.-Louis,  à  l'occasion  de  la  manière  distinguée 
dont  il  s'était  conduit  à  l'affaire  du  Frauenberg,  où  il 
commandait ,  et  où  il  fut  sur  le  point  de  faire  prisonnier 
le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Au  moment  ou  M.  de 
la  Rozière  allait  l'arrêter,  son  cheval  s'abbattit,  et  il  ne  lui 
resta  à  la  main  que  la  housse  du  prince,  qui  ne  dut  son 
salut  qu'à  la  vitesse   de  son  cheval.  Il  se  trouva  aux  ba- 
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taillea  4e  Grienberg,  de  Willinghaus,  au  paaaagB  du 
Weser.  Un  de  ses  plus  beaux  faits  d'armes,  c'est  Tassaut 
donné  à  la  cascade  de  Cassel  en  1761,  poste  éminemm^t 
fort,  qu'il  enleva  l'épée  à  la  main  et  dont  il  fit  la  garnison 
prisonnière  de  guerre.  Quelque  temps  après  il  fut  lùi-mtete 
fait  prisonnier  dans  une  reconnaissance,  par  les  montA^ 
gnards  écossais  dans  la  forêt  de  Sababord  ;  on  le  conduisit 
au  quartier  général  du  roi  de  Prusse  qui  lui  dit.  :  c  Je 
»  désirerais  votis  renvoyer  à  l'armée  française,  mot» 
»  lorsqu'on  a  pris  un  officier  aussi  distingué  que  vem 
»  on  le  garde  le  plus  long-temps  possible;  fat  des  rai» 
»  sons  pour  que  vous  ne  soye\  pas  échangé  dans  les  dr^ 
»  constances  présentes;  ainsi  vous  resterez  avec  nous  sur- 
»  votre  parole.  »  Cet  éloge  dans  la  bouche  du  grand 
'Frédéric  est  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  flatteur  sur  k 
compte  particulier  d'un  ofHcier  de  mérite.  Il  passa  troif 
semaines  au  quartier-général  du  roi  de  Prusse^  doBl  il 
reçut  des  marques  de  bontés  et  particulièrement  du  fxrinG» 
Ferdinand  de  Brunswick,  qui  se  rappelant  l'attaque  de 
Frauenberg,  dit  un  jour  en  le  mpntrant  :  t  Voilà  te 
»  français  qui  m'a  fait  le  plus  de  peur  de  ma  vie.  » 
Après  son  échange  le  marquis  de  la  Rozière  rentra  4aiie 
ses  fonctions.  La  bataille  de  Wilhemsthall,  le  combat  dé 
Morschom,  la  retraite  de  la  Hesse  avec  le  niarécfaal  d'En- 
trées ;  celle,  de  Dilbenstadt  où  il  chargea  vigoure;usraient 
l'avant-garde  ennemie,  sont  ainsi  que  celle  d'Amenebouig 
oti  il  dirigea  l'affaire  après  que  le  marquis  do  CaitriM  et 
le  vicomte  de  Sarsfield  y  furent  blessés  et  jusqu'à  l'arrivée 
du  marquis  de  Ségur,  autant  d'époques  mémorables  qui 
rappellent  son  courage  et  son  habileté. 

La  paix  de  1763  ayant  terminé  la  guerre  de  sept  ans  Ui 
marquis  de  la  Rozière  fut  employé  d^us  le  ministère  se- 
cret du  comte  de  Broglie  qui  faisait  le  plus  grand  cas  de 
ses  talents  militaires  et  de  ses  qualités  personnelles,  commç 
on  peut  le  voir  par  les  lettres  écrites  au  roi  à  ce  suj^ 
par  cet  homme  célèbre  (i).  Il  passa  ei;i  Angleterre  d'apr^ 

(i)  Voici  l'extrait  d'une  lettre  du  comte  de  Broglie,  datée  de  Paria 
du  21  février  1763,  au  sujet  du  travail  de  M.  de  la  Rozière  sur  PAii« 
glêterre  ;  il  mande  au  roi  :  «  je  désire  que  Votre  Majesté  soit  coatente 
»  de  ^on  ouvrage,  qui  est  fait  avec  une  intelligence  et  une  nei;tet4  (ea 
»  C(^^unune,  et  qui  justifie  bien  l'opinion  que  j'ai  de  lui  et  àc  ses  tt- 
»  l^ts,  ce  dont  j'ai  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Majesté.  Je 
»  doute  qu'il  y  ait  beaucoup  d'autres  officiers  dans  l^rmée  qui  en  réu- 
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les  ordres  de  Louis  XV  pour  reconnaître  les  côtes  de  ce 
royaume.  Il  s'acquitta  en  1765  et  1766  de  cette  mission 
importante  avec  autant  d'intelligence  que  de  courage  et 
de  fidélité.  Cette  commission  était  relative  au  grand  projet 
dont  le  rcn  était  alors  occupé.  Il  est  chargé  de  reconnaître 
toutes  les  côtes  et  ports  de  France^  et  il  présente  pour  le 
port  de  Rochefort  et  le  pays  d'Aunis  un  projet  de  défen-' 
sive  qui  a  été  approuvé  et  exécuté,  tl  produit  aussi  pour 
le  port  de  Brest  un  plan  de  défense  que  le  roi  approuve 
et  qui  est  de  suite  mis  à  exécution.  Ce  beau  travail  fait 
aujourd'hui  là  sûreté  de  ce  bel  établissement  maritime  en 
donnant  la  preuve  du  génie  militaire  dé  celui  qui  l'a  conçu. 
Les  travaux  proposés  par  le  marquis  de  la  Rozière  pour 
la  sûreté  de  St.-Malo^  du  Qos-Poulet,  de  l'Orient  et  de 
toute  la  côte  de  Bretagne  sont  .également  approuvés  et  en 
partie  exécutés.  Ces  nombreux  travaux  le  j)Iaceront  tou- 
joursj  en  le  jugeant  sans  partialité  comme  sans  envie^  au 
rang  des  premiers  officiers  d'état-major  et  de  génie  que 
nous  connaiâions.  En  1768  le  gouvernement  le  chargea 
de  rédiger  sur  les  dépêches  des  mi^iistres  et  des  généraux 
l'histoire  des  guerres  de  France  sous  les  règnes  de  Louis 
XIII,  Louis  XIV  et  Louis  XV.  Les  quatre  premiers  vo- 
lumes in-4«  de  cet  ouvrage  sont  finis  et  sont  parmi  ses 
nombreux  manuscrits^  n'ayant  pas  encore  été  imprimés  par 
èuite  de  la  révolution^ 

Le  marquis  dé  la  Rozièré  fut  chargé  par  le  toi  en.  1770 
de  rédiger  un  jAàn  général  de  campagne  contre  l'Angle- 
ttrrê;  il  fut  nommé  le  11  novenbre  de  la  même  année 
brigadier  de  dragons  des  armées    du  roi^  commandant  à 


i  nisseht  de  pareils,  et  qui  puissent  être  aussi  utiles  au  service  de  Votre 
»  IfUiesté  ;  je  ne  puis  donc  assez  louer,  Sire,  la  rare  intelligence  et  le 
»  £èle  inûitigable  de  cet  officier,  etc.  » 

Dans  une  autre  lettre,  datée  de  Paris,  le  4  juin  1766,  au  sujet  du 
^rand  projet  de  la  descente  en  Angleterre,  il  mande  au  roi  :  je  vais 
»  charger  M.  de  la  Rozière,  qui  est  le  principal  instrument  de  toute 
11  cette  besogne,  de  détailler  les  préparatifs  qu'il  conviendrait  de  laire 
»  sur  nos  côtes,  soit  pour  y  rassembler  des  magasins  de  vivres,  d'ar- 
»  mes,  etc.,  soit  pour  mettre  certains  points  à  couvert  des  risques 
»  qu'on  a  courus  la  guerre  dernière  ;  on  ne  peut  penser,  sans  frissonner, 

»  que  Brest  et  Rochefort  ne  sont  pointa  l'abri  d'un  coup-dé-main 

9  M.  de  la  Rozière,  quia  bien  examiné  ces  deux  ports,  né  voit  \>ti^  sans 
»  inquiétude  l'état  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui  ;  il  doit  sur  cela  me 
4  cbtntnuniqtier  ses  idées^  ce  dont  j'aurai  l'honneur  de  rendre  compte 
»  à  Votre  Majesté.  » 
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St.-Màlo  et   quelque  temps   après   maréchal    général   dci 
logîs  de  l'armée  destinée  à  descendre  en  Angleterre. 

Le  roi  en  considération  de  quatre  cents  ans  de  serrices 
militaires  les  plus  importants  rendus  à  l'État  par  cette  &- 
mille  y  et  surtout  de  ceux  du  marquis  de  la  Rozière ,  fit 
ériger  la  terre  de  Wagnon  en  marquisat  de  la'  Rozièie 
par  lettres  patentes  de  1780.  En  1781  le  marquis  de  It 
Rozière  fut   nommé  commandant   du   corps  d'arm&  des- 
tiné à  s'emparer  des   îles  de  Jersey  et  de  Guernesey,  el 
fut  promu  au  grade  de    maréchal  de  camp.   II   s'émigra 
au  mois  de  mai  1791   avec  son  fils  aîné^  capitaine  de  (ba- 
gous^ et  fut  mis  à  la  tête  des  bureaux  de  la  guerre  étaUis 
à  G)blentz  par  les  princes  frères  du  rot.  Il  fit  la  campagne  ' 
de  1792  en  qualité  de  maréchal  de  camp  et  de  marédial 
général  des  logis  de  l'armée  royale  ,  et  fut  nommé  ensuite 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis.  En 
1794  il  passa  d'Allemagne   en  Angleterre  sur  Tordre  qui 
lui  fut  adressé  de  Pétersbourg   par  monseigneur  le  comte 
d'Artois.    Le  marquis  de  la  Rozière  a  reçii|dece  prince 
plusieurs  lettres  honorables  qui   prouvent  la  justice  qu'il 
rendait  aux  talents  militaires  de  ce  général  et  la  confiance 
qu'il  avait  en  lui^  ainsi  que  S.  M.  Louis  XVIII.  Eo.  1795 
il  tut  employé  comme  quartier-maitre  général  des  émigiés 
etdes  troupes  anglaises  dans  l'expédition  des  îles  de  Noir- 
moutier  et    Dieu.   A  son    retour  de   cette  expédition^  le. 
marquis  de  la    Rozière  fut  sollicité  par  la  Turquie  pour 
entrer,  à  son  service  avec  de    grands  avantages;    mais  il 
préféra   d'entrer  à  celui  de  la    Russie  avec   le  grade   de 
général-major  :  peu  de  temps  après^   par  des  arrangements 
particuliers^  il  passa  en  Portugal  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-général et  de  quartier-maître  général  des  armées  por- 
tugaises^ et  il  arriva  à  Lisbonne  en  1797.  En  179911  fut 
envoyé  à  Londres  où  il  était  mandé  par  le  gouvernement 
anglais;  mais  en  1800  le  prince  régent  de  Portugal  le  rap- 
pela et  lui  donna  en   1801  le  commandement  en    chef  de 
l'armée  destinée  à  défendre  le  nord  du  Portugal.  Les  ta- 
-  lents  qu'il  développa  dans  cette  campagne  lui  méritèrent 
la  bienveillance  du  souverain  qui^  à  son  retour  de  l'armée, 
le  fit  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  du  Christ, 
et  le  nomma^  en   1802,  inspecteur- général  des  fîx)ntières 
et;  des  côtes  du  royaume;   poste  de  confiance  et  l'un  des 
plus  honorables  qu'un  militaire  distingué  puisse  obtenir. 
Le  marquis  de  la  Rozière  est  mort  à  Lisbonne,  fidèle*  à 
l'honneur  et  à  ses  principes,  le  7  avril   1808,  emportant 
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les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu  et  en  termi- 
nant une  carrière  honorable  remplie  d'actions  et  de  tra- 
vaux glorieux. 

Les  ouvrages  de  cet  officier  général  qui  sont  imprimés 
et  connus^  sont  :  i.^  Les  stratagèmes  de  guerre,  Paris, 
1756;  2.*  Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en  Lorraine 
et  en  Alsace  en  1677^  Paris  1764;  3.*  Campagne  de  Louis, 
prince  de  Condé  en  Flandres  en  1674,  Paris  1765;  4.* 
Campagne  du  maréchal  de  Villars  et  de  Maximilien 
Emmanuel,  électeur  de  Bavière  en  Allemagne  en  1703; 
Paris  1766;  5.^  Campagnes  du  duc  de  Rohan  dans  la 
Walteline  en  i635; précédé  d'un  discours  sur  la  guerre 
des  montagnes,  avec  cartes;  6.*  Traité  des  armes  en 
général,  Paris  1764.  Outre  sa  belle  carte  de  la  Hesse 
qu'il  fit  graver  en  1761^  on  a  encore  de  lui  la  carte  des 
Pays-Bas  catholiques  et  celle  du  combat  de  Senef,  Il 
a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  inédits,  et  de  ma- 
nuscrits très-précieux  parmi  lesquels  on  distingue  l'His- 
toire des  guerres  de  France  sous  Louis  XIII,  Louis  XIV 
et  Louis  XV  dont  on  a  déjà  parlé.  Sa  Relation  de  la 
campagne  des  Prussiens  en.  1792,  celle  ,d^  1801  en 
Portugal;  plus  des  Devoirs  du  maréchal  des  logii  de 
Vannée  et  de  l'officier  d'état-major;  de  VArt  d'asseoir 
les  camps,  de  faire  des  reconnaissances,  du  choix  des 
positions  et  de  la  marche  des  colonnes  en  campagne,  etc. 
Ajoutez  à  cela  des  reconnaissances  générales  et  très- 
.  étendues  sur  toutes  les  côtes  et  les  frontières  de  France, 
et  sur  différentes  parties  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse,  accompagnées  de  Plans  et  cartes;  plus 
un  travail  considérable  sur  le  Portugal,  dirigé  par  lui 
seul.  Celui  .sur  l'Angleterre  sous  le  ministère  secret  du 
comte  de  Broglie  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  est  im- 
mense, et  vous  aurez  une  idée  de  ses  travaux  militaires 
et  politiques,  dont  une  grande  partie  se  trouve  au  dépôt 
général  de  la  guerre  à  Paris.  Il  a  aussi  fourni  beaucoup 
d'articles  militaires  à  l'Encyclopédie  et  a  travaillé  à  nom- 
bre d'ordonnances  concernant  le  militaire.  Il  serait  trop 
long  de  relater  ici  tout  ce  qui  a  été  fait  par  lui  ;  on  dira 
seulement  que  toute  sa  vie  fut  consacrée  au  travail  et  à 
l'étude  particulière  de  son  métier,  et  qu'à  des  connaissances 
très-étendues  il  joignait  cette  rare  modestie  qui  est  tou- 
jours la  compagne  du  vrai  savoir  et  le  sceau  des  talents 
supérieurs.  Le  marquis  de  la  Rozière  avait  épousé  en  1769 
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mademoiselle  de  Granville  dont  il  a  eu  plusieurs  eii£ants; 
rainé  : 

V.  Jean  Carlet  de  la  Rozière^  chevalier,  marquis  de  h 
Rôzière^  entra  sous -lieutenant  au  régiment  de  dragons 
d'Orléans  en  1784;  il  fut  fait  capitaine  de  dragons  et  aide 
maréchal  général  des  logis  de  Tarmée  en  1788;  émign 
en  17919  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes 
frères  du  roi  Louis  XVI,  obtint  le  brevet  de  colonel  des 
chasseurs  royaux  des  princes  en  1792,  et  ayant  toujours 
continué  à  servir,  il  passa  comme  colonel  aU  service  de 
Portugal  en  1797,  fut  fait  chevalier  de  Tordre  royal  et  mî- 
taire  de  St.-Louis  la  même  aniiée,  et  est  aujourd'hui  com- 
mandeur de  Tordre  du  Christ,  et  général  de  brigade  au  ser- 
vice de  cette  puissance. 

Armes  :  «  D'argent  au  chêne  vert,  chargé  de  deux  épecs 
»  de  gueules  posées  en  sautoir,  en  chef  deux  étoiles  d'azur 
»  et  à  dextre  et  à  sénestre  deux  fleurs  de  lys  d'azur.  » 


RECOURT  (de),  famille  noble  en  Artois,  où  eïle  est 
connue  dès  Tan  1106  (charte  de  Tabbaye  d'Arrouaîse  en 
la  même  province).  Vqy.  Thistoire  du  Cambrésis,  tom.  II, 
preuves,  pag.  81  et  82,  par  le  Carpentier,  et  que  le 
même  auteur  fait  descendre  d'un  puîné  de  la  maison  de 
Coucy,  a  pris  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Re- 
court aussi  en  Artois,  située  à  quatre  lieues  de  Cambrai, 
et  relevante  de  la  châtellenie  d'Orply.  Elle  a  formé  plu- 
sieurs branches  :  celles  des  châtelains  de  Lens,  seigneurs 
de  Recourt  et  de  Cambial  n,  des  barons  de  Licques,  des 
comtes  de  Rupelmonde,  des  seigneurs  de  la  Comté,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  Thistoire  des  grands-officiers  de 
la  couronne,  tom.  7,  p.  286  et  suivantes,  dohi  il  ne  reste 
aucun  mâle;  et  enfin  celle  des  seigneurs  du  Sart,  trans- 
portée d'Artois  en  Cambrésis,  et  depuis  en  Picardie,  la 
seule  qui  existe  aujourd'hui,  ainsi  que  le  constate  le  cer- 
tificat du  juge  d'armes  de  la  noblesse  de  France,  en  date 
du  19  juillet  1781. 

Illustrée  par  un  amiral  de  France  en  141 8  (Charles  de 
Recourt,  dit  de  Lens),  et  alliée  aux  maisons  d'Alègre, 
de  Barlaymont,  Bayencourt,  Beaufort,  Béthune,  Croy, 
Cruninghem,  Erblrusches,  Éstourmelles,  Fay,  Flavigny, 
Gavres-Lidequerkç ,  Guistelles,  Grammont,  la  Châtre, 
Lasso  de  Castille,    Lens,    Licques,    Mailly,    Mérode, 
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MoAtmoreaci  ^  Nédonchel ,  Noyelles ,  Redty  j  Robles  , 
Rubemprëj  Sacquespée^  Saint-Omer^  Sarria^  Signières^ 
Stavelles-Isenghiem,  Vclûsco,  Viel-Châtel  et  autres, 
elle  a  toujours  été  comprise  entre  les  plu9  distinguées  des 
provinces  de  Flandre,  Aftois  et  Picardie. 

De  la  branche  flu  Sart,  formée  par  Jean  de  Recourt, 
second  fils  de  Jean,  I*'  du  nom,  châtelain  de  Lens;  et  dé 
Jeanne  de  Vianne,  qui  épousa  Isabeau  de  Brimeu,  du- 
quel est  issu,  au  douzième  degré,  Théodore  de  Recourt, 
chevalier,  né  à  .  .  . ,  le  .  .  . ,  fils  unique  de  Pierre-  Remi- 
Joseph  de  Recourt,  ofBciet  au  régiment  de  Royal- Au- 
vergne, infanterie,  et  de  dame  Marie- Victoire- Catherine 
Waz-de-Mello,  son  épouse.  • 

Dixième  degré. . 

Antoine-François-Nicolas  de    Recourt,  chevalier,  sei- 
gneur, etc.   Il  a  pour  aïeul  paternel,    Pierre-Florimond- 
Charles-Joseph  de  Recourt,  seigneur  du  Sart,  près  la  Fère- 
6ur-0ise,  où  il  est  décédé  le  26  septembre  1780,  et  pour 
grand-oncle  Antoine- François- Nicolas  de  Recourt,    frère 
puîné  du  précédent,  chevalier,  seigneur  d'Hardoye,  et  en 
partie  de  Chéret  et  Bruyères,  ancien   officier  d'artillerie, 
né  au  château  du  Sart  le  2  avril   173  5,   marié  à  Reims 
par  contrat  passé  devant  Michaut,   notaire,  le   i5    avril 
1769,  à  Anne-Marie-Thérèse  Fremyn,  fille  dé  Louis  Fre- 
myn*,  chevalier,  seigneur  de  TEstang  et  de  dame  Marie- 
Thérèse  Maillefer,  décédé  audit  Reims  le  9  juillet  1787, 
et  enterré^  aux  Cordeflers  de  cette  ville  dans  le  caveau  de 
la  famille  de  son  épouse.  De  ce  mariage  sont  issus  : 
I  ••  Jean-Antoine  de  Recourt,  qui  suit; 
2.*  François  de  Recourt,  chevalier,  né  le  9  décembre 
1772,  baptisé  en  Téglise  de  Saint-HilaireKle  Reims, 
cadet  aux  gardes  waUonnes  d'Espagne  au  commen- 
cement de   1791,  enseigne  par  brevet  du  26  juin 
1794,  en  remplacement  du  prince  Louis  deCroy; 
second  lieutenant  dans  le  même  corps,  par  brevet 
du  12  avril   1798,  en  remplacement  du  chevalier 
de  Lannoy,  puis  second  lieutenant  de  grenadiers 
par  brevet  du  6  décembre  1 802  ;  a  fait  en  ces  qua* 
lités  les  campagnes  de  1793,   1794,  1795,   1801, 
en  Roussillon,  Catalogne,    Navarre  et  Portugal; 
capitaine  agrégé  à  la  place  de  Barcelone  par  bre^ 
vet  du  i5  août  i8o3,  avec  la  faveur  particulière 
d'un  traitement  de  5oo  réaux  de  veillon  par  mois, 
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que  le  roi  daigna  lui  continuer  en  France  où  il  /est 
retire,  et  est  décédé  à  Reims,  département  de  la 
Marne,  le  29  octobre  181 2; 
3.®  Amélie-Augusîe-Charlotte  de  Recourt,  née  le  6 
juin  1782,  baptisée,  le  8  du  même  mois,  en  Té- 
glise  de  Saint-Hilaire  de  Reiifis,  mariée,  par  con- 
trat' passé  devant  Dieu ,  notaire  à  Bruyères  près 
Laon,  le  i5  mai  1810,  à  Gabriel- Antoine-Charles- 
Désiré  de  la  Ramade-Traversac  de  Friac. 

Onzième  degré. 

Jean -Antoine  de  Re^court^  chevalier,  ne  le  28  ft- 
vrier  1770,  baptisé  eq  Téglise  de  Sainte- Hilaire  à  Reims, 
cadet  aux  gardts-wallonnes  d'Espagne  au  commencement 
de  1791,  enseigne  par  brevet  du  11  septembre  1794; 
second  lieutenant  par  brevet  du  12  juillet  1798;  a  fiait,  en 
ces  qualités,  les  campagnes  de  1793,  1794,  1795  en 
Roussillon,  Catalogne  et  Navarre;  employé  en  1799  dans 
l'expédition  à  Surinam,  prisonnier  des  Anglais,  la  même 
année,  dans  cette  colonie;  capitaine  agrège  à  la  place  de 
Barcelone  par  brevet  du  22  mai  1802,  avec  traitement 
de  3oo  réaux  de  veillon  par  mois.  Il  épousa  à  Reims,  par 
contrat  passé  devant  d'Abancourt  notaire,  le  !•'  juillet 
1802,  demoiselle  Henriette-Cécile  Thiérion,  fille  de  Charles- 
Henri-Mathieu  Thiérion,  écuyer,  seigneur  de  Sainl-Ger- 
mainmont,  et  de  dame  Anne-Thérèse-Joséphine  MaiUefer. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

!.•  Jean-Charles  de  Recourt,  né  le  12  avril  1807, 
mort  Tannée  de  sa  naissance; 

2.*  Hortense-Joséphine  de  Recourt,  née  le  2  no- 
vembre i8o5; 

3.*  Marie-Isabelle  de  Recourt,  née  le  27  juin  1808; 

4.®  Marie-Gabrielle  de  Recourt,  née  le  20  août  18 10, 
décédée  Tannée  de  sa  naissance; 

5.^  Antoinette-Joséphine  de  Recourt,  née  le  20  août 
1812. 


SALLMARD  (de),  famille  noble,  originaire  de  Beau- 
jolais, qui,  vers  le  douzième  siècle,  vint  s'établir  dans  la 
province  du  Dauphiné.  Elle  a  donné  des  comtes  à  Téglise 
de  Saint-Jean  de  Lyon,  depuis  près  de  trois  siècles;  des 
chevaliers  à  Tordre  de  Malte ,  et  de  vaillants  capitaines 
aux  rois  de  France.  Son  ancienneté  remonte  aux  temps  les 
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plus  reculés,  et  les  alliances  qu'eUe  a  contractées  sont  des 
plus  illustres.  Le  premier  titre  qui  prouve  l'ancienneté  de 
la  maison  de  Sallmard  ,  est  une  transaction  passée  entre 
Reymond  ,  comte  de  Forez  ,  et  Bernard  de  Sallmard  ,  en 
1265  ;  le  second  est  une  donation  faite  par  Jean  ,  comte 
de  Forez  ,  de  la  terre  de  Corcelles,  en  présence,  et  de  l'au- 
torité de  Bernard  de  Sallmard,  .en  1299.  La  filiation  suivie 
de  cette  famille  remonte  à . 

I.  Bernard  De  Sallmard,  chevalier,  quî  vivait,  en  i333. 
Il  fonda  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de  Néronde.  Il 
eut  pour  fils  : 

II.  Humbert  de  Sallmard  ,  damoiseau.  Ses  enfants 
furent: 

I ,®  Guichard  ,  qui  eut  pour  fils  Humbert  et  Jean  de 
Sallmard  ,  comme  il  est  prouvé  par  son  testament 
du  28  septembre  1449  ; 

2.^  Guillaume  ,  qui  suit. 

III.  Guillaume  de  Sallmard  >  chevalier  ,  seigneur  de 
Ressiz  et  de  la  Fay  ,  rendit  hommage  à  Louis  ,  duc  de 
Bourbon  ,  seigneur  de  Beaujeu  ,  en  1402  et  1405.  Il  testa 
en  141 2  ,  laissant  d'Antoine  de  Varennes  ,  sa  femme  : 

I  .^  Jean  de  Sallmard  ,  mort  sans  postérité  ; 
2.'*  Albert  ^qui  suit.  • 

IV.  Albert  de  Sallmard,  chevalier  ,  seigneur  de  Res- 
siz ,  rendit  hommage  ,  le- 16  mai  1441  ,  à  Charles  ,  duc  de 
Bourbonnais  et  d'Auvergne,  seigneur  de  Beaujeu.  Il  épousa 
Marguerite  de  Bion  ,  et  testa  le  24  février  1458  ,  laissant 
de  son  mariage  : 

I  .*  Bertrand  ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Louise  ; 

3.®Arthaude; 

4.*^  Marie  de  Sallmard. 

V.Bertrand  de  Sallmard,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
seigneur  de  Ressiz  et  de  la  Fay  ,  bailli  de  la  baronnie  de 
Rivery,  par  provision*  du  6  août  1483.  Il  avait  épousé  , 
le  26  mai  1469  ,  Jeanne  de  Carenci  ,  fille  de  Jean  de  Bour- 
bon II  ,  seigneur  de  Carenci  ,  en  Artois  ,  de  Buquoi  ,  de 
l'Ecluse  et  de  Duisant ,  chambellan  de  Charles  VI  ;  et 
nièce  de  monseigneur  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de  la 
Marche  et  grand-chambrier  de  France.  Il  testa  le  5  sep- 
tembre 1483  ,  laissant  : 

I  .*  Claude  ,  qui  suit  ; 
2.<' RegnauddeSaUmard. 
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VI.  Claude  de  Sallbard  ,  I^'  du  nom,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Ressizetdela  Fay,  épousa,  le  12  décembre 
1498  ,  Charlotte  dfc  Sarron  ,  de  laquelle  il  laissa  : 

I .°  Claude  ,  dont  l'article  suit  ; 
2.**  Jacqueline  de  Sallmard ,  mariée  à  Louis  de  TèUis, 
écuyer ,  seigneur  de  l'Espinasse. 

VII.  Claude  DE  Sallmard.  II  ,  écliyer  ,  seigneur  de  Rts- 
sizetde  la  Fay  ,  épousa  ,  le  14  mars  i535  ,  Marguerite 
dé  Tenay.  Les  services  qu'il  avait  rendus  Texem^itèrent 
du  bail  et  arnère^ban  de  la  noblesse  de  Beaufob^  ^  iU 
rôle  de  laquelle  il  devait  être  compris.  Il  testa  le  24  jan« 
vief  i56  ,  laissant  de  son  mariage  : 

I  .*  Geoffroy  ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Jacques  de  Sallmard  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le 

27  décembre  i565; 
3.°  Qaude  de  Sallmard,  chanoine  et  comte  de  l'église 

de  Lyon  ,  qui  institua  son  héritier  Geoffroy  de 

Sallmard  II,  son  neveu  ,  comme  il  est  dit  dans  son 

testament  du  i*'  mars  161 8. 

VIÎI.  Geofi&oy  de  Sallmard  ,  I"  du  nbm  ^  écuyer, 
seigneur  de  Ressiz  ,  Montfort ,  de  la  Fay  et  autrel  Heux  ; 
épousa  ,  le  i*"'  août  i368  ,  Madeleine  de  Foudtal  ,  hlle  de 
Jean  de  Fondras  ,  seigneur  de  Courtenay.  Il  testa  le  6  dé- 
cembre 1587  /et  laissa  : 

I  .•  Geoffroy  ,  qui  suit  ; 

8.®  Catherine  de  Sallmard,  mariée  à  Pierre  Lautmir, 

ligueur  de  la  Garde,  trésorier  et  receveur  ;Aës 

tailles  en  Dauphiné. 

IX.  Geoffroy  de  Sallmard  II  ,  écuyer ,  seigneur  de 
Ressiz  et  de  la  Fay  ,  obtint ,  le  24  mars  i635  ,  sentence 
des  commissaires  députés  par  le  roi  ,  pour  le  règlement 
des  tailles  en  la  généralité  de  Lyon  ,  qUi  Ordonné  que  lui 
et  ses  hoirs  ,  nés  et  à  naître  ,  jouiront  dé  tous  lès  privi- 
lèges et  exemptions  attribués  à  la  noblesse.  Il  épousa  Elf6- 
hôre  de  Guillens  ,  dont  est  issu  :      • 

X.  Jean  de  Sallmard  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Montfort  , 
guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  d'Alincourt , 
marié  i.*  le  20  avril  1624  ,  avec  Claude  de  Virieux  ;  2.^  à 
Just-Madeleine  de  Grammont ,  par  contrat  du  25  mars 
i636.  Il  eut  pour  fils  : 

XI.  Louis  DE  Sallmard  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Montfort, 
capitaine  au  régiment  lyonnais  ,  pt9  €ommîaiiôri  du  7  jan- 
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vieriâS^.  Il  épousa,  le   i6  mars   1675^  Isabeau  âe  Van- 
gelet,  dont  il  eut  : 

XII.  Philippe^Guillaume  de  Sallmard  ,  seigneur  d^ 
Rçssiz^  Montfort,  la  Roche-Pingolet,  etc.  II  épousa,  le  28 
octobre  17 17*  Françoise  deGuillet,  de  laquelle  il  laissa: 

XIII.  Raymond  de  Sailbiard,  I''  du  nom,  cb^v^i^r  j^ 
seigneur  de  Ressiz,  de  Montfort,  de  la  Roche- Pingolet,  ^tc.„ 
marié,  le  4  août  1742,  à  Marie-Jeanne-FrançQis<^  die  Po|i-^ 
chon.  Ileutpoutfils  : 

XIV.  Raymond  de  Sa;.lmard  II ,  chevalier  ,  .vicomtcr 
de  Ressiz,  seigneur  de  Montfort  et  autres  lieu^ç ,  né  au 
mois  d'octobre  1754.  Il  épousa,  le  9  février  1781 ,  Marteh 
Anne  d^  Chabrières  ,  fille  de  messire  de  Chabrières-de-la* 
R,oche ,  comte  de  Charmes.  De  ce  mariage  sont  issus»  : 

I®.  Godefroi  de  Sallmard,  m^rié  avec  Alexandrine  du 
Puy-Saint- Vincent;  2.®  Charles,  chevalier  de  Malte, 
capita^ine  au  22°**  de]dragons  ,  chevalier  de  la  légion 
d't^onneur;  3.®  Auguste,  chevalier  de  Maljte,  che- 
valier de  la  légion  ahonneur,  et  lieutenant  daps  le 
22"* de  dragons;  4.®  Aimé,  chevalier  dç  Màltè, 
moçt  à  la  bataille  de  Ratisbonne ,  le  23  avril  t%og  i 
5.'  Pauline,  mariée  à  Joseph  de  Sibour,  qui'4  servi" 
sou^  les  princes  pendant  l'émigration;* 6;*  Cesar- 
Elçonor  ;  7.*  Rosalie. 

Armes:  «  Co»fé  dV«w(  «t  de^  (abld^  4  k  bf||>49  ea^ 
%  grâé^  àsk  y^Xïk  ea  VwXr%  ;  pq^T  wppçff^  4^^yk  ^^va^$v 

%  de  sthk;  paur  çimm  wç  X^^  4i!è^àe  4  lambf^qiûa^  d^. 
%  aablce^  d'trgent^  k%  Ik^nçsi;  4ék  Vi^^/x  PQMff  <teY,i^;: 
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trature  et  dans  la  diplomatie.  Elle  a  produit  un  tri^-gr4^ 
nombre  de  magistrats  célèbres,  oui  ont  exercé  av^  iiêrs 
tinction  les  charges  ctoat  Us  ont  été  fevétus;  cJkt  a  doAne 
un  archevêque  à  régfa'se  de  Tours,  et  un  évèque  à  X^jiM 
de  Vannes.  Elle  est  encore  illustre  par  ses  alliances  av^ 
plusieurs  grandes  maisons  du  royaume. 

Michel  Amelot  ,  marquis  de  Gournay ,  baron  de  BriH. 
nettes,  conseiller  ordinaire  du  roi  en  ses  conseils  d^Etat 
et  privé,  et  président  du  bureau  de  conseil  du  commerce,, 
donna  des  preuves  de  sa  grande  capacité ,  de  sa  probili^ 
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de  son  attachement  au  service  de  son  prince ,  et  de  son 
zèle  pour  le  bien  public  dans  tous  les  emplois  dont  il  fut 
honoré  et  dans  les  diverses  ambassades  qu'il  remplit  avec 
honneur.  Il  avait  été  envoyé  par  Louis  XIV,  en  qualité 
d'ambassadeur^  dans  plusieurs  cours  de  l'Europe  :  â  Ve- 
nise en  1682;  en  Portugal  en  i685;  en  Suisse  en  1688; 
en  Espagne  en  lyoSyCt  enfin  à  Rome  en  171 5.  Il  assista 
comme  conseiller  d'État  au  sacre  de}  Louis  XV,  et  mourut 
à  Paris  le  2 1  juin  1724,  âgé  de  69  ans  et  5  mois.  Il  des* 
cendait^  au  cinquième  degré ,  de  Jacques  Amelot ,  sei- 
gneur de  Cametin^  qui  vint  de  l'Orléanais  s'habitua  à 
Paris  sous  le  règne  de  François  P'.  Jacquçs  [Amelot  avait 
épousé  Jeanne  de  Vialart^  sœur  d'Antoine,  ^  archevêque 
de  Bourges,  et  il  ne  vivait  plus  en  i56g.  Jean  Amelot, 
seigneur  de  Carnetin ,  son  fils  [aîné ,  eut ,  de  Marie  de 
Saint-Germain^son  épouse»  Jacques  Amelot,  seigneur  de 
Carnetin,  dont  la  postérité  a  fini  à  Charles  Amélot,  mar- 
quis de  Combronde,  conseiller  au  parlement  de  Paris» 
mort  sans  enfants  dans  son  château  de  Salvertres  en  Au- 
vergne le  5  novembre  1726»  âgé  de  82  ans,  et  en  lui  a 
fini  la  branche  aînée. 

Jean  Amelot  II  »  fils  de  Jean  Amelot ,  seigneur  de 
Carnetin  ,  et  de  Marie  de  Saint-Germain,  a  fait  la  branche 
des  seigneurs  de  Gournay. 

Michel  Amelot  ,  qui  devint  archevêque  de  Tours  en 
janvier  1673  ;  Jean-Jacques  Amelot ,  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  septembre  1668  /  et 
mort  jeune  ;  Michel  Amelot,  marquis  de  Gournay,  baron 
de  Brunelles  ,  par  lequel  j'ai  commencé  cet  article  ;  et 
Marie-Anne-Ursule  Amelot ,  mariée  le  3  mars  17 12  avec 
Henri-Charles  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes  ,  étaient  de 
la  branche  de  Gournay, 

Denis  Amelot  III  ,  seigneur  dç  Chaillou  ,  Beaulieu  , 
fils  de  ce  même  Jean  Amelot  et  de  Marie  de  Saint-Ger- 
main ,  etc.,  a  fait  la  branche  des  seigneurs  de  Chaillou, 
4e  laquelle  sont  sortis  : 

Marie  Amelot,  mariée  avec  Charles  de  Beon-Luxem- 
bourg,  marquis  de  BouteviUe ,  dont  elle  resta  veuve  en 
1671. 

Jean-Jacques  Amelot,  seigneur  de  Chaillou  ,  fils  de 
Jean-Michel  Amelot  et  de  Philiberte  de  Barillon  ,  reçu  de 
l'académie  française  en  1727,  ministre  des  affaires  étran- 
gères depuis  le  mois  de  février  1737,  après  M.  Chauvelin  , 
garde-des  sceaux  jusqu'au  mois   de  mai   1744.   Il  eut  deux 
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filles  :  l'une  qui  fut  marquise  de  Caumont,  et  Tautre  com- 
^tesse  de  Pont-Saint-Pierre;  et  un  fils,  Antoine-Jean  Ame- 
lot,  chevalier,  marquis  de  ChaiUou,  qui  fut  conseiller 
d'État  en  1774,  ministre  de  Paris  et  de  la  maison  du  roi 
le  12  mai  1776,  après  M.  de  Lamoignon  de  Malesherbes, 
et  en  1781  grand-officier  commandeur  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  Il  eut  deux  filles  :  l'une  marquise  de  la  Ferté-Sénec- 
tère;  l'autre  comtesse  Justine  Amelot,  chanoinesse';  et 
un  fils,  Antoine- Léon  Amelot  marquis  de  Chaillou,  qui 
fut  maître  des  requêtes  en  1779,  et  ensuite  intendant  de 
Bourgogne.  Il  eut  de  son  mariage  avec  N...  de  Biré  : 
Victor  Amelot,  chevalier,  marquis  de  Chaillou. 
Michel-Denis  Amelot  ,  chevalier ,  marquis  de  Chail- 
louy  seigneur  de  Châteauneuf,  Juvardeil,  etc.,  frère  de 
Jean-Jacques  Amelot,  ministre  des  affaires  étrangères,  a 
fait  la  ^branche!  des  seigneurs]  de  Châteauneuf  et  de  Gué- 
péan.  II  fut  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  II  mourut  en 
son  château  de  Châteauneuf-sur-Sârthe  en  Anjou,  âgé  de 
80  ans.  Il  eut,  de  son  mariage  avec  Elisabeth  de  Cohon  : 

I.®   Denis-Jean  Amelot,   marquis  de  Châteauneuf, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  la  grand '- 
chambre  du  parlement.  Il  mourut  à  Paris,  céliba- 
taire, âgé  d'environ  52  ans,  le  6  mars  1791  ; 
2.®  Sébastien-Michel  Amelot,  sacré  évêque  de  Vannes 

le  23  avril  1775,  émigré  en  1791  ; 
3.*  Réné-Michei  Amelot,  chevalier,  marquis  de  Gué- 
péan  et  de  Châteauneuf,  capitaine  au  régiment  du 
roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Emigré  en  179 1,  il  fit  plusieurs  campagnes 
avec  les  princes,  et  devint  lieutenant-colonel.  Il 
fut  marié,  par  contrat  du  10  décembre  1787,  passé 
devant  Guespereau  et  Choron,  notaires  à  Paris, 
si^né  du  roi  et  de  la  famille  royale,  à  Marie-Mar- 
guerite-Emilie de  Luker.  De  ce  mariage  est  né  : 
Denis- Edmond-René-Xavier ,  chevalier  ,  marquis 
de  Guépéan,  etc. 

Nous  attendons  sur  cette  famille  des  détails  généalo- 
giques plus  étendus  ,  que  nous  transmettrons  dans  un 
volume  subséquent. 

Armes  :  <c  D'azur  à  trois  cœur^  d'or  surmontés  d'un 
»  soleil  de  même.  » 
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LAMOUROUS  (de),  famille   ancienne,   originaire  de 
l'Agénois,  province  où  réside  encore  de  nos  jours  la  bran-  . 
che  ainée. 

I.  Jean  de  Lamourous  ,  qualifié  de  noble  et  d'écayer 
dans  le  quinzième  siècle  ,  avait  épousé  Jeanne  Lassort  ^ 
ainsi  qu'U  résulte  de  son  testament  du  i"  octobre  iSSy, 
retenu  par  Blandeyrac ,  notaire  royal  de  Lauzun.  Par  ce 
testament ,  noble  Jean  de  Lamourous ,  écuyer ,  déclare 
avoir  eu,  de  son  mariage  avec  ladite  Jeanne  Lassort  : 

I  .^  Guillaume,  dont  Tanicle  viendra,  et  qu'il  £ait  90a 

héritier  général  et  universel; 
2.^  Léonard,  auquel  il  laisse  une  légitime»  décédé 

sai^s  hoirs  ; 

IL  Noble  Guillaume  de  Lamourous,  écuyer,  épousa, 
le  5  février  i556,  Claude  de  Biette,  fille  de  feu  noble  Jean 
de  Biette,  et  de  Claudes  Serres;  ledit  contrat  de  maiiagt 
retenu  par  Arruau,  notaire  royal  de  Montbahus.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

I  .•  Pierre,  sieur  de  la  Garde,  dont  l'article  formerait 
la  suite  de  la  branche  aînée,  qui  épousa  Antoinette 
deTreney,  le  16  février  1597;  et  ledit  contrat  de 
mariage  retenu  par  Blandeyrac,  notaire  royal  de 
Lauzun  ; 

2.®  Bertrand,  dont  l'article  viendra; 
3.®  Toinette,  mariée  avec  Arnaud  Fargups; 
4.®  Anne,  mariée  avec  Lasson. 

IIL  Noble  Bertrand  de  Lamourous,  écuyer,  fut  con- 
seiller du  roi  au  présidial  de  Guyenne.  Il  avait  fépousé,  le 
19  juin  1607,  Suzanne  de  Lurbe,  fille  de  défunt  noble 
homme  Gabriel  de  Lurbe,  avocat  en  la  cour,  et  procureur- 
syndic  de  la  maison  commune  de  la  ville  de  Bordeaux,  et 
de  Louise  Galoupin;  ledit  coiltrat  de  mariage  retenu  par 
Bignon,  notaire  royal  de  Bordeau;ic.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Pierre,  dont  l'article  formerait  la  suite  de  la  pre- 
mière branche  cadette,  qui  épousa  Catherine  de 
Licterie,  le  14  avril  1648,  le  contrat  retenu  parDu- 
faut,  notaire  royal  de  Bordeaux  ; 

2.®  Charles,  dont  l'article  viendra; 

3.®  Guillaume,  décédé  sans  postérité; 

4.^  Marguerite,  mariée  avec  M^  Joseph  Rousseau. 

IV.    Noble   Charles  de   Lamourous,  écuyer,  .  sieur  du 
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Rocq,  fit  notifier,  le  i5  juillet  1667,  par  le  ministère  de 
Peshellu,  notaire  royal,  à  Nicolas  Calet,  chargé  de  la  re- 
cherche de  la  noblesse ,  qu'ayant  perdu  son  père  dans  sa 
plus  tendre  jeunesse  ,  et  qu'étant  entré  au  service  dès  que 
son  âge  avait  pu  le  lui  permettre  ,  il  avait  été  obligé  de  s'en 
retirer  ,  après  vingt-deux  ans  de  service  ^  à  cause  de  ses 
blessures  et  de  ses  fatigues;  qu'ayant  trouvé  alors  l'assig- 
nation pour  représenter  devant  M.  de  Pellot,  commissaire 
départi  dans  cette  province  ,  les  pièces  justificatives  de  sa 
qualité  ,  il  ne  [pouvait  y  satisfaire  sur-le-champ,  attendu 
qu'il  venait  d'un  cadet  de  sa  maison,  et  qu'il  était  lui-même 
un  cadet  de  sa  famille;  que  les  titres  de  sa  maison  étaient 
entre  les  mains  de  leur  aîné  dans  1* Agénois  ;  ^ue  ,  pour 
éviter  les  frais  dont  il  était  menacé  par  suite  d'une  condam- 
nation obtenue  contre  lui  par  défaut ,  il  somme  ledit  Calet 
de  recevoir  la  somme  de  200  livres  portée  par  ladite  con- 
damnation ,  par  forme  de  consignation  seulement  ;  pro- 
testant de  se  pourvoir ,  et  ledit  payement  ne  pouvant  lui 
nuire  ni  préjudicier,  ni  être  réputé  pour  acquiescement  à 
ladite  condamnation,  se  réservant  au  contraire  de  répéter 
ladite  somme.  Ce  Charles  de  Lamourous  épousa  ,  le  14 
juillet  i655,  Marguerite  Robprel,  fille  de  Jean  Roborel  de 
Loustaunau,  et  de  Bonaventure  de  Castaing;  ledit  contrat 
de  mariage  retenu  par  Lacoste,  notaire  royal  de  Barsac.  De 
ce  mariage  est  venu  : 

Guillaume,  dont  l'article  suit: 

V.  Noble  Guillaume  de  Lamourous,  écuyer ,  sîtur  du 
Rocq  ,  naquit  le  3  juin  1662,  suivant  un  extrait  du  registre 
de  l'église  paroissiale  de  Saint- Vincent  de  Barsac.  Son  père 
Charles  étant  mort  sans  avoir  pu  se  procurer  les  titres  né- 
cessaires, Guillaume  s'en  occupa  ,  et  apprit  que  son  cousin 
Etienne  de  Lamourous,  petit-fils  de  Pierre  de  la  branche 
aînée,  avait  obtenu,  le  16  janvier  1699,  un  arrêt  de  main- 
tenue; U  lui  fut  ak>rs  aisé  d'établir  sa  filiation,  ^t  il  par- 
vint enfin  à  obtenir  aussi  ,  le  25  novembre  1717  ,  des  com- 
missaires généraux  'du  conseil  députés  par  le  roi,  un  arrêt 
qui  le  maintient  lui  et  sa  postérité  née  ou  à  naître,  dans  sa 
noblesse  et  en  la  qualité  de  noble  et  d*écuyer,  ordonne 
que  ledit  Guillaume  de  Lamourous  sera  inscrit  dans  le 
catalogue  des  nobles;  qu'il  sera  arrêté  au  conseil  et  en- 
voyé dans  tous  les  bailliages,  sénéchaussées  et  élections  du 
royaume,  en  conséquence  de  l'arrêt  du  conseil  du  22  mars 
1666  ;  ordonne  de  plus  que  les  200  livres  consignées  seront 
2.  1 1 
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rendues  et  restituées.  Ce  Guillaume  épousa  ,  le  i6  ftmtr 
1696,  Marie  Rausan,  fille  de  Pierre  Demesures-Rausan  et 
de  Jeanne  Moncourier;  ledit  contrat  retenu  par  Penru^er, 
notaire  royal  de  Bordeaux.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.*  Jean,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Simon-Jude,  marié  avec  Marie-Jeanne-Claire  de 
Chabrignac,  décédé  sans  postérité. 

VI.  Noble  Jean  de  Lamourous  ,  écuyer  ,  décédé  en 
juillet  1786,  avait  épousé ,  le  5  juillet  1752,  Marie- Anne 
de  Pichon,  fille  de  messire  Jacques  de  Pichon  :  conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Bordeaux,  et  de  dame  Marie  Du- 
roi  ;  ledit  contrat  de  mariage  retenu  par  François  ,  notaire 
royal  de  Bordeaux  .'De  ce  mariage  vinrent  : 

I.®  Joseph,  dont  Tarticle  viendra; 
2.®  Guillaume ,  marié  avec  Marguerite  de  Goynneaa, 
le  14  décembre  17S5,  et  de  laquelle  il  a  deux  fiUes  : 

a.  Marguerite-Zoé; 

b.  Jeanne-Ida. 

3.*  Jeanne,  décédée  célibataire. 

VII.  Noble- Joseph  de  Lamourous,,  écuyer  ,  conseiller 
du  rûi  au  parlement  de  Bordeaux,  épousa ,  le  i5  février 
1786  ,  Marie-Thérèse- Elisabeth  de  Bouchereau  de  Saint 
Georges,  fille  de  Guillaume-Ignace  de  Bouchereau  de  Sain^ 
Georges,écuyer,  président-trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  Guyenne  ,  seigneur  des  maisons  nobles  de 
Puitriault  et  du  grand  Corbin  ,  et  de  la  terre  de  Saint- 
Georges  ,  et  de  dame  Marie-Catherine  Martin  de  Montsec; 
ledit  contrat  de  mariage  retenu  par  Dugarry,  notaire  royal 
de  Bordeaux.  De  ce  mariage  sont  venus  plusieurs  en&nts 
dont  il  ne  reste  plus  que  : 

I.**  Charles- Réné-Valentin,  dont  Tarticle viendra; 
2.®  Marie- Elisabeth. 

VIII.  Noble    Charles-Réné-Valentin    de    Lamourous  , 
écuyer. 

Armes  :  «  De  gueules ,  à  trois  fers  de  piques  d'argent , 
»  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  » 


PATRY,  ancienne  famille  de  Normandie;  il  est  parlé 
dans  la  Collection  des  historiens  de  France  par  D.  Bou- 
quet, vol.  i5,  pag.  238,  d'un  Guillaume  Patiy,  sire  de  la 
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Lande/qui  reçut  chez  lui  le  roi  Harold;  et  qui  se  distingua 
à  la  bataille  cf'Hasting  sous  Guillaume-le-Conquérant. 

L'histoire  et  la  filiation  des  descendants  de  Guillaume 
Patry  est  consignée  dans  les  historiens.  (  Voye\  Raoul  de 
Dicet,  Robert  de  Thorigny,  Benoît  de  Peterborpug,  Ib. 
pag.  lis  ,  191 ,  194,  317 ,  3.18.) 

Depuis,  Robert  Patry  s'illustra  sous  le  connétable  Du- 
guesdin.  (Masseville^  Histoire  de  Normandie,  vol.  i3 , 
pag.  402.)  ^ 

Cette  famille  réside  encore  en  Normandie  ;  la  branche 
aînée  aux  environs  de  Saint-Lô,  la  cadette  à  Neufchâtel. 

Armes:  «  De  gueules  à  trois  quintefeuilles  d'argent.  » 


MALLEVAUD  (de)  famille  noble  qui  s'est  divisée  en 
plusieurs  branches  ,  i .®  celle  de  Mallevaud  de  la  Varenne , 
établie  en  Poitou  et  en  Angoumois  ;  2.^  celle  de  Mallevaud 
de  Vomoran,  à  la  Martinique  et  en  Saintonge,  issue  de  la 
branche  aînée;  3.®  celle  de  Mallevaud  de  Marigny  et  de 
Tuy-Renaud,  sortie  de  la  branche  cadette,  en  Limôsin  et 
en  Touraine  II  existe  trois  arrêts,  l'un  contradictoire^ 
émané  du  parlement  de  Paris,  du  3  février  1787,  l'autre 
rendu  par  le  roi,  de  son  propre  mouvement,  le  5  avril 
1788  ;  et  lé  troisième,  du  19  avril  delà  même  année,  du 
conseil  du  roi  et  de  ses  fitiancés,  qui  maintiennent  expres- 
sément la  branche  cadette  de  cette  famille  dans  sa  noblesse 
d'extraction,  remontant  à  l'an  1 42 1 . 

I.  Montain    de    Mallevaud,    écuyer,   seigneur  de  la 
Mangotière,  vivant  en  142 1 ,  eut  pour  fils  :      . 

II.  Madelon  de  Mallevaud,  I**   du  nom,  écnyer,    seî-. 
gneur  de  la  Varenne,  qui  épousa   Marie    de  Matheflon, 
dame  de  la  Varenne,  dont  il  eut  : 

•  "    *  ' 

III.  Baptiste  de   Mallevaud,    écuyer,    seigneur    de  la 
"Varenne,  marié  le  29  janvier  1546  avec  Renée  delà  Fayc. 

Il  obtint  une  procuration  du  9  mars  i568,  relatée  dans 
les  susdits  arrêts,  pour  le  ban  et  arriére-ban  convoqués  à 
cette  époque  ;  il  laissa  : 

I .®  Madelon,  qui  continue  la  branche  aînée  ; 

2.*  Etienne,  auteur  de  la  branche  cadette,  rapportée 

ci-après; 
3.<*  Charlotte    de    Mallevaud,  morte    sans  alliance. 
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IV.  Madelon  dk  Mallevaud  II,  seigneur  de  Is  Varatue, 
épousa,  le  3  avril  i58t,  Madeleine  Flamand,  fiHe  de  Jac- 
ques Flamand,  écuyer,  et  de  Guillemine  de  la  Fiije;  il 
eut  entre  autres  enfants  : 

V.  Charles  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la  Vit- 
renne,  qualifié  fils  aîné,  et  marié  le  12  avril  i6o5,  Kftc 
Hélène  de  Hautefois,  fille  de  Jacques  de  Èfautefois,  écujrer, 
seigneur  de  la  Folie,  et  de  Jeanne  de  Maran;  il  eut  povr 
fils  aîné  : 

VI.  François  db  Mallevaud,  I*'  du  nom,  écuyefi  sei- 
gneur de  la  Varenne,  qui  épousa,  le  i*'  mai  164a,  Esibcr 
de  Cumont,  fiUe  de  Joachim  de  Cumont,  écuyer,  seigneur 
de  Maisonneuve,  et  de  Madeleine  de  Vivosne;  il  laissa 
de  ce  mariage  : 

VII.  Claude  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la 
Varenne,  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1666  et  1697, 
ou  1699,  P^^  MM,  Barentin  et  de  Maupeou,  commissaires 
du  roi,  puis  par  sentence  de  l'intendant  de  Poitiers,  des 
II  mars  et  14  juillet  1716.  Il  avait  épousé,  le  20  juillet 
1668,  Charlotte  de  Villedon,  fille  de  Charles  de  VilIedM» 
chevalier,  seigneur  de  Goumay,  Chaissepain,  et  autres 
lieux,  et  de  Renée  de  Hautefois  ;  il  eut  pour  fils  : 

VIII.  François  de  Mallevaud  II,  écuyer,  seigneur  je 
la  Varenne,  marié  le  20  février  1708,  avec  Florimoode 
de  Housseau,  de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Gabriel  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de 
la  Varenne.  Les  branches  de  Mallevaud,  de  Marigay  et 
de  Puy- Renaud,  obtinrent,  le  3  septembre  1748,  un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  qui  les  établit  de  la 
même  famille.  Jean  Gabriel  eut,  de  son  mariage,  contrac- 
té  le  29  octobre  1744,  avec  Jeanne  de  Gourgeau,  fille  de 
messire  Charles  de  Gourgeau,  chevalier,  seigneur  de  Cer- 
né, Carberiière,  Cousay,  etc. 

X.  Gabriel-Benjamin  de  Mallevaud  de  la  Varenne,  marié 
le  4  février  1770,  à  Marie- Anne  de  Mallevaud  de  Marigny. 
Les  trois  arrêts  précités  sont  intervenus  contre  lui  i  H  eut 
pour  fils: 

I  .•  Charles-Gabriel,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  François-Henri  ; 

3  .^  Alexandre  de  Mallevaud  :  ils  ont  tous  les  trois  servi 
avant  la  révolution. 

XI.  Charles-Gabriel  de  Mallevaud,  page  de  feue  Ma- 
dame, épouse  de  S.  M.  Louis  XVIII,  ancien  officier  d'in- 
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fanter|9«4  émigré  ea   1791^  et  a  fait  le^  campagnes  de 
l'armée  des  princes.  On  ignare  s'il  a  postérité'. 

Branche  cadette  dès   seigneurs  de  Martgny  et  de  Puy- 
Renaud,  prise  au  troisième  degré, 

IV.  Etienne  be  Mallbvaud,  I*'  du  nom^  écuyer^  sei- 
gneur de  Cbésah^  second  fils  de  Baptiste  de  Mallevaud  et 
de  Renée  delà  Faye>  épousa  le  14  janvier  1606^  dame 
Dumooteuil,  dont  il  eut  : 

I  .*  François,  dont  l'article  viendra  ; 

»,* Jean  dt  Mallevaud^  fait  ëréque  d'AuIonne^  in 
partibus  infidelium,  et  suffinageant  4'Aix  en  Pro- 
imnce,  bulle  du  7  des  ides  d€  éécembre  1648.  Il  a 
exercé  Tépiscopat  pendant  environ  ao  ans,  en  Tab- 
aence  de  rarcheréque^  a  fondé  plusieurs  bénéfices 
à  BellaCy  en  France^  et  un  couvent  de  religieuses 
pour  Tinstruaion  des  jeunes  demoiselles. 

V.  François  de  Mallevaud,  I**  du  nom  de  cette  bran- 
che, écuyer,  épousa  en  janvier  1*6  3  5  Jeanne  de  la  Coudre, 
dçlaquelk  il  IsAm^  : 

VL  Etiefme  de  Mallevaud  tl,  écuyer,  seigneur  de 
Chétaii ,  marié  le  24  février  1 664  ^  avec  Charlotte  Taidjr , 
dont  il  eut  : 

VII.  François  de  Mallevaud  III,  écuyer^  seimeur  de 
Marigny,  président,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée 
delà  Marche  au  Dorât,  pendant  25  ans,  mariée  le  7  mars 
1696,  avec  Marie-Rose  le  Large,  alliée  à  la  maison  d' H er- 
bouvMle;  de  ce  mariage  sont  issus  : 

I  .^  Etienne  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  Mari- 
gny, lieutenant  -  général  d^  la  Basse-Marche  ,  qui 
epDtisa,  le  28  octobre  1729,  N....  Cottereau  de 
Granddiamp,  fille  de  N....  de  Grand-chan^),  ma- 
réchai  des  ^gis  des  mousquetaires  du  roi,  dont  il 
eut  : 

a.  François -Antoine  de  '  Mallevaud  de  Marigny  , 
président,  lieutenant-général  de  Dorât,  marié  i 
N...,  du  Peyron,  fille  de  M.  du  Peyron,  direc- 
teur des  monnaies  à  Paris.  Il  eut  deux  fils,  i.* 
François -Henri- Charles  ,  seigneur  de  Marigny, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint - 
Louis,  qui  a  été  officier  des  chasseurs  de  Hai- 
naut,  a  émigré  et  fait  les  campagnes  de  Tarmée 
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« 

des  princes.  Il  avait  été  page  de  feae 
épouse  de  S.  M.  Louis  XVIII^  sans  alliance]  et  2.*' 
N.,..  de  Mallevaud^  mort  jeune  au  service^  en  émi- 
gration. Il  eut  en  outre  trois  demoiselles^  Fane 
mariée  à  M.  du  Peyron  Saint-Hilaire,  l'autre  i 
M.  Verouvray,  et  la  troisième^  à  M»  Cfiesnoà. 
b.  François  -  Henry  de  Mallevaud>  seigneur  de 
Marigny,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire, 
de  Saint -Louis  9  ancien  capitaine  au  régiment 
royale  infanterie  y  commissaire  ordonnateur  i 
Tours,  gouverneur  de  Dorat^  qui  a  servi  pendant 
54  ans^  a  fait  la  guerre  de  Portugal^  s'est  trouvé 
au  siège  de  Mahon^  et  a  assisté  à  la  convocation 
de  la  noblesse  àTours^  en  1789.  Il  avait  épousé 
le  29  avril  ijjiy  demoiselle  de  Rieucourt,  fille 
de  N....  de  Rieucourt^  commissaire  des.  guerres, 
dont  il  eut  une  fille^  mariée  à  M.  le  marquis  de 
Bridieux; 
2.*  François  de  Mallevaud^  qui  suit. 

VIII.  François  de  Mallevaud  IV,  écuyer,  seigneur  de- 
Puy-Renaud^  lieutenant  des    maréchaux  de    France,  au 
bailliage  de  Loches^  par  un  acte  du  i5  juia   1767,  épousa, 
en   1745,  N....  Aubry,  nièce  de  M.  Guimier,  {nrésident,*; 
lieutenant-général  à  Loches;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  François-Henri,  dont  l'article  viendra; 

2.®  N....  de  Mallevaud,   officier  de  génie,  mort  au 

service; 
3.®  N....  de  Mallevaud,  officier  au  régiment  de  Lan—. 

guedoc  en  1771,  mort  dans  les  guerres  de  Corse. 

IX.  François-Henri  de  Mallevaud,  chevalier,  '  seigneur 
de  Puy-Renaud,  ancien  conseiller  du  Châtelet  à  Orléans, 
assista  à  la  convocation  de  la  noblesse  à  Tours,  en  1789. 
Ce  fut  en  faveur  de  François-Antoine,  de  François-Henri 
de  Mallevaud  de  Marigny,  et  de  François-Henri  de  Malle- 
vaud de  Puy-Renaud,  qu'ont  été  rendus  les  arrêts  des  3 
février  1787,  5  et  19  avril  1788,  dont  nous  avons  parié 
précédemment.  François- Henri  de  Puy-Renaud,  a,  de 
son  mariage,  contracte  le  4  avril  1781  avec  demoiselle  Nol- 
leau  de  Beauregard  : 

1  .*  François  ; 

2/ Etienne; 

B.""  Pauline  de  Mallevaud,  mariée  à  M.  dé  la  Motte  de 
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Logny,  officier  au  régiment  de  la  Reine,  qui  a  fait 
la  campagne  de  Tarmée  des  princes. 

Armes  :  «  D'argent  à  trois  truchets  d'azur  à  la  barre 
»  de  même  posée  en  pal,  couronne  de  marquis  et  de 
»  comtes,  support,  deux  sauvages.  » 


DUPONT  DE  DINECHIN,  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Charlieu,  au  comté  de  Beaujolais,  en  Bourgogne, 
oti  elle  réside  encore  de  nos  jours. 

Cette  fiEuniUe  perdit  les  archives  de  sa  maison,  lors  du 
sac  et  pillage  de  la  ville  de  Charlieu  prise  d'assaut  en  i55o, 
par  le  marquis  de  Saint-Sorlin,  au  nom  des  ducs  de  Ne- 
mours et  de  Nivemois,  dans  le  temps  des  guerres  civiles, 
comme  la  chose  est  constatée  par  le  procès-verbal  qu'en 
fit  rédiger,  en  161 8,  le  marquis  de  Fourilles,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  allié  à  cette  maison,  lequel 
procès-verbal  nous  a  été  mis  sous  les  yeux  ainsi  que  les 
pièces  originales  qui  attestent  l'authenticité  de  cette  généa- 
logie. 

I.  Jean  Dupont,  écuyer,  seigneur  de  Bonnefont,  avait 
épousé  Nicole  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I.*  Jean  Dupont,  dont  l'article  viendra  ; 

2.**  Benoite  Dupont,  mariée  le  27  juin  i555  à  Gilbert 

de  Chaulméjean,  marquis  de  Fourilles,  père  du 

lieutenant-général  de  ce  nom. 

II.  Autre  Jean  Dupont,  seigneur  de  bonnefont,  avait 
épousé  Marie  Duchamp  Janiat  ;  de  ce  mariage  vint  Phili- 
bert Dupont,  dont  l'article  viendra. 

III.  Philibert  Dupont,  seigneur  du  Liesme  et  de  Dine- 
chin,  avait  épousé  le  26  avril  1608  Louise  de  Routière; 
de  ce  mariage  vinrent  : 

Gaspard  Dupont,  dont  l'article  viendra  ; 

Jean  Dupont,  gendarme  de  la  garde,  qui  fit  des 
prodiges  de  valeur  au  siège  de  Perpignan,  en  1642, 
et  se  signala  sous  le  duc  d'Halincourt,  dans  lés 
guerres  de  la  Catalogne,  du  Piémont,  de  Flandres 
et  de  l'Allemagne. 

IV.  Gaspard  Dupont,  seigneur  du  Liesme  et  de  Dine- 
chin,    lieutenant-général  en  l'élection    de  Roanne,  avait 
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épousé  Françoise-Christine  du  Ryer,  fille  ^' André  du 
Ryer,  seigneur  de  la  garde,  Glène,  Malzoir  et  Beauvoir, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  son  inter- 
prète de  langues  étrangères,  capitaine  et  châtelain  de 
Sémur  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*»  Louis  Philibert  Dupont,  dont  l'article  viendra  : 

2.**  Jérôme  Dupont,   gendarme  écossais; 

3."^  Jean  Guy  Dupont,  capitaine  au  régiment  de  Bou- 

hier; 
4..^  Christophe  Dupont,  avocat  en  parlement. 

V.  Louis  Philibert  Dupont,  seigneur  de  Dinechin,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Marseillac,  avait  épousé  Jeanne 
Dumont  Monnier  de  Bois-Franc  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I.**  Louis  Dupont,  dont  l'article  viendra; 
2.°  Françoise  Dupont,  mariée  à  M.  Dulignier; 
3  ^  Marguerite  Dupont,  religieuseaux  dames  de  Sainte- 
Ursule  de  Paray. 

VI.  Louis  Dupont,  seigneur  de  Dinechin,  Briat^  Egri- 
vay,  officier  au  régiment  de  Boulonais,  se  distingua  au 
siège  de  Philisbourg,  ne  quitta  le  service  que  par  rapport  à 
la  faiblesse  de  sa  vue,  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville 
de  Charlieu.  Il  avait  épousé  Marîe-Rénée  Chaulce,  fille  de 
Jacques  Chaulce,  écuyer,  seigneur  de  Favergcs,  dont  le 
fils,  capitaine  au  régiment  de  la  couronne,  se  distingua  à 
la  bataille  de  Fonteiioy,  et  y  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

i.®  Jacques^Dupont,  dont  l'article  viendra; 

2.^  Françoise  Dupont; 

3.®  Claudine-Marie  Dupont; 

4.®  Marie-Laurence    Dupont. 

VII.  Jacques  Dupont,  seigneur  de  Dinechin,  Brial, 
Esgrivay,  officier  de  dragons  au  régiment  de  Lorraine, 
s'attira  l'estime  particulière  du  prince  de  Lambesc.  Il 
avait  épousé  Marie-Rose  du  Ryer,  fille  d* Hubert-Chris- 
tophe du  Ryer,  gendarme  de  la  garde  du  roi,  et  de  Marie- 
Françoise  Josse  de  la  Bêche.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Claude-Clément  Dupont,  dont  l'article  viendra  ; 

2.°  Philibert  Dupont; 

3.**  Marie-Aimé-Joseph  Dupont; 

4.®  Claude-Hubert  Dupont; 

5  .•  Marie-Marguerite  Dupont  ;      • 
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6.»  Marie-Réné  Dupont; 
7/  Marie-Henriette  Dupont. 

VIII.  Claude-Clément  Dupont  de  Dinechin  ,  écuyer,  a 
épousé    Marie-Ferréoline    Gontier^i    fille   de    Henri-Guy. 
Gontîer,  avocat  en  pariement,  et  de  Gilberte  Pcrroy.  Die 
ce  mariage  vinrent. 

i.®  Marie-Jean-Xavicr  Dupont; 

2.*  Théophile  Dupont; 

3.*  Henri-Théophile  Dupont; 

4.*  Marie-Rose  Dupont; 

5.®  Caroline  Dupont; 

6.**  Eulalie  Dupont; 

7.*  Ferréoline  Dupont; 

8.*  Antoinette  Dupont 

g.*  Henriette  Dupont. 

Armes  :  «  D'azur  au  pont  d'or  de  trois  arches,  maçonné  * 
»  de  sable  et  au  lion^d'or  lampassé  de  gueules  ,  armé  d'une 
»  hache  d'or,  et  regardant  un  soleil  d'or  naissant  à  dextre  ; 
»  une  étoile  d'argent  mise  en  pointe  à  sénestre.  » 


BAY  (du)  ,  famille  noble,  originaire  du  Vivarais ,  où 
elle  réside  encore  de  nos  jours. 

Gilles  DU  Bay  vivait  au  commencement  du  quatorzième 
siècle ,  et  habitait  [à  Bay,  pays  des  Boutières,  diocèse  de 
Viviers.  Il  se  maria  en  i337  ,  et  était  qualifié  noble.  De 
lui  descend  : 

I.  Jacques  du  Bay,  I**  du  nom  ,  écuyer  ,  rappelé  dans 
le  contrat  de  mariage  de  son  fils.  La  filiation  de  cette  fa- 
mille est  prouvée  depuis  lui  ,  par  actes  authentiques  et 
d'une  manière  incontestable.  Il  laissa  : 

II.  Antoine  du  Bay,  écuyer  ,  seigneur  du  Cros  ,  qui 
épousa  ,  le  7  septembre  1 541 ,  Alix  Bernard,  fille  d'An- 
toine-Bernard et  de  Claudine  Dupont ,  dont  il  eut  : 

III.  Jacques  du  Bay,  II*  du  nom  ,  seigneur  du  Cros  , 
qui  contracta  mariage  ,  le  18  décembre  iSg5,  avec  Alix 
du  Buisson  ,  fille  de  Siméon  du  Buisson  ,  écuyer,  et  de 
Paule  de  la  Torrete. 

Le  roi  Louis  XIII  étant  campé  devant  la  ville  de  Privas 
en  1629,  Jacques  du  Bay,  seigneur  du  Cros  ,  et. Claude 
de  Trémolet,  seigneur  de  Trémolet,  son  gendre ,  vinrent 
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trouver  ce  monarque  dans  son  camp  pour  lui  ofGrir  lenn 
services,  et  ce  fut  à  leur  sollicitation  que  le  toi.  voulut 
bien  accorder  le  pardon  aux  habitants  des  Boutières  \  qui 
avaient  pris  part  aux  mouvements  séditieux  de  la  ville  de 
Privas.  Il  leur  fut  expédié,  à  cette  occasion,  un  passe-port 
dont  voici  la  copie  littérale  : 

DE    PAR  LE  ROI, 

«  A  tous  nos  lieutenants-généraux  ,  capitaines,  et  autres 
i>  conducteurs  de  nos  gens  de  guerre,  et  à  tous  ceux  de  nos 
»  officiers  qu'il  appartiendra,  salut. 

»  Ayant  permis  aux  sieurs  de  Trémolet  et  du  Bay  du 
»  Gros,  gentilshommes  des  Boutières  ,  de  nous  venir 
»  trouver  en  notre  armée;  pour  ce,  vous  mandons  et  or- 
»  donnons  très-expressément  que  vous  ayiezà  les  laisser 
i>  sûrement  et  librement  passer,  tant  en  allant  qu'en  re- 
»  tournant ,  avec  leurs  gens ,  chevaux,  armes  et  bagages  , 

>  sans  leur  donner  ni  souffrir  être  donné  aucun  trouble 
»  ni  empêchement,  mais  toute  l'aide  et  faveur  dont  ils 
n  auront  besoin,  à  la  charge  que  le  présent  pasae-port  ne 

>  servira  que  pour  seulement. 

»  Or  à  cela  ne  faites  faute,  car  tel  est  notre  plaisir. 

»  Donné  au  camp  de  Privas,  le  vingt-neuvième  jour 
D  de  mai  1629  :  Signé,  LOUIS;  et  plus  bas;  par  le  Roi  : 
»  BouTHiLLER,  et  scellé  des  armes  de  France.  » 

Jacques  du  Bay  eut,  de  son  mariage  avec  Alix  du  Buis- 
son : 

I .®  Jacques  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  François,  sieur  de  Cévelas ,  capitaine  du  régiment 
de  Montesson  ; 

3.®  Pierre,  sieur  de  Confoulens,  servant  dans  la  com- 
pagnie des  chevau-légers  du  régiment  du  Terrail. 
Il  épousa  en  1645,  Marguerite  de  Gibelin  ,  et  a 
formé  la  branche  de  Florensolles  transplantée  en 
Dauphiné; 

4..^  Judith  ,  mariée  le  12  juillet  1627  ,  à  Siméon- 
Pierre  de  Chambaud,  écuyer  ,  sieur  des  Mottets  ; 

5.*  Anne; 

6*.  Alix,  qui  épousa,  le  14  février  161 5,  Claude  de 
Trémolet,  écuyer  ,  seigneur  de  Trémolet,  Craux  , 
etc.  ; 

7.^  N.  N.  du  Bay;  l'un  lieutenant,  et  l'autre  enseigne 
dans  le  régiment  de  Montdard. 
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IV.  Jacques  DU  Bay,  IIP  du  nom  ,  seigneur  du  Gros, 
s*allia  ,  le  21  novembre  1641  f  avec  Madeleine  de  Sautel  , 

.fille  de  Jacques  de  Sautel  de  Cheilard  ,  écuyer^  et  de  Clau- 
dine dé  Sautel.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I.*  Jacques, qui  suit  ; 
r       2.*  pierre,  sieur  de  Confoulens  ; 

3.*  Jean,  sieur  d'Abeilhouse  ,  qui  suivit  la  carrière 
des  armeâ,  et  servit  en  Franche-Comté  en  1674; 
4."  Alexandre,  sieur  de  Masréal  ; 
5.®  Louis,  sieur  de  la  Grange  ; 
6.*  Jean-Annet,  sieur  du  Mazel. 

V.  Jacques  du  Bay,  ÎV*  du  nom  ,  seigneur  du  Cros  et 
Cévelas  ,  ifiit  convoqué  pour  Tarrière-ban  en  1689,  et  se 
Aiaria  ,  le  19  février  i665  ,  avec  Jeanne  de  Monteil ,  fille 
de  Reyné  de  Monteil  ,  écuyer,  sieur  du  Plafay  ,  et  de  de- 
moiselle de  Praneuf.  Ils  laissèrent  : 

I .'  Jacques  ,  cadet  gentilhomme  dans  un  régiment 
d'infanterie,  qui  épousa  Marguerite  de  Tardivon, 
dont  il  n*eut  qu'une  fille  décédée  en  bas  âge.  Il  fut 
tudpar  les  Camisardsen  1708,  avec  M.  de  Vocance 
son  parent  ; 

2.*.  Alexandre,  qui  suit; 

3.**  Madeleine,  mariée  à  Alexandre  d'Arnoux,  écuyer, 
seigneur  de  Liviers. 

VI.  Alexandre  du  Bay,  seigneur  du  Cros ,  Cévelas  et 
d'Abeilhouse  ,  épousa  ,  le  21  mars  1719  ,  Elisabeth  Crozat, 
fille  et  héritière  de  M.  André  Crozat  et  demoiselle  Judith 
Valentin.  Il  en  eut  : 

I  .*  Jacques-Louis  ,  qui  suit  ; 

2.*  Jean-Jacques,  chevalier  du  Bay  ,  capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  Champagne.  Etant  né  dans 
la. religion  protestante,  et  sa  délicatesse  ne  lui  per- 
mettant point  de  prêter  le  serment  exigé  des  che- 
valiers de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
il  n'accepta  pas  cette  décoration,  qu'il  avait  méritée 
par  ses  services.   Il  est  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

3.^  Madeleine  ,  alliée  avec  M.  Rozier  de  Liviers  ; 

4.*  Judith-Alexandrine,  décédée  en  bas  âge  ; 

5.<*  Eléonore  ,  décédée  sans  alliance. 

VII.  Jacques-Louis  du  Bay,  seigneur  du  Cros  ,  Cévelas 
et  Abeilhouse  ,  co-seigneur  de  la  baronnie  de  Boflire»  a 


fait  les  campagnes  de  Flandres  en  qualité  de  voloatairc  ,  à 
la  suite  du  régiment  royal  des  Vaisseaux. 

Un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  j  du  i8  . 
avril  1740  ,  rendu  à  sa  requête,  maintient,  garde,  et  con* 
serve  Jacques-Louis  du  Bay  ,  seigneur  du  Gros  ,  Charles 
du  Bay  de  Florensolles  ,  dans  leur  noblesse  d'ancienne  ex- 
traction et.  lignée  ,  ensemble  leur  postérité  née  et  à  naître. 
Le  même  arrêt  ordonne  qu'ils  jouiront  de  tous  les  droits , 
privilèges  ,  prérogatives,  franchises,  imiàunités  et  exemp-  . 
tions  dont  jouissent  les  gentilshommes  ,  et  que  leurs  noms 
seront  inscrits  dans  le  catalogue  des  gentilshommes  de  la 
province. 

Le  seigneur  du  Gros  a  épousé,  le  23  janvier  177$  , 
Agathe  du  Bois  de  Saint-Jean,  fille  de  Claude  du  Bois  de 
Saint-Jean  ,  écuyer  ,  et  de  Marie  de  Saiat-Vinceiit.  Dan» 
leur  contrat  de  mariage  haute  et  puissante  dame  Th^rtie 
d'Ozil  de  Saint-Vincent ,  çomtesjie  douairière  d'Aatraiguei . 
fait  une  donation  de  20,  000  francs  à  demoiselle  Agathe  du 
Bois  ,  sa  nièce.  De  ce  mariagç  sont  nés  :  ' 

I .®  Louis-Balthazard  ,  qui  suit  ; 

2.®  François-Auguste,  chevalier  du  Qay,  né  le  22  mai 

1777  î  ■        .         - 

3.**  Marie- Alexandre-Hercule,  garde  du  corps  du  roi, 

né  le  22  mai  1784  ; 
4.**  Marie-Antoinette-Ag^the-Eléonore,  née  le  10  no- 
vembre 1779  ,  qui  s'est  alliée  avec  N.  Ladreit;de 
la  Condamine,  écuyer,  ancien  officier  d-infhnterie, 
et  qui  a  servi  dans  l'armée  de  Condé; 
5  .•  Marie- Anne-Agathe-Sophie,  née  le  i  o  juillet  1 7^1 , 
décédée  en  1800. 

VIII.  Louis-Balthazard  du  Bay  ,  seigneur  du  Cix)s  ,  etc. 
baron  de  Boffre  ,  né  au  château  de  Crozat  le  3  povembre 
1775  ,  est  maire  de  Saint- Péray  et  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  l'Ardêche.  Louis  XVIII  ,  à  son 
avènement  au  trône  ,  lui  a  accordé  la  décoration  du  lys , 
récompense  qu'il  a  méritée  par  son  dévouement  pour  son 
souverain  légitime  et  l'auguste  maison  de  Bourbon. 

M.  DU  Bay  a  épousé,  le  i3  février  i8o3  ," demoiselle 
Marie-Françoise-Sophie  Faure  des  Chaberts  ,  fille  unique 
et  héritière  de  M.  Alexandre  Faure  des  Chaberts  ,  écuyer  , 
ancien  capitaine  de  cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  de  dame  Marie  Liotard.  Il  a, 
decetnariage  : 


D»HOUPPEVILLE  lœ  NBUVfLLBTTE.  1^3 

I  .*  Louis-Hercule-Régis-Adolplie^  n^^n  i^isj 
2.*  Marîe-EIîSi-Augusta,  née  gi  i8o5  ; 
3.*  N,  du  Bay,  né  en  1814,  et  décédé  peu  de  jours  • 
après  sa  naissance. 

Armes  :  «  D'argent  à  un  pin  de  >inople^  accosté  à  dextre 
»  d'un  cerf  et  à  senestre  d'un  lion^  accompagné  en  chef  de 
^  deux  trèfles.  » 


HOUPPEVILLE  pENEUVILLETTE(D'),  {amiUeorî- 
ginaire  de  Normandie^  qui  possède  depuis  plus  de  cent 
ans  les  fiefs  nobles  de  NeuviUette  et  de  Sémilly.  Elle  a 
donné  à  la  magistrature  un  substitut  du  procureur-général^ 
depuis  lieutenant  de  police  à  Rouen^  deux  maîtres  des 
comptés ,  un  conseiller  au  parlement  de  Rouen ,  lequel 
pendant  plusieurs  années  a  géré  la  charge  de  député  de  sa 
compagnie  auprès  de  Louis  XV  pour  les  intérêts  de  la 
pcovince;  un  capitaine  d'infanterie  du  régimetu  de  Nor- 
niÂndie.  Elle  est  représentée  aujourd'hui  par  ; 

Augustin-Nicolas  d'Houppeyille  de  NeuviUette^  cheva- 
lier, fils  de  feu  d'Houppeville  de  NeuviUette,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  et  de  feue  Marie-Julie  de  Séné,  fille  de 
M.  de  Séré,  lieutenant  aux  gardes  françaises  et  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  II  a  épousé 
t.*  Claudine-Françoise  de  Thoméde  Rantilly,  fiUe  de  feu 
René  de'Thomé,  ancien  capitaine  au  régiment  des  gardes 
firancaises,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Loms,  mestre  de  camp  des  armées  du  roi,  et  de  Marie- 
Henriette  le  Qerc  de  Grandmaison;  2.*  demoiselle  Mar- 
guerite Maxime  de  Glandevez,  fille  de  feu  Antolne-Jean- 
Loufs  Marie,  chevalier,  seigneur  de  Glandevez  de  Nio- 
zelles,  et  de  feue  Claire-Félictté  Mestre  d'Aigalades.  De  ce 
iecoQd  nuiriage  sont  issus  : 

t>  Elzéard-Augustrn,  né  le  4  octobre  i8o3,; 

2.®  Joseph-Marie  d'Houppeville  de  NeuviUette  j  né 
en  août  1809. 

Armes  :  <  D'argent  au  iàmnon  de  gueuka^  accompagné 
»  en  chef  de  deux  merlettes  de  sable  et  d'une  vtUe  de 
9  même,  appuyée  sur  une.  terrasse  de.  sînopk;  sup- 
»  ports,  deux  loups  accoles»  » 
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GRANETi;  LA  CROIX  (ofi;)^  seigneur  et  tMurônde  Cha- 
brière;  maison  noble  du  comté  Venaissin^  résidente  à  Bol- 
lène.  Les.  registres  des  délibérations  de  cette  ville  g  prouvent 
que  lés  membres  de  cette  famille  sont  qualifiés  de  nobles 
dès  Tan  1460. 

L  Antoine  de  Granbt^  vivant  en  1476^  jusqu'en  1487; 
il  fut  père  de  :        ; 

IL  Aymé  d^sGranet^  qui  vivait  de  i4g[B-à  1499. 11  edtt 

pour  fils  : 

III.  Aymon  de  Granet^  vivant  en  iSio,  et  père  de: 

IV.  Pierre  de  Granet,  vivant  en  i536,  qui  eut  pour 
fils: 

V.  Giraud  de  Granet^  vivant  en  1570.   Il  fut  père  de: 

I."  Henri,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Jean,  qui  forma  une  branche  quia  fourni  plusieurs 
officiers,  dont  i  .^  Jean- Joseph,  lieutenant  dans  la 
légion  de  Lorraine,  qui  fut,  blessé  à  la  btftailk 
d'Hochstett,  le  i5  août  1704;  2.*  Joseph-Françôb, 
lieutenant  dans  Auvergne,  qui  fut  tue  à  la  bàtailk 
de  Parme,  le  20  septembre  1734;  3.*  François^ 
capitaine  dans  le  régiment  d'Auvergne,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  En 
lui  finit  cette[branche. 

VI.  Henri  de  Granet,  vivant  en   1600;  il  fut  père  de: 

VIL  Jean-Baptiste  DE  Granet,  qui  vivait  ed  i665,  et  qui 
épousa  N....  de  Boneti  de  Sainte-Cécile^  de  laqudle  il 
laissa  : 

-    VI  IL  Joseph -François  de  Granet,  vivant  de    1694  '^ 
-1728;  il  avait  épouse  N....  de  Pelapra,  de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Pierre-Henri  de  Granet,  vivant  de  170 1  à  1777; 
-il  avait  épousé  N....  de  Rocher,  de  laquelle  il  eut  : 

i.®  Alexandre-Armand  dont  l'article  suit; 

2.®    Louis-François,  capitaine  dans  le  régiment  de 

Brie,  chevalier  de  l'ordre   royal  et   militaire   de 

Saint- Louis. 

X.  Alexandre -Armand  de  Granet  la  Croix,  baron  de 
Chabrière,  vivant  de  1732  à  1809,  lequel  épousa  Ma- 
rie-Anne-Elisabeth de  Truchier  de  Liman,  de  laquelle 
il  eut  : 

!,•  Pierre-Henri- Joseph,  dont  l'article  viendra; 
2.**   Pierre -Alexandre -Henri  de  Granet  la  Croix  ^ 
garde  de  corps  du  roi  dans  la  compagnie  écossaise. 
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marié  à  demoiselle  Julie  d'Ours  de  Saint-Qergue; 
sans  enfants. 

XL  Pierre-Henri-Joseph  db  Granst  la  Groix^  seigneur^ 
baron  de  Chabrière^  né  en  1769  ^  a  émigré  en  1791^  a 
fait  les  campagnes  dans  Farmée  des  princes;  il  est  au- 
jourd'hui brigadier  dans  les  gardes  du  corps  du  roi  >  et 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ;  il  a 
épousé  en  i8o3  Claudine-Olympe  de  Lancelin  de  la  Ro- 
lière^  fille  de  M.  François  de  la  Rolière,  chevalier  de 
Saint- Louis  ^  brigadier  des  armées  du  roi^  mort  au  châ- 
teau de  la  Rolière^  département  de  la  Drôme  en  i8o5. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

I.*  Armand-Marie  Henri; 
2.*  Ludovic-Marie-Henri; 
3«®  Alexandre-François-Henri. 

Armes  :  «  D'argent  à  la  croix  dentelée  de  gueules^  à 
»  une  étoile  d'argent  à  chaque  extrémité.  « 


DU  VIVIER^  famille  noble  du  Dauphiné  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  révision  des  feux  de  la  ville  de  Gre- 
noble^ faite  par  ordre  du  roi  Charles  Vil,  le  i5  février  i^Sg, 
et  de  laquelle  était  Philippe  du  Vivier^  chevalier^  sei- 
gneur de  Lentiol^  Pennes^  Barnave  et  le  Molard^  second 
président  de  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné^  qui 
fut  honoré  y  le  3o  septembre  1637^  d'une  lettre  du  roi 
Louis  XIII  qui  contient  des  témoignages  de  satisfaction^ 
et  que  Nicolas  Chorier  et  Guy  Allard  (auteurs  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  'ladite  province}  citent  comme  un 
homme  paiement  recommandable  par  ses  vertus  et  sa 
grande  érudition. 

Il  existe  une  copie  de  la  révision  des  feux^  ci-dessus 
citée  y  faite  sous  Louis  de  Laval  ^  seigneur  de  Châtillon, 
gouverneur  du  Dauphiné.  Cette  copie  prise  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Grenoble  en  1646  fut  signée  par  Dey- 
dier  l'un  de  ses  secrétaires. 

Cette  famille  y  dans  laquelle  se  sont  éteintes  d'autres 
anciennes  familles  nobles  (  telles  que  celles  de  Garin  ^ 
Brunel -Saint- Didier  j  Ruins^  Fay-Solignac  de  Veaune^ 
Boissac  et  Garnier  Saint-Laurent) ,  a  fait  des  preuves  de 
noblesse  en    divers    chapitres   ou.  abbayes    nobles    et    à 
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Malte*^  soit  en  ligna  direaes^  soit  en  lignés  collatérales. 
Elle  a  eu  dans  les  armées  des  officiers  distingués  par  leurs 
services.  Bruno  du  Vivier,  chevalier  de  Saint- Louis, 
commandait  Tinfanterie  française  au  combat  ou  bataille 
de  Rumersheim  en  1709,  ce  qui  est  prouvé  par  une  lettre 
de  M.  de  Voisins,  alors  ministre  de  la  guerre.  Il  reçut 
en  diverses  occasions  trois  blessures  considérables.  Il  rat 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  en  1707  et  lieutenant  de 
roi  commandant  à  Besançon  en  171 3.  Amédée  du  Vivier, 
son  frère,  se  conduisit  valeureusement  à  plusieurs  si^es 
et  batailles  ;  il  était  capitaine  au  régiment  de  Saulx. 

Plusieurs  autres  membres  de  cette  famille  ont  été  tués 
ou  blessés  dans  diverses  actions.  En nemond- Joseph  du 
Vivier,  capitaine  dans  le  régiment  d'Albigeois  en  1702, 
mourut  au  service.  Hugues-Humbert  du  Vivier,  capitaine 
aide-major  dans  le  même  régiment  d'Albigeois,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Cassano  en  1705,  à  côté  du  chevalier  de  Bres- 
sac ,  son  oncle  maternel ,  colonel  de  ce  régiment ,  qui  fut 
lui-même  blessé  à  mort  à  cette  bataille.  Justin-Bruno  du 
Vivier,  chevalier  de  Saint- Louis,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Bozelly,  dragons,  et  Laurent-Bernard  du  Vi- 
vier ,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Noailles,  frères  des  deux  précédents,  fu- 
rent blessés  en  Espagne  dans  la  guerre  de  la  succession. 
Charles-François  du  Vivier,  capitaine  de  grenadiers  dans 
le  régiment  royal  des  vaisseaux ,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  sur  le  champ  de  bataille  de  Fontônoi ,  où  il  s'était 
distingué,  fut  blessé  à  Fattaque  des  lignes  d'Ettlingen  en 
Allemagne. 

Ferdinand-Marie-Camille  du  Vivier,  lieutenant-colond, 
a  été  blessé  à  la  bataille  d'Eylau. 

•  Philippe- Amédée  du  Vivier,  fils  de  François-Amédée , 
capitaine  dans  le  régiment  royal  des  vaisseaux ,  fut  nommé 
en  1788  par  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Félection  de 
Romans,  l'un  des  commissaires  pour  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse  dans  cette  élection. 

Philippe  de  Fay-Solignac  de  Veaune,  ancien  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Say ve-Gramont ,  fit  en 
1748  donation  du  tiers  du  fief  de  Veaune,  (à  lui  échu  par 
le  décès  de  son  frère  Bruno  de  Fay-Solignac  de  Veaune, 
écuyer  de  la  reine,  et  premier  lieutenant  de  la  grande 
vénerie  du  roi)  à  Ferdinand-Bruno  du  Vivier,  capitaine 
dans  le  régiment  royal  des  vaisseaux  ,  fils  de  Justin-Bruno 
du  Vivier  et  de  Catherine  de  Fay-Solignac   de  Veaune, 
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son  neveu  ^    sous  la  condition  de  i)orter  son  nom  et  ses 
armes  lui  et  les  siens  à  perpétuité. 

Artus-Charles- Marie,  marquis  du  Vivier  de  Fay-So- 
lignac,  capitaine  de  vaisseau,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1788,  qui  a  trois  sœurs  chanoinesses  du  noble 
chapitre  de  Montigny,  est  aujourd'hui  le  chef  de  cette  fa- 
mille. Il  est  fil3  de  Ferdinand-Bruno  du  Vivier  de  Fay- 
Solignac  et  de  Marie-Françoise  de  Boissac ,  neveu  et  hé- 
ritier de  Charles-Louis  marquis  de  Boissac-Cuirieu  ,  che- 
valier de  Saint- Louis ,  mestre  de  camp  et  brigadier  de  dra- 
gons, mort  à  Lyon  le  7  janvier  1794,  victime  d'un  juge- 
ment du  tribunal  révolutionnaire ,  et  de  François-Louis  de 
Boissac,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1750,  tué  à  Carik- 
Fergus  en  Irlande ,  à  la  tête  d'un  détachement  de  grenadiers 
du  régiment  des  gardes  françaises  ,  dans  lequel  il  était 
officier. 

L'extrait  de  naissance  de  Charles-Louis-Marie  du  Vivier 
de  Fay-Solignac  ,  marquis  de  Cuirieu  ,  justifie  qu'il  est  né 
du  mariage  dudit  Artus-Charles-Marie  du  Vivier  de  Fay-So- 
lignac avec  dame  Olympe  de  Passerat  de  Silans  ,  fille 
d'Augustin  de  Passerat  ,  chevalier  de  Silans  ,  capitaine 
des  vaisseaux  du  roi  ,  chevalier  de  Saint-Louis^^  neveu  de 
Melchior  de  Passerat ,  baron  de  Silans^  page  de  Louis  XIV, 
et  capitaine  dans  le  régiment  de  Gévaudan  ,  dragons  , 
et  de  dame  Yvonne-Guillemete-Adélaide  du  Botdéru. 

lia  été  admis  le  4  juillet  18 14  chevau-léger  de  la  garde 
du  roi. 

Ces  notes  sont  extraites  du  mémoire  et  des  titres  pré- 
sentés lors  de  son  admission. 

Les  armes  écartelées. 

Au  premier  quartier,  qui  est  de  du  Vivier  : 

De  sable  à  trois  fasces  ondées  d'argent. 

Au  chef  de  gueules  chargé  d'un  cerf  passant  d'or. 

Au  second  quartier,  qui  est  de  Boissac  : 

De  gueules  à  la  cotice  d'argent  accompagnée  de  six  be- 
sans  d'or  posés  en  orle. 

Au  troisième  quartier,  qui  est  de  Fai  de  Veaune  : 

De  gueules  à  la  bande  d'or  chargée  d'une  fouine  courante 
d'azur. 

Et  au  quatrième  quartier  qui  est  de  Solignac  : 

D'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Supports  deux  lions;  cimier  un  lion  hissant  à  demi  corps. 

-^    .        J  Nihil^  nisi  divinum  tinter e. 

Devises.  I  jqj  regrets  du  passé,  ni  peur  de  l'avenir. 

a.  12 
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D'ESCROTS  3  anciennement  PELLETIER  ,  en  Bour- 
gogne^ seigneurs  d'Escrots^  delà  Vesvre^  de  Gourmau- 
doue ,  la  Gorge ,  Saint-Nizy-sous-Charmoy  ,  la  Bussière  , 
Qiampignole  ^  d'Uchon  ,  de  Chaumont^  de  Riez  ^  des  Ma- 
gnians,  de  Neuvy,  du  Pin  ,  du  Péage  ,  d'Estrée  ,  des  Mi- 
lets ,  de  Molinet  ^  de  Trablaine  ,  de  la  Cour  et  de  la  Toor 
de  Chapeau,  du  Péage  de  Thiel,  et  autres  lieux;  [barons 
d'Uchonet  comtes  de  Neuvy,  comtes  d'Escrots^  baroni 
et  comtes  d'Estrée. 

Armeê  :  «  D'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois  ëcre- 
»  visses  de  gueules  ,  accompagnée  de  trois  molettes  d'é- 
»  peron  d'or  posées  2  et  i .  » 

Nota  «  C'est  par  erreur  que  Palliot  et  autres  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  noblesse  de  Bourgogne ,  en  dàrrivant  les 
armes  de  cette  famille ,  ont  porté  trois  merlettes  au  lieu  de 
trois  molettes  d'éperon  ;  elle  n'a  jamais  changé  ses  armoi- 
ries ,  et  les  a  constamment  portées  telles  qu'elles  sont  dé- 
crites ci-dessus  ,  et  telles  qu'elles  se  trouvent  décrites  dans 
les  preuves  qu'elle  a  faites  pour  l'ordre  de  Malte  en  i632  , 
et  pour  Saint-Cyr  en  1702  et  171  o.  » 

La  famille  d'Escrots  est  originaire  de  la  province  de 
Bourgogne  ;  elle  a  porté  anciennement  le  nom  de  Pelletier 
qu'elle  a  quitté  en  vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Henri  III, 
de  l'an  1584,  i)our  prendre  celui  de  la  terre  d'Escrots,  si- 
tuée dans  la  paroisse  de  Saint-Eugène  ,  près  Montcenis,  au 
diocèse  d'Autun,  que,  suivant  ces  mêmes  lettres ,  elle  pos- 
sédait de  temps  immémorial. 

Il  existe  peu  de  familles  qui  se'  soient  vouées  plus  parti- 
culièrement à  la  profession  des  armes,  que  celle  d'Escrots, 
Effectivement ,  depuis  près  dç  trois  cents  ans  on  la  voit 
marcher  dans  la  carrière  militaire  ,  où  elle  s'est  distinguée 
par  ses  actions  et  par  les  grades  d'officiers  généraux  qu'elle 
y  a  obtenus. 

Elle  joint,  à  ces  avantages,  celui  d'être  titrée  depuis  près 
de  trois  siècles,  d'être  jurée  dans  l'ordre  de  Malte  dès  i632^ 
d'avoir  été  reçue  à  Saint-Cyr  en  1702  et  17 10,  et  d'avoir 
formé  de  belles  alliances. 

Malgré  tous  ces  avantages,  cette  famille  a  de  la  peine  à 
remonter  son  existence  au  delà  de  Pierre  Pelletier  ,  I**  du 
nom  ,  écuyer  ,  seigneur  d'Escrots  ,  qui  épousa  ,  sûr  la  fin 
du  quinzième  siècle,  Anne  de  Tbiard. 

Il  semblerait  que  la  profession  des  armes  à  laquelle  elle 
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s'est  si  constamment  attachée^  et  la  considération  dont  elle 
a  toujours  joui  dans  sa  province^  lui  eussent  fait  juger 
comme  inutile,  ou  du  moins  peu  nécessaire  de  s'occuper 
du  soin  de  rechercher  ses  auteurs  au-delà  de  Pierre;  cette 
négligence  se  fait  remarquer  dans  toute  la  suite  de  sa  gé- 
néalogie^ puisqu'aux  différentes  époques  oti  elle  a  fait  des 
preuves  die  noblesse  soit  pour  entrer  dans  Tordre  de  Malte^ 
soit  pour  Saint-Cyr,  elle  s'est  toujours  contentée  de  re- 
monter au  même  Pierre. 

Cependant,  en  appliquant  ici  la  maxime  universellement 
reconnue  en  matière  de  noblesse,  qu'elle  s'acquiert  par 
cent  ans  de  possession,  comme  elle  se  perd  par  cent  ans 
d'omission,  on  ne  peut  se  refuser  à  croire  que  les  auteurs 
de  Pierre,  quoique  leurs  noms  ne  soient  point  connus, 
ont  figuré  dans  l'ordre  de  la  noblesse  au  moins  cent  ans 
avant  lui,  puisque  la  qualité  de  bailliste  de  ses  enfants 
donnée  à  Anne  de  Thiard  sa  veuve  en  iSoy,  ne  s'accor- 
dait, en  Bourgogne,  qu'aux  veuves  des  gentilshommes. 

Or,  en  reconnaissant  que  la  qualité  de  gentilhomme  ne 
s'acquiert  que  par  un  siècle  d'existence  dans  la  classe  de  la 
noblesse,  on  peut  naturellement  en  inférer  que  la  noblesse 
de  la  famille  de  Pelletier-d'Escrots,  si  elle  n'est  pas  prou- 
vée, est  du  moins  présumée  remonter  à  la  fin  de  i3oo, 
c'est-à-dire  cent  ans  au-delà  du  mariage  de  Pierre  Pelletier, 
contracté  vers  1490. 

Pierre  Pelletier,  !•'  du  nom,  écuyer  seigneur  d'Es- 
crots,  de  la  Vesvre,  la  Gourmandoue,  la  Gorge,  et  Saint- 
Nizy-sous-Charmoy ,  naquît  vers  l'an  1460.  Il  n'a  pas  été 
possible  de  se  procurer  des  renseignements  qui  fissent  con- 
naître les  noms  de  ses  père  et  mère.  Il  épousa,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  vers  l'an  1490,  Anne  de  Thiard,  fille  de 
Jocerand  de  Thiard,  seigneur  de  Bissy,  écuyer  d'écurie 
de  Philippe  et  Charles,  ducs  de  Bourgogne,  et  de  Hu- 
guette  le  Goux,  sœur  de  Pierre  le  Goux,  chancelier  de 
Bourgogne,  et  reçut,  le  17  mai  i5o4,  ^^  Marie  de  Savoye, 
marquise  d'Hocsberg,  princesse  de  Neuchâtel,  et  dame  de 
Montcenis,  l'investiture  de  la  terre  d^Escrots,  à  la  charge 
de  lui  en  faire  hommage;  c'est  le  seul  acte  qu'on  ait  de  lui. 
Il  mourut  avant  le  4  mai  iSoy,  époque  à  laquelle  Anne  de 
Thiard  sa  veuve  en  qualité  de  bailliste  de  leurs  enfants  mi- 
neurs,  fut  maintenue  dans  la  possession  de  quelques  héri- 
tages qu'elle  avait  acquis;  elle  assista  au  contrat  de  mariage 
de  Louise  Pelletier  leur  fille  avec  Antoine  de  Bussetiil  d'une 
des  bonnes  maisons  de  Bourgogne,  du  11  janvier  i5i6,  et 
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sont  rappelés  dans  celui  de  Pierre  Pelletier,  II*  du  nom, 
leur  fils,  du  24 avril  1534.  Leurs  enfants  furent: 

I  .•  Antoine  Pelletier,  écuyer ,  seigneur  d'Escrots,  de 
là  Vesvre ,  de  Saint-Nizy ,  et  de  la  Mott&des-Prés , 
qui  était,  avec  ses  frères  et  sœurs,  sous  la  tutelk 
d'Anne  de  Thiard  leur  mère,  le  4  mai  1 507.  Il  époust 
Qaudine  Bernard  de  Montessus;  on  croit  qu'il  n'a 
point  laissé  de  postérité  ; 

2.*  Pierre  Pelletier,  écuyer,  qui  suit; 

3.'  Philibert  Pelletier,  qui  fut  tuteur  de  Claude  Pel- 
letier, son  neveu,  le  19  septembre  1544,  et  dont  le 
sort  est  d'ailleurs  ignoré  ; 

4."*  Louise  Pelletier,  qui  épousa,  par  contrat  du  i  r 
janvier  i5i6,  Antoine  de  Busseûil; 

5."  6.»  7.*  Catherine,  Perrette  et^Philiberte  Pelletier, 
dont  la  destinée  est  demeurée  inconnue. 

Pierre  Pelletier,  11*  du  nom,  écuyer,  seigneur  d'Es- 
crots, était,  avec  ses  frères  et  sœurs,  sous  la  tutelle  d'Anne 
de  Thiard  leur  mère,  le  4  mai  1507.  11  épousa,  par  contrat 
du  24  avril  i534,  Perrette  Bélin,'  veuve  d'Arthus  Sar- 
razin,  écuyer,  seigneur  de  Boivin,  et  nièce  de  Simon  Bé- 
lin, écuyer,  et  y  fut  assisté  de  Hugues  Pelletier,  écuyer, 
seigneur  de  la  Vesvre,  et  d'Arthus  Pelletier,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Motte-des-Prés,  vraisemblablement  ses  parents, 
mais  on  ignore  à  quel  degré  ;  fit  hommage  au  seigneur  de 
Montcenis,  le  14  septembre  i52i,  du  fief  et  village  d'Es- 
crots; forma  une  seconde  alliance  avec  Philiberte  Doucet, 
et  mourut  avant  le  19  septembre  1544,  qu'il  est  rappelé, 
avec  ses  deux  femmes,  dans  les  lettres  d'émancipitation  ob- 
tenues par  ses  fils.  Il  avait  eu  de  la  première  : 

François  Pelletier,  qui  continue  la  postérité  ; 

Et  de  la  seconde  : 

!.•  Qaude  Pelletier,  écuyer,  âgé  de  trois  ans  le  19 
septembre  1544,  qu'il  obtint,  avec  François  son 
frère  aîné,  des  lettres  d'émancipation,  et  fut  mis 
sous  la  tutelle  de  Philibert  Pelletier,  son  oncW.  On 
ignore  sa  destinée; 

2.®  Perrette  Pelletier,  qui  épousa,  le  16  janvier  i56i, 
noble  Léger  Berger,  et  vivait  encore  en  1572, 

François  Pelletier  ,  alias  d'Escrots  ,  écuyer ,  seigneur 
d'Escrots,  de  Bussière,  etc.,  baron  d'Uchon  et  de  Cham- 
pignole ,  obtint ,  le  19  septembre  1544,  avec  Claude,  son 
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firère,  des  lettres  d'émancipation.  Il  épousa^  par  contrat  du 
19  septembre  1564,  Philiberte  Doyen,  fille  de  François 
Doyen,  écuyer,  co-seigneur  de  Chaumont-les-Ia-Tanlere, 
Ce  fut  lui  qui^  le  18  décembre  1584,  obtint  des  lettres- 
patentes  du  roi  Henri  III,  par  lesquelles  il  lui  fut  permis 
de  changer  son  nom  de  Pelletier  que  lui  et  ses  predéces-* 
seurs  avaient  porté,  en  celui  d'Escrots,  étant  depms  long- 
temps seigneur s^  et  possesseurs  de  cette  terre.  Il  exerça  une 
reprise  de  fief  le  dernier  février  1598,  fut  du  nombre  des 
gentilshommes  nommés  par  la  chambre  de  la  noblesse, 
pour  vérifier  les  preuves  de  ceux  qui  se  présentèrent  pour 
entrer  aux  états  de  Bourgogne  en  i6o5,  assista  avec  sa 
femme  aux  contrats  de  mariage  de  Philibert  et  Mdchior  ' 
d'Escrots  leurs  fils,  des  10  septembre  i6o3  et  12  septembre  * 
1604,  et  firent  leur  testament  le  28  décembre  161 3.  Ils 
eurent  pour  enfants  : 

I.*»  Melchior  d'Escrots,  dont  on  va  parler; 

2.*  Philibert  d'Escrots,  qui  épousa,  par  contrat  du  10 
septembre  i6o3,  Huguette  Venot,  fille  de  noble 
Philibert  Venot  et  de  Marie  de  Charency.  Il  paraît 
être  mort  sans  postérité; 

3.*  Simon  d'Escrots,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Au- 
tun; 

4."*  Et  Charles  d'Escrots,  écuyer,  seigneur  d'Escrots, 
de  Boivin,  de  la  Mouillière,  etc.,  capitaine  de  cent 
hommes  de  pied  au  régiment  de  Langeron,  lequel 
éi)ousa  Jacqueline  le  Long,  fille  de  Gilbert  le  Long, 
écuyer,  seigneur  de  Chevillac,  et  de  Charlotte  de 
GousoUe,    dont  il  eut  Marie  d'Escrots,    dame  de 

^  cette  terre  qu'elle  porta  dans  la  famille  de  Marce- 
lange,  par  son  mariage  avec  Charles  de  Marcelange, 
chevalier,  seigneur  de  la  Grange,  fils  de  Louis, 
chevalier ,  seigneur  de  la  même  terre ,  et  d'Aimée 
de  Rostignac.  Antoine  de  Marcelange  leur  fils  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusa- 
lem, au  granâ  prieuré  de  Champagne,  le  28  dé- 
cembre 1668. 

Melchior  d'Escrots,  chevalier,  baron  d'Uchon  et  de 
Champignole,  seigneur  de  Riez,  des  Magnians,  de  Saint- 
Nizy,  la  Louvère,  les  Vassaux,  Chaumont,  etc.,  qualifié  haut 
et  puissant  seigneur ,  fut  capitaine  des  gardes  de  Charles  de 
Gontaut,  duc  de  Biron,  maréchal  et  amiral  de  France, 
gouverneur  de   Bourgogne,   et    maréchal  des  logis  de  sa 
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compagnie  d'ordonnance.  Ce  fut  en  cette  dernière  qualité 
qu'il  fit  les  campagnes  pendant  la  guerre  que  Henri  IV  eut 
à  soutenir  pour  remonter  au  trône  de  ses  ancêtres.  Il  fut 
présent  au  testament  de  ses  père  et  mère^  le  28  décembre 
i6i3;  fit  hommage^  le  18  février  i6i5  ,  à  Catherine  de 
Lorraine^  duchesse  de  Nivernois^  des  trois  cinquièmes  de 
la  baronnie  d'Uchon^  assista  aux  états  de  Bourgogiîe  en 
1632^  et  testa  le  27  novembre  de  la  même  année.  11  mourut 
avant  le  7  juin  1637^  laissant^  du  mariage  qu'il  avait  con- 
tracté, le  12  septembre  1604,  avec  Françoise  d'Andrault 
de  Langeron^  fille  de  Pierre  d'Andrault,  chevalier,  sei- 
gneur de  Langeron,  gouverneur  de  la  Charité-sur-Loire, 
et  d'Aimée  du  Colombier,  et  nièce  de  Philippe  d'Andrault, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  bisaïeul  de 
Jean-Baptiste-Louis  d'Andrault,  marquis  de  Maulevrier- 
Langeron,  maréchal  de  France.: 

I  .*  François  d'Escrots,  dont  on  va  parler; 

2.^  Jean  d'Escrots,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
d'Estrée,  rapportée  ci-après; 

3.*  René  d'Escrots,  dont  le  sort  est  ignoré; 

4.°  Charles  d'Escrots-d'Uchon,  qui  fit  ses  preuves  de 
noblesse  le  i5  novembre  i632,  pour  être  reçu  che- 
valier de  Malte  au  grand  prieuré  de  Champagne,  et 
fut  commandeur  de  la  Romagne  ; 

5.*  Nicolas  d'Escrots,  d'abord  religieux  à  Saînt-Bé- 
nigne  de  Dijon,  ensuite  prieur  d'Anzy,  et  aumônier 
du  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII; 

6.°  Pierre  d'Escrots,  aussi  religieux  à  Saint-Bénigne 
de  Dijon,  et  prieur  de  Bragny; 

7.*  N....  d'Escrots,  femme  de  N....  de  l'Etoile,  sei- 
gneur de Crézy  en  Beaujolais; 

8.*  g.®  et  10.®  Cécile,  Françoise  et  Antoinette  d'Es- 
crots, dont  les  deux  premières  furent  religieuses. 

François  d'Escrots,  chevalier,  baron  d'Uchon,  de 
Champignole,  de  Neuvy  et  autres  lieux,  capitaine-lieute- 
nant de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi, 
aussi  qualifié  haut  et  puissant  seigneur,  épousa,  par  con- 
trat du  5  janvier  1628,  Gabrielle  Popillon  de  Riau,  fille 
de  Qaude  Chevalier,  seigneur  d'Avrilly,  et  de  Marguerite 
Grives,  assista  à  celui  de  Jean,  son  frère,  du  7  juin  1637, 
et  à  l'accord  passé  par  ce  dernier  le  19  novembre  1641, 
fut  aussi  du  nombre  des  gentilshommes  qui  assistèrent  aux 
états  de  Bourgogne  en  1645,   i65o,   i653  et  1668,  et  fut 
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maintenu  dans  «sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Bouchu  , 
intendant  de  cette  province,  rendu  le  25  mars  1669,  sur 
titres  qui  la  prouvaient  avec  filiation  depuis  Pierre  Pelle- 
tier, écuyer,  seigneur  d'Escrots,  de  la  Vesvre,  de  Saint- 
Nisy-sous-Charmoy,  et  AnnedeThiard,  ses  trisaïeux  vivants 
en  i5oo.  Il  avait  eu  du  mariage  ci-dessus  : 

I."  Gabriel  d'Escrots,  qui  suit; 

2.®  Edme  d*Escrots,  qui  fit  ses  preuves  de  noblesse  le 
8  mai  i65i,  pour  Tordre  de  Malte;  il  fut  reçu,  le 
23  mars  i652,  au  grand  prieuré  de  Champagne;  il 
était  commandeur  de  Valeure  en  1688; 

3."Louisd'Eàcrots-d'Uchon,  aussi  reçu  chevalier  de 
Malte  au  grand  prieuré  de  Champagne,  le  10  jan- 
vier i658.  Il  fut  d'abord  capitaine  des  galères  de  la 
religion,  ensuite  chef  d^escadre  et  commandeur  de 
Sugny ; 

4."  Charles  d'Escrots,'dit  le  prieur  d'Uchon,  de  l'ordre 
du  Val-des-Choux  ; 

5  .•  François  d'Escrots,  mort  officier  de  marine  ; 

6.^  André  d'Escrots,  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  à  Saint-Pierre-le-Vif  ; 

7.®  Charles  d'Escrots,  qui  se  fit  capucin. 

Et  deux  filles^  religieuses  à  Notre-Dame-de-Noudy. 

Gabriel  d'Escrots,  chevalier,  seigneur  et  baron  d'Uchon 
et  de  Neuvy,  etc.,  lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  le 
duc  de  Valois,  assista  successivement,  avec  la  qualité  de 
baron  et  comte  de  Neuvy,  aux  États  de  Bourgogne  ,  en 
1671  ,  1674  et  ^^79-  ^1  ^v^i^  épousé  ,  par  contrat  du  16 
janvier  1669,  Marie-Charlotte  de  Richecour,  fille  de  Ro- 
bert, comte  de  Richecour,  chevalier,  gouverneur  de  la 
Cassine,  et  de  Jeanne-Marie  d'Andrault-de-Langeron.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

I.*  Charles  d'Escrots,  aide-de-camp  de  M.  le  duc  de 

Vendôme,  en  Milanais,  au  mois  de  juillet  1702, 

dont  le  sort  est  a'ailléurs  ignoré  ; 
2.*  Louis-Madeleine  d'Escrots,  lieutenant  degalèreà 

Toulon,  oîi  il  était  marié  en  1710;  mais  on  ignore 

s'il  a  laissé  postérité  ; 
3.*  Renée  d'Escrots,  religieuse  à  Neversen  17 10. 

Branche  des  seigneurs  d'Estrée. 
Jean   d'escrots  ,   chevalier  ,  qualifié  alternativement  ba- 
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ron  et  comte  d'Estrée,  haut  et  puissant  sdgneur,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ,  deuxième  fils  de 
Melchior  d'Escrots,  baron  d'Uchon  et  de  Champignole,  et 
de  Françoise  d'Andrault-de-JLangeron  ,  rapportés  ci-devant , 
fut  seigneur  d'Estrée  et  du  Péage,  par  son  mariage  avec 
Jeanne  d'Aval,  fille  aînée  de  François  d'Aval,  écuyer  ,  sei- 
gneur de  ces  deux  terres,  et  d'Aimée  de^Changy,  du  7  juin* 
lôSy;  passa  divers  actes  en  1641,  1654,  i656  et  léSp; 
assista,  comme  membre  de  la  chambre  de  la  noblesse,  aux 
États  de  Bourgogne,  en  i65o,  i653  et  1662;  mourut  âgé 
de  soixante-douze  ans,  le  21  novembre  1678,  et  fut  en- 
terré le  23  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Saint 
George  de  Digoin.  De  l'alliance  ci-dessus  vinrent  : 

I.*  Hector  d'Escrots ,  chevalier,  seigneur  et  baron 
d'Estrée  et  du  Péage,  capitaine  au  régiment  d'in- 
fanterie du  Roi,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Sénef , 
le  10  août  1674,  ne  laissant  du  mariage  qu'il  avait 
contracté  le  24  novembre  1671,  avec  Etiennette  de 
Reugny,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
George  de  Reugny,  chevalier  ,  seigneur^  comte  de 
Tremblay  ,  de  Poussery  ,  Saint-Gratien,  Savigny , 
Montarron  et  autres  lieux,  et  de  Juliette  de  Saulieu, 
qu'un  fils,  nommé  Paul-Joseph  d'Escrots,  cheva- 
lier, seigneur  d'Estrée  et  du  Péage,  lieutenant  au 
régiment  d'infanterie  du  Roi,  mort  le  26  septembre 
1721,  sans  alliance  et  sans  postérité; 
2.®  Jacques  d'Escrots  ,  qui  continue  la  descendance; 
3.®  Gaspard  d'Escrots,  capitaine  au  régiment  d*in£ui- 
terie  du  Roi,  aussi  tué  à  la  bataille  de  Sénef ,  en 
1674; 
4.®  Charles  d'Escrots,  capitaine  au  régiment  d'infan- 
terie du  Roi,  aide-major  de  la  ville  de  Luxembouig, 
qui  épousa,  le  10  juillet  1681  ,  Antoinette  de  la 
Tour,  fille  de  Robert  de  la  Tour,  procureur  du  roi 
en  la  connétablie  et  maréchaussée  de  France  à  Ver- 
dun, et  de  Jeanne  des  Gabets  ,  et  en  eut  François 
d'Escrots  ,  capitaine  d'infanterie  ,  ingénieur  en  l'ar- 
mée de  Flandres  en  i7io,xlont  le  sort  est  ignoré; 
Joseph  et  Jean-Baptiste  d'Escrots  ,  dont  le  sort  est 
également  ignoré;  Catherine  d'Escrots  ,  qui  fit  ses 
preuves  de  noblesse  le  27  décembre  1702,  pour 
être  reçue  à  Saint-Cyr,  et  épousa  ,  avant  le  2  juillet 
1721,  Joseph  Florimont  de  Barat,  chevalier,  sei- 
gneur de  Boncourt  et  autres  lieux,  et  Marie-Jeanne 
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et  Ferdinande  d'Escrots,  dont  U  première  fut  reli- 
gieuse à  Metz  ; 

5.*  Autre  Charles  d'Escrots,  chevalier,  seigneur  du 
Pia,  garde-du-corps  du  roi,  marié  à  Jeanne  Mo- 
narque, qui  le  rendit  père  de  Pierre  d'Escrots, 
cornette  au  régiment  Royal-Roussillon,  qui  paraît, 
être  mort  sans  postérité,  et  de  trois  filles,  Cathe- 
rine, Marie  et  Angélique  d'Escrots,  dont  la  desti- 
née est  demeurée  inconnue  ; 

6.*  Louis  d'Escrots,  officier  au  régiment  du  Roi,  in- 
fanterie, dont  on  ignore  le  sort  ; 

7.®  Françoise  d'Escrots,  qui  épousa,  par  contrat  du  1 1 
avril  1654,  Charles-François  Dormy,  chevalier, 
baron  de  Vinzelle,  fille  de  Marie  Dormy,  chevalier, 
seigneur  des  mêmes  terres;       .  . 

8.'  Et  Jacqueline  d'Escrots,  qui  naquit  le  7  septembre 
i665,  et  reçut  le  supplément  des  cérémonies  du 
baptême  le  7  février  1677,  dans  l'église  paroissiale 
du  bourg  de  Digoin-sur-Loire. 

Jacques  d'Escrots,  chevalier,  seigneur  et  baron  d'Es- 
trée  et  des  Milets,  d'abord  capitaine,  puis  commandant 
de  bataillon  au  régiment  d'infanterie  du  Roi,  pensionnaire 
de  Sa  Majesté,  est  nommé  dans  le  contrat  de  mariage 
d'Hector  d'Escrots,  son  frère  aîné,  du  24  novembre  1671  ; 
il  passa  un  bail,  le  11.  mai  1679,  conjointement  avec 
Jeanne  d'Aval,  sa  mère,  et  une  transaction,  le  18  avril 
1694,  avec  Françoise  d'Escrots,  sa  sœur,  veuve  de  Char- 
les-François Dormy,  baron  de  Vinzelle,  au  sujet  de  la 
succession  de  leurs  père  et  mère  ;  fit  des  acquisitions  les 
17  mai  de  la  même  année,  et  23  mai  1 701,  et  mourut  au 
mois  de  mai  1709,  laissant  du  mariage  qu'il  avait  con- 
tracté le  21  mai  1688,  avec  Gabrielle-Marguerite  de  Clos- 
de-l'Etoile,  fille  d'Armand  du  Clos,  chevalier,  seigneur  de 
l'Etoile  et  des  Mursaux,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  Barbe- 
Angélique  de  Franquemont,  arrière-petite-fille  d'Angélique 
du  Châtelet  : 

I ."  Jean-Charles  d'Escrots,  qui  suit  ; 

2.*  Charles-François  d'Escrots  ;  3.*  Jacques- Léonore 
d'Escrots,  officier  au  régiment  du  Roi  ;  4.*  Joseph- 
Marie  d'Escrots  ;  5.®  Jean-Claude  d'Escrots,  aussi 
officier  au  régiment  du  Roi  ;  6.^  Jacques  d'Escrots, 
ecclésiastique;  7.*  Louis-Marie  d'Escrots;  8.**  JeaU'. 
Eléonore  d'Escrots  >  dont  le  sort  est  ignoré. 
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Et  douze  filles,  dont  Anne*CamUle  d'EscrotSy  qui  fit 
ses  preuves  de  noblesse  au  mois  de  juillet  1710, 
pour  être  reçue  à  Saint-Cyr. 

Jean-Charles  d'Escrots,  chevalier,  seigneur,  baron  d'Es-  .  . 
triée ,  des  Milets ,  du  Pin ,  de  Trablaine ,  et  autres  lieux , 
naquit  le  19  *  octobre  1689,  et  fut  successivement  capi- 
taine et  lieutenant-colonel  du  régiment  d*in£sinterie  du 
Roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
brigadier  et  enfin  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi , 
gouverneur  de  Fûmes.  Il  reçut  la  donation  que  lui  fit ,  le 
dernier  décembre  1722,  Jacqueline  d'Escrots  sa  tante, 
dame  en  partie  d'Estrée  et  du  Péage,  de  tous  ses  droits 
sur  ses  deux  terres;  réunit,  par  les  acquisitions  qu'il  en 
fit  les  26  août  1726,  27  juillet  1733  et  6  août  1745,  tous 
les  droits  qui  appartenaient  sur  ces  mêmes  terres  auxen- 
ants  de  Charles  d'Escrots  Taîné  et  de  Charles  d'Escrots  le 
*jeune,  ses  oncles.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  28  sep- 
tembre 1729,  Marie-Jacqueline  Mochot  de  Montbelliard, 
fille  de  Louis  Mochot  de  Montbelliard,  écuyer,  capitaine 
de  cavalerie,  et  de  Marie-Bernarde  de  Fontette  de  Som- 
mery,  et  en  avait  eu  : 

Françoise-Bernard  d'Escrots,  chevalier,  dit  le  œmte 
d'Escrots-d'Estrée^  seigneur  châtelain  du  Pin^  du  Péage^ 
de  Molinet^  des  Milets^  de  Trablaine^  de  |la  Tour  et  de  la 
Cour-de-Chapeau,  du  Puyet,  de  la  Motte-Champlouer^  du 
Péage-de-Thiel  et  autres'  lieux,  naquit  au  mois  de  février 
1734,  fut  successivement  capitaine,  lieutenant-colonel  et 
colonel  en  second  du  régiment  d'infanterie  du  Roi,  bijga*- 
dier  des  armées  du  roi,  maréchal  de  camp  en  1781  ^  et 
commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
en*  1786;  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  est  mort 
en  1797,  laissant  du  mariage  [qu'il  avait  contracté  le  i*' 
septembre  1755,  avec  Jeanne  de  Feydeau,  fille  de  Gabriel 
de  Feydeau,  chevalier,  seigneur  de  Chapeau  et  du  Péage- 
de-Thiel,  et  de  Marie-Anne  de  Dreuille  : 

i.°  François-Jacques  d'Escrots,  dit  le  comte  d'Es- 
crots-d'  Estrée,  chevalier,  lequel  est  né  le  18  no- 
vembre 1758,  est  entré,  le  7  avril  1771,  dans  le 
régiment  d'infanterie  du  Roi,  où  il  était  capitaine 
en  1784,  et  a  été  fait  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  le  i*'  janvier  1 791  ;  a  émi- 
gré à  la  fin  de  cette  année,  et  a  fait  la  campagne  de 
1792;  dans  un  escadron  formé  d'officiers  de  son 
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régiment ,  à  Tannée  de  Condé.  Il  a  épousé ,  le  28 
octobre  178^,  i .®  Jeanne-Françoise  de  Revanger,  fille 
de  Nicolas-Joseph,  comte  de  Bompré  ,  chevalier, 
seigneur  de  Bompré  et  autres  lieux  ,  brigadier  des 
armées  du  roi  ,  et  de  Thérèse-Louise  de  Lombelon 
des  Essarts,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfants  ;  2."  par 
contrat  du  6  juillet  1791,  Agathe-Geneviève,  fille 
d'Etienne  Philippe,  marquis  de  Villaines,  lieutenant- 
aide-major  des  gardes-du-corps,  et  de  Maide-Gene- 
viève  Talon,  qui  l'a  rendu  père  de  Louis  d'Escrots- 
d'Estrée,  sous-lieutenant  dans  le  146"  régiment  d'in- 
fanterie, lequel  est  né  au  mois  de  mars  1795  ,  a  été 
fait  prisonnier  en  Silésie*,  au  mois  d'août  181 3  ,  et 
envoyé  en  Russie  d'où  il  n'est  pas  encore  de  retour  ; 
Antoinette-Laurencç  d'Escrots-d'Estrée  ,  née  le  20 
février  1792  ,  et  Gabrielle  d'Escrots-d'Estrée,  née 
au  mois  d'août  1797  ,  morte  eh  octobre  1802  ; 
2.*  Claude-Antoine  d'Escrots-d'Estrée  ,  dit  le  comte 
Antoine-d'Estrée  lequel  est  né  le  3o  avril  1767,  est 
entré  ,  le  21  janvier  1 781,  au  régiment  d'infanterie 
du  Roi,  où  il  était  lieutenant  lors  du  licenciement  de 
ce  corps  en  1791  ;  a  émigré  ,' ainsi  que  son  frère  , 
et  a  servi  dans  le  même  escadron  à  Tarmée  de 
Condé  ;  rentré  en  France  ,  il  s'est  fixé  en  Bretagne  , 
en  épousant ,  le  i"  septembre  1802,  Marie- Rosalie 
Juchault  de  la  Moricière ,  fille  de  Christophe-Jac- 
ques-Prudent-Gilbert Juchault ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Moricière  ,  et  de  Marie-Françoise- Félicité  du 
Chaffault.  Il  en  a  deux  enfants ,  savoir  :  Victor 
d'Eâcrots  ,  né  le  3o  novembre  1806  ,  et  Agathe 
d'Escrots,  née  le  23  mars  1804. 
M.  le  comte  d'Escrots-d'Estrée  et  le  comte  Antoine 
d'Estrée  son  frère  ,  et  leurs  enfants  ,  sont  les  seuls  actuel- 
lement (1814)  existants  de  leur  famille,  qui,  comme  on  a 
pu  le  voir  ci-dessus,  a  successivement  fourni  au  moins 
douze  ofiiciers  au  régiment  d'infanterie  du  Roi  depuis  sa 
création,  en  i663,  jusqu'à  son  licenciement  en  1791. 

L'abbé  Courtépée  ,  dans  son  Histoire  de  Bourgogne  ,  cite 
TP.  Pelletier ,  faisant  en  1473  reprise  de  fief  de  la  terre 
d'Escrots  ,  érigée  dès-lors  ou  depuis  en  baronnie.  ' 

Cet  article  a  été  rédigé  par  M.  Chérîn ,  aujourd'hui 
employé  à  la  bibliothèque  du  roi. 
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PÉRONNE  (de),  ancienne  maison  de  Picardie,  dont 
une  branche  faisait  sa  résidence  à  Saint-Quentin  en  Ver- 
nandois. 

I.  Raoul  DE  PÉRONNE  ,  issu  de  cette  branche  ,  servait  dans 
Tarmée  française  qui  reprit  Granville  sur  les  Anglais  en 
1444  ,  et  s'établit  dans  cette  ville.  Il  eut  pour  fils  :^ 

II.  Guillaume  de  Péronne  ,  qui  fut  père  de  : 

III.  Richard  de  Péronne  ,  qui  eut  deux  enfants  : 
I .®  Louis  ,  qui  suit  ; 

2.®  Michelle  ,  mariée  à  François-Bazire  ,  sieur  de  la 
Julliennière. 

IV .  Louis  DE  Péronne  ,  sieur  de  Hacqueville  et  du  Cand, 
fut  maintenu  dans  la  noblesse  et  les  privilèges  de  ses  ancêtres 
par  lettres-patentes  en  forme  de  Chartres,  données  à  Nantes 
au  mois  de  juin  iSqS.  De  ce  mariage  avec  Thomasse  delà 
Hautonnière  il  eut  quatre  enfants  : 

1 1°  Jean  ,  auteur  de  la  branche  de  Hacqueville  ; 

2.®  Pierre  ,  auteur  des  branches  du  Canel ,  de  la  Sa- 

blonnière  et  de  Cran  ; 
3.°  Jean  ,  auteur  des  branches  de  Maloué  ,  Sémilly  et 

Grainvilie  ; 
4.®  Nicolas. 

V.  Jean  de  Péronne  ,  sieur  de  Hacqueville  ,  épousa ,  le 
i5  octobre  i588  y  Françoise  des  Douétis  ,  de  laquelle  il  eut  : 

VI.  Arthur  DE  Péronne  ,  qui  épousa  Diane-Marie  Ecou- 
lant. De  ce  mariage  sont  sortis  six  enfants  : 

I  .•  Nicolas  ,  qui  suit  ; 

2.®  Julien  ,  sieur  de  la  Pallière  ; 

3  •  Jean  ;  4.®  Henri  ,  morts  sans  postérité  ; 

5  .•  Et  deux  filles. 

VII.  Nicolas  DE  PÉRONNE  ,  sieur  de  Hacqueville  ,  ^x>ust 
Françoise  Duchesne.  De  ce  mariage  sont  sortis  : 

I  .^  Michel,  mort  sans  postérité  ; 
2.*  Gaud  ,  qui  suit  ; 
3.*  Et  une  fille. 

VIII.  Gaud  DE  Péronne  ,  épousa  ,  le  8  juin  1688  ,  Marie 
vdes  Isles  ,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de  Prestot ,  et  d'Hélène 

de  la  Pigancière.  Il  laissèrent  deux  enfants  : 
I  ••  Jacques  ,  qui  suit, 

2."  Et  une  fille  ,  mariée  à  N....  le  Boucher  des  Lan- 
dêUes. 
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IX.  Jacques  de  Péronne  de  Hacqueville^  épousa,  le  16 
juin  1714,  Françoise-Marguerite  Has^ey^  fille  de  Bernard , 
sieur  des  Marets  et  de  Marguerite  des  Isles.  De  ce  mariage 
il  y  eut  six  enfants  : 

I  .*  Jacques,  religieux  ; 

2.*  Bernard,  qui  suit  ; 

3.®  Henri,  mort  sans  alliance; 

4.**  Jeanne,  mariée  à  Hervé  de  Marville  ; 

5.®  Jeanne-Marguerite,  mariée  à  N....  David; 

6.®  Marguerite^  mariée  à  Antoine  le  Boucher. 

X.  Bernard  de  Péronne  de  Hacqueville,  épousa  N 

Quinette  de  Loiselière.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

I  .•  Félix- Victor-Jean-Jacques,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  Léonord^  qui  viendra  ; 
3."  Jean-François,  mort  sans  alliance,   . 
4.®  Et  Jacques,  qui  a  épousé  N....  de  Péronne  de 
Cran. 

XI.  Félix- Victor-Jean-Jacques  de  Péronne  de  Hacque- 
ville, a  épousé  N....  de  la  Forterie.  De  ce  mariage  sont 
nés: 

I .®  Victor,  lieutenant,  puis  capitaine  d'un  régiment 

d'infanterie,  mort  à  Dantzick  en  1814; 
2.*  Aimé; 

3.®  Victoire-Marie,  morte  sans  alliance; 
4.' Julie; 
5.®  Fanny. 

XII.  Léonord  de  Péronne,  frère  du  précédent ,  était 
capitaine  de  vaisseau,  officier  de  la  légion  d'honneur.  II 
fut  tué  au  combat  du  Finistère,  à  bord  du  vaisseau  l'Intré- 
pide dont  il  était  commandant.  Il  avait  épousé  Julie-Anne- 

.  Perrette  Hugon  de  Haut-Mesnil.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

I .®  Léonord-Julien,  enseigne  de  vaisseau; 

2.®  Edouard,  aspirant  de  marine; 

3. •  Julie; 

4.*  Hyacinthe  ; 

5. •Thérèse; 

6.®  Clémentine. 

Armes  :  «  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de 
»  trois  roses  du  champ,  accompagné  de  trois  croix  pâtées 
»  de  sable  ». 


iço  i>e:  la  personne, 

PERSONNE  (db  la)»  fEunille  ancienne,  originaire  de 
Picardie,  qui  a  fourni  d'excellents  officiers  àrapnée,  dès 
le  règne  de  Henri  IV. 

I.  N DE  LA  Personne,  capitaine,  commandant  delà 

Fère  en  Picardie,  après  la  reddition  de  cette  Tille^  sous 
Henri  IV. 

II.  Louis-Charles  de  la  Personne,  garde  du  corps  du 
roi,  mort  au  service. 

III.  Tiiomas  de  la  Personne,  porte-étendard  des  gardes 
du  corps,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet. 

IV.  Jean  de  la  Personne  ,  garde  du  roi,  tué  au  siège  de 
Fribourg. 

V.  Thomas  de  la  Personne,  capitaine  au  régiment  de 
Dauphin ,  blessé  au  choc  de  Colomo  en  Italie ,  et  ensuite 
à  la  bataille  de  Parme.  Il  servit  trente-cinq  ans ,  fut  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  et  se 
maria  à  Geneviève  Maureau,  de  laquelle  il  eut  : 

I .®  Thomas,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Françoise,  mariée  à  messire  Guérin  de  Tamew; 

3.®  Marie-Jeanne,  élève  de  Saint-Cyr. 

VI.  Thomas,  vicomte  de  la  Personne,  seigneur  de  Lon« 
voisin  et  autres  lieux  ;  fut  gendarme  ordinaire  de  la  garde 
du  roi.  Il  épousa  Marie-Thérèse-Charlotte  de  Mazin  de 
Luzards,  de  laquelle  il  laissa  : 

I .®  Honoré-Maximilien-François,  garde  du  corps  de 
monseigneur  le  comte  de  Provence,  pris  les  armes 
à  la  main  en  1794,  et  mort  victime  d'un  jugement 
révolutionnaire  à  Lille; 

2.*  Louis-Clément; 

3.®  Thérèse  -  Charlotte ,  comtesse,  chanoinesse  de 
Maubeuge; 

4.<*  Marie  Antoinette,  mariée  à  M.  le  comte  de  Mont- 
fort. 

Armes  :  «  De  gueules,  à  trois  pâtes  de  griffon  d'or 
)»  posées  en  pal.  » 


DUBUYSSON,  ancienne  famille  noble  du  Bourbon- 
nais, originaire  d'Auvergne,  du  douzième  siècle. 

La  maison  Dubuysson  a  formé  dix  branches  :  l'aînée, 
restée  et  éteinte  en  Auvergne  ;  la  seconde,  dans  le  Forest  ; 
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la  trosième^  à  Paris ,  et  les  sept  autres  en  Bourbonnais , 
dont  il  n'existe  aujourd'hui  que  la  neuvième,  des  seigneurs 
desAix.Le  nobiliaire  d'Auvergne  fait  mention  de  Ray- 
mond Dubuysson,  seigneur  du  fief  Dubuysson ,  en  1260; 
de  Pierre  et  Raimond,  chevaliers  du  Temple  en   1280;  de 

Dauphine,  dame  Dubuysson  en  1290;  épouse  de  N 

de  Pons ,  Saisset,  écuyer;  de  Faucon  Dabaysson,  damoi- 
seau, seigneur  Dubuysson,  en  i3o:»;  mais  Ton  n'a  aucun 
titre  qui  prouve  leur  degré  de  parenté  avec  Chatard  I" , 
seigneur  Dubuysson,  où  commence  la  filiation  suivie  de 
cette  famille. 

I.  Chataro,  l^  du  nom  ,  dont  on  a  un.  titre  latin  daté 
de  la  veille  de  b  ftte  de  Sainte-Luce  iSig,  où  il  prend  le 
titre  de  domiâellus  (damoiseau),  seigneur  du  fief  Dubuys- 
son, paroitatde  Tours,  diocèse  de  Clermont,  eut  pour  fils 
Chatard  II  qui  suit.  Il  existe  un  acte  de  partage  entre  lui, 
EtieUfie  Son  frère  et  Sophronide  Dubuysson  -leur  sœur,  du 
i4c(Sfcembre  iSig  ,  qui  proyveque  le  père  dudit  Chatard 
Dubuysson  et  ses  aïeux  étaient  nobles  dès  le  douzième 
Aèclt. 

II.  Chatard  II  ,  damoiseau  ,  seigneur  Dubuysson, 
épousa,  le  12  novembre  iSSy  ,  Alix  de  la  Faye,  de  laquelle 
il  laissa  : 

III.  Chatard  III  ,  damoiseau  ,  [seigneur  Dubuysson, 
qui  épousa,  en  i386,  Michelle  Bedouze  du  Cros,  fille 
d'Aubert  du  Cros  et  veuve  de  Bertrand  de  Pons,  écuyer. 
De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Chatard  IV,  écuyer ,  seigneur  Dubuysison.  Il  testa 
en  1439,  laissant  un  fils  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le 
nom  ;  son  testament  nomme  ce  fils  ainsi  qu'il  suit  : 

V.  Chatard  V,  écuyer,  seigneur  Dubuysson,  marié  le 
II  février  1445,  avec  Marie  Vertolaie,  fille  de  noble  An- 
toine de  Vertolaie  de  Boutonarque.  Il  eut  entre  autres 
enfants  : 

I  ,^  Pierre  Dubuysson,  seigneur  dudit  lieu,  auteur  de 
la  branche  aînée,  éteinte  en  la  personne  de  Chris- 
tophe, chevalier,  seigneur  Dubuysson,  et  de  Saint- 

Purjean,  qui  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  N de 

Damas. 

Le  fief  Dubuysson  appartient  aujourd'hui  à]  M.  de 
Guérines  de  Bourgnon,  frère  de  l'ancien  gouver- 
neur des  pages  du  roi  ; 
2^  Jacques  Dubuysson,  frère  de  Pierre  Dubuysson, 
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chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Tortebesse 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  V Histoire  de  Malte  de 
l'abbé  de  Vertot.  Quelques  Dubuysson  de  cette 
branche  et  de  la  seconde  ont  porté  pour  armes,  au 
champ  d'argent,  trois  arbres  arrachés  de  sinople, 
avec  celles  de  cette  maison  ,  qu'on  verra  à  la  fin  de 
cette  généalogie; 

3 .®  Antoine,  dont  Tarticle^uit^  qui  s'établit  en  Bour- 
bonnais. 

VI.  Antoine,  !•'  du  nom,  Dubuysson,  écuyer,  épousa  , 
le  29  février  1496^  Louise  de  Mauriac  de  la  Balancière  , 
dame  de  la  Cave,  fille  de  Jean  de  Mauriac^  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Cave,  parente  des  seigneurs  de  Bellenave.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

I  .^  Pierre  Dubuisson,  auteur  des  branches  de  Sazeret 
et  de  Courcelles,  qui  sont  éteintes,  la  première  en 
la  personne  d'Antoine  Dubuysson,  seigneur  de  Sa- 
zeret,  capitaine  au  régiment  de  Beaulieu,  tué  en 
Italie;  Nicolas,  petit-fils  de  Pierre  Dubuysson,  che- 
valier, seigneur  de  Courcelles,  fut  conseiller  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  et  marié  avec  '  Ber- 
narde- Renée  de  Montebise.  Il  existe  un  acte  de  la 
tutèle  de  ses  enfants,  daté  du  8  mars  1646; 

Charles  Dubuysson  son  fils,  colonel  d'un  régi- 
ment de  son  nom,  puis  maréchal  des  camps,  com- 
manda en  Italie  avec  titre  de  lieutenant-général  du 
roi.  Il  fut  créé  comte  de  Sainte-Marie,  après  avoir 
battu  l'ennemi  audit  lieu.  De  cette  même  branche 
était  une  Marie  Dubuysson  ,  épouse  de  Louis  du 
Morier,  en  Anjou  ,  dont  deux  filles  entrées  dans  les 
maisons  de  la  Bar-Guéritaude  et  d'Orvaux,  ont  eu 
chacune  un  fils  chevaliers  de  Malte; 

2.®  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

3 .®  Antoine  Dubuysson,  qui  a  formé  la  branche  dite 
de  Montor,  éteinte  en  la  personne  d'André  Du- 
buysson, capitaine  d'infanterie; 

4.®  Une  demoiselle,  mariée  à  N ,  seigneur  de  Ba- 

gneux. 

VII.  Jean  Dubuysson,  écuyer,  seigneur  de  la  Cave,  de 
Mont,  épousa,  en  i553,  Antoinette  du  Val.  Il  servit, 
ainsi  que  son  père,  dans  la  compagnie  d'hommes  d'armes 
du  seigneur  de  Bellenave.  Il  eut  pour  fils  : 
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VIII.  André  Dubuysson^  écuyeTj,  seigneur  de  la  Cave 
et  de  Moncelat^  marié  le  ii  septembre  1^77^  avec  Louise 
de  Lingendes.  Il  eut  pour  fils  : 

I  .•  Philibert,  dont  Farticle  viendra: 

2.*  Jean  Dubuysson,  écuyer,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Beauregard,  qui  a  fourni. plusieurs  ca- 
pitaines et  un  chef  de  bataillon,  et  qui  s'est  éteinte 
en  la  personne  de  N.,..  Dubuysson,  mariée  au  mar- 
quis de  Chary  des  Gouttes,  dont  sont  issus  un  chef 
d'escadre  des  armées  navales  et  un  commandeur  de 
Tordre  de  Malte^ 

3."  Nicolas  Dubuysson,  chevalier,  seigneur  de  Fognat 
et  du  Beirat,  maitre-d'hôtel  du  roi,  conseiller  en 
ses  conseils  d'État  et  privés,  qui  épousa,  en  1606; 

'  Hisabetfa- Verne  dont  il  eut  deux  fils.  L'aîné  eut  les 
mêmes  charges  que  son  père,  et  fut  de  plqà^,  en 
1645,  chevalier  de  l'cMrdre  du  roi.  Il  prenait  le  titre 
de  baron  de  Boucé  et  de  Vauce,  et  posséda  beau- 
coup de  terres.  Son  frère  a  continué  la  branche 
des  seigneuc:s  de  Fognat  qui  s'est  éteinte  en  la  per- 
sonne d'Emmanuel  Dubuysson,  chevalier,  seigneur 
de  Pudigon,  Fognat  et  du  Beirat,  mort  en  1782 , 
et  dans  deux  demoiselles  entrées  dans  les  maisons 
de  la  BouUaie-Marillac  et  de  Lapelin  ; 

4.^  François  Dubuysson,  écuyer.  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Mirebeau,  éteinte  en  la  personne 
de  Jean  Dubuysson,  écuyer,  seigneur  de  Mirebeau, 
qui  a  fait  plusieurs  fondations  dans  les  couvents  de, 
la  ville  de  Moulins. 

IX.  Philibert,  I**  du  nom,  Dubuysson,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cave,  de  Mont  et  de  Moncelat,  président  en  la  sé- 
néchaussée et  bailliage  du  Bourbonnais,  épousa,  en  161 5, 
Charlotte  Millet,  fille  de  N....  Millet^  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

I  .•  Charles,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Philibert  Dubuysson,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  des  Aix,  rapportée  ei-après; 

3.®   N Dubuysson,  écuyer,  seigneur   de  Mbnt- 

choisy,   colonel  d'infanterie  et  commandant  aux 
îles,  où  il  est  mort  ; 
.   4.*Deux  fils,officiers  au  régiment  de  la  Reine,infanterie; 

5.**  Marie-Elisabeth,  qui  épousa  Marien  de  Filiol, 
chevalier,  seigneur  de  la  Faulconnière  et  frère  d'un 
acchevéque  de  Toulouse.  La  fille  de  Marie-EIisa- 
2.  i3 
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beth  Dubuysson  entra  dans  la  maison  de  Fnnmifri^ 
et  sa  petite-fille  dans  celle  de  Monestay-QuuMnH^ 
famille  ancienne  qui  a  eu  onze  officiers  supmeiin 
dans  les  gardes  du  roi^  un  commandant  de  sa  mti- 
son^  plusieurs  officiers  généraux  et  un  cordcm  bko. 

X.  Charles  Dubuysson^  seigneur  de  la  Cave j  président 
en  la  sénéchaussée  du  Bourbonnais^  épousa^  le  28  fifvrier 
1 656^Elisabeth  Roy^de  laquelle  il  laissa^entiip  autres  enâmts  : 

I  .•  Philibert,  dont  l'article  suit; 
2.®  Charles  Dubuysson^  capitaine  au  régiment  deb 
Reine^  tué  à  la  défense  de  Li^e^  en  1702. 

XI.  Philibert,  II*  du  nom^  Dubuysson^  président  en  It 
sénéchaussée  et  bailliage  du  Bourbonnais^  épousa j  en 
1689^  Marguerite  Audier  d'Arfeuille,  dame  de  Douzon. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

XII.  François-Senneterre  Dubuysson,  chevalier^  comte 
de  Douzon,  seigneur  de  Montaigu^  la  Cave^  Mont^  Poo- 
cenat  et  autres  lieux ^  mousquetaire  du  roi.  Ce  fut  en  sa 
fisiveur  et  pour  le  nom  de  Dubuysson  que  la  terre  de  Dou- 
zon fut  érigée  en  comté.  Il  épousa,  en  173  2,  Marguerite» 
Alexandre  de  Bausson^  de  laquelle  il  laissa  : 

I.*  Denis-Philibert,  qui  suit; 

2.^  Euphémie  Dubuysson,  mariée  à  N...«  de  Gérau- 
dan^  capitaine  au  régiment  des  cuiras^ers,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

3.®  Anne-Charlotte  Dubuysson,  mariée  à  N...,  d'Ar- 
feuille,  capitaine  de  dragons; 

4.®  N....  Dubuysson,  chanoinesse  de  Légneux. 

• 

XIII.  Denis- Philibert  III,  Dubuysson,  comte  de  Douzôo, 
chevalier,  seigneur  de  Poncenat,  Montaigu,  ètc.^  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  dragons  d'Orléans^  brigadier 
des  armées  du  roi,  commandant  de  la  ville  de  Moulina, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loub, 
premier  député  de  la  noblesse  du  Bourbonnais  aux  états 
généraux,  en  1789;  mourut  à  Lyon  en  1794^  victime  d'un 
jugement  révolutionnaire. 

Branche  des  seigneurs  des  Aix^  prise  au  neuvième  degré. 

X.  Philibert  Dubuysson,  chevalier,  seigneur  des  Aix, 
Moncelat,  Montchoisy  et  Vieilfont,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  second  fils  de  Philibert  et  de  Charlotte 
Millet,  épousa  à  Toulon,  le  29  juillet   1661^  Eiëonore 
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de  Bàrgties  de  Missiessy^  alliée  aux  Félix  du  Muy  et  aux 

Barbanune.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.®  Antoine  y  dont  Tartide  viendra; 
^.^  Joseph  Dubuysson ,  chevalier^  seigneur  de  Mont-» 
«  choisy ,  commandant  de  bataillon  au  régiment  de 

Picardie ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  qui  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  N.... 
Begon  de  Larouzière,  capitaine  au  régiment  de 
Lyonnais ,  qui  eurent  pour  fils  Louis  Begon  de  La- 
rouzière,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Pons  et 
Montchoisy,  dépqté  de  la  noblesse  d'Auvergne  aux 
états  généraux.  Bien  connu  par  ses  vertus  et  ses 
talents,  par  l'estime  et  les  bontés  dont  l'ont  honoré 
en  France,  à  Turin ,  en  Allemagne ,  le  roi ,  Mon- 
sieur et  monseigneur  le  prince  de  Condé,  et  par  sa 
longue  détention  au  Temple  et  à  Vincennes^  et  son 
exil  à  Provins,  depuis  sa  rentrée  en  France  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  ii  avril  1814.  Il  a  laissé  neuf 
enfants ,  dont  trois  filles ,  chanoinesses  maltaises. 

XI.  Antoine, il*  du  nom ,  Dubuysson,  chevalier,  seigneur 
des  Aix  et  de  Moncelat,  Vieilfont,  mousquetaire  du  roi, 
puis  capitaine  au  régiment  deVilpion,  cavalerie,  chevalier 
de  rprclre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  épousa,  en 
1694,  Françoise  le  Bègue  d'Ambly,  dont  il  eut  : 

I.*  Joseph  Dubuysson,  capitaine  au  r^iment  de  Pi- 
cardie, tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734; 

2.*  N.... Dubuysson.procureurgénéraldesBernardins; 

3.*  Antoine  Dubuysson,  chanoine  régulier; 

4.*  Pierre  II,  qui  suit; 

5  .*  Quatre  demoiselles ,  religieuses  ;  * 

6.*  Anne  Dubuysson,  mariée  à  N....  de  Vie  de  Pon- 
gibaud,  capitaine  au  régiment  des  Landes,  fils  et 
beau-père  de  deux  demoiselles  d'OrviUier. 

XII.  Pierre,  IV  du  nom,  Dubuysson,  chevalier,  seigneur 
des  Aix  et  de  Vieilfont,  lieutenant  au  régiment  de  Picardie , 
épousa,  le  8  mars  1740,  Anne-Charlotte  de  Monestay* 
Chazeron ,  fille  de  François  de  Monestay,  baron  des  Forges, 
major  du  régiment  de  la  Suze,  dragons,  et  d'Elisabeth  de 
Fonunges ,  sa  parente ,  par  le  mariage  de  Marie-Elisabeth 
Dubuysson  avec  Marien  de  Filiol.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

!.•  François- Amable-Charles ,  qui  suit  ; 
2.®  Claude-Antoine,  chevalier  Dubuysson,  page  de- 
madame  la  Dauphine,  capitaine  au  relatent  delà 
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^  Couronne ,  chevalier  de  rordre  royal  et  miiitsift  et 

Saint-Louis ,  mort  en  1795  ; 
3.®  Gabriel- Lazare ,  qui  suit^  mort  en  i8i3; 
.    4,^  Charles-François^  qui  suit,  mort  ea  1786  ; 
S.""  Louise-Euphémie  Dubuysson,  mariée  à  Jean-Bip' 

tiste  de  Soualhat  de  FontaUrd  y  écayer» .  Ils  ont  cd 

un  fils ,  marie  à  N.....  d'Ajiglard, 

XI H.  François  {V  du  nom)  Amable-Cherles^  comte 
DuBUYssoN,  chevalier  3  seigneur  des  Aix,  d'Ambly  et  du 
Chambon  y  page  du  roi  à  la  petite  écurie ,-  à  Fâge  de  treize 
ansy  ensuite  cornette  de  dragons  au  régiment  de  Chapt.  Il 
fiit  blessé  à  Tâge  de  seize  ans  ^  à  Tarmée  de  Condé^  ea 
1762.  Il  a  été  successivement  capitaine  de  cavalerie  et  de 
dragons^  major  du  régiment  de  dragons  du  Roi^  lieute- 
nant-colonel et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  a  été  titré  de  comte  par  son  brevet  de  major 
et  dans  plusieurs  lettres  de  ministres.  Il  a  épcnisé^  le  29 
janvier  1781  ^  Marie-Madeleine-Charlotte  Ducrozet  deCu- 
mignat^  fille  de  François  de  Florimont^  comte  Ducraiet^ 
chevalier 9  seigneur  de  Cumignat^  Javaugues,  Qrceralki, 
Durtal,  etc.  ^  et  de  Louise-Charlotte  de  fiarentin-Moot- 
chal^  cousine-germaine  de  M.  de  Barentin.  chancelier  de 
France^  nièce  de  M.  le  marauis  de  Vogue ^  cordon  bien. 
François  Dubuysson  et  son  épouse,  après  s'être  émigRij 
ont  été  détenus  dans  les  prisons  de  Moulins  pendant  dix- 
neuf  mois. 

Première  subdivision  de  la  branche  des  Aix. 

XIII.  Gabriel- Lazare  Dubuysson,  troisième  fils  de 
Pierre  II,  chevalier,  seigneur  de  VieUfont,  épousa^  le2S 
août  1789,  Gabrielle  de  là  Ferté-Mum,  dont  il  a  eu  : 

I.®  Yves-Antoine,  dont  l'article  suit; 
2.°  Julien  Dubuysson,  né  en  août  1800. 

XIV.  Yves-Antoine  Dubuysson,  né  le  2  novembre  1791 , 
fait  prisonnier  à  Moskou. 

Seconde  subdivision  de  la  branche  des  Aix. 

XIII.  Charles -François  vicomte  Dubuysson,  chevalier, 
seigneur  de  Mont-Petit ,  colonel  à  la  suite  des  troupes  de 
la  marine,  brigadier  général  au  service  des  Etat»-Unis 
d'Amérique ,  chevalier  de  Cincinnatus,  blessé  en  Amérique 
de  quatre  coups  de  feu,  prisonnier  en  Angleterre,  mort  i 
Moulins  le  21  mai  1786;  avait  épousé,  le  27  septembre 
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1784,  Eiêonore  de  Faubert  de  Cressy  ^  dont  il  a  laissé  un 
fUs  unique^  qui  suit  : 

XI V^  François  II,  Amable-Charles,  vicomte  Dubuyssokt, 
chevalier  scigoaur  de  Mopitr Petit,  Byri  -,  Rivau;  néfe  10 
juillet  1785^  marié  le  7  janvier  ,1807,  avec  demoiselle 
Adèle  du  Vfirdier ,  jSUe  de  N....  du  Yerdîer,  capitaine  de 
cavalerie  et  de  N...  de  Saint-Julien.  De  ce. mariage  sont  nés  : 

I.*  LojuîsrAmable,  qui  suit; 

2.*  EuphémieDubuysson.  née  e^avril  i8qÇ; 

3.*  Aimée  Pubuysson,  née  lie.3  janvier  1 8 1 3. 

*XV*  Louis-Amable  DuBUYs^N,  né  au  mois  d'août  1809. 

Les  armoiries  de  la  maison  Dubuysson  sont,  par  brevet 
àa  roî  en  date  du  16  mai  1697,  confirmées,  peintes  et  .en- 
rf^istféesâ  Tarmoriàl  général  de  France;  dans  le  registre 
coté  Bourbonnais,  «  Au  champ  d'azur ,  Tepée  en  pal ,  poi- 
»  gnée  d'or,  lame  d'argent,  accompagnée  de  trois  mp- 
»  lettes  d'éperon  d'or ,  placées  deux  et  une.  » 
^Sl'oneât  voulu  faire  mention  de  tous  les  services  mi-r 
liuiresdcla  maison  Dubuysson,  il  aurait  fallu  nointaer 
treate-deux  autres  Dubuysson  dont  dix-sept  ont  été  tués  % 
des  sièges  ou  batailles,  qui  n'ont  pas  été  portés^dans  cette 
généalogie ,  n'ayant  point  laissé  de  postérité. 

MM.  Dubuysson  ,  soit  par  leur  alliance  avec  les  maisons 
de  Fontanges  et  de  Monestay-Chazeron  ,  soit  par  d'autres 
qu'ils  ont  faites ,  sont  alliés  à  plusieurs  des  plus  illustres  du 
Bourbonnais ,  les  Chabànnes ,  les  Montmorin  Saint-Hé* 
rèm  ,  les  Langerpn  ,  lés  la  Roche- Aymond,  les  Authier  de 
Vilmontéy  les  Montaignac-Chauvance ,  les  DreuU  ,  les  le 
Grouin,  les  Bonneval ,  les  Sartiges ,  les  Laboulaie*Marii<* 
i^c,  les  Longueille ,  les  LachapeUt  de  Raz ,  les  Cadier  -4^ 
Yauce,  les  d'ArfeuiUe ,  etc. 

François  Dubuysson  ,en  épbusant  une  demoiselle  Du- 
crozet ,  s'est  allié  aux  maisons  de  fBarentin-Montchal  et 
d'Ôrmesson ,  de  Vogué  ,  du  l'ruchcl ,  de  la  Fayette ,  de 
Maubourg ,  de  Boissieu,  de  la  Roque,  de  Clavière,  etc. 
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cardie,  qui  a  établi  ses  preuves  de  noblesse  le  it  août  i539. 

I.    Arnault  Dbsfriches,  écuyer,  seigneur  de  ViUeman- 
cb^  pour  U  preuve  de  la  noblesse  duquel  on  a  produit 
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plusieurs  titres,  entre  autres^  un  partage,  du  1 9  jànTiôr  1471, 
des  biens  de  Nf  Pierre  Desfriches^  seigneur  dé  Villemàndic^ 
Châtillon,  Boisignon^  leur  bisaïeul,  etitre  Amault  Derfci- 
ches  et  Pierre  Desfriches  ses  enfiints.  On  peut  Toir  te  No- 
biliaire de  Picardie^  avec  les  notes  de  M.  d'Hosier,  glMi- 
logiste  de  France^  et  une  transaction  en  parchemin/  du  18 
août  1498^  entre  Pierre  de  la  Fontaine,  écuyer,  seigneur 
d'Ognon^  etArnault  Dësfriches,  seigneur  de  Villenuuiche 
et  Brasseuse,  signée  Desfriches,  écuyer,  et  la  Fontaine. 
Les  autres  titres  plus  anciens  et  plus,  modernes,  ont  ht 
brûlés  à  Péronne  chez  une  demoiselle  Lafond,  où  ib  avaient 
été  déposés  en  i79i*par  M.  le  comte  de  Castéja,  gendre  de 
M.  le  comte  Doria  qui  les  lui  avait  confiés,  pour  fidre  re- 
cevoir son  second  fils ,  François  de  Castéja,  chevalier  de 
Tordre  de  Malte.  On  n'a  réchappé  que  ceux  qui  ont  été 
enfouis  en  terre  et  dans  une  malle^  il  reste  même  i  ces 
vieux  livres  des  stigmates  de  leur  séjour  au  sein  de  llia- 
midité. 

II.   Pierre  Desfriches,  ecuyer ,*" seigneur  de  Brasseuse, 
dans  le  bailliage  de  Senlis,  marié  à  Demoiselle  Bienvenu 
de  Louviers/  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfiints^  dont  Ftin 
ralier  de  Tordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  ;  l'aîné 


fiit  chevalier 

d'entre  eux  fut  Pierre,  qui  suit  : 

III.  Pierre  Desfriches,  épousa,  par  contrat  de  mariage 
du  20  février  1 577,  demoiselle  Suzanne  de  la  Fayette^  pe- 
tite-fille du  maréchal  de  ce  nom.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Un  autre  Pierre  Desfriches,  qui  épousa  Oitherine 
Doria,  de  la  maison  des  Doria,  Tune  des  premières  de 
Tétat  de  Gènes,  passé  en  France  avec  la  reine  de  Médias, 
épouse  de  Henri  IV,  et  dont  Toncle,.  capiuine  de  la  galère 
de  ladite  princesse,  resta  en  France,  y  acquit  les  teil«*  de 
Cernoy  et  Noël  Saint-Martin,  près  Qefmbnt-Oise^  qui, 
après  Jean  Doria  son  neveu,  mort  sans  enfant,  passèrent, 
par  son  testament  du  8  juin  i63o,  audit  Pierre  Desfriches 
son  beau-frère,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes 
de  Doria,  le  fils  aîné  dudit  Pierre  Desfriches  et  de  Cathe- 
rine Doria,  n'a  laissé  qu'une  fille  qui  a  été  mariée  à  mes- 
sire  de  Riancourt,  seigneur  d'Orival,  père  du  marquis 
d'Orival,  qui  eut  de  demoiselle  d'Angènes,  son  épouse, 
une  fille  unique  mariée  à  M.  le  marquis  de  VeraCj  ambas- 
sadeur sous  Louis  XV. 

Ledit  Pierre  Desfriches,  et  Catherine  Doria  ont  eu  un  fils 
nommé  Antoine  Desfriches,  'pour  lequel  il  a  été  fait  des 
preuves  de  noblesse  pour  entrer    dans  Tordre  de   Malte, 
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par  procès- vdrbal  du  25  août  i638^  admises  et  signées  par 
les  commandeurs  Potier,  de  Mesmes  et  de  Meaux. 

V.  François  Dbsfriches-Doria^  écuyer ,  sciçneur  de 
Cemoy,  Noël  ^  Saint- Aubin^  fut  page  du  roi.  Il  épousa  en 
premières  noces  demoiselle  Madeleine  de  Moreuil ,  qui , 
par  contrat  dé  mariage  du  5  mars  1646^  lui  fit  don  de  la 
terré  et  seigneurie  de  Cayeux  en  Picardie  ;  et  en  secondes 
noces  il  épousa  Anne  de  Moreuil^  dont  il  a  eu  : 

VI.  François  Despriches;,  comte  Doria^  II*  du  nom^ 
qui  a  épouse  Anne  Dufos  de  Méri ,  fille  de  messire  Dufos 
de  Méri ,  seigneur  de  la  Taule  ^  dont  est  issu  : 

VII.  André- Josejrfi  Desfriches  ^  marquis  Doria^  sei- 
gneur de  Cernoy,  Cayeux,  Béthencourt,  Payens;  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Fienne^  chevalier  de 
l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  marié  en  pre- 
mières noces  à  demoiselle  Anne  de  Colbert  de  Villacerf, 

.nièce  du  grand  Colbert  ministre  de  Louis  XIV.  Elle  est 
mcHrte  en  1713 ,  et  a  été  inhumée  dans  une  chapelle  des  mi- 
nimes de  la  Place-Royale. 

VI I I .  Marie  -  Marguerite  -  François  -  Firmin  Desfrichbs  , 
comte  Doria,  marquis  de  Payens,  seigneur  de  Cayeux, 
Cernoy,  Béthencourt,  Ollé  et  autres  Jieux,  ancien  mous- 
quetaire de  la  garde  du  roi;  s'étant  trouvé  sous  les  drapeaux 
de  ce  corps  célèbre  aux  batailles  d'Ettengen  et  de  Lanfeld, 
avec  toute  la  maison  du  roi.,  en  1748  ,  et  1747 ,  il  a  été  cou- 
vert de  blessures  dans  ces  deux  combats  et  laissé  pour  mort 
sur  le  champ  de  bataille;  obligé  de  quitter  le  service  à  cause 
de  ses  blessures,  il  a  obtenu  la  croix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  à  peine  figé  de  vingt-trois  ans  ; 
s'est  retire  dans  ses  terres ,  oti  il  est  mort  en  1795  ,  à  la  suite 
d'une  insurrection  révolutionnaire,  en  sa  qualité  de  noble«' 

Il  avait  épousé  i.®  demoiselle  Desfossés  -  Watteville , 
dame  de  Framerville-Belleuse,  dont  il  a  eu  Marie-Fran- 

gdse-Elfsabeth  Doria,  qui  a  épousé  messire  Stanislas 
iaudos  de  Castija,  ancien  colonel  du  régiment  Royal- 
Comtois,  et  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  En  se- 
condes noces  il  a  épousé  demoiselle  Julie-Catherine-Alexis 
de  Rougé,  dont  sont  issues  demoiselle  Julie-Catherine- 
Joséphine  Doria ,  dame  religieuse  au  couvent  de  la  Visita- 
tion ,  établi  aujourd'hui  rue  des  [Postes ,  à  Paris ,  et  Tune 
des  bienfaitrices  de  cette  respectable  maison  pendant  les 
tourmentes  révolutionnaires,  et  Marie-Françoise-Gabrielle 
Doria,  qui  a  épousé,  en  1799 ,  messire  Armand- Désiré   de 
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Coraulier^  gentilhomme  breton^  dont  eit  ma  SDessiif 
Victor  de  Cornulier. 

En  troisièmes  noces,  M.  le  comte  Doria  avait  épousé 
demoiselle  Françoise-Henriette  de  la  Myre^  dumoiocMe» 

comtesse.de  NeuviUe,  dont  il  a  eu  : 

IX.  Messire  Stanislas- Philippe- Heiiri^  comte  Doria ^ 
seigneur  de  Cayeux,  OUé  et  autres  lieux  ^  qui  a  fidt  le 
service  de  garde  à  cheval  lors  de  la  rentrée'  des  prinoet  ea 
1814,  aujourd'hui  mousquetaire  de  la  garde  du  roi^  dans 
la  seconde  compagnie. 

Cette  famille,  établie  très-anciéhiiement  en  Picaidiei 
toujours  mentionnée  honprablement  dans  les  Histoires  d'A- 
miens, de  Montdidier  et  dans  tous  les  Nobiliaires  de  fi* 
cardie ,  a  toujours  fait  de  fort  belles  alliances. 

Armes  :  «  D'azur  à  la  bande  d'argent ,  chargé  de  trois 
»  défenses  de  sanglier  de  sable  et  >  de  deux  roues  du  se- 
»  cond,  n'ayant  chacune  que  quatre  rais,  écartelé  de 
»  Doria .  qui  est  coupée  d'or  et  d'argent ,  à  un  aigle  de  sabk 
»  languee,  membree  et  couronnée  d'or,  brochant  sur  1| 
»  tout.  » 
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anciennes  du  royaume;  elle  est  la  souche  deTillustre  maisoo 
de  Joyeuse,  si  célèbre  dans  l'Histoire  de  France.  (Anne, 
duc  de  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  a  épousé,  ea 
i58i.,  Marguerite  de  Lorraine-Guise,  sœur  de.  Louise  de 
Lorraine-Guise,  reine  de  France ,  femme  du  roi  Henri  III}; 
la  maison  de  Châteauneuf-de-Randon  a  encore  donné  nais- 
sance à  celle  d'Apchier,  qui  est  une  des  plus  distinguées 
du  royaume. 

Ainsi  cette  famille  se  trouve  avoir  fourni  un  grand-mattre 
de  l'ordre  de  Malte,  trois  maréchaux  de  France,  trois  dua 
et  pairs,  un  grand  amiral  et  un  grand  louvetier  de  France, 
plusieurs  chevaliers  des  ordres  du  Roi ,  des  gouvemean 
des  provinces  de  Languedoc,  de  Normandie^  d'Anjou  et 
du  Maine ,  un  premier  gentilhomme  de  la  chambre ,  un 
grand-maître  de  la  garderobe,  plusieurs  chambellans  de 
nos  rois,  des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d'armes,  des  généraux  d'armées  du  pape,  des  cardinaux, 
des  doyens  du  sacré  collège  et  plusieurs  évéques. 
•  Cette  généalogie  a  été  dressée  sur  les  titres  les  plus 
authentiques. 
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ii.  Giûlitome  M  Ci£àTBAUN£UF  i  I**  du  aM)m  ^  seigneur 
4e  Qiâteauaeuf  et  de  Randoa  ^  et  de  [dus  de  quatre-  vingts 
paroisses  ou  châteaux  en  Gévaudan  ,  en  Vivarais  et  en  Au- 
vergne ^  qualifié  Domicellus  miles  ,  vivant  en  io5o>  eut 
pour  soeur  Artaude  de  Châteauneuf  j  femme  dé  Pons  de 
Brion^  chevalier  ^  à  laquelle  il  fit  une  obligation  de  cinq 
mille  cinq  cents  sols  viennois  ^  pour  sa  portion  des  biejis  do 
Vivarafs  .  Il  eut  quatre  enfants  : 

i  •'^    Angaris  ou  Acharis  ^  dont  l'article  suit  ; 

s.*  Bertrand  y  chevalier ,  qui  fut  présent  ft  la  doRation 
de  Piore  du  Fay ,  en  1077  ,  en  âiveur  de' l'abbé  dS 
Pebrac  ,  de  la  paroisse  de  Chassesac  ,  en  Vivarais  ; 

?.*    Cuiirin  »  présent  à  la  même  donation  ; 

4/    Guy  de  Cbâteauneuf-de-Randon. 

II*  Angaris  ou  Acharis  de  Châteaùneuf-de-Randon ,  fit 
hommage  en  langue  vulgaire  à  Guillaume  évoque  de 
Mende  ,  de  son  château  de  Randon ,  avec  toutes  les  forces 
qài  7  étaient  contenues  ,  en  iioo.  Il  s'allia  avec  Marie 
d'Auvergne  ,  fille  du  comte  d'Auvergne  ,  dont  il  eut  : 

I  .*    Guillaume ,  qui  suit  ; 
2.®    Guérin  ,  mort  en  1134. 

• 

III.  Guillaume  de  Chateauneuf-de-Randon^  II  ^  sei- 
gneur de  Châteauneuf^  Cpmeras ,  le  Chaylar-l'Evique  ^ 
Belveset ,  Puy-Laurens ,  Alties^  et  de  la  ville  de  Môntfortj 
aujourd'hui  Villefort ,  donna  avec  Elisabeth  d'Epernon  ,  sa 
femme,  au  mois  de  novembre  11 5o,  le  mas  de  Grosfau> 
aux  frères  du  Temple  de  Jérusalem  ,  pour  le  repos  de  l'âme 
de  Guérin  ,  son  fi-ère;  et  au  mois  de  novembre  1 1 56  ,  pour 
la  même  raison ,  au  Temple  de  Jalès,  le  mas  de  GrosviJar 
et  la  permission  de  faire  paître  tous  les  bestiaux  dans  les 
terres  du  diocèse  de  Mende.  Il  fonda  les  Dames  bénédic- 
tines de  l'abbaye  de  Mercoire,  dans  sa  terre  de  Château- 
neuf,  qui  étaient  dotées  de  huit  mille  livres  de  rente.  Il  fit 
de  grands  biens  aux  moines  de  Langogne  ,  et  fonda  plu- 
sieurs prieurés.  Ses  enfants  furent  : 

I  .^    Guillaume ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Guérin ,  seigneur  d'Arsène  et  d'une  partie  de  Chl* 
teauneuf  et  de  Randon,  auteur  delà  branche  de» 
seigneurs  et  comtes  d'Apchier  ,aussi  illustre  par  lea 
grandes  alliances  qu'elle  a  faites ,  que  par  les  chargea 
et  les  emplois  distingués  dont  elle  a  été  honorée  ; 

3.''    Guy,  seigneur  de  LAurac ,  Vernon ,  les  Beaiiaie^ 
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de  la  moitié  de  Joyeuse  et  du  comté  de  Gitinipc^ , 
en  Champagne  ^  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Joyeuse. 

IV.  Guillaume  de  Chateaunbuf^  III*  du  nom^  seigneur 
de  Châteauneuf  et  de  Randon  ^  Saint-Germain  et  autres 
places^  épousa  Guillemette  de  Saissac^  en  Vélay..  II  fut 
père  de  ;  ^ 

V.  Guignes-Mechin  de  Chatbaunçuf,  seigneur  en  partie 
de  Châteauneuf^  de  Randonat  et  de  plusieurs  autres  pa- 
roisses et  châteaux^  qui  épousa  Marie  d'Assumens,  dont  : 

I.*    Randon,  qui  suit; 

2.*  Guillaume  ^  archidiacre  de  Mende ,  et  l^gat  du 
Saint-Siège,  que  le  comte  de  Toulouse  fit  assassiner; 

3.*'  Odilonde  Guérin,  auteurdela  branche  des  sei- 
gneurs et  barons  du  Tournel,  rapportée  ci-après; 

4.®  Guignon,  chef  de  la  branche  des  seigneurs  et  vi- 
comtes de  Saint-Remeise,  barons  d'Alenc  et  autres 
places  ,  rapportée  plus  loin. 

VI.  Randon  de  Châteauneuf  ,  seigneur  en  partie  de 
Châteauneuf,  de  Randonat  et  autres  places ,  épousa  Mar- 
guerite d'Anduze,  dame  des  Portes,  de  Luc^  Pradelles , 
Saint-Laurent-les-Bains  ,  petite-fille  de  Guérin  ,  qualifia 
prince  de  Luc.  Il  rendit  hommage  à  Tévéque  d'Uzès  ,  «11 
1252,  pour  ce  qu'il  avait  à  Montfort  et  à  GenouiUac  ;  et, 
le  29  mai  1259,  au  prieur  de  Soubès,  au  nom  de  ses  en- 
fants mineurs ,  pour  la  terre  des  Portes ,  située  dans  les 
Cévennes.  Il  accorda  ,  conjointement  avec  Odilon  de  Gué* 
rin  de  Châteauneuf,  son  frère,  des  exemptions  aux  habi- 
taats  de  Montfort ,  et  de  leurs  autres  terres.  Il  fonda  les 
Jacobins  de  Genouillac ,  et  fit  de  grands  biens  à  l'abbaye  de 
Chambons.  Il  eut  guerre  avec  Etienne,  évéque  de  Mende 3 
qui  fit  marcher  sur  lui  plusieurs  soldats  et  deux  cents  cava- 
liers ,  commandés  par  le  seigneur  de  Mercœur,  lesquels 
détruisirent  dix-huit  de  ses  châteaux ,  ce  qui  l'obligea  d'as- 
siéger la  ville  de  Mende  ,  dont  le  seigneur  de  Mercœur  lui 
fit  lever  le  siège.  Il  eut  aussi  guerre  avec  Pons  V*  du  nom  , 
seigneur  de  Polignac,  son  aïeul,  dont  il  demandait  la 
moitié  de  la  succession  ,  de  mémequ'Odilon  de  Guérin  ,  son 
frère.  Les  différends  furent  terminés  par  les  sentences  arbi- 
trales de  Bernard  de  Montagu ,  évéque  du  Puy  »  et  d'Ar- 
mand de  Peyre ,  prévôt  de  Notre-Dame  du  Puy.  Ses  en- 
fants furent  : 
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I  .*  Guillaume,  dont  Tartick  suit  ; 
2.®  Bernard,  dit  \!Andu\e^  qui  fut  présent  aux  ezetnph 
tions  que  son  père  et  Odilon,  son  onde^  donnèrent 

aux  habitants  de  Randonat. 

•        •     •         . 

VII.  Guillaume  de  Chateauneuf,  IV^  seigneur  en  par- 
tie de  Châteauneuf  et  de  Randonat,  fit  hommage  à  l'évé- 
que  de  Mende,  le  6  mai  i263,  et  à  Tëvéque  d'Uzès,  pour 
la  moitié  de  ce  qu'il  avait  à  Montfort,  le  12  avril  1264.  Il 
est  nommé  le  premier  des  'barons  qui  se  trouvèrent  à  l'as- 
sembla tenue  à  Montpellier,  le  25  janvier  1288,  ad  sujet 
des  différends  survenus  entre  le  roi  et  le  pape  Boni&ce  VI  IL 
Il  testa,  en  i3o3,  et  mourut  la  même  année.  Il  eut  de 
Valpurge,  son  épouse,  fille  d'Hugues,  comte  de  Rodés,  et 
d'Elisabeth  de  Roquefeuil  : 

i.®  Randon,  mort  avant  i3o33 

2.^  Marquese  de  Châteauneuf,  dame  de  Châteauneuf, 
des  Portes  et  de  Luc,  mariée  avec  Armand,  vicomte 
dePolignac,  mort  le  29  avril  1277.  Elle  eut,  en 
1289,  l'administration  des'  biens  de  ses  enfants, 
malgré  Bernard,  seigneur  de  Mercœur,  et  Pierre 
de  Polignac,  prêtre  de  Brioude,qui  la  lui  disputaient. 
Elle  confirma,  le  1 7  janvier  1 3o  i ,  la  vente  que  Guil- 
laume de  Randon,  seigneur  de  Luc, et  des  Portes, 
avait  faite  de  son  consentement,  le  i*'  janvier  pré- 
cédent, à  Jean  de  Bannes,  archidiacre  d'Uzès,  de 
ce  qu'il  avait  au  château  de  Genouillac.  Elle  fit  son 
testament  en  1 3 1 1  y  par  lequel  elle  fit  plusieurs  legs 
à  ses  gentilshommes,  ses  écuyers,  et  à  autant  de 
demoiselles.  Par  le  même  acte,  elle  fit  son  second 
fils  son  héritier,  et  mourut  la  même  ann&.  C'est  du 
mariage  de  Marguese  de  Châteauneuf  avec  Armand 
de  Polignac,  que  descendent  les  seigneurs  et  vi- 
comtes de  Polignac. 

Branche  des  seigneurs  de  Châteauneuf  ^  de- Randon^ 
seigneurs  et  barons  du  Tournelj  prise  au  V*  degré. 

VI.  Odilon  de  Guérin  di%  Châteauneuf -de -Randonat, 
I*'  du  nom,  troisième  fils  de  Guignes  Mechin,  et  de  Marie 
d'Assumens,  épousa  Marguerite  Guérin  du  Tournel,  héri*^ 
tière  de  la  baroniedu  Tournel.  De  ce  mariage  naquit  : 

VIL  Guignes-Mèchin  de  Çhateauneuf-de-Randon,  sei- 
gneur d' Altier'  et  autres  places,  qui,  selon  l'usage  du  temps. 
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prit  le  nom  de  sa  ijrinciprie  terre^  qui  ëtiiit  ctUe  dvt  Tour- 
ne!; n  ëpoûsa  Vierne  de  Vglerguei^  dont  :        • 

i.*OdîIon,  dont  l'article  suit; 

2,^*  Odilon  de  Guérin^  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Mende,  dont  il  fut  élu  évéque.  IltranÂge^  f?ec 
saint  Louis  ^  toi  de  France^  pour  le.^çhfticaa^  df: 
Grefiss. . 

'Vni.  Odilon  de  Guérin  DE~iCHATEAUNEUF-DB'-IUHi>oif|* 
II*  4u  nom^  seigneur  et  baron  du  Tournel^  fut  'fiiit  priapfi-' 
nier  par  le  vicomte  de  Polignac^  aii  sujet  de  là  guerre  que 
son  père  avait  eue  avec  lui  pour  la  succesisipn  de  GuiÛe* 
uiêtte  de  Saissàc.  Il  épousa  Mirande  de  Montlaur^  fUle 
d^Hêbrard^  seigneur  et  marquis  de  Monfkur  et  de  Margue- 
rite d'Auvergne.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Odilon^  qui  suit  : 

2.*'  Hébrard  de  Guérin  du  Tôurnel^  lequel  fut  présent 
avec  son  frère^  à  l'hommage  qu'Hebrard  de  Mont- 
làur  rendit  à  Etienne^  évéque  de  Mende. 

IX.  Odilon  de  Guérin  de  Chateauneuf,  III*  du  nom, 
seigneur  et  baron  du  Tournel,  damoiseau,  fit  hommage,  le 
II  février  1287,  à  Tévéque  d'Uzès^  pour  la  ville  de  Mont- 
fort^  aujourd'hui  Villefort.  Il  se  trouva  à  l'assemblée  des 
seigneurs  de  la  province^  convoquée  à  Montpellier^  le  25 
juillet  1288^  pour  concilier  les  différends  du  roi. avec  le  pape 
Boniface  VIII.  Il  épousa,  le  3  juillet  i3o5,  Eléonore  de 
Canillac,  dont  : 

I .®  Guignon  dç  Guérin  de  Châteauneuf,  seigneur  et 
baron  du  Toumel,  marié  avec  Valergue  de  Polignac 
sa  cousine  au  quatrième  degré,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants; 

2. •Odilon, qui  suit. 

X.  Odilon  de  Guérin  de  Chateauneuf,  IV*  du  nom, 
seigneur  et  baron  du  Tournel,  succéda  à  son  frère,  mort 
sans  enfants.  Il  reçut  hommage  à  Montfort,  le  20  juin 
i320,  d'Etienne  d'Aitier,  chevalier.  Il  obtint,  le  2  avril 
i326,  avec  les  autres  barons  du  Gévaud'an,  Une  ordon- 
nance du  sénéchal  de  Beaucaire,  contre  la  cour  commune 
du  Gévaudan,  qui  empiétait  sur  leurs  droits.  Il  testa,  le  9 
mai  i363,  et  laissa  d'Yolande  de  Simiane,  fille  de  Gui- 
raud,  IV*  du  nom,  marquis  de  Simiane, .  et  de  MatiUe 
d'Arpajon  : 
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i.^GuignoB^  dont  l'article  suit; 
2.*  Marguerite^  mariée^  en  1340,  avec  Bernard  d'An- 
duze. 

XI.  Guignon  de  Gue'rin  de  CHATËAtJKEtJF^  seigneur  et 
baron  du  Tourne!  et  autres  places,  épousa>  le  12  avril 
1 365^  Isabelle  ou  Elisabeth  de  Ctiaiençon^  fille  de  Guil- 
laume^ seigneur  et  n^arquis  de  Chalençon  et  de  Valurge^ 
vicomtesse  de  Polignac^  dont  : 

I.*  Armand^  qui  suit; 

2.*  Marguerite,  mariée,  le  20  janvier  iByS,  avec 
Guillaume  de  Châteauneuf,  comte  de  Saint-Re- 
meise,  baron  d'Alenc,  et  autrés'places. 

XII.  Armand  de  Guérin  os  Chateauneuf,  seigneur  et 
baron  du  Tournel,  fit  une  inféodation  aux  habitants  de 
Chambonnet,  en  1889.  Il  épousa,  le  14  septembre  1898, 
Marguese  de  Beaufort  de  Canillac,  fille  de  N de  Beau- 
fort  de  Canillac  et  de  Catherine  Dauphine,  dont  : 

I.*  Pierre,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Jeanne,  mariée  le  20  septembre  141 6,  â  Antoine 

de  Cardaillac,  seigneur  et  marquis  de  Cardaillac, 

vicomte  de  Brioule; 
3.®  Marguerite,  mariée,  le  2 3  mai  1420,  â  Louis  de 

Sabran,  baron  d'Ansouis  ; 
4.^  Eléonore,  mariée,  le  23  mai  1423,  à  Aldebert  de 

Sabran,  frère  de  Louis. 


XIII.  Pierre  de  Guerin  de  CjiATEAUNEtJF,.  seigneur  et 
baron  da  Tournel,  reçut  un  hopimage  de  Pons  de  la  Raisin^ 
seigneur  du  Chambonnet,  le  16  avril  1432.  Il  épousa,  le 
22  avril  1452,  Louise  de  Crussol,  dame  d'Arsilan,  fille  de 
Giraut  Bastel,  fV  du  nom,  sire  de  Crusâol,  et  d'Hélix  de 
Lastio,  gouvernante  du  Dauphin,  fils  du  roi  Louis  XL  II 
eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2.^  Gabrielle  de  Guérin  de  Châteauneuf,  baronne  du 
Tournel,  après  la  mort  de  son  firère,  qui  épousa, 
le  20  juin  i486,  Sigismond  de  Châteauneaf-de- 
Randon,  son  cousin^  vicomte  de  Saint-Remeise  et 
autres  lieux  ; 

3.^  Anne,  mariée,  le  20  ^septembre  147^,  avec  Be- 
renger  de  Roquefeuil,  seigneur  et  marquis  de  Ro- 
quefeuil. 
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XIV.  Jean  de  Guérin  de  Chatbauneup^  teigaeur  et 
baron  du  Toumel^  épousa^  le  5  août  1485,  Simonne^ 
vicomtesse  d'Uzès^  filie  de  Jean  et  d'Anne  de  Brancas, 
dont  il  n'eut  point  d'enfants.   , 

Branche  des  seigneurs  et  vicomtes  de    Saint-Remeise, 
baron  d'Alenc,  prise  au  V degré. 

VI.  Guignon  de  Chateauneuf^  seigneur  et  vicomte  de 
Saint-Remeise^  baron  d'Alenc  et  autres  places^  quatrième 
fils  de  Guignes  Méchin  et  de  Marie  d'Assumens^  eut  pour 
fils: 

VII.  Guillaume  de  Chateauneuf-db-Randon,  I*'  du 
nom  de  cette  branche,  qui  fit  hommage^  en  1807,  à  l'évo- 
que de  Mende.  Il  eut  de  son  mariage^  contractile  10  fé- 
vrier 1 320,  avec  Gillette  de  Tournon  ; 

I.*  et  2.^  Lambert,  qui  suit,  et  Guignon.  Ces.  deux 
frères  firent  aussi,  en  1 340,  hommage  à  l'ëvêque 
de  Mende,  du  lieu  et  baronnie  d'Alenc,  et  ses  ap- 
partenances, des  lieux  de  Larsalier,  Laprade,  le  . 
Marsel,  etc.  ensemble  de  tout  ce  qu'ils  avaient  dans 
la  paroisse  de  la  Rouvière  et  d'une  partie  de  Châ- 
teauneuf. 

VIII.  Lambert  de  Chateauneuf,  épousa,  le  10  novem-* 
bre  i355,  Guignotte  de  Peyre,  dont  Guillaume,  qui  suit, 
en  faveur  duquel  il  fit  son  testament,  le  10  juin  1357. 

IX.  Guillaume  De  Chateauneuf,  I*  du  nom,  transigea, 
en  1390,    avec  les    habitants     du    mandement    d'Alenc, 
Laprade,  Larselier,  le  Marsel,  et  d'une  partie  de  Château- 
neuf  et  autres  lieux.  Il  épousa,  le  20   janvier  i375^  Mar-* 
guérite  de  Guérin  du  Tourne!,  de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Raimond  de  Chateauneuf,  marié,  le  10  septembre 
1452,  avec  Jeanne  de  Senaret.  Il  testa,  le  2  septembre 
1459,  en  faveur  de  Sigismond,  son  fils,  qui  suit  : 

XI.  Sigismond  de  Chateauneuf-de-Random,  vicomte 
de  Saint-Remeise  et  autres  places,  épousa,  comme  on  l'a  . 
vu  plus  haut,  l'héritière  de  la  branche  de  Chateauneuf, 
seigneurs  et  barons  du  Toumel,  Gabrielle  de  Guérin  de 
Chateauneuf,  sa  cousine,  le  20  février  i486,  qui  lui 
apporta  en  dot  la  baronnie  du  Tourne!.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

I.®  Antoine,  qui  suit: 
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2.*  Jeanne^    mariée^  en   i3i2^  avec  le  marquis  de 

Ferait  ; 
3.®   Marguerite^  mariée^  en   i5i4^  avec  Jean^  sei* 

gneur  et  marquis  de  Lescure; 
4.*  Marie^  femme^  en  i5i6^de  Jean  de  Bruyères  ^ 

marquis  de  Chalabre. 

XII.  Antoine  de  Chateauneuf-de-Randon^  I*'  du  nom^ 
co-seigneur  de  Châteauneuf  y  marquis  de  Tournel ,  vicomte 
de Saint-RemeisCj  baron  d'Aienc  et  autres  places^  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi^  capitaine  d'une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  d'armes^  épousa  ^  le  20  juin  i533^  Elisa- 
beth de  Grimaldi  Monaco^  fille  de  Lambert)^  prince  de 
Monaco^  dont  : 

XIII.  Jean-Gaspard  de  Chateauneuf'-de-Randon^  sei- 
gneur en  partie  de  Châteauneuf  \  marquis  du  Tournel  , 
vicomte  de  Saint-Remeise,  baron  d'Alenc^  gentilhomme 
de  la  chambre,  chevalier  de  Tordre  du  roi  y  capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes.  Il  épousa  ,  le  10  sep- 
tembre i56o,  Magdelène  de  Combret  de  Broquier-d'Ar- 
pajon,  de  laquelle  il  eut  : 

XIV.  Alexandre  de  Chateauneuf-de-randon  ,  I*'  du 
nom,  seigneur  en  partie  de  Châteauneuf,  marquis  du 
Tournel,  comte  de  Saint-Remeise,  baron  d'Alenc ,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,  et  capitaine  d'une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'armes.  Il  épousa  i.^le  i5  février  1593, 
Jeanne  de  Budos  des  Portes ,  sœur  de  la  connétable  de 
Montmorency;  2.®  le  3o  août  iSgS,  Anne-Marie  Pelet  de 
Narbonne.  Il  eut  de  son  second  mariage  : 
I.*  Antoine  dont  Tarticle  suit; 
2.*  Charles ,  chevalier  de  Malte. 

XV  •  Antoine  de  Chateauneuf-de-Randon ,  II  du. nom 
co-seigneur  de  Châteauneuf  ,  marquis  du  Tournel ,  .baron 
d'Alenc ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  mestre-de-camp  d'un 
régiment  de  cavalerie ,  épousa  ,  le  6  août  i635,  Anne  de 
Cnisy  Marsillac,  nièce  de  Sylvestre,  évéque  de  Mende  ,  et 
abbé  de  la  Chaise-Dieu  ,  d'une  maison  qui  a  fourni  plu- 
sieurs chevaliers  et  commandeurs  à  Tordre  de  Malte.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

I  .•  Sylvestre,  capitaine  de  cavaleriej,  mort  à  Nancy  , 

au  service  du  roi; 
2.®  Alexandre,  marquis  du  Tournel,  capitaine  de  ca- 
valerie^ qui  commanda  la  noblesse  du  Languedoc, 
à  Tairièx^ban  en  1694  et   1695,  mort  en  1696; 
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3.*  Jean^  dit  le  chevalier  du  Toumel,  capitaine,  au 
régiment  de  Conti^  tué  à  la  bataille  de  Senef  ; 
'  4.*  Adam,  seigneur  et  prieur  commandataire  du  prieuré 
de  Sainte-Eunemie; 
5.«  André^  seigneur  de  Saint-Jean  et  du  Bltyroêid, 
mort  en  1697; 

9.®  Jacques-Timoléon^  co-seigneur  et  comte  du  Tour- 
nel^  baron  d'Alenc^  capitaine  de  cavalerie»  qui 
épousa^  le  29  mars  1699^  Jeanne-Rose  de  Rousseau 
de  Lanvaux  de  Diamelé^  en  Bretagne^  dont  : 

a.  Alexandre^  mort  jeune; 
'    b.  Louise-Claude^  qui  a  hérité  des  biens  de  la 
maison  du  Tournel.  Elle  épousa  Charles  de 
Molette^  marquis  de  Morangies^baron  de  Saint- 
Alban,  seigneur  de  Villefort^  de  Gardeguerin, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi; 
c.  Jeanne-Michelle^  mariée^  en  Bretagne  au  flioit 
de  janvier  1729^  avec  Jean  de  Jourdain,  cheva- 
lier et  seigneur  du  Couedor  : 
y*.  Anne,  dont  l'article  viendra; 
8^.  Anne,  mariée,  le  14  novembre  i653j  avec  Marc- 
Antoine-Grégoire,  seigneur  et  baron  de  Saint-Sau- 
veur, aïeule  de  feu  N....  de  Saint-Sauveur  (écuyer 
du  roi  et  de  feu  M.  le  Dauphin)  ainsi  que  de  Tév^ 
que  de  Bazas,  du  chevalier  de  Saint-Sauveur,  chef 
de  brigade  dans  les    gardes-du-corps,  et  brigadier 
des  armées  du  roi,  et  de  Vital-Auguste,  comte  de 
Nozières; 
9*.  Marie-Anne,  morte  en  17 14. 

XVI.  Anne  de  Chateaunëuf-de-Randon,  baron  du 
Tournel,  seigneur  du  mandement  de  Saint-Etienne  du  Val- 
Donné,  Préfontaine,  etc.,  capitaine  de  cavalerie,  épouia 
Madeleine  de  la  Roque  du  Marsel,  dont  il  eut  : 

i*".  Alexandre,  prévôt  de  Téglise  cathédrale  de  Maade> 

prieur  de  Saint-Martin  du  Pin; 
2®.  Pierre,  mort  sans  alliance; 
3*.  Guillaume,  dont  l'article  suit; 
4*.  Antoinette; 
5*.  Françoise  ; 

6».  Marie-Anne,  morte  religieuse  bernardine  à  Fab- 
baye  de  Mercoire. 

XViI.  Guillaume  de  CHATEAimBUF-DB-Ri^DOif  du  Tour- 
nel, seigneur  du  mandement  de  Saint-Etienne  du  Val- 
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Doané,  Garjaç^  Préfontaine  ^  d'Issinges^  du  Marazel  de 
Nozières,  co-seigneur^  d'Hispagnac^  etc.,  dit  le  comte 
de  Châteauneuf-Randorij  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Qermont- Prince,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louîs,  épousa,  le  19  avril  lySS^  Paule 
de  Ldunay,  fille  de  Louis  et  de  Paule  Pajerle,  et  nièce  de 
M.  de  Saint-Vallery,  receveur-général  des  finances  de 
Flandres  et  du  Hainault.  De  ce  mariage  sont  nés: 

i.<^  Alexandre,  qui  a  continué  la  branche  aînée,  et 
dont  l'article  suit  ; 

2.^  Antoine-Pierre,  vicomte  de  Randon,  qui  fait  la 
branche  des  vicomtes  de  Randon,  nom  primitif  de 
cette  maison  ;  cette  branche  est  rapportée  plus  bas  ; 

3.'  Marie,  née  le  28  octobre  lySô,  morte. 

XVIIl.  Alexandre,  marquis  de  Chate/luneuf- Randon, 
né  le  19  octobre  1757,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  a  épouçé  N...  du  RQiIre  de  Chastd.  De  ce  mariage  sont 
issus: 

i.<»  Aldebert; 
3.*  Eléoaore. 

Branche     des     vicomtes    de  Randon^  prise   au  dix- 

septième  degré. 

XVIII.  Antoine-Pierre,  vicomte  de  Randon,  né  le  27 
octobre  1759,  était  capitaine  de  cavalçrie  attaché  à  la  mai- 
son du  roi,  tx  s'est  émigré  en  179 1;  a  fait  la  campagne 
dans  Tarmée  des  Princes,  a  aujourd'hui  rang  de  lieutenant- 
colonel.  Il  est  décoré  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  du  Lys.  Cette  dernière  décoration  lui  a  été  accor- 
dée par  Sa  Majesté^  Louis  XVIII ,  à  son  avènement  au  trône. 
Il  a  épousé  Marguerite  Treuner  de  laquelle  il  a  : 

I.*  Hermand- Frédéric; 
3.®  Henri- Alphonse; 
3.®  Charles; 
4.<?  Henriette-Eugénie. 

Armes  :  «  D'or,  â  trois  pals  d'azur,  au  chef  de  gueules. 
«  Supports,  deux  lions, et  pour  légende:  Deo  Juvante. » 

Nota.  On  voit  que  la  maison  de  Château  neuf-Randon, 
a  foçni  les  souches  des  illustres  maisons  de  Joyeuse  et 
d'Apcher,  et  qu'elle  donne  encore  de  nos  jours  naissance  à 
la  brandie  des ,  vicomtes  de  Randon. 

2.  14 
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PAYAN  (de)  ^  seigneurs  de  la  Garde  Parioli  dam  k 
comtat  Venaissin^  et  en  Dauphiné. 

Cette  famille,  divisée  aujourd'hui  en  plusieurs  branches, 
a  été  maintenue  dans  son  ancienne  noblesse,  en  1 670  j  par 
M.  de  Bezons,  intendant  de  Languedoc. 

La  première  branche  subsiste  dans  noble  Louis-Fninçois- 
Antoine-Maurice  de  Payan  de  la  Garde^  écuyer,  ne  i 
Orange,  le  9  août  1761:  il  descend  de  noble  Philibert  de 
Payan,  qui  vivait  en  1495 ,  et  eut  pour  fils: 

Du  premier  lit,  noble  Perrin  de  Payan; 
Du  second  lit,  noble  François  de  Payan  ^auteur  de 
la  seconde  branche.  , 

Noble  Charles  (!!•)  de  Payan,  petit-fils  de  noble  Fran- 
çois, épousa,  le  28  avril  i63o,  demoiselle  Lucrèce  de 
Marsane-de-Font)ulianne ,  fille  de  noble  Gédéon  de  Mar- 
sane,  seigneur  de  Foiitjulianne,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment du  Passage^  capitaine  châtelain  des  lieux  deSauret 
et  de  Saint-Marcel,  commandant  à  Carmagnole. 

Noble  Gédeon  de  Payan,  fils  de  Charles,  épousa^  en 
1667,  demoiselle  Louise  de  Sibert-de-Montières^  fiUe  de 
noble  Hector  de  Sibert,  seigneur  de  Montières,  baron  de 
Cornillon ,  et  de  demoiselle  Olympe  de  Drevon. 
.  Noble  Benjamin-François  de  Payan,  écuyer,  troisième 
fils  de  noble  Gédéon,  épousa  en  1708,  demoiselle  Elisa- 
beth de  Niel. 

Noble  François  de  Payan,  écuyer.  Son  fils  épousa,  le 
29  janvier  1753,  demoiselle  Marthe  d'Isoard,  fille  de  noUe 
Etienne-Daniel  d'Isoard,  chevalier,  et  de  dame  Marthe 
Lagier.  Il  a  eu  pour  fils  : 

•  Noble  Joseph-François  [de  Payan-Dumoulin,  chevalierj 
marié  avec  demoiselle  Sophie-Marguerite  Malleray.  lia 
de  ce  mariage: 

I  .•   Charles-François- Félix-Ernest,  né  le  1 9  juin  1 8 1 1  ; 

2.''  Marie-Caroline-Marthe-Sophie,  née  le  28  septem- 
bre i8i3,  qui  a  eu  pour  parrain  M.  le  comte  de 
Barruel-Beauvert,  ancien  colonel  d'infanterie,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
commandeur  de  Tordre  chapitrai. d'Allemagne^  dé- 
coré de  TAnge-gardien,  et  parent  du  père  de  la  sus- 
dite demoiselle.  Sa  marraine  est  madame  Ridyund, 
née  mademoiselle  de  Saint-Germain,  fille  du  comte 
de  Saint-Germain,  dont  la  foniiUeeut,  le  siècle  der- 
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nier^  un  officier  général  ministre  de  la  guerre  et  du 
même  nom. 

Noble  Louis-Samson  de  Payan  (frère  de  noble  Benjamin- 
François),  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  fut  d'abord  capitaine,  puis  major  du  régiment  de 
Quercy,  infanterie,  ensuite  lieutenant-colonel  de  ce  régi- 
ment, et  brigadier  des  armées  du  roi^  à  la  '  prom  otion  du 
I*'  mai  1745.  Il  fut  employé,  en  cette  qualité,  dans  l'ar- 
mée commandée  par  le  maréchal  de  Maillebois,  et  donna 
en  différentes,  occasions  des  preuves  signalées  de  sa  valeur. 
Il  épousa,  par  contrat  du  i5  juillet  17.37,  dame  Charloue 
de  Bancenel,  fille  de  messire  Alexandre  de  Bancenel-de 
Myon,  seigneur  de  Champagne,  et  de  dame  Françoise 
de  J^illard  de  Raze. 

Olympe  de  Payan,  née  en  1668,  sœur  de  Benjamin- 
François  et  de  Louis-Samsouj  épousa  Aldebert  de  Vache- 
rie, seigneur  de  Coulon,  lieutenant-général  des  armées 
au  service  de  Russie,  et  fit  son  testament  à  Pptérsbourg, 
le  1 3  juin  i74i>  par  lequel  elle  institua  son  héritière  uni- 
verselle Françoise  de  Payan,  sa  cousine  qui  lavait  accom- 
pagnée en  Russie. 

Noble  Hector  de  Payan-de-l'Estang,  capitaine  d'infan- 
terie, fils  aine  de  noble  Gédéon  ,  eut  de  son  mariage  avec 
demoiselle  de  Belvezet  : 

Noble  Joseph  de  Payan,  baron  de  TEstang,  d'abord 
capitaine  au  service  de  Russie ,  ensuite  attaché  au  service 
de  France,  où  il  fut  capitaine  de  cavalerie  légère,  lieute- 
nant-colonel au  régiment  de  Lovrendal,  ensuite  colonel- 
commandant  des  Croates  français,  à  la  tête  desquels  il  fut 
tué  au  mois  d'août  1746,  au  camp  des  Qnq  Etoiles  en 
Flandres. 

Il  avait  épousé,  en  1744,  demoiselle  Marie-Thérèse, 
baronne  de  Beaussier,  fille  de  messire  Antoine,  baron  de 
Beaussier,  baron  du  Saint-Empire,  conseiller  aulique  du 
feu  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe,  conseiller  intime  de 
son  altesse  sérénissime  monseigneur  le  Langrave  de  Hesse- 
d'Armsudt,  et  de  noble  dame  Madeleine  de  Bezaudin.  De 
ce  mariage,  il  a  eu  une  fille  unique,  nommée  : 

Marîe-Anne-Henriette  de  Payan-de-l'Estang,  née  à 
Dresde  au  mois  de  décembre  1744^  dont  le  nom  acquit, 
dans  la  république  des  lettres,  une  juste  célébrité.  EUe  a 
été  mariée  trois  fois;  la  première,  avec  messire  Marc-Fran- 
çois de  Ribere,  marquis   d'Antremont;    chevalier,   ancien 


212  EAUQUE  DE  JONQUIÈRES. 

capitaine  d'infanterie  et  chevalier  de  Tordre  rojralct  mîK- 
taire  de  Saint-Louis;  la  seconde,  avec  M*  le  baron  de 
Bourdic ,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  d'infiBinterie'  tic 
Picardie,  major  de  la  ville  et  citadelle  de  Nismes,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis;  et  la  trd- 
sième,  avec  M.  Viot,  administrateur  général  de  Tenregit- 
trement  et  des  domaines  :  elle  est  morte  en  i8o2« 

Extrait  de  TArmorial  général  de  France,  par  d'Hoeiçc^ 
registre  cinquième,  seconde  partie,  imprimé  en  1764^  cr 
du  Dictionnaire  de  la  Chesnaye-des-Bois,  •  totne  Oâze,, 
page  237. 

Armes  :  «  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  troîi 
»  molettes  de  même,  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe^  • 


FAULCO,  aujourd'hui  FAUQUE  DE  JONQUIÈRES. 
La  famille  de  Fauloo  est  originaire  du  ro3raume  de  Naples^ 
la  terminaison  italienne  de  ce  nom,  se  soutint  pendant 
les  premiers  temps  que  cette  maison  vint  habiter  en  Prànoç 
peu  à  peu  on  commença  à  prononcer  Fauco  et  pois  Fan- 
que.  On  voit  le  même  individu  nommé  Faulco,  dans  jrfu- 
sieurs  contrats ,  Fauco  dans  d'autres ,  et,  finalement^ 
Fauque  dans  d'autres  encore. 

L'histoire  des  guerres  de  ce  royaume  nous  présente  plu- 
sieurs personnes  de  ce*  nom,  qui  se  distinguèrent  -dans  te 
service  militaire  de  cet  État.  Les  derniers,  dont  il  est  fût 
mention,  figurèrent  avantageusement  dans  les  querellet 
des  Guelphes  et  des  Gibelins,  au  quatorzième  siècle.  L'un 
d'eux,  ruiné  parTeffet  de  ces  guerres  civiles,  se  vit  con^ 
traint  de  se  retirer  en  France  avec  sa  famille,  pour  y  vîvie 
à  Tabri  des  orages  politiques  qui  désolaient  sa  patrie^  C'é- 
tait à  peu  près  vers  Tan  i36o.  L'un  de  ses  descendants  se 
maria  dans  la  commune  de  Sault,  aa  diocèse  de  Carpentrea  ; 
il  eut  pour  fils  : 

I.  Flomard  Fauque  de  Jonquières;  celui-ci  attaché  au 
duc  de  Lesdiguières,  baron  de  Roussillon  (diocèse  d' Apt)  ; 
vint  s'établir  dans  ce  bourg.  Il  s'y  maria  avec  demoiseUe- 
de  Pérussis;  de  ce  mariage  naquit: 

II.  Michel  Fauque  de  Jonquières,  qui  épousa  demoi- 
selle Aillaud  ;  il  eut  pour  fils: 

III.  Gabriel  Fauque  de  Jonquiêrss^  qui  servit  kmg-tempk 
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dans  les  armées  dé  Henri-le-Grand.  Il  fut  marié  avec  de- 
moiselle. Anne  des  Baux^  de  Tillustre  fiimille  dès  Baux^ 
anciennement  princes  d'Qrange  ;  il  eut  pour  fils  : 

IV.  François  Fauque  de  Jonquières;  celui-ci  qualifié 
daQ3  tous  les  actes  qu'il  a  passés  de  noble  ou  écuyer.  Il 
épousa^  en  1611^  demoiseUe  Marguerite  de  Saint-Mau-« 
riice;  de  ce  mariage  naquit  ; 

V.  Gabriel  Fauque  de  Jonquières  II ^  co-seigneur  de 
Vénasque  et  de  Saint-Didier.  Il  servit  long-temps  dans 
les  armées  de  Louis  XIII.  Il  se  maria  en  i638  avec  demoi- 
selle de  Paparin  de  Chaumont  et  de  Château-Gaillard.  Le 
frère  de  cette  demoiselle  était  alors  évéque  de  Gap  en  Dau- 
pbiné  ;  ce  Gabriel  eut  pour  61sr. 

.  VI.  Alexandre^  qui  ajouta  à  son  nom  celui  de  Jonquières^ 
d'un  arrière-fief  qu'il  possédait.  Il  servit  long-temps  dans 
ks  gardes  du  corps  de  Louis  XIV.  Il  épousa^  en  i683^ 
demoiselle  dé  Monnier^  et  il  eut  pour  fils  : 

VII.  Jacques-Philippe  Fauque  de  Jonquières^  marié 
en  1702  à  demoiselle  de, Fauque,  sa  cousine-germaine; 
^tre  autres  en&nts  il  eut  pour  fils  : 

VIII.  Gaspard-Victor  Fauque  de  Jonquières^  lequel 
servit  pendant  plusieurs  années  dans  le  régiment  de  Nice. 
Il  se  maria  en  premières  noces^  en  1740^  à  demoiselle 
d'Etienne  de  Peissonnel^  de  la  ville  d'Aix  ;  sa  femme  étant 
morte  sah$  postérité^  il  se  maria  en  secondes  noces^  en 
174 1,  avec  demoiselle  d'Eyroux  de  Pontevès  ;  de  ce  ma- 
riageVinrent^  entre  autres  enfants  : 

I."  N....  qui  était  Faîné/scrvit  longtemps  dans  le  ré- 
giment de  Soissonnais  ;  il  fit  plusieurs  campagnes 
en  Flandres  et  toutes  les  guerres  de  (jorse,  jusqu'à 
l'entière  soumission  de  cette  île  à  la  France  ;  il 
mourut  des  suites  des  fatigues  de  la  guerre  ; 

2.*  Jacques-Philippe  Fauque  de  Jonquières ,  qui  suit  : 

IX.  Jacques-Philippe  Fauque  de  Jonquières  ,  chef  de 
cette  maison,  naquit  en  1748.  Il  épousa,  en  1778,  de- 
moiselle Eulalie  de  Œarlet  d'Avignon,  fille  de  Jcçeph- 
Hyacinthe  de  Charlet  de  Beaurçgard,  auditeur  de  Roté  ;  de 
ce  mariage  sont  nés  beaucoup  d'enfants  dont  plusieurs 
sont  morts;  les  survivants  sont: 

I.*  Louis- Victor  ;  2.*  Joseph- Amable  ;  3.*  Elzéard- 
Vîncent  de  Paule  ;  4.*  Frédéric- Auguste  :  5.*  Jeari- 
Ëaptiste-Eugène;  6.*  Louise-Françoise-Eulalîe-Phi- 
li^ine. 
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Dans  les  actes  de  toute  espèce^  les  dénommés  d-dcsras 
ont  tous  été  qualifie's  de  nobles^  écuyers  ou  messires. 

Les  armoiries  des  Fauque  étaient  gravées  depuis  plu- 
sieurs siècles  au-dessus  de  la  porte  de  Téglise  paioissiak 
du  bourg  de  Roussillon^  où  elle  faisait  sa  résidence.  Yen 
1760 ,  la  façade  de  cette  église  ayant  été  reconstruite  , 
quelques-uns  des  habitants  disputèrent  à  cette  Camille  le 
droit  qu'elle  revendiquait  de  faire  replacer  ses  armes  i  h 
place  qu'elles  occupaient  précédemment  ;  le  comte  du  Luc, 
alors  seigneur  de  Roussillon^  s'étant  fiiit  justifier  de  l'exti- 
tence  de  ce  droit,  ordonna  qu'il  .serait  maintenu^  et  obligea 
les  habitants  à  faire  graver  de  nouveau  les  armoiries  du 
Fauque  sur  la  façade  de  l'église. 

La  maison  de  Fauque  avait  encore  d'autres  privilëgei; 
d'  abord  comme  fondatrice  d'un  hôpital  sous  le  nom  de 
charité,,  qui  existe  encore  ;  en  second  lieu,  comme  étuit  la 
seule  noble  du  bourg  de  RoussiUon,  et  jouissant  d'une 
grande  considération. 

En  1779,  le  juge  de  ce  bourg,  jaloux  des  prérogatives 
dont  elle  jouissait,  ayant  voulu  contester  sa  noblesse  i 
Jacques-Philippe,  |  chef  de  cette  maison ,  fut  condamné 
par  arrêt  du  parlement  d'Aix,  des  4  mars  1779  et  io  jaih* 
vier,  1784. 

Armes  :  «  De  gueules  à  deux  hêtres  d'or^  suimontéi 
»  d'un  faucon  d'argent.  » 


BERNON  (  DE  ) ,  famille  noble,  dont  l'origine  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés  :  elle  tire  son  nom  du  bourg  de 
Bernon,  près  de  Saint-Florentin  en  Champagne,  sur  la 
frontière  de  Bourgogne.  L'abbé  de  Bernon*,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Quny,  qui  vivait  en  910,  ainsi  que  Bernon, 
évêque  et  comte  de  Mâcon ,  qui  vivait  sous  le  roi  Raoul, 
paraissent  avoir  la  même  origine .  Cette  famille  fut  obligée 
d'abandonner  la  Bourgogne  vers  l'an  1 348,  à  cause  de  la 
famine  et  de  la  peste  qui  désolaient  alors  ce  pays.  Thomas 
de  Bernon,  le  premier  connu  après  la  bataille  de  Poitiers, 
oti  il  s'était  trouvé,  vint  s'établir  à  la  Rochelle,  et  fut  reçu 
patricien  de  cette  ville.  C'est  de  cette  ancienne  famille  que 
sort  celle  du  Poitou,  alliée  aux  maisons  les  plus  distin- 
guées du  royaume,  et  dont  nous  ne  pouvons  remonter  la 
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filiation,  faute  de  mémoires,  qu'à  Jehan  de  Bernon  ,  qui 
suit  : 

I.  Jehan  de  Bernon,  écuyer,  seigneur  des  Marais,  offi- 
cier au  régiment  de  M.  d'Hauterive,  fit  les  campagnes  de 
Hollande.  Il  épousa  Jeanne  Blouin,  dame  de  la  Couresière, 
dont  il  eut  : 

II.  Frédéric  de  Bernon,  chevalier  ,  seigneur  des  Ma- 
rais, capitaine  au  régiment  de  Schomberg,  dragons,  qui 
épousa  en  1675  Suzanne  de  Pierrousset,  dame  de  la  Bre- 
ksiére.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

III.  Pierre  de  Bernon,  chevaliSr,  seigneur fd'Autreville, 
capitaine  au  riment  de  Maillé,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  épousa  en  1705  Marie  Si- 
monneau,  dame  du  Puitumer,  fille  de  Louis  Simonneau; 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Louise  de  Hanne  de 
la  Saulmoriére,  dont  est  issu  :  ' 

.  IV.  Pierre  de  Bernon,  chevalier,  seigneur  de  la  Barre, 
entré  jeune  au  service  dans  la  compagnie  des  cadets  gentil- 
hommes  de  la  marine.  Il  épousa,  en  1744,  Louise  Jallays, 
fille  de  Pierre  Jallays,  écuyer,  seigneur  de  la  Jallayserie , 
qui  fiit  mis  au  nombre  des  gentilshommes  pensionnés  par 
le  coi,  à  cause  de 'son  peu  de  fortune  et  de  sa  nombreuse 
£Eimille;le$  garçons  furent  placés  dans  le  militaire,  et  plu- 
sieurs filles  dans  les  abbayes  royales.  (Il  y  eut  neuf  frères 
de  cette  famille  qui  se  sont  émigrés  :  huit  ont  péri  à  Q.ui- 
beron;  le  dernier,  ancien  chevalier  de.  Saint- Louis  et  ca- 
pitaine de  cavalerie,  a  fait  toutes  les  campagnes  de  Tarmée 
de  Condé.  )  De  ce  mariage  vint  : 

I.®  Benjamin,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  Louise  de  Bernon,  épouse  de  Louis  Désiré,  baron 
de  Givres,  dont  postérité. 

V.  Benjamin  de  Bernon,  chevalier,  seigneur  du  Pui- 
tuiher,  cornette  à  Tâge  de  i5  ans  dans  le  régiment  de 
Tressignies,  cavalerie  ;  officier  dans  les  canonniers  gardes- 
côtes,  puis  major  du  fort  de  File  d'Aix;iS'émigra  en  1791, 
fit  la  campagne  de  1792  dans  la  première  compagnie  noble 
d'ordonnances;  suivit,  après  le  licenciement  de  Tarmée, 
les  princes,  frères  du  roi,  en  Westphalie;  rejoignit  lar- 
mée  de  Condé  en  1795,  et  fit  cette  campagne  dans  les 
chasseurs  nobles,  compagnie  n®  9;  entra  dans  la  cavalerie 
noble,  suivit  le  prince  de  Condé  en  Russie,  et  fit  toutes 
les  campagnes  dans  ladite  armée,  jusqu'au  licenciement 
arrivé  en  1801.  Il  avait  été  £ût  chevalier  de  Tordre  royal 
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et  militaire  de  Saint- Louis  en  1795,  par  niofiseigiiear  k 
prince  deCondé,  au  camp  de  Steinstadt,  et  avait  épousé 
en  1771  Pélagie  de  Raconet,  dame  de  Saint-Martin* Lan, 
fille  de  messire  Charles  Raconet,  et  de  dame  Suzanne  de 
Moras.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Henri-Charles-Fortuné,  dont  l'article  Viendra; . 

2.®  Bénigne  de  Bemon,  mariée  en  1798  à  Armand  de 
Béjary,  ancien  officier  de  la  marine  royale,  et  che- 
valier de  Malte,  dont  sont  issus  plusieurs  en&nts; 

3.*^  Stéphanie  de  Bemon,  mariée  en  1802  avec  Lou» 
Buor  de  la  Voys,  ancien  chevau-léger  de  la  gafde 
du  roi,  dont  postérité. 

VI.  Henri-Charles-Fortuné  de  Bernom,  hé  le  14  Juillet 
1775,  au  château  du  Pui'tumer,  commune,  dé  $àint-Mar- 
tin-Lars,  département  de  la  Vendée,  obtint  une  sous- 
lieu  tenance  à  la  fin  de  1789,  dans  le  régiment  d'Artois/ 
dragons.  Il  s'émigra  en  1791,  fit  la  campagne  de  1792 
dans  la  première  compagnie  noble  d'ordonnances;  suivit, 
après  le  licenciement  de  l'armée,  les  princes,  frères  du 
roi,  à  Hamm  en  Westphalie,  et  rejoignit  Tannée  du  prince 
de  Condé  en  1795,  où  il  entra,  dans  la  compagnie  des 
chasseurs  nobles,  et  servit  dans  le  régiment  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Angouléme,  jusqu'au  licenciement  effectué 
en  1801,  ainsi  qu'il  conste  par  les  certificats  honorablel 
de  ce  prince  et  ceux  de  monseigneur  le  prince  de  Cooidé, 
qui  attestent  à  la  fois  son  zèle,  son  courage  et  sûni  dévoue-' 
ment  à  la  cause  légitime.  Lors  de  Tetltrée  à  Bordeaux  dft 
monseigneur  le  duc  d'Angouléme,  il  s'empresto  d'allfcr 
offrir  ses  services  à  ce  prince ,  et  lui  fit  part  d'un  projet 
d'insurrection  générale  qui  devait  éclater  dans  la  Vendée. 
Il  a  épousé  demoiselle  Pitatouen  de  la  Coste,  fille  de  Jean- 
Madeleine  Pitatouen  de  la  Coste,  ancien  gendarme  delà 
garde  du  roi,  et  de  dame  Marie-Jacob  de  Tigné.  IL  a  eu 
de  ce  mariage  : 

I  .•  Fortunée  de  Bernon,  morte  en  bas  âge  ; 

2.®  Clémentine  :  son  parrain,  M.  Greslier  du  Ponge* 
roux,  son  oncle,  ancien  officier  au  régiment  de 
Royale-Pologne,  cavalerie;  sa  marraine,  demçn- 
selle  de  Valentine  de  Béjary,  sa  cousine  ; 

3.**  Thaïs  :  son  parrain,  M.  de  Jallais,  curédeSaint* 
Martin  des  Noyers,  son  grand-oncle;  sa  marraine,. 
Hélène  de  Pitatouen  dç  la  Coste.  sa  tante  ;. 

4^  Agathe  :  son  parrain,  Louis  Buordéfâ  Vcîy»i'soif 
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oncle  ;  et  sa  marraine,  Julie  Racodet  de  Saint-Mar<' 
tîn,  et  sa  grand'tante  ;  - 

5*  Laure  de  Bemon  :  son  parrain,  M  Adolphe  de 
Bemon,  baron  de  Montlégier,  son  parent,  aide 
de  camp  de  monseigneur  le  duc  de  Berry;  et  sa 
marraine,  Stéphanie  de  Bêmon,  sa  tante. 

Armes  ':  «  D'azur,  au  lion  d'or,  armé. et  lampassé  de 
»  gueules.  »  * 

Nota.  Nous  attendons  sur  cette  famille  des  détails  gé- 
néalogiques plus  étendus,  que  nous  transmettrons  au  vo- 
lume subséquent. 


^»>"^> 
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mandie, établie  à  Mdle-sur-Sarthe  à  la  iin  du  quatorzième 
siècle,  et  en  Touraiàe  en  .1430.  Elle  reconnaît .  pour  un 
de  ses  premiers  auteurs  Malerf  surnommé  Malherbe  (Ma- 
lerfus  cognominatus  Malaherba)  k  qui  Guillaume,  duc  de 
Normandie,  confia  la  garde  d'un,  de  ses  châteaux  (Voir 
du  Çhesne^  htst.  Normanorum.  .      V  . . 

De  ce  Malerf  sont  issues  les  trois  branches  principales 
ile  la  famille  Malherbe.  Elles  portent  des  armes  ai£fé- 
rentes  les  unes  des  autres.  Les  seigneurs  de  Saint-Agnàn- 
lOf-Malherbe  ont  pour  armes,  d'argent  semé  d'hermines i 
et  six  roses  de  gueules  3,  2  et  i .  Les  seigneurs  de  Meuvainé. 
portent,  de  gueules  à  six  coquilles  d'or*  3,  2,  et  i,  au  chef 
d'or,  chargé  d'un  lion  passant  de  gueules.  Les  seigneurs 
de  la  Meauffe  portent  d'or  à  deux  jumelles  de  gueules  po- 
sées en  face,  l'une  au  dessus  de  l'autre^  et  deux  lions  aussi 
de  gueules  affrontés  et  posés  au  chef  de  l'écu. 

C'est  de  la  branche  des  seigneurs  de  la  Meauffe  que  sont 
issus. les  seigneurs  de  Poillé. 

La  seigneurie  de  Poillé ,'  relevant  de  celle  de  MarsoA 
sur  Loir,  est  un  des  arrière-fiefe  de  la  baronnie  de  Saint- 
Christophe  en  Touraine.  Poillé  appartenait,  dès  le  dou- 
zième siècle,  à  une  des  maisons  les  plus  anciennes  et  les 
plus  nobles  de  la  province  du  Maine. 

Jacquine  de  Poillé ,  unique  '  héritière  de  cette  illustre 
maison,  épousa  vers  1450  Jean  de  Malherbe,  écuyer,  issu 
d'un  des  cadets  de  la  branche  des  Malherbe  de  la  Meauffe. 

VII  >  }<Àn  dé  MalfièrbeV  de»-wigft«ui«:  d«  te  Mteùfiér,' 
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S.""  Anne  de  Malherbe,  épouse  de  Gabrid  d'I&Kée, 
écuyer,  sieur  de  Belleau. 

XII.  Pierre  de  Malherbe,  chevalier,  seigneur  de  PoiUé 
et  d'Huchigny ,  gentilhomme  ordinaire  .|du  i^i  de  Navarre, 
fut  lieutenant  de  cinquante  hommes  des  ordonnances  dt 
Sa  Majesté ,  sous  la  charge  du  sieur  de  la  Frette ,  et  se. 
distingua  par  sa  valeur  en  plusieurs  rencontres.  Il  mourut 
en  son  château  de  Poillé,  et  fut  enterré  dans  une  des 
chapelles  de  l'église  de  Marson.  Le  monument  qui  lui 
avait  été  élevé  a  été  brisé  en  1792.  Il  épousa,  en  iSqS, 
demoiselle  Madeleine  de  Montausier  »  fille  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Jean  de  Montausier,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  et  de  dame  Madeleine  des  Châteigners. 
De  ce  mariage  vinrent ,  entre  autres  enfant; 

Jacques  de  Malherbe,  qui  suit  : 

XIII.  Jacques  de  Malherbe,  écuyer,  seigneur  d'Hu- 
chigny et  de  Châteauguibert ,  servit  le  roi  en  Lorraine, 
dans  les  armées  commandées  par  le  duc  d'Ângouléme,  et 
par  le  maréchal  de  la  Force,  et  dans  le  corps  de  la  noblesse 
commandée  par  M.  de  la  Meilleraie ,  grand-rmaître  de 
l'artillerie. 

il  fit  hommage  de  ses  fiefs  de  la  Pierre  et  de  ViUesusà 
M.  César,  duc  de  Vendôme,  le  3  mars  1634,  et  devint 
seigneur  de  Poillé  par  la  mort  de  Pierre  de  Malherbe. 

Jacques  de  Malherbe,  seigneur  de  PoiUé,  d'Huchigny 
et  de  Châteauguibert ,  épousa  Marie  de  Beauxondes  ,  fille 
de  Charles  de  Beauxoncles  ,  écuyer ,  seigneur  de  Vieuz«vi 
et  d'Oucques,  et  de  demoiselle  Marie  de  Saintré.  De 
ce  mariage  vint  entre  autres  enfants  :  ^ 

François  de  Malherbe,  qui  suit  : 

XIV.  François  de  Malherbe  ,  chevalier ,  seigneur  de. 
Poillé  et  d'Huchigny,  commanda  la  noblesse  du  Vm- 
dômois  sous  les  ordres  du  vicomte  de  Turenne  en  1674 , 
et  fit  offre  de  foi  et  hommage  à  M.  le  duc  de  Venddmt 
pour  ses  fiefs  de  la  Pierre  de  Villesus.  Il  éppusa  eii  1664 
demoiselle  Geneviève  de  Vançai  ou  de  Vans&ay  dame 
de  Bonis,  fille  de  Charles  de  Vançai ,  écuyer ,  seigneur 
de  Brestel,  et  de  demoiselle  Geneviève  de  Flotai.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

Joseph  de  Malherbe,  dont  l'article  suivra; 

N....  de  Malherbe,  dit  le  capitaine  tfè  Brâî»;  tué 
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à  r«rmée  dltalie^  combâttaht  soui  ks>  ordres, <iu 
nutréchal  de  Catinat^. auquel  il  était  illM  dm  côté 
maternel.       .  N 

XV.  Joseph  de  Malherbe,  chevalier,  seigneur  dé.  Poîllé^ 
de  Bouis  et  d'Huchigny,  lieutenant  de  dragoiis  au  régi* 
ment  de  Senneterre,  donna  l'aveu  de  sa  terre  et  seigneur 
çie  de  la  Pierre  au  roi,  à  cause  de  ses  château  et  domaine 
de  Vendôme,  le  12  août  1723.  Il  épousa  en  1712  demoî*^ 
selle  Marie-Louise  Peiliot  de  la  Garde,  fille  de  François 
Peillot  de  là  Garde,  écuyer,  capitaine  de  cavalerie,  et 
gentilhomme  de  Monsieur,  fr&*e  unique  du  roi  Louis  XIV, 
et  de  demoiselle  Catherine  Ferrand.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Âdam-Prançois  Bonnaventure  de  Malherbe,  dont 

.   l')artîcle  suivra; 

2.«  Amédée-Joséph  de  Malherbe,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  d'Auvergne,  blessé  â  la  tête  de 
sa  compagnie  à  TafTaire  de  Klostercamp,  et  mort 
peu  de  temps  après  des  suites  de  sa  blessure,  sans 
avoir  été  marié  ; 

3.®  Louise  de  Malheri^e,  décédé^  à  Paris,  île  Saint- 
Louis  en  1796,  n'a  point  été  mariée; 

4;*  Anne-Marie'- Louise  de  Malherbe,  dont  la  noblesse 
liât  certifiée  au  roi  par  le  sîeur  d'Hozier  le  20  aoét 
1732,  est  morte  à  PoîUé  en  1801  ; 

5.^  Marie-Agathe  de  Malherbe,  épouse  de  M.  Renaud 
Gaudin,  chevalier,  seigneur  de  la  Chenârdière^ 
de  Fleuri  et  de  Courvallin,  lieutenant  au  régi- 
ment d'Auvergne;  dont  postérité.  Madame  de  la 
Chenardière  est  morte  à  CourvalKn  en  1797.  • 

XVL  Adam^François  Bonnaventure  de  Malherbe;    cher 
valier,  seigneur  de   Poillé,  M^rspn,    Huchigny,.  capitaine; 
1^1  régiment  d'Auvergne  et   chevalier  de  l'ordre   royal   et. 
militaire  de  Saint-Louis,   mort   en   son   château  de  PoiUé, 
en  X  799,  avait  épousé  demoisdUe  Marguerite  de  Sédilhac; 
611e  de    M.    Alexandre   de  SÀlilhac,    ancien  capitaine,  de 
cavalerie^  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  ce  mafiage  : 

Josef^-Qiarles-Louîs  de  Malherbe,  dont  Farticle  suh; 
Marie-Marguerite- Dominique    de    Malherbe,    épouse 
de  M.  LouÎ5-Alexandre-Marie<îe  Musset,  marquis 
Cognén^  ckmt  postérité. 
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XVII.  Josei^-Charles-Louis  de  Malhbkbb,  chevaKer^ 
seigneur  de  Poillé,  Marson,  etc.^  dit  le  Vicomte  de  Mal- 
herbe-PoilIé^  capitaine  de  cavalerie^  chevalier  de  Toixire 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  commencé  ses  sem- 
ces  militaires  dans  le  régiment  de  Bassigny  d'où  il.  a  piné 
à  Tarmée  des  princes  en  1792,  et  y  est  resté  jusqu'en 
1801,  a  épouse,  en  1788,  demoiselle  Jeanne  de  la  Porte 
de  la  Houssaye,  fille  de  M.  Jean  Bonnaventure  de  la 
Porte  et  de  Jeanne  Hérisson  d'Âuvours.  De  ce  mariage  : 

Adolphe  de  Malherbe,  sous-lieutenant  au  douziime 
régiment  de  cuirassiers,  mort  dans  la  retraite  de 
Moscou  au  mois  d'octobre  1 8 1 2  ; 

Armand  de  Malherbe,  né  à  Poillé  en  1804; 

Pauline  de  Malherbe^  née  le  1 5  novembre  1790  ; 

mariée  en  181 3  à  M.  Félix  Daniel  de  Vauguion^  écuyer. 

Armes  :  «  D'or  à  deux  jumelles  de  gueules  posées  en  fiice 
»  Tune  au-dessus  de  l'autre,  et  deux  lions  aussi  de  gueules, 
»  affrontés  et  posés  au  chef  de  reçu.  i^  Armoriai  général  de 
France,  registre  premier. 


JâRNO  (deJ,  Jarneau,  Jarnaud  ou  Jameot^  plus  connu 
encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Pont-Jamo.  Cette  maison 
de  Poitou  est  fort  ancienne;  elle  tire  son  origine  de  Venise 
d'oti  il  parait  qu'un  Marc  Jarno  est  sorti  vers  la  fin  du 
onzième  siècle  par  suite  d'une  révolution.  Il  portait 
alors  le  titre  de  noble  vénitien;  le  nom  seul  indique  le 
pays  d'où  cette  maison  est  sortie.  Il  acheta  la  terre  de  la 
Garnerie,  près  de  Maillezais  en  Poitou,  à  deux  lieues  de 
Fontenay-le-Comte.  De  longues  minorités  et  plus  encore 
la  révolution  française  du  dix-huitième  siècle  ont  dépouillé 
cette  maison  de  presque  tous  ses  titres.  Il  paraît  cepen- 
dant, par  un  de  ceux  qui  existent,  que  Marc  de  Jarno  ou  de 
Jarnaud  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem en  1 544  et  qu'il  demeurait  à  sa  terre  de  la  Gar^ 
nerie  près  Maillezais.  On  voit  dans  les  annales  d'Aquitaine 
un  Marc  Jarno,  maire  de  Poitiers.  Ce  n'est  point  li  où 
cette  famille  a  acquis  la  noblesse  puisqu'en  1544  elle 
avait  un  chevalier  de  St. -Jean  de  Jérusalem;  d'ailleurs  en 
1598  que  Marc  Jarno  fut  maire  de  Poitiers,  la  France  était 
en  proie  à  des  troubles  considérables,  et  on  ne  choisissait 
guèresque  des  gens  recommandâmes  par  leur  naissance 
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et  leur  vertu  pour  remplir  des  places  aussi  difficiles;  Il 
n'est  pas  d'ailleurs  le  premier  maire  de  Poitiers  d'origine 
ancienne;  plusieurs  de  ceux  élevés  à  cette  dignité  étaient 
nobles  d'avance. 

I.  JeauDEJARNO^  écuyer^  seigneur  de  la  Séguignière  ^ 
acquit  la  terre  de  la  Séguignière  le  24  mars  1454* 

On  trouve  encore  : 

Antoine  de  Jarno  ou  de*Jarnaud\,  seigneur  de  la  Gar- 
nerie  ,  épousa  Périne  Prévost  ^  le 

Antoine  de  Jarno  ^  écuyer  ^  seigneur  de  la  Garnerie , 
épousa  Ambroise  Lefebvre^  fille  de  René  Lefebvre^  « 
écuyer  ^seigneur  delà  Bose-Moreau^  et  de  Renée 
de  Beaumont^  jffi^toire  deMalthe,  i526^  dont  les 
armes  sont  de  gueules  à  l'aigle  d'or  à  Toreillé  de  fer 
de  lames  d'argent. 

Marc  de  Jarno^  écuyer  ,  seigneur  de  la  Garnerie  au 
diocèse  de  Maillezais  ^reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1 544. 
Jean  de  Jarno  épousa  N U  eut  pour  fils  : 

i.^  Michel  de  Jamo^  écuyer^  seigneur  dé  la  Ségui- 
gnière^ épousa  Renée  Chapelain  le ^...  1 5...^  dont 
les  armes  sont  d'or  à  trois  tourteaux  de  sinople 
mis  en  barre.  Armoriai  général^  coté  Poitiers^ 

page  990,  n*  314; 
2.*'  Balthazard^  dont  l'article  suit  ; 

II.  Balthazard  de  Jarno  ,  écuyer ,  seigneur  de  NantiUy , 
grand  bailli  de  Gastine^acheta  la  terre  du  Pont-les-Groseillers 
en  Gastine  le  12  octobre  1576  ^épousa  Marguerite  Bour- 
ceau  dont  les  armes  sont  d'argent  à  six  bourses  de  sinople 

•  posées  deux,  trois  et  un.  Armoriai  général ,  page  1372  , 
n*  491.  Veuve  le  16  octobre  i582. 
Il  laissa  : 

I.*  Michel  de  Jarno^  écuyer ,  seigneur  de  la  Ségui** 
gnière ,  épousa  le  28  janvier  Elisabeth  de  la  Forêt , 
dont  les  armes  sont  de  gueules  à  croix  bourdonnées 
d'hermines.  Histoire  de  Malthe  1 523  ; 
2.^  Maïc^  dont  l'article  suit  ; 
3.^  Charles  Jarno^  mort  en  bas  âge  ; 
4.^  Ren^  de  Jarno  ,  épousa  François  Poignand  le  1 2 
-juin  1573; 
5.*  Catherine  de  Jamo^  épousa  Mathurin  de  Jousiard 

le  12  juin  1573  ; 
6.^  Madeleine   de  Jarno ,  épousa  Louis- Pivert  le  12 
juin  1573. 
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III.  Marc  DE  Jarno  ,  écuyer  3  seigneur  de  Pont4es-Gia* 
seillers  ^  Puysant  ^  Louges^  épousa  le  5  avril  1 578  .,:  Hâène 
Vidard  de  St^Clair  ,  dont  les  armes  sont  de  gueules  à  six 
flèches  d'or  ferrées  ^  empennées  d'argent ,  .les  pointes  en 
haut ,  trois  en  chef  posées  en  pal  «t  en  sautoir ,  et  trois 
en  pointes  en  pal  ;  fut  maire  de  Poitiers  en  r 598. 
U  laissa  : 

1  ••  Jean,  dont  l'article  suit  : 

2.®  Vigile  de  Jarno  3  al^bessede  Notre-Dame  de  Li- 
moges ; 
3.*  Catherine  de  Jarno  ^  épousa  le  8  février   1620, 

René  de  Richeteau  ; 
4.®  Florence  de  Jarno  j  épousa  Léonard  de  la  Saigne; 
5  .*  Françoise  de  Jarno  ,   épousa  '  Pierre  de  Cahiduc  ; 
6.®  Hélène  de  Jarno,  morte  en  bas  âge  ; 
7.*  Louise  de  Jarno ,  dame  de  la  Séguighière  ^  épousa 
le  18  décembre   1616  ,  haut  et   puissant  seigneur 
Charles-Bodin  de  la  Nouzière  ; 
8.®  Jeanne  de  Jarno,  épousa  N.  de  Courtinierj  ëcuyer, 
seigneur  de  la  Millianchère. 

•  IV.  Jean  de  Jarno,  ecuyer^  seigneur  du  Pont-Ies-Gn>- 
seillers.  Puisant ,  Louges  et  autres  places^  épousa  le  21 
septembre  Jeanne-Charlet ,  dont  les  armes  sont  d'argent  i 
un  aigle  éployé  de  sable  ;  fut  procureur  du  roi  au  .  toulliagë 
de  Poitiers. 

Ilkissa  : 

I  .•  Marc,  qui  suit  ; 

2.®  Mathieu  ,  mort  jeune. 

V.  Marc  de  Jarno  ,  écuyer,  seigneur  du-  Pont-IespGio- 
seille/s  ,  Puisant,  Louges,  marié  le  24  novembre  1649a 
Anne  Pouldret  de  Raimbault ,  dont  les  armes  sont  de  si- 
nople  à  un  poudrier  d'écritoire  d'argent. 

Il  laissa  : 

I.®  Joseph- Ignace  ,  dont  l'article  suit.; 

2.'*  Joseph-Xavier  de  Jarno, mort  le  6août  1673,  sans 

alliance  ni  postérité  ; 
3.*  Jean-Mathieu  de  Jarno  ,  mort  en  bas  âge; 
4.®  Marthe  de  Jarno ,  morte  le  28  avril  1674  ^^^ 

alliance ,  fonda  un  annuel  de  messe  dans  i'église 

des  cordeliers  de  Poitiers  ; 
5.®  Marie  de  Jarno,  morte  le  i3  février  1677,  sans 

alliance  ; 
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6.*  Jeanne-Marie  de  Jarno ,  morte  le  24  mars  1688 , 
sans  alliance; 

7.*  Marie-Anne-The'rèse  dé  Jarno ,  religieuse  de  Tab- 
baye  royale  de  Ste.-Croix  de  Poitiers  ; 

8.®  Madeleine-Rose  de  Jarno  ^  élevée  par  les  soins 
de  madame  de  Maintenon ,  comme  on  le  voit  par 
la  lettre  à  elle  écrite  par  son  altesse  royale  le  ré- 
gent de  France  en  1726  ,  datée  du  23  janvier^  ainsi 
conçue  : 

A  Paris,  le  23  janvier  1726. 

Je  n'oublie  ny  •  vostre  nom ,  ny  les  bontés  que  feue 
madame  de  Maintenon  avoit  pour  vous;  ainsi  vous  pouvés 
mademoiselle  estre  bien  persuadée  que  je  voy  avec  plaisir 
les  sentiments,  que  vous  me  trouvères  toujours  disposé  à 
vous  donner  autant  que  je  le  pourray  des  marques  de  la 
considération  que  j'ay  pour  vous. 

;        JL.  A.  de  Bourbon. 


'•  »  '.. 


9.^  Rose-Marguerite  de  Jarno. 

VI.  Joseph- IgiEiace  dk  Jarnq  ,  ecuy^r,  seigneur  du  Pont- 
les-GroseiUers,  Puysant,  Louges  et  autres  places,  épousa 
Anne  Aymer,  fille  de  messire  Aymer  et  de  dame  Deblet 
de  St. -Quentin,  le  4  août  1708,  dont  les  armes  sont 
d'argent  à  une  face  componée  de  sable  et  d'azur  de  quatre 
compons.  Armoriai  général,  coté  Poitiers,  page  lor, 
n?  7.  Histoire  deMalthe  1527. 

Il  laissa  : 

I.*  Marc-'Joseph ,  dont  l'articje  suit  : 

2.*  Jean-Baptiste  de  Jarno,  capitaine  au  régiment  de 
Rouo-gue,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  milit^iïe'î 
de  St.-Louis,  mort  en  Î786: 
Ji^  François-Xavier  de  Jarno',  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  niôrt  en  1765; 

4.*  Charles  de  Jarno ,  mort  en- r723  ; 

5.*  Marie-Anne-Thérèse  de  Jarno  et  ses  sœurs  furent 
bienfaitrices  de  la  maison  des  filles  de  Notre-Dame 
de  Poitiers.  Les  aitnes  de  Jarno  étaient  sûr  la  porte 
de  réglisé  et  sur  ceUe  de  la  maison  qui  appartenait 
aux  Jarno ,  rue  des  Basses-Treilles ,  à  Poitiers^ 

6.*  Madeleine-Rose  de  J^no ,  morte  en  '  1 742. 

7.*  Marie-Julie  de  Jarno ,  morte  le  24  mars  1720. 
a.  i5 


•  I 


r 
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VIL  Marc-Joseph  de  Jarno,  éaxyer,  chevalier^  sei- 
gneur du  Pont-l^-Groseillers ,  Puysant,  Louges,  la  Fou- 
chardière  ^  marié  le  1 5  janvier  1746aMarie.de  Couxtiaier, 
fille  de  François  de  Courtinier^  éouyer,  chevalier^  seigneur 
de  la  Millianchère  et  de  Madelaine  Desprès  de  Montpezat. 
Les  armes  de  Courtinier  sont  de  gueules  à  six  anoelets 
d'argent  posés  trois  ^  deux  et  un^  surmontés  de  trois  feis 
de  lames  de  même^  rangés  en  chef.  Armoriai  général^ 
29i,ii"i5. 

Il  laissa  : 

i.^  Marc-Joseph^  qui  suit; 

2.^  Jean-Baptiste  de  Jarno^  mort  en  1762; 

3.®  Marie- Anne-Thérèse  de  Jarno^  dame  de  la  Fra- 
guée ,  morte  dans  les  prisons  de  Niort  ^  le  1 3  mars 
1793,  où  elle  était  détenue  comme  «sœur  d'émigré. 

VIII.  Marc- Joseph  de  Jarno^  II*  du  nom^  écujer,  che- 
valier^ seigneur  du  Pont-les-Groseillers^  Puysant  ^  Louges, 
la  Fouchardière^  la   Plissonnière^   la  Fuye^   Aubanuye, 
ancien  mousquetaire  gris^  né  le  3  o  mars  1749^  émigré  en 
août  179I5  ayant  fait  les  campagnes  des  princes^  ayant  été 
blessé  au  siège  de  Maëstricht  ;  a  petdU  presque  toute  sa  for- 
tune par  suite  de  son  émigration^  rentré  en  France  i  la 
fin  de  1800^  marié  le  3i  oaobre  1778  à  Marie-Louise 
de  Gourjault   d'Aubanuye^    fille  de  Gabriel  de  Gourgault^ 
écuyer^  seigneur  d'Aubanuye^  Châtenet ,  Lorjary  et    autres 
places^  et  de  dame  Marie- Louise -Victoire  de   MaUeray^ 
nièce  propre  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Claude- 
Guillaume*Tétu  ^    marquis   de   Balincourt^    maréchal  îc 
France ,  et  de  ce  côté  allié  à  la  maison  de  Montrnoread . 
veuf  le  6  septembre  1779^  dont  un  fils  dont  il  sera  parie 
ci-après^  remarié  le  17   janvier  1801    avec  Marie- Anne- 
Françoise   de   Courtinier  de  la    Millianchère   aa  cousine 
germaine ,  habitant  le  château  du  Pont  en  Gatine ,  décoré 
de  l'ordre  du  lys   par  ordre  de    Monseigneur  le  duc  de 
Berry^  présenté  à  Sa  Majesté  le  22  août  18 14*  Les  armes 
de  Gourjault  sont  de  gueules   à  un  croissant    d'argent^ 
celles  de  Courtinier  comme  ci-dessus. 

Il  a  de  son  premier  mariage  : 

IX.  Marc-Gabriel- Augustin  de  Jab^xo,  écuyci*,  chevalier  j 
seigneur  d'Aubanuye,  Châtenet^  Lorzary,  Besuard^  Ci- 
gogne et  autres  places^  marié  le  6  août  1798  à  Jeanne- 
Charlotte-Pélagie   de  Genays;  veuf  le  21    janvier  1800^ 
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dont  un  fils  suit.  Remarié  le  26  juillet  1801  à  Céleste 
Gaullier  de  la  Selle,  fille  de  M.  Pierre- Adrien  GauUier, 
ancien  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Tours,  seigneur  de 
la  Selle,  Guenaud,  les  Bordes,  le  petit  Prasigny  et  autres 
places.  Décoré  de  T-ordre  du  lys  par  ordre  de  S.  A.  royale 
monseigneur  le  duc  d'Angoulême,  comme  faisant  partie 
de  la  garde  d'honneur  de  Niort,  a  été  présenté  au  roi 
les  1 1  mai  et  22  août  18 14,  a  fait  ses  preuves  comme  il  est 
prouvé  par  le  certificat  donné  par  M.  Chérin  le  9  juin  1789. 
Détenu  dans  diverses  prisons  pendant  deux  ans  comme 
fils  d'émigré. 

Les  armes  de  Génays  sont  d'argent  à  trois  gourseaux 
de  genêt. 

Les  armes  de  Gaullier  sont  d'azur^  un  chevron  brisé  et 
trois  croissants,  deux  et  un. 

Il  a  de  son  premi^  mariage  :  Marc-Thoma^^Florent  de 
Jarno^  mort  en  bas  âge  le  92  janvier  1801. 

Et  du  second  mariage  :  * 

!••  Marc-Pierre-Gonsalve  de  Jarno^  écuyer  cheva- 
lier, né  le  2  mai  1807,  décoré  de  Tordre  du  lys  par 
ordre  de  monseigneur  le  duc  de  Berry  ; 

2.*  Olympe  de  Jarno,  née  le  8  janvier  i8o3  ; 

3.®  Marie-Aurélie  de  Jarno,  née  le  23  avril  i8o5. 

Armes  :  «  D'azur  à  trois  têtes  et  col  de  cigne  d'argent 
»  posées  deux  et  un.  Supports  deux  lions  d'or,  cimier  une 
»  tête  et  col  de  cigne  d'argent;  accosté  de  deux  demi- 
»  vols  de  même,  devise  :  Spes  tnea  Deus.  Armoriai  gé^ 
»  néral,  coté  Poitou^  page  33,  n*»  67.  » 


BRUNEL  DE  SERBONNES  (de),  famille  noble,  ori- 
ginaire de  Guienne,  et  fixée,  depuis  près  de  trois  cents 
ans,  à  Serbonnes  près  de  Sens. 

I.  André  de  Brunel,  en  i3i7,  grand-maître  d'hôtel  de 
France,  sous  les  rois  Philippe-le-Long,  Charles-le-Bel, 
et  Philippe  VI,  eut,  entre  autres  enfants,  de  Marie  de  la 
Vieuville  son  épouse  : 

II.  Pierre  de  Brunel,  marié  avec  Anne  de  Ligny.  Il 
laissa,  entre  autres  enfants  : 

III.  P)iilippe  DE  Brunel,  P'  du  nom,  qui  épousa  Ma- 
deleine de  Boaneval.  Il  eut  pour  fils  : 
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IV.  Jeaa  de  Brunel^  marié  avec  Marguerite  de  Saint- 
Fal;  dont^  entre  autres  enfants  : 

Y.  Philippe  de  Brunel  II.  Il  épousa  Elisabeth  de  Bri- 
chanteau^  fille  de  N...  de  Brichanteau^  seigneur  de  Nan- 
gis.  De  ce  mariage  vint  : 

YI.  Georges  de  Brunel^  qui  épousa  Marthe  de  Cham- 
pagne^ dont  il  eut  : 

YII.  Mathieu  de  Brunel^  I^  du  nom^  marié  à  Perrine 
de  Ponville^  dont  est  issu^  entre  autres  enfants  : 

Ylll.  .Mathieu  de  Brunel  II,  qui  épousa^  en  1541^ 
Jacqueline  de  Railly^  de  la  famille  des  seigneurs  d'Haute» 
rive  près  Auxerre.  De  ce  mariage  vint^  entre  autres  enEants: 

IX.  Mathieu  de  Brunel  III ^  marié^  en  1575^  avec 
Marguerite  de  Bronze^  dame  de  Gravon  et  de  Balloj.  Il 
eut^  entre  autres  enfants  : 

X.  François  de  Brunel^  seigneur  de  SerbonneSj  q|ui 
épousa^  en  1614,  Anne  de  Bronze,  de  laquelle  il  laissa: 

XI.  Henri  de  Brunel  ,  seigneur  de  Serbonnes  et  de 
Yarennes,  marié,  en  1649,  avec  Catherine  Duparc^  fille 
de  N.  Duparc^  seigneur  du  Plessis-du-Mée.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

XII.  Louis-Henri  de  Brunel,  I**  du  nom,  seigneur  de 
Serbonnes  et  de  Yarennes,  qui  épousa,  en  1675^  Marie- 
Anne  Boutonné,  dont  est  issu,  entre  autres  enfants  : 

XII I.  Louis-Barthélemi  de  Brunel,  écuyer,  seigneur 
de  Serbonnes  et  de  Yarennes.  Il  épousa  Catherine  Rippart, 
dont  il  eut  : 

!.•  Louis-Henri,  dont  l'article  suit; 
2.®  Jean-Louis  de  Brunel,  chevalier  de  Serbonnes. 
capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  dragons,  le  2  fé- 
vrier 1745,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 
XI Y.  Louis-Henri  de  Brunel  II,  écuyer,  seigneur  de 
Serbonnes  et  de  Yarennes,  servit  pendant  quinze  années 
comme  officier  d'infanterie.    Il  épousa  Edmée  Mittet,  de 
laquelle  il  laissa  : 

XY.  Louis-François  de  Brunel,  écuyer,  seigneur  de 
Serbonnes  et  de  Yarennes^  a  servi  plusieurs  années  dans 
le  régiment  de  la  Reine,  dragons,  s'est  marié^  en  1766, 
avec  Marie-Cécile  Tarin,  morte  victime  d'un  jugement  révo- 
lutionnaire, le  5  juin  1794.  De  ce  mariage  vinrent: 

XYI.  I.®  François-Maximilien,  seigneur  actuel  de  Ser- 
bonnes,  ancien  officier  dans  le  régiment  de  la  Couronne» 
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qui  a  épousé,  en  1799,  Alexandrîne-Thérèse  Berthelin, 
dont  il  eut,  !.•  N...  mort  en  bas  âge;  2.®  Louis-Marie 
de  Brunel,  né  le  3o  jaavier  i8o3;  3.®  Cécile;  4.®  Alexan- 
drine  -  (Caroline  ;  5.«  Célestine;  6.«  Odille -Constance  de 
Brunel  ; 

# 

2.®  Louîs-Maihieu,  qui  a  émigré  en  Angleterre  au  com- 
mencement de  la  révolution,  et  est  mon  à  la  Trappe 
en  Westphalie^  oti  le  conduisit  le  chagrin  causé  par 
la  mort  de  sa  mère; 

3.®  Louis-Clément,  qui  suit; 

4.®  N...  de  Brunel,  mort  en  bas  âge. 

Louis-Clément  de  Brunel  de  Varennes,  dit  le  chevalier 
de  Varennes,  page  de  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  de 
Pcnthièvrc  en  1786,  puis  officier  dans  le  régiment  de  ce 
prince  en  1789^  ensuite  lieutenant  dans  le  régiment  de  Brie^ 
s'est  trouvé,  le  10  août^  au  château  des  Tuileries,  chez  ma- 
dame la  princesse  de  Lamballe^  a  émigré  en  Espagne,  oti 
il  a  été  neuf  ans  officier  dans  le  régiment  de  Naples.  II  est 
rentré  en  France  en  i8o3,  et  s'est  empressé  de  signaler  son 
dévouement  pour  Tauguste  maison  de  Bourbon  aussitôt 
rentrée  des  Alliés  dans  la  ville  de  Pont-sur-Seine  le  10  fé- 
vrier 1814.  Nous  nous  faisons  un  devoir  de  transmettre  les 
témoignages  flatteurs  et  authentiques  qu'il  reçut  à  cette  oc- 
casion. 

Lettre  de  S.  E.  motueigneur  le  comte  de  Wittgenstein, 
commandant  en  chef  le  sixième  corps  de  Varmée  al* 
liée,  à  M.  le  dtic  de  Maillé,  relativement  à  M.  de 
Brunel  de  Varerâies. 

c  Monsieur  le  duc, 

9  Lors  du  premier  passage  de  mon  corps  d'armée  à 
»  Pont-sur-Seine,  dans  le  mois  de  février,  M.  de  Brunel 
»  de  Varennes,  qui  habitait  cette  ville,  sur  l'invitation  que 
»  je  lui  fis  de  servir  la  bonne  cause,  celle  de  son  souverain 
D  légitime,  accepta  avec  un  vif  empressement  cette  pro- 
s  position. 

»  C'est  lui  qui,  avec  un  zèle  exemplaire,  se  chargea  de 
»  distribuer  et  d'expliquer  les  proclamations  que  les  puis- 
»  sances  alliées  venaient  de  publier  au  nom  de  Sa  Majesté 
1»  Louis  XVIII. 

»  Il  rendit  des  services  importants  aux  troupes  que  j'a- 
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»  vais  sous  mes  ordres^  et  servait  par  là  la  cause  de  u 
»  patrie,  dont  il  mérite  la  reconnaissance. 

»  C'est  à  ces  titres^  que  je  vous  prie^  Monsieur  le  doc, 
D  d'accorder  vos  bontés  à  M.  4^  Brunel  de  Varennes,ct 
n  d'en  rendre  ce  témoignage  ^  aussi  juste  qu'honorable, 
»  auprès  de  S.  A.  R.  Monsieur. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération^ 

»  Monsieur  le  duc^ 

_      ,     6    avril 

Pans 

i8  1814  • 

«  Signé,  Le  comte  de  Wittgensteot.  > 


»  Lorsque  le  sixième   corps  des  armées  alliées^  oom- 

»  mandé  par  le  général  de  cavalerie  comte  de  Wittgenstetn, 

D  entrait  à  Pont-^ur-Seine^  au  milieu  de  février,  et  que  la 

D  proclamation  de  S.  M.  très-chrétienne,  de  Hartwell,  en 

D  date  du   i*'  janvier^  fut  distribuée  d'apx^  des  ordres  m- 

n  périeurs^  lé  sieur  de  Brunel  de  Varennes,  doniidliii  à 

7)  Pont ,  embrassa  sur-le-champ  ouvertement  la  cause  de 

»  la  maison  de  Bourbon.  En  l'absence  du  maire^  il  fit  pn- 

r>  blier,  au  son  de  la  caisse^  ladite  proclamation,  Texpli- 

»  quant  aux  habitants^  et  tâchant  de  les  entraîner  dans  son 

»  enthousiasme.  Il  a  donné  en  même  temps  des  renseigne- 

»  ments  importants  pour  les  opérations  des  troupes  alliées, 

»  et  a  aidé  ces  opérations  par  tous  les  moyens  en  son  poa- 

.  1»  voir.    La  conduite  dudit   sieur  Brudel  de  Varennes ,  à 

o»  cette  occasion^  est  d'autant  plus  honorable^  qu'il  venait 

1»  de  perdre  une  partie  de  sa  fonune  par  suite  des  désor- 

»  dres^  malheureuses  mais  inévitables  suites  d'une  guerre 

»  d'invasion^  et  qu'au  moment  où  son  bel  enthousiasme 

»  éclatait,  l'on  entendait  la  fusillade  d'un  combat  livré  à 

]>  deux  lieues  de   Pont,  et  qui^  en  rappelant  les  chances  de 

.  »  la  guerre^  lui  devait  faire  entrevoir  la  perte  du  fcàttà  de 

»  sa  fortune,  et  même  de  sa  vie^  si  les  armes  alliées  éproa- 

:i»  vaient  des  échecs. 

.  1»  Le  soussigné,  lieutenant-général  de  la  suite  et  à  l'état- 

7)  major-général  de  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russies, 

»  atteste  la  vérité  du  récit  ci-dessus/ dont  tous  les  détails 

»  lui  sont  parfaitement  connus,  ayant  rempli  les  fonctions 

>  de   chef  d'état-major  auprès  du  comte  de  Wittgenitein 

»  pendant  la  guerre  terminée. 


DECOftLIEU.  -    23, 

»  En  foi   de  quoi  il  a  signé  le  présedt  attestât^  et  Ta  mqni 
»  du  sceau  de  ses  armes. 

»  Paris^  ce  2  juin  1814. 

»  Signé,  F.  d'Auvray.  » 

L'événement  arriva  comme  le  général  Tavaît  prévu  ;  Taf- 
'  faire  de  Montereau  força  les  alliés  à  effectuer  leur  retraite 
sur  Troies.  Le  chevalier  de  Varennes^  dénoncé  au  parti  de 
Buonaparte^  n'évita  la  mort  que  par  une  prompte  fuite^  oti 
lui  et  sa  femille,  réfugiés  dans  un  batelet  sur  la  Seine  pen- 
dant plusieurs  jours^  sans  abri  ni  asyle^  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse^  furent  en  proie  aux  plus  vives  alarmes^ 
et  éprouvèrent  les  plus  dures  privations.  Par  surcroît  de 
maux,  ses  propriétés^  pendant  sa  fuite^  ont  été  entière- 
ment ravagées.   . 

M%  le  chevalier  de  Varennes  s'empresse  de  rendre  ici  un 

hommage  public  au  procureur  du  roi^  àNogent-sur-Seine^ 

M.  Corps  à  qui  il  doit  la  vie.   Ce  digne  magistrat,  dont 

-  depuis  long-temps  il  connaissait  les  sentiments ,  l'avertit 

qu'on  l'avait  dénoncé,  et  l'engagea  à  fuir. 

M.  de  Varennes  a  été  décoré  de  Tordre  du  Lys^  par  son 
altesse  ro3rale  monseigneur  le  duc  de  Berry,  et  a  été  pré- 
senté au  Roi,  le  26  mai  1814. 

Louis-Qément  de  Brunel  de  Varennes  a  épousé ,  en 
1804,  Marie-Jeanne- Esther  Missonet,  dont  il  a  : 

i.^  Jean-Jacques-Camille,  né  le  2b  août  1 810; 
2.^  Marie-Louise-Jeanne-Esther,  née  le  3  juin  1806. 

Armes  :  «  D'argent,  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois 
»  fleurs  de  lys  d'or,  couronne  de  marquis.  » 


CORLIEU  (  de)  ,  famille  originaire  de  l'évéché  d'Yorck 
en  Angleterre,  dont  la  noble  extraction  est  reconnue  et 
justifiée  par  l'attestation  donnée,  le  6  mars  1547,  par  ordre 
d'Edouard  VI,  roi  d'Angleterre. 

Ceue  maison  est  des  plus  anciennes  ;  on  trouvé  un  Jean 
de  Corlieu,  en '1227;  un.  Odon  de  Corlieu,  qualifié  de 
Miles,  vivant  en  12 18;  un  Pierre  de  Corlieu,  qualifié  de 
Miles,  en  1222  ;  et  un  autre  Pierre  de  Corlieu,  aussi  qua- 
lifié de  Miles,  vivant  en  1274.  Mais  nous  ne  pouvons  éta- 
blir de  filiation  suivie  qu'à  dater  de  : 
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»  vais  sous  mes  ordres^  et  servait  par  là  la  cause  de  sa 
»  patrie,  dont  il  mérite  la  reconnaissance. 

»  C'est  à  ces  titres^  que  je  vous  prie^  Monsieur  le  duc, 
D  d'accorder  vos  bontés  à  M.  4^  Brun^l  de  .Varennes,et 
»  d'en  rendre  ce  témoignage  ^  aussi  juste  qu'hoaoraUe, 
»  auprès  de  S.  A.  R.  Monsieur. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération^ 

»  Monsieur  le  duc^ 

_      ,     6    avril  '   ■» 

Pans 

i8  1814  • 

«  Signé,  Le  comte  de  WiirGENSTSiif .  » 

9  Lorsque  le  sixième   corps  des  armées  alliées,   00m- 

»  mandé  par  le  général  de  cavalerie  comte  de  Wittgenstetn, 

D  entrait  à  Pont-sur-Seine^  au  milieu  de  février»  et  que  la 

D  proclamation  de  S.  M.  très-chrétienne,  dé  Hartweil,  en 

D  date  du   1*'  janvier^  fut  distribuée  d'apx^  des  ordres  |u- 

D  périeurs^  le  sieur  de  Brunel   de  Varennes,  domiciliai  à 

r>  Pont^  embrassa  spr-le-champ  ouvertement  la  cause  de 

»  la  maison  de  Bourbon.  En  l'absence  du  maire^  il  fit  pu- 

D  blier,  au  son  de  la  caisse^  ladite  proclamation,  l'exj^- 

»  quant  aux  habitants^  et  tâchant  de  les  entraîner  dans  ton 

»  enthousiasme.  11  a  donné  en  même  temps  des  renseigne- 

»  ments  importants  pour  les  opérations  des  troupes  alliées, 

»  et  a  aidé  ces  opérations  par  tous  les  moyens  en  son  pou- 

.  1»  voir.    La  conduite  dudit  sieur  Bruiiel  dé  Varëiinés ,  à 

'  1»  cette  occasion ,  est  d'autant  plus  honorable^  qu'il  venait 

1»  de  perdre  une  partie  de  sa  fortune  par  suite  desiiésor- 

1»  dres^  malheureuses  mais  inévitables  suites  d'une  guerre 

»  d'invasion^  et  qu'au  moment  oti  son  bel  enthousiasme 

»  éclatait,  l'on  entendait  la  fusillade  d'un  combat  livré  à 

»  deux  lieues  de   Pont,  et  qui,  en  rappelant  les  chances  de 

.  »  la  guerre^  lui  devait  faire  entrevoir  la  perte  du  preistè  de 

»  sa  fortune,  et  même  de  sa  vie^  si  les  armes  alliées  éproa- 

:i>  vaient  des  échecs. 

.  1»  Le  soussigné,  lieutenant-général  de  la  suite  et  à  l'état- 

n  major-général  de  S.  M.  l'empereur  de  toutes  les  Russies, 

»  atteste  la  vérité  du  récit  ci-dessus^  dont  tous  les  détiails 

»  lui  sont  parfaitement  connus,  ayant  rempli  les  fonctions 

>  de   chef  d'état-major  auprès  du  comte  de  Wittgenstein 

»  pendant  la  guerre  terminée. 
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»  En  foi   de  quoi  il  a  signé  le  présedt  attestât^  et  Ta  mqni 
»  du  sceau  de  ses  armes. 

»  Paris^ce  2  juin  1814. 

»  Signé,  F.  d'Auvray.  » 

L'événement  arriva  comme  le  général  l'avait  prévu  ;  Taf- 
iaire  de  Montereau  força  les  alliés  à  effectuer  leur  retraite 
sur  Troies.  Le  chevalier  de  Varennes^  dénoncé  au  parti  de 
Buonaparte^  n'évita  la  mon  que  par  une  prompte  fuite^  oti 
lui  et  sa  femille»  réfugiés  dans  un  batelet  sur  la  Seine  pen- 
dant plusieurs  jours^  sans  abri  ni  asyle^  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse^  fureat  en  proie  aux  plus  vives  alarmes^ 
et  éprouvèrent  les  plus  dures  privations.  Par  surcroît  de 
maux,  ses  propriétés^  pendant  sa  fuite^  ont  été  entière- 
ment ravagées.   > 

M%  le  chevalier  de  Varennes  s^empresse  de  rendre  ici  un 
hommage  public  au  procureur  du  roi^  àNogent-sur-Seine^ 
M.  Corps  à  qui  il  doit  la  vie.  Ce  digne  magistrat^  dont 
depuis  long-temps  il  connaissait  les  sentiments^  l'avertit 
qu'on  Tavait  dénoncé^  et  l'engagea  à  fuir. 

M.  de  Varenaes  a  été  décoré  de  l'ordre  du  Lys^  par  son 
altesse  royale  monse^neur  le  duc  de  Berry^  et  a  été  pré- 
senté au  Roi^  le  26  mai  18 14. 

Louis-Qément  de  Brunel  de  Vareanes  a  épousé ,  en 
1804^  Marie-Jeanne- Esther  Missonet^  dont  il  a  : 

i.^  Jean-Jacques-Camille^  né  le  2b  août  1810} 
2.^  Marie-Louise-Jeanne-Esther^  née  le  3  juin  1806. 

Armes  :  «  D'argent,  au  chevron  d'azur  chargé  de  trois 
»  fleurs  delysd'or^  couronne  de  marquis.  » 


CORLIEU(de),  famille  originaire  de  l'évéché  d'Yorck 
en  Angleterre^  dont  la  noble  extraction  est  reconnue  et 
justifiée  par  l'attestation  donnée,  le  6  mars  1547^  par  ordre 
d'Edouard  VI,  roi  d'Angleterre. 

Cette  maison  est  des  plus  anciennes  ;  on  trouvé  un  Jean 
de  Corlieu,  en' 1227;  un.  Odon  de  Corlieu,  qualifié  de 
Miles,  vivant  en  12183  ^^  Pierre  de  Corlieu,  qualifié  de 
Miles,  en  1222  ;  et  un  autre  Pierre  de  Corlieu,  aussi  qua- 
lifié de  Miles,  vivant  en  1274.  Mais  nous  ne  pouvons  éta- 
blir de  filiation  suivie  qu'à  dater  de  : 
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I  ^Thomas  de  Corueu^  qui  passa  en  France  en  1417, 
suivit  Tarmée  du  dttc  de  Clarence  qui  poruit  des  secours  i 
Jean  de  Valois^  comte  d'Ângoulêmej  contre  le  duc  de 
Bourgogne.  Il  s'empara  du  château  de  Gourville^  qui  ap- 
partenait à  un  connétable  de  France^  et  ne  le  rendit  qu'a- 
près la  réduction  de  la  province  de  Guienne^  sous  la  con- 
dition qu'il  lui  serait  donné  une  maison  attenante  au  donjon 
dudit  château^  et  qu'il  épouserait .  dame  Renote^  [hëritièft 
de  la  maison  Dufresne.  Il  eut^  de  ce  mariage; 

'i.*"  Elie,  2.®  Guiot^  3.®  Jean^  qui  moururent  jeunes; 
4.0  Jean,  dont  l'article  suit; 
5."  Mérigon. 

II.  Jean  de  Corlieu^  I"'  du  nom^  épousa  Lucrèce  de 
Chantplaisant^  du  pays  de  la  Marche  en  Limosin^  dont  il 
eut: 

III.  François  de  Corlieu^  I^  du  nom^  qui  fut  nommé, 
en  1480J  par  Charles  de] Valois,  comte  d'Ângoulême^  lieu- 
tenant-général de  sa  justice  en  Angoumois,  comme  il  esC 
prouvé  par  le  contrat  d'acquisition  du  fief  de  Chantoiaettt 
appartenant  au  sieur  Jean  de  Montagu,  pa]r  lequel  contrat, 
daté  du  5  août  i5oi^  il  est  qualifié  lieutenant-général  d'An- 
goumois,  seigneur  de  la  Fenêtre.  Il  épousa,  le  2  fiSvrier 
1490,  Marguerite  Loubate,  dont  il  eut  : 

I  .^  François,  qui  fut  lieutenant-général  d' Angoumois, 

mort  sans  enfants  ; 
2.^  Raphaël,  qui  fut  contrôleur  des  finances  du  toi  en 

la  ville  de.  Poitiers,  mort  sans  enfants; 
3«®  Jean,  qui  suit. 

IV.  Jean  de  Corlieu,  II*  du  nom,  seigneur  et  chfttekdn 
de  Rocherand  et  de  la  Fenêtre,  avocat  du  roi  au  siège  pré> 
sidial  d' Angoumois,  épousa  Raimonde  de  Couillaud,  fille 
de  Sybart,  seigneur  de  Couillaud  d' H  autecler,  lieutenant- 
général  d'Angoumois,  et  sœur  de  Geoffroy  de  Couillaud, 
chevalier  et  maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôteldu  roi. 

II  n'y  avait  alors  en  France  que  quatre  personnes  qui  fus- 
sent revêtues  de  cette  dignité.  Sont  issus  de  ce  mariage  : 

I .®  Robert,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  François,  procureur  du  roi  au  siège  présidial  d'An- 
goumois. Il  est  auteur  du  Recueil  de  Vhistoirt  de 
la  ville  et  des  comtes  d'Angoulême.  Il  mourut  noyé. 

3.®  Autre  François) 
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4."  Gérard; 
5.*Gcoffro>. 

V.  Robert  de  Corueu,  procureur  du  roi  au  siège  pré- 
sidial  d'Angoumois^  épousa^  le  25  mars  i55o^  demoiselle 
Marie  Pascaud,  dont  il  eut  ; 

.  !.•  Pierre  de  Corlieu  I*'^  écuyer,  seigneur  de  Lussant, 
député^  !.•  le  3o  juin  1574,  2.®  le  12  septembre 
1^77  >  pour  aller  à  la  cour  du  roi  Henri  III  régler 
les  affaires  de  la  proidnce.  Il  servit  sous  le  maréchal 
de  Mont-Luc^  et  fut  capitaine  de  la  garnison  de 
la  ville  et  du  château  de  Blahsac^  sous  les  ordres 
de  M.  de  Bellegarde  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
avait  épouséj  le  i  3  août  15763  demoiselle  Margue* 
liteTabois  de  Perillon/ dont  il  eut  trois  filles,  et 
Charles  de  Corlieu   I*%  écuyer^  seigneur  de  Lussant , 

2ui  épousa  Hippolyte  de  Beaumont  de  la  maison  de 
ribaud^  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles 
de  Saintonge^  et  qui  ne  laissa  point  de  postérité  ; 
a.^Sybart^  dont  l'article  suit; 
3.®  Madeleine  de  Corlieu. 

VI.  Sybart  de  Corlieu^  deuxième  fils  de  Robert  de  Cor- 
lieu et  de  Marie  Pascaud^  conseiller  du  roi  au  siège  pré- 
sidial  d' Angoumois 3  épousa^  le  17  février  1576^  Dauphine 
Gentils  3  fille  de  Sybart  Gentils  ^  écuyer^  seigneur  de  Sar- 
dines. Il  eutj  de  ce  mariage. 

VU.  François DE^ Corlieu 3  II"  du  nom^  écuyer^  seigneur 
de  Chantoiseau^  qui  épousa  ^  le  5*  janvier  1626^  Marthe 
Bourgoing^  fille  de  François  Bourgoing,  écuyer^  sei^eur 
du  Portai^  de  laquelle  il  eut  : 

VJII.  Charles  de  Corlieu^  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Portai^  marié  le  6  août  i658^  à  Nicole  de  Gri- 
moard^  dont  il  eut: 

IX.  Joseph  DE  Corlieu  ,  écuyer  y  seigneur  de  la  Baudie. 
Il  épousa^  le  24  février  1710^  Marie  Sauvo^  fille  de  mes- 
sire  Jean  Sauvo^  conseiller  du  roi^  juge-magistrat  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Angoumois.  Il  eut^  de  ce 
mariage: 

I  .•  Jean-Joseph ,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2;*  Antoine,  écuyer,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis  j  capitaine  au  régiment  d'iri* 
fanteriede  M.  le  Dauphin.  Il  épousa  Hippolyte  de 
la  Rochefoucault-Bayers  ; 
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3.®  Jacques^  écuyer^  seigneur  delà  BaudiÇj  qui  épousa 
demoiselle  Marie  de  Pindray^  dont  il  eut  dieux  gar- 
çons et  trois  filles  :  Taîné  des  garçons  se  nuuja  avec 
mademoiselle  Salignac  de  Fénelon. 

X.  Jeap-Joseph  de  Corlieu^  chevalier^  seigneur  jde  la 
Croix -^  épousa^  i  /  demoiselle  Marie-Suzanne  de  Piodray, 
dont  il  n'eut  point  d'enfants:  2.®^  le  29 août  1744^  d^moi- 
selle  Louise  Babinet^  fille  de  Mathieu  Babinet^  ëcuyer^ 
seigneur  de  Chaume^  Renneville^  Nauzières^  et  autres 
lieux,  conseiller  du  roi  en  la  ville  de  Poitiers.  De  ce  second 
mariage  vinrent: 

I.®  François^  lequel  épousa  Jeanne  de  la  Loubière, 
fille  de  messire  de  la  Loubière ,  seigneur  de  Bernac 
en  Angoumois.  Il  est  mort  sans  postérité. 

2.^  Pierre-Guillaume,  dontTartick  vient; 

3.**  et  4.®  Deux  filles  mortes. 

XI.  Pierre-Guillauihe  de  Corlieu,  chevalier  de  CorlieUj 
garde  du  corps  du  roi,  épousa  Louise  Cadot,  fille  de  mes- 
sire Yves  Cadot,  capitaine  de  cavalerie  et  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i.<»  Yves-Hippolyte,  qui  a  épousé  Zoé  d'Aulnet8>  fille 
de  M.  d'Aulnets,  ancien  capitaine  au  régiment  d'Ar- 
tois ,  infanterie,  et  chevalier  de  Tordre  ro}ral  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis. 
^    2.*  Charles  de  Corlieu. 

Armes:  «  Ecarteléau  i*'et  4*  de  sinople  au  chevron 
»  d'argent,  de  trois  quintefeuiiles  de  gueules  :  au  2  et  3  d'ar- 
»  gent  au  lion  de  gueules,  armé,  lampasse  et  couronné 
»  d'or.» 


BOULLAYE  (de  la),  élection  de  Bernay,  généralité 
d'Aiençon  en  Normandie.  Cette  maison  paraît  avoir  tiré 
soit  origine  du  fief  de  la  BouUaye  ou  de  la  haulte  Boulléty^i, 
situé  sur  la  paroisse  de  Croisilles,  près  de  Gacé  en  Noi^ 
mandie. 

Guillaume  de  la  Boullaye,  dans  une  ancienne  notice 
sur  sa  famille,  remarque  que  ses  ancêtres  accompagnèrent 
le  duc    Guillaume  à  la  conquête  de  TAngleterre  et  qu'on 
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pouvait  encore^  de  son  temps,  en  voir  les  preuves  sur  les 
registres  et  mateloges  du  Penreux. 

Les  malheurs  de  la  révolution ,  pendant  laquelle  on  a 
brûlé  une  partie  de  leurs  titres  les  plus  précieux,  ont  privé 
ses  descendants  de  beaucoup  dé  renseignements  utiles. 

Nous  commencerons  la  filiation  à  qiesâire  : 

I.  Foulques  de  la  Boullate,  chevalier,  qui,  suivant 

une  ancienne  généalogie,  épousa  N ,  fille  de  messire 

Guy  de  Gonnor,  comte  de  Beaumont  et  de  Leycestre  en 
Angleterre.  De  ce  mariage  sortit  : 

II.  Guillaume  de  la  Boullaye,  écuyer,  allié  à  demoi- 
selle Qesines;$e  de  la  Boutonnière,  dont  il  eut  : 

III.  Robert  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  de  la 
Boullaye,  de  Serans  et  de  Semaley,  vivant  en  iSyô,  comme 
on  le  voit  par  l'acte  de  fief  qu'il  passa  le  9  de  juin  1 876  y 
devant  Robert  Payen,  tabellion  en  la  vicomte  d'Exmes.  Il 
épousa  demoiselle  Marguerite  Bazire,  fille  de  Jean,  écuyer, 
seigneur  de  Sainte-Colombe,  et  fut  père: 

I .®  De  Richard  de  la  Boullaye ,  qui  suit  ; 

2.*  De  Jean  delà  Boullaye,  écuyer,  mort  sans  pos- 
térité ; 

3.*  De  Macéde  la  Boullaye,  écuyer,  qui  vivait  en- 
core en  1422,  comme  on  le  voit  par  l'acte  qu'il  passa 
avec  Jean  du  Buisson  au  tabellionnage  du  Mesle- 
raalt,  le  10  de  mai  1422  ; 

4.*  De  Pierre,  tige  de  la  branche  qui  subsiste  en  Nor- 
mandie, et  dont  nous  parlerons  ensuite. 

IV.  Noble  homme  Richard  de  la  Boullaye,  écuyer, 
seigneur  de  la  ThiUaye ,  patron-  présentateur  de  l'église  de 
Saint-Germain  de  Nouars,  seigneur  de  Serans,  du  Pçr- 
reux,  seigneur  et  patron  de  Clermont-en-Auge,  épousa 
demoiselle  Jeanne  Poussin  ,  fiUe  de  Jean  ,  écuyer  ,  seigneur 
de  la  ThiUaye.  //  fut  faict  plusieurs  opprobres  et  pil- 
ler ies  de  ses  biens  sieur  ies  et  terres  y  pour  ce  que  ses 
enfants  tenaient  le  parti  du  roy  de  France  leur  souverain 
sieur.  Le  1 5  de, janvier  141  o,  il  rendit  aveu  à  Symony 
abbé  du  Monstier  de  SainctPierre  de  Jumeiges^  pour 
un  franc  fieu  entier,  noblement  tenu,  etc.,  appelé  le  fieu 
de  Serans,  Le  28  mars  1444,  avant  Pasques,  devant  Guil- 
laume de  Lougey,  tabellion  à  Escouché  il  afferma  le  mou- 
lin et  pêcherie  de  Serans,  et  il  fut  stipulé  que  se,  par  for- 
tune  de  guerre,  les  fermiers  ne  pouvaient  demeurer  sur 
les  lieux  à  cause  des  gens  darmes  tenant  le  party  çon- 
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traire  du  rqy  nostre  sire ,  ils  pourroierU  delesser  ladicte 
ferme.  Il  eut  pour  fils  : 

I .®  Guillaume,  qui  suit  ; 

2^  Thomas,  qui  suivy  les  guerres,  menant  guerre 
auxdicts  Engloys  à  la  cherge  de  M.  le  maréchal 
laHire,  et  fut  fait  prisonnier  plusieurs  fois.  Il  passa 
un  acte  avec  Jean  le  Jeune,  au  tabellionnage  de 
Saint-Evroult,  le  pénultième  de  mars  1464.  De  de- 
moiselle N.  de  la  Luzerne,  femme  noble,  il  eut 
Charles  de  la  Boullaye ,  écuyer ,  qui  demeurait  à 
Cléville ,  servit  long-temps ,  et  fut  nommé  par  l'a- 
miral de  Grâville,  son  lieutenant  à  Dieppe»  le  3i 
janvier  1492,  pour  en  ce  besongner  comme  fàisoit 
ledict  feu  Berteren  de  la  Boullaye  son  oncle.  Il 
épousa  demoiselle  Jeanne  le  Sens,  veuve  en  iSig, 
et  dont  on  ne  connaît  point  de  descendants  ; 

3.®  Bertrand  de  la  Boullaye,  écuyer,  capitaine  du 
Pont-de-r Arche  et  de  Honfleur ,  lieutenant  de  l'a- 
miral de  Grâville  à  Dieppe  et  parties  d'environ,  qui 
exerçait  cette  charge  en  1482,  mourut  à  Dieppe 
avant  le  3i  de  janvier  1492,  et  y  fut  inhumé  dîiQS 
l'église  de  Saint-Rémy  * 

V.  Guillaume  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  de  Se- 
rans,  du  Ferreux  et  de  la  Garde,  fut  allié  à  demoiselle 
Jehanne  de  Montderainville  (  aujourd'hui  Mondrainville), 
fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  du  lieu.  Il  servit  long-temps 
le  roi,  et  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  qui  l'enfer- 
mèrent, vers  144.3,  au  château  de  Touques,  oti  il  perdit 
les  pieds  à  l'occasion  de  la  longue  prison.  Ils  refusèrent 
long-temps  de  recevoir  sa  rançon.  Il  vendit,  le  23  juin  145 1, 
à  Roger  d'Alençon,  les  fiefs  de  Serans ,  dits  fiefs  à  VAbbé 
et  de  Prulay.  Il  eut  pour  fils: 

VI.  Florentin  de  la  Boullaye  ,  écuyer  ,  seigneur  du 
Ferreux,  qui  servy  le  roy  comme  noble  personne  aufaict 
de  ses  guerres.  On  ignore  s'il  eut  postérité. 

Branche  des  seigneurs  des  Bordeaulx,  de  Landepereu^e, 
du  Boscroger,  txc., prise  au3^  degré, 

IV.  Fierre  de  la  Boullaye,  écuyer,  quatrième  fils  de 
Robert  et  de  Marguerite  Bazire,  suivy  les  guerres  comme 
noble  personne.  Il  prit  alliance  avec  demoiselle  Jeanne  des 
BcMrdeaulx,  fille  de  Robert  des    Bordeaulx ,    écuyer ,  sei- 
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gneur  du  lieu  et  du  Mesnil-Tranchemouche^  le  2  de  juillet 
1419^  devant  les  tabellions  de  Chambrais.  Il  fit  des  lots 
avec  Jean  Dubdsc^  écuyer,  demoiselle  GuiUemette  des 
Bordeaulx  sa  femme ,  et  demoiselle  Robine  des  Bordeaulx , 
sœurs  de  Jeanne  dont  il  eut  : 

V.  Robert  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  des  Bor- 
deaulx ,  qui  suyvit  et  fréquenta  les  guerres  quand  il  pleut 
au  rojr  notre  souverain  sieur  mander  son  oost  et  arrière-- 
bain,  tant  en  la  compaignie  du  sieur  de  Ferrières  que 
aultres  ayans  cherge  des  nobles  du  p^s.  Il  s'allia  à  de-, 
moiselle  Philippine  Desvaulx,  fille  de  Pierre,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Palaisière.  Le  pénultième  de  mai  1461 ,  Robert 
de  la  BouUaye  et  Guillaume  son  cousin ,  héritiers  de  feu 
Jean  de  la  BouUaye,  écuyer,  leur  oncle,  donnèrent,  de- 
vant les  tabellions  du  Sap,  quittance  à  Robin  Duroy  des 
reliefs  qu'il  leur  devait  pour  héritages  tenus  d'eux.  Le 
même  Robert  figure  encore  dans  deux  actes  des  20  juillet. 
1471  et  24  juin  1469.  En  1480  ,  sous  le  règne  de  Louis  XI , 
pendant  lequel  beaucoup  de  gentilshommes  furent  inquiétés 
sur  cet  article  j  les  -paroissiens  de  Landepereuze  et  le  ||ro-* 
cureur  du  royen  l'élection  de  Bernay,  entreprirent  de  lui 
Caire  payer  la  taille,  et  il  obtint,  le  7  avril  avant  Pâques > 
des  lettres  royaulx  par  lesquels  fut  ordonné  à  l'élu  de  Ber- 
nay ou  à  son  lieutenant ,  d'informer  de  sa  noblesse  en  pré- 
sence desdits  paroissiens,  etc.  ;  Robert  de  la  BouUaye,  après  . 
une  enquête,  et  vu  les  lettres,  Chartres  et  escriptures  . 
faisant  probacion  de  sa  généalogie  le  6  juiUet  1481 ,  fut' 

maintenu  dans  sa  noblesse  cpmme  personne  noble  né  et 
extraict  de  noble  lignée  par  Jean  le  Couit'>  lieutenant  de 
relu  de  Bernay.  Il  fut  père  de  :  f 

VI.  Guillaume  de  la  Boullayb,  écuyer,  seigneur  des 
Bordeaulx ,  qui  fut  aussi  inquiété  pour  le  payement  de  la 
taiUe  par  lésdits  paroissiens  et  le  procureur  du  roy,  et  pro- 
duisit les  généraulx  des  aydes  de  Normandie^  qui 
composaient  alors  la  cour  des  aides ,  un  grand  nombre  de 
témoins  dont  une  partie  étaient  des  plus  anciennes  maisons 
de  Normandie.  Ils  déposèrent  que  jamais  ils  n'avaient  vu 
lesdits  de  la  BouUaye  ni  leurs  ancêtres  payer  la  taiUe  ;  que 
leur  famille  est  noble  de  grant  ancienneté  ;  que  leurs  pré- 
décesseurs avqjrentfaict  une  donation  au  prieuré  de  Sainct- 
Eloy  des  Atelles,  par  lectres  signées  de  leur  scel  dar* 
mes  y  enquel  avoit  ungmeslé  troys  croys  et  ungrie  barre , 
etc.;  que  leurs  armes  estoyent  en  la  salle  du  vieil  ma- 
gnoir  et  dudict  fief  de  la  haulte  BouUaye;  qu'ils  n'ont 
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jamais  déroeé;  qu'ils  avqyent  tous  servy  le  rqy,  etc.  Ces 
dépositions  étant  soutenues  de  titres  authentiques^  les  gé- 
néraux des  aides  maintinrent  Guillaume  de  la  BouUaye 
dans  sa  noblesse^  par  arrêt  du  i6  février  i520.  Il  épousa 
demoiselle  Philippine  de  Louvigny ,  fille  d'Etienne  de  Lou* 
vigny,  écuyer,  sœur  d'Etienne  II  de  Louvigny,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chaize  et  du  Boscroger  ,  allié  en  i522  à  de- 
moiselle Jeanne  de  FEstendart ,  et  issu  d'une  maison  qui , 
suivant  l'Histoire  de  Normandie^  y  possédait  des  fiefs  mi- 
litaires dès  le  douzième  siècle  ^  et  qui  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  1463 ,  dans  la  recherche  de  Raimond  de  Mont- 
faoucq.  Guillaume  de  la  Boullaye  eut  pour  enfants  : 

I  .*  Jacques  dt  la  Boullaye ,  qui  suit  ; 
2.®  Pierre  de  la  Boullaye^  dont  on  ne  connaît  point  de 
postérité. 

VIL  Noble  homme  Jacques  de  la  BotJLLAYE^,&uyer, 
seigneur  du  lieu  et  de  la  Chaize^  recueillit  la  succession 
de  demoiselle  Françoise  de  Louvigny  (fille  d'Etienne  II  de 
Louvigny^  son  oncle) ^  femme  de  noble  homme  François 
de  Morteaulx^  seigneur  de  Vigny  ^  de  Sazereux  et  du  Bois- 
Jérôme ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  roy  ^ 
ainsi  qu'il  est  justifié  par  le  mandement  donné  en  sa  faveur^ 
le  18  de  mai  iSSy^  par  Jacques  de  Quincarnon^  écuyer, 
vicomte  de  Beaumont-le-Roger.  Il  vivait  encore  en  i585, 
et  avait  épousé  demoiselle  Marie  de  la  Noe  d'une  Camille 
ancienne  qui  possédait  encore  en  1742  la  terre  noble  de 
la  Noe  près  de  la  Barre  j  dont  eUe  avait  tiré  son  nom.  De 
ce  mariage  sortirent  : 

I.*  Noble  homme  Thomas  de  la  Boullaye^  écuyer^ 
seigneur  de  la  Qiaize ,  allié  par  contrat  reconnu  au 
tabellionnage  de  Chambrais  le  12  mai  i585^  avec 
demoiselle  Charlotte  le  Noury ,  fille  aînée  de  noUe 
homme  François  le  Noury ,  écuyep ,  seigneur  du 
Mesnil,  le  Tilleul  et  la  Rue;  ledit  François  fils  de 
défunt  Gervais  le  Noury,  et  ledit  Gervaisfils  de 
défunt  Jean  le  Noury ,  eux  vivant  écuyers,  etc.  et 
de  la  même  famiUe  que  Louis  le  Noury  ^  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem^  vivant  en 
1 664.  Thomas  de  la  Boullaye  fit  plusieurs  fondations 
et  legs  pieux' ^  et  mourut  sans  postérité  avant  le  22 
octobre  1626^  comme  on  le  voit  par  la  quittance 
donnée  ledit  jour  pour  les  armoiries  de  son  inhu* 
mation; 
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2.*  Jean  de  la  BouUaye^  qui  suit  ; 
3/  Nicolas  de  la  BouUaye^  qui  a  forme  la  branche  des 
seigneurs' du  Boscroger  ^  mentionnée  ci-après  ; 

4.*  Guillaume  de  la  Boullaye ,  écuyer ,  seigneur  du 
lieu^  connu  alors  sous  le  nom  du  capitaine  la  Boul- 
laye^ capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied , 
français ,  entretenus  par  le  roy  pour  la  garnison  de 
la  ville  de  Vernon  ,  qui  obtint  acte  à  l'élection  de 
Bernay  ^  le  21  juillet  1594  ^  de  ce  qu'il  n'avait  pu 
avoir  recouvrement  de  3ooo  liv.  à  lui  assignées  pour 
lui  et  ses  soldats ,  présenta ,  au  même  sujet ,  aux 
trésoriers  généraux  de  France  à  Rouen^  une  requête 
répondue  le  26  janvier  i5g5,  dont  les  fr^s  parta- 
gèrent la  succession  par  acte  exercé  au  tabellion- 
nage  de  la  Barre^  le  7  janvier  1627^  auquel  furent 
accordés  les  brevets  ci-après  transcrits^  et  que 
Henri  IV  honora  des  lettres  suivantes  : 

«  François  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpencier ,  pair  de 
France ,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy 
monseigneur  en  Normandie  ^  au  sieur  delà  Boullaye  salut. 
Estant  nécessaire  pour  le  bien  du  service  du  roy  mon- 
seigneur faire  promptement  lever  et  mettre  sur  pied  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  afin  de -nous  en  servir  et  pré- 
valoir contre  les  pernicieux  desseings  de  ses  ennemis  et 
subjectz  rebelles  eslevés  en  armes  contre  l'autorité  de  sa  ma* 
jesté  et  qu'il  est  besoing  en  bailler  la  charge  et  conduicte 
à  quelque  t^on  vaillant  personnage  à  nous  sur  et  féable  : 
A  ces  causes  ^  sçachant  le  crédit  que  vous  avez  entre  les 
soldatz  et  pour  la  bonne  et  entière  confiance  que  nous 
avons  de  vostre  personne  et  de  ses  sens ,  suffisance  expé- 
rience au  faict  des  armes  bonne  conduicte  et  diligence  vous 
avons  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  sad«  majesté 
commis  et  depputé  commettons  et  depputons  par  ces  pré* 
sentes  pour  ce  signées  de  nostre  main  pour  lever  et  mettre 
sus  incontinant  et  le  plus  diligemment  que  faire  ce  pourra 
cinquante  arquebuziers  à  cheval  les  meilleurs  et  plus 
aguerris  soldatz  que  vous  pourrez  choisir  pour  iceulx  ame- 
ner avecques  vous  en  l'armée  aue  nous  avons  mise  sus 
pour  le  service  de  sad.  majesté  sans  d&amparer  ladicte 
compagnie  et  les  faisant  vivre  avec  telle  police  qu'il  ne 
nous  en  advienne  aucune  plaincte  de  ce  fsdre  vous  avons 
donné  pouvoir  puissance  auctorité  commission  et  mande^ 
ment  spécial  en  vert^  de  celuy  à  nous  donné  par  sad.  ma- 
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.  jesté.  Mandons  et  commandons  à  tous  qu'il  appartiendra 
qu'à  vous  en  ce  faisant  soit  obéy.  Donné  au  camp,  de  Beau- 
mont  le  vingt-deuxiesme  jour  dejuing  Tan  mil  cinq  cents 
quatre-vingtz  neuf.  Signé ,  François  de  Bourbon  ;  et  plus 
bas^  par  monseigneur,  Lamoureux.  » 

«  Capitaine  de  la  Boullaye,  j'ai  eu  bien  agréable  l'avis  que 
m'avez  donné  par  votre  lettre  du  cinq  de  ce  mois  pour  res- 
ponce  à  laquelle  je  vous  diray  que  je  veux  que  le  gouver- 
neur de  ma  ville  de  Vernon  et  autres  qui  y  ont  charge 
pour  mon  service  ayent  lœil  pour  me  faire  obéyr  les  habi- 
tans  d'icelle  et  si  il  se  passe  chose  contre  mondit  service 
vous  me  foirez  service  bien  agréable  de  men  avertir  et  de 
faire  vivement  la  guerre  à  ceulx  quy  tiennent  le  party  de 
mesdictz  ennemys.  Et  sur  ce ,  je  prie  Dieu  quil  vous  ayt 
capitaine  laBoullaye  en  sa  sainae  et  digne  garde.  Du 
camp  de  Melun  ce  douziesme  jour  d'apvril  mil  cinq  centz 
quatre  vingtz  dix.  Signé  ^  Henry  et  plus  bas ,  Pottier.  » 

c  De  par  le  roy.  A  nostre  cher  et  bien  amé  le  capitaine 
la  BouUaye  salut.  Estant  nécessaire  de  pourvoir  à  la  seu- 
reté  deffence  et  conservation  de  nostre  ville  de  Vernon  en 
nostre  obéissance ,  nous  avons  avisé  d'y  mettre  et  establir 
quelque  nombre  de  gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de. 
pied  pour  y  tenir  garnison  ^  et  par  mesme  moyen  quelque 
vaillant  capitaine  à  nous  seur  et  féable  pour  les  comman- 
der. A  ces  causes ,  sachant  les  qualités  susdictes  estre  en 
vous^  vous  avons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main  commis  et  député  commettons  et  députons  pour  lever 
et  mettre  sus  incontinant  et  le  plus  diligemment  que  foire 
se  pourra  cinquante  hommes  de  guerre  à  pied  françois 
et  vingt  arquebuziers  à  cheval  des  meilleurs  et  plus  aguer- 
ris soldatz  que  vous  pourrez  eslire  et  choisir  pour  iceulz 
commander  et  tenir  garnison  en  nostre  dicte  ville  de  Ver- 
non les  exploiter  à  la  guerre  pour  notre  service  de  sorte 
que  les  desseings  que  nos  ennemys  pourroient  avoir  sur 
ycelle  ville  leur  demeurent  inutiles  et  infructueux  faisant 
vivre  lesdictz  soldatz  avec  telle  police  qu'il  ne  nous  en 
vienne  aucune  plaincte.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et 
vous  donnons  plein  pouvoir  auctorité  ^  commission  et  man- 
dement spécial.  Mandons  et  commandons  à  tous  qu'il  ap- 
partiendra qua  vous  en  ce  faisant  soit  obéy.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  au  camp  de  Mantes  soubs  le  scel  de 
notre  secret  le  vingt-quatriesme  jour  de  mars  1 590.  Signé 
Henry  ,  et  plus  bas ,  par  le  roy.  » 

c  Monsieur  de  la  Boullaye ,  j'écris  au  sieur  de  Mercey 
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que  je  suis  content  d'augmenter  sa  compagnie  et  la  vôstre 
jusqua  cent  hommes  pour  chacun  sur  Fasseurahce  que  jay 
quavec  ce  nombre  et  la  bonne  volonté  et  àfiectibn  dont 
vous  userez  ma  ville  de  Vernon  sera  conservée  en  mon 
obéissance.  Avisez  donc  à  rendre  vostre  dicte  compagnie 
complette  en  la  plus  grande  diligence  que  vous  pourrez 
et  faictes  que  vos  actions  respondent  à  Tàsseurance  que 
jay  de  vostre  bon  devoir.  Jay  si  expressément  commandé 
qu'il  soit  pourveu  à  vostre  payement  que  vous  aurez  oc- 
casion de  vous  en  contenter.  Et  là  dessus  je  prie  Dieu, 
monsieur  de  la  BouUaye  qu'il  vous  ayt  ;  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  Escrit  au  camp  de  Gonnesse  le  sixiesme  jour  de 
juing  iSgo.  Signéj  Henry;  et  le  plus  bas,  Pottier.  » 

c  Capitaine  la  BouUaye  ce  ne  m'a  esté  chose  nouvelle 
d'avoir  entendu  par  ce  porteur  que  vous  ayez  bien  faict 
vostre  devoir  pour  la  conservation  de  ma  ville,  de  Vernoji. 
Car  je  m'asseurois  que  vous  correspondriez  à  la  fiance  q^e 
jay  eue  en  vous.  Je  lay  eu  fort  agréable  et  pouvez  vous  aîh 
seurer  quen  continuant  de  me  bien  servir  comme  j/e  me 
promets  que  ferez  toujours  je  reconnoistray  vos  services 
en  ce  quy  s'offrira  de  faire  pour  vous.  Et  sur  ce  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ayt,  capitaine  la  BouUaye,  en  sa  sainte 
garde.  Du  camp  d'Haubervilliers  le  vingt-uniesme  jour,  de 
)uing  iSgo.  Signé  Henry,  et  plus  bas,  Pottier.  » 

«  De  par  le  roy,  très  cher  et  bien  amé  le  capitaine  la 
BouUaye,  salut.  Nous  avons  cy devant  donné  pouvoir  au 
sieur  de  Mercey  de  commander  en  nostre  viUe  de  Vernon 
d'avoir  l'œil  à  la  conservation  d'icelle  et  d'aultant  que  nous 
voulons  nous  servyr  quelquefois  de  luy  auprez  de  nostre 
personne,  il  est  nécessaire  de  commettre  en  son  absence 
quelque  personnage  suffisant  et  capable  affectionné  à  nosire 
service  pour  y  commander  en  son  absence.  Ne  pouvant 
à  cette  occasion  faire  meiUeure  eslection  que  de  votre  per- 
sonne pour  les  preuves  que  vous  avez  rendues  de  vostre 
fidélité,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  vous 
avons  commis  et  depputé,  commettons  et  depputons  par 
ces  présentes  signées  de  nostre  main  pour  estré  et  com- 
mander en  l'absence  dud.  sieur  de  Mercey  en  ladicte  ville 
et  chasteau  de  Vernon  aux  gens  de  guerre  qui  y* sont  es- 
tablis.en  garnison  pour  nostre  service  et  les  employer  à  la 
guerre^  en  sorte  qu'il  n'arrive  aucun  inconvénient  esdictes 
places  et.  que  les  entréprises  que  •nos  ennemys  pourroient 
avoir  dessus  demeurent  inutiles  et  en  outre  vous  donnons 

2.  10 
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pouvoir  de  faire  assembler  et  convoquer  les  habitaHis  de 
ladiae  ville  et  noblesse  des  environs  pour  adviser  à  ce  quj 
concernera  le  bien  de  nostre  service.  De  ce  feire  vous  avons 
donné  et  donnons  plein  pouvoir  auctorité  commission  et 
commandement  spécial.  Mandons  et  commandons  à  tom 
qu'il  appartiendra  qua  vous  en  ce  faisant  soit  ohéj.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  au  camp  de  Saint-Denis  soubs  k 
scel  de  nostre  secret  ce  dixiesme  jour  de  juillet  iSgo.  Sigûi, 
Henry;  et  plus  bas^  par  le  roy^  Huré.  » 

«  Monsieur  de  la  Boullaye  le  roy  ayant  sceu  que  i  Ten- 
treprite  qui  fut  dernièrement  faicte  sur  le  chasteau  de  Gail- 
lard il  fut  pris  un  religieux  de  Tabbaye  de  Mortemer  nomoié 
Anfreville  quy  a  cydevant  trahy  le  sieur  abbé  dudict  Mcx^ 
temer  et  dont  sa  majesté  désire  faire  faire  justice  quy  eit 
occasion  que  je  vous  prye  bien  fort  s'il  est  en  vos  mains  de 
le  faire  conduire  seuremeht  la  part  que  faira  sadicte  ma- 
jesté pour  en  estre  fûct  ce  quelle  commandera^  et  sur  ce 
je  prye  le  créateur  vous  avoir  monsieur  de  la  Boullaye  en 
sa  saincte  garde.  A  Mantes^  ce  7  juillet  1591.  Vostre  lies 
affectionné^  signé^  Biron.  » 

€  Capitaine  la  Boullaye  dautant  que  je  désire  faire  jus- 
tice de  Danfreville^  moine  de  Mottemer^  qu'étant  prison- 
nier vous  ne  faudrez  de  me  l'envoyer  incontinant  là  pfé- 
sente  receue^  laquelle  ne  tend  à  autre  effect.  Je  prie  Dieu, 
capitaine  la  Boullaye^  vous  avoir  en  sa  laincte  jBt  digne 
garde.  De  Mantes^  ce  9*  jour  de  juillet  1591.  Signée  Hemy; 
et  plus  bas,  Pottier.  » 

€  Monsieur  de  la  Boullaye,  ne  faillez  incontinent  la 
présente  receue  de  m'amener  votre  compagnie  droict  i 
Creil  ou  jiray  pour  certain  jeudy  prochain;  car  jen  auiay 
besoing  et  la  mettre  en  ung  des  vieilz  regimentz.  S'il  vous 
est  du  quelque  chose  je  le  vous  feray  paier,  mais  ce  aeit 
pas  le  temps  de  s'arrester  pour  de  largent  quant  il  fault  aller 
à  la  bataille  aussi  nay  je  pas  cette  oppinion  la  de  vous  it 
masseure  que  par  vostre  diligence  vous  me  ferez  congafd- 
tre  le  contraire  priant  sur  ce.  Monsieur,  Dieu  vous  avoir 
en  sa  saincte  garde.  Faict  à  St.  Germain  en  Laye  le  a? 
jour  de  may  1594.  Signé,  Henry,  et  plus  bas,  Fuzé.  «  Entre 
les  deux  signatures  se  trouvent  ces  mots  qui  paroissent  être 
de  la  main  du  roy  »  :  Remettes  le  chasteau  de  Uernon  entre 
les  meyns  du  sieur  de  Mercay  et  me  venes  yncontynent 
trouver.  » 

«  Monsieur  de  la  Boullaye,  mayant  le  roy  monsieur  escrit 
par  la  depesche  que  jen  reçus  hier  comme  il  sera  le  huic- 
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tiesme  du  mois  prochain  sur  la  frontière  de  Picardie  et  que 
Irlaiile  trouver  avec  les  forces  de  ceste  province  cela  ma 
occmsiooné  vous  faire  ce  mot  et  vous  prier  monsieur  de  la 
BouUaye  vous  tenir  prest  dans  le  dixiesme  du  mois  pro- 
chain avecque  ce  que  vous  pourrez  de  vos  amys  pour  me 
joindre  au  lieu  et  jour  que  je  vous  manderay  estimant 
qu'en  une  telle  occasion  vous  ne  voudrez  demeurer  des 
derniers  ;  car  outre  qu'il  y  va  du  debvoir  des  gens  d'hon- 
neur ,  nous  y  sommes  obligez  par  la  conservation  de  ceste 
province  quy  aurait  à  supporter  tout  l'effort  sy  les  ennemys 
eiécutoient  leurs  desseings  auxquels  il  se  fault  opposer  par 
retnploy  de  nostre  vie.  M'asseurant  que  ne.  manquerez  en 
ceste  digne  occasion  je  demeureray  vostfe  bien  assuré  àmy. 
Signé^  Henry  de  Bourbon.  Je  vous  prie  me  faire  response.  » 

«  Monsieur  de  la 'BouUaye  depuis  vous  avoir  escrit  que 
de  vous  tenir  prest  au  renâez  vous  que  je  vous  manderois 
au  dixiesme  du  môys  ^ochaln^  jay  recéu  un  exprès  com- 
mand^ent  du  roy  mon  seigneiir  de  me  haster  et  encore 
plus  une  instance  merveilleuse  de  messieurs  de  Nevers  ^  de 
St.-Pol  et  de  Bouillon  de  m^avancer  en  la  plus  grande 
diligence  quil  me  sera  possible  pour  les  assister  à  favoriser 
les  assiégez  de  Cambray ,  ce  qu'estant  nécessaire  et  qu'il  y 
va  non  seulement  de  la  conservation  de  ceste  place  ^  mais 
d'ung  plus  grand  et  notable  interest ,  jay  bien  voulu  vous 
faire  cette  recharge  de  vous  prier  de  toute  mon  affection 
vous  vouloir  rendre  à  Gournay  dans  1»  dixiesme  du  moys 
prochain  sy  vous  ne  pouvez  plustost  pour  nous  acheminer 
ensemble  au  secours  desdicts  assiégez  et  rendre  en  ce  faict 
un  sy  bon  service  à  sa'majesté  [que  ceste  province  acquierre 
l'honneur  par  dessus  les  autres  d'avoir  esté  le  saUut  et  con- 
servation dudict  ;  Cimbray.  Je  vous  en  prie  donc  de  tout 
mon  cœur  et  ne  laissez  perdre^  cette  occasion  soubs  l'asseu- 
ranceque  je  vous  donne  qu'outre  le  service  de  sa  majesté, 
jen  ressentirai  en  mon  particulier  un  plaisir  généreux  pour 
jamais  votre  très  assuré  amy.  Signé,  Henry  de  Bourbon.  » 

c  De  par  le  Roy,  à  nostre  cher  et  bien  aimé  le  capitaine 
la  BouUaye,  salut.  Comme -pour  le  bien  de  notre  service 
et  sur  les  occasions  quy  se  présentent,  nous  ayons  avizé  de 
faire  lever  et  mettre  sus  un  bon  nombre  de  compagnies  de 
gens  de  guerre  à  pied  françoys,  chacune  d'yceUes  composée 
de  cent  hommes  et  en  donner  la  charge  à  certains  vaiUantz 
et  expérimentez  personnages  de  la  fidélité  desquels  nous 
ayons  une  pleine  asseurance^  à  ces  causes  a  plein  confians 
de  vos  sens^  suffisance,  loyauté,  preudhommie,   expériance 
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au  faict  des  armes  et  bonne  diligence  vous  avon$  doiiné  et 

donnons  par  ces  présentes  la  charge,  conduicte  et  . 

De  Tune  desdictes  compagnies  composée,  comme  dia 
est,  de  cent  hommes,  lesquelz  vous  lèverez  et  mettrez  sus 
au  plutost  en  nostre  pays  de  Normandye  des  meilleurs  plus 
vaillantz  et  aguerris  soldatz  que  vous  pourrez  choisir  et 
trouver  plus  iceulx  conduire  et  exploicter  soubs  rauctoritt 
de  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  duc  d'Espernon,  ^  païr 
et  colonel  général  de  France,,  là  par  et  ainsi  qu'il  vous  scfi 
par  nous  ou  nos  lieutenantz  généraulx  commande  et  Of- 
donné  pour  nostre  service  vous  ferons  payer  vous  et  les 
dicts  cent  hommes  de  guerre  après  des  soldes  estats  et  ap- 
poinctements  quy  vous  seront  deubs  et  à  eux  d'icy  en  avance 
suyvant  les  monstres  et  reveues  quy  en  seront  fiSçtes  Çaï 
les  commissaires  et  contrôleurs  ordinaires  des  guerres  ou 
commis  par  chaqu'un  moys  tant  et  sy  longuement  quik 
seront  sus  pour  nostre  service,  et  de  ce  faire  vous  avons 
donné  et  donnons  plein  pouvoir,  puissance,  autorité, 
commission  et  mandement  spécial.  Mandons  et  comman- 
dons à  tous  nos  justiciers,  officers  et  subjectz  qu'à  vous  en 
ce  faisant  soit  obey.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au 
camp  devant  Amyens,  le  16""  jour  d'aoust  iSgj.  Signé, 
Henry;  et  plus  bas,  par  le  Roy,  deNéville.  » 

Nota.  Dans  un  inventaire  de  titres, 'outre  les  pièces  ci- 
dessus,  on  cite  une  lettre  adressée  au  capitaine  la  BouUaye, 
par  monseigneur  le  duc  de  Montpensier,  et  datée  de  Rouen, 
le  19  d'octobre  iSgS. 

VIII.  Jean  DE  LA  BouLLAYK,  écuyer,  seigneur  de  Lând6- 
pereuze  et  du  Bosc  de  Romilly,  seigneur  et  patron  de  Saint- 
Aubin  des  Hayes,  allié  à  demoiselle  Suzanne  de  Bardoul 
ou  Bardouil,  d'une  maison  très-ancienne,  connue  dès  le 
douzième  siècle  par  Robert  de  Bardoul,  possesseur  de  fie& 
militaires;  dans  le  quatorzième  par  Pierre  de  Bardoul, 
chevalier,  et'  Foulques  de  Bardoul,  évêque  d'Avranches, 
tous  cités  dans  l'histoire  de  Normandie,  fille  de  Gilles 
Bardoul,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Aubin  des  Hayes,  et  de 
demoiselle  Françoise  de  Venoys,  sœur  de  noble  homme 
Loys  de  Venoys,  guidon  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
la  compagnie  de  M.  le  comte  de  la  Roche-Guyon;  ledit 
Gilles  Bardoul,  fils  de  Guillaume  Bardouil,  écuyer,  etc.,  fik 
de  Richard  de  Bardouil,  écuyer,  etc.,  qui  avait  pour  père 
Robert  de  Bardouil,  écuyer,  seigneur  de  la  Bardouillière, 
vivant  en  1497,  de  la  même  famille  qu'Antoine  de  Bardouil, 
commandeur   de   l'onlre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  de 
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François  le  Prévost,  lieutenant-général  au  bailliage  d'E- 
vreux,  commissaire  de  Sa  Majesté,  faisant  la  montrée  en 
armes  des  gentilshommes  du  bailliage  d'Evreux ,  sujets  à 
l'arrière-ban,  lui  délivra,  le  i"  août  i635,  un  certificat 
portant  que  Gilles  de  la  BouUaye ,  son  fils ,  était  prêt  'à 
servir  pour  lui  audit  ban  et  afrière-ban.  Le  mariage  de  Jean 
de  la  Boullaye  a  allié  ses  descendants  à  la  maison  des 
marquis  de  Malherbe,  Tune  des  plus  distinguées  de  Nor- 
mandie ,  à  celles  d'OUier,  marquis  de  VerneuU,  le  Berceur  \ 
marquis  de  Fontenay,  etc. 

Jean  de  la  Boullaye  ,  mourut  le  1 5   de  février  1 648  ,  et 
eut  pour  enfants  : 

%;X,.  Louis  delà  Boullaye,  écuyer ,  seigneur  du  Bosc, 
"^  tnort  sans  alliance  avant  son  père; 
^  2.*  Gilles  de  la  Boullaye,  qui  suit  ; 
•  3.*  Messire  Jean  de  la  Boullaye,  chevalier,  capitaine 
des  Gardes  de  très-haut,  très-puissant  et  très-sou- 
verain Prince  Charles ,  duc  de  Lorraine,  qui  par- 
tagea la  succession  de  son  père  en  1 649 ,  mourut 
sans  alliance,  et  est  cité  dans  plusieurs  passages  de 
l'histoire  de  Lorraine,  et  entre  autres  dans  le  suivant 
â  l'occasion  de  l'arrestation  du  duc  de  Lorraine , 
par  ordre  de  l'Archiduc ,  qui  eut  lieu  à  Bruxelles, 
le  26  février  1654.  «  La  Boullaye,  capitaine  de  ses 
gardes ,  au  b|ruit  de  sa  prise,  courrut  vite  à  une 
■^  cassette  où  il  y  avait  pour  deux  cent  mille  pistoles 
de  pierreries ,  et  la  transporta  à  l'hôtel  de  Berghes , 
où  était  la  princesse  de  Cantecroix  avec  ses  deux  en- 
fants. Il  remit  cette  cassette  à  la  princesse  Anne  , 
fille  du  duc  Charles  ;«^t  lui  dit  :  Mademoiselle ,  il 
ne  faut  pas  perdre  le  temps  à  pleurer.  M.  votre  père 
est  arrêté  au  palais  ;  j'y  cours  le  servir ,  ou  me  faire 
tuer.  Prenez  ces  pierreries  :  cachez-les ,  et  n'en 
dites  rien  ,  ni  à  Madame  votre  mère,  nia  qui  que 
ce  soit.  C'est  peut-être  tout  ce  que  vous  aurez  jamais 
de  lui.  Anssitôt  il  la  quitte  avec  précipitatfon  pour 
accourir  au  palais,  et  venger  l'affront  de  son  maître 
même  au  péril  de  sa  vie.  Il  rassemble  tumultuairement 
dans  les  rues  ce  qu'il  put  d'officiers  et  de  soldats 
Lorrains ,  et  se  mettant  à  leur  tête ,  il  se  dispose  à 
forcer  le  corps-de-garde  du  palais.  Mais  il  fut  lui- 
même  arrêté  prisonnier  ;  alors  les  Espagnols  ne  son- 
gèrent plus  qu'à  se  rendre  maîtres  de  ce  qui  appar- 
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tenait  au  Duc.  »  Ce  fut  encore  lui  qui  négocia  U 
réconciliation  du  duc  de  Lorraine^  et  de  la  duchese 
Nicole  sa  femme. 

4."  Messire  Pierre  de  la  BouUaye'^  écuycr,  prêtre , 
docteur  en  théologie^  prieur  de  Landecourt  (cnLoc^ 
rainej,  et  de  Saint-Nicolas  de  FAigle  (  en  Nor- 
mandie j  ,  abbédeTEstrées^  par  brevet donfté  par  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  le  20  avril  i65o  ;  supérieur 
de  l'oratoire  de  Vendôme ,  en  1 643  conseiller  du  foj 
en  ses  conseils  d'état^  privé  et  des  finances  ^  par  brevet 
du  i*'  de  juillet  i65o;  en  conséquence  duquel  il 
prêta  serment  entre  les  mains  de  Monsieur  le  garde 
des  Sceaux,  le  dernier  octobre  mémeann^  ;  nonuné 
seul  et  unique  secrétaire  général  de  la  marine^  en  rem- 
placement de  M.  de  Luynes,  par  brevet  signé,  le  3dA 
Juin  i65o,  par  monseigneur  le  duc  de  Vendôme ^ 
grand-maître  chefet  surintendant  de  la  navigation  et 
commerce  de  France,  désirant  reconnaître  en  ce 
qu'il  peut  les  grands  services  et  recommandables 
preuves  d'affection  qu*il  en  a  reçues  depuis  plusieurs 
années  en  diverses  et  très-considérables  occasions^ 
Il  entretenait  une  correspondance  épistolaire  avec 
le  duc  de  Vendôme  et  le  cardinal  Mazarin.  Il  était, 
dit  M.  de  Campion  dans  ses  mémoires,  le  confident 
de  la  maison  de  Vendôme,  et  très-habile  homme. 
Le  duc  de  Vendôme  lui  accordait,  en  effet,  une 
telle  confiance ,  qu'il  lui  laissait  entre  les  mains  beau- 
coup de  blancs-seings.  Le  duc  de  Beaufort ,  suivant 
le  même  auteur,  le  fit  venir  à  Vendôme,  après  U 
conspiration  de  Cinq-Mars,  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu'il  avait  à  prendre.  Ce  fut  lui  qui ,  après  U 
mort  de  Richelieu  ,  d'après  une  lettre  qu'il  reçut 
du  duc  de  Beaufort ,  négocia  à  la  cour  de  concert 
avec  M.  de  Vaumorin,  le  retour  du  duc  de  Vendôme 
et  son  rétablissement  auprès  du  roi. 
U  mourut,  à  Pontoise,  en  i652. 

5 .®  Madeleine  de  la  Boullaye ,  alliée ,  par  contrat  du 
24  juillet  1619 ,  à  Charles  de  NicoUe ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Maupertuis ,  de  la  Rabottière ,  et  de  N. 
D.  du  Hamel,  dont  la  famille  est  citée  dans  l'his- 
toire de  Normandie  de  Gabriel  du  Moulin ,  parmi 
Içs  seigneurs  renommés  en  Normandie^  depuis 
Guillaume  le  Conquérant  jusqu'en  1259,  et  qui 
était  fils  de  Marguéry  de  NicoUe ,  écuyer ,  seigneur 


DE   LA  BOULLAYE.  *  247 

.  de  Maupertuis,  et  de  demoiselle  LouUq  de  Sausson. 

ÏIL  GHles  DE  LA  BouLLAYE,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
du  Bosc  de  Romilly,  servit  plusieurs  années  dans  rarrière- 
ban,  à  la  place  de  son  père,  suivant  les  certificats  qui  lui 
furent  délivrés,  en  i635,  par  M.  le  duc  de  Longueville  et 
autres,  et  suivant  une  décharge  de  la  taxe  imposée  sur  ceux 
qui  n'y.'^vaient  pas  satisfait  en  date  du  i3  mars  lôSy.  Il 
épousa,  par  contrat  passé  le  8  mai  lôSg,  au  notairiat  de 
Beaumesnil,  demoiselle  Anne  de  Bardouil  ou  Bardoul,  fille 
de  Nicolas,  écuyer,  seigneur  de  la  Hiette.  Il  fut  assassiné 
et  blessé  à  mort  dans  Tiglise  de  Landeperèuse,  et  laissa 
pour  fils  unique  : 

X  François- Pomponne  de  la  Boullaye,  écuyer,  sei- 
gneur du  lieu,  seigneur  et  patron  de  Saint-Aubin  des 
Hayes,  de'la  Hiette,  du  Boscroger  et  du  Bosc  de  Romilly, 
né  le  II  novembre  1640.  Il  demanda ,  vu  sa  maladie  et  ses 
infirmités,  dispense  de  Tarrière-ban  des  gentilshommes  de 
rélection  de  Bernay,  le  2  juillet  1694^  et  elle  lui  fut  accor- 
dée par  M.  de  Beuvron.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
le  23  mars  i665,  par  les  commissaires  députés  par  la  cour 
des  aides  de  Normandie,  et  le  fut  de  nouveau  par  l'inten- 
dant de  la  généralité  d'Alençon,  le  4  mars  1667.  Cette  der- 
nière maintenue  est  mentionnée  dans  le  Nobiliaire  de  Nor- 
mandie, par  ChevillaKi,  et  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  par  la  Chesnaye-des-Bois.  Il  épousa  demoiselle 
Charlotte  de  Roussel,  fille  de  Jean,  écuyer,  seigneur  d'O- 
rigny,  et  de  demoiselle  Catherine  de  Guenet,  issue  de  la 
même  famille  que  Jean«Baptiste  de  Guenet,  évéque  de 
Saint-PoQs  de  Tomiers,  sacré  en  1728;  ladite  Charlotte, 
sœur  d'Alexandre  de  Roussel  d'Origny,  qui,  après  avoir 
renoncé  à  ses  biens  en  faveur  de  son  frère,  quitta  la  vie 
mondaine  pour  se  faire  hermite  à  [Malemort  en  Provence, 
où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  en  1699.  François-Pom- 
ponne  de  la  Boullaye,  laissa  pour  enfants  : 

I  .•  François-Gabriel,  qui  suit  ; 

2.*  Gilles  de  la  Boullaje,  qui  a  formé  la  branche  des 

seigneurs  de  Saint<Àubin-des-Hayes,  mentionnée 

plus  bas; 
3.®  Jacques  de  la  Boullaye,  qui  a  formé  la  branche  de 

Vatteville,  dont  nous  parlerons  ensuite. 

XL  François-Gabriel  de  la  Boullaye,  écuyer,  sei- 
gneur du  Boscroger,  garde-du-corps  du  roi  dans  la  compa- 
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gnie  de  monseigneur  le  duc  de  Villeroî,  brigade  de  Bris- 
sac,  donna  en  toutes  occasions  des  marques  de  valeur  et 
de  bonne  conduite,  suivant  les  termes  du  congé  absolu  qm 
lui  fut  délivré  le  i5  juillet  171 5.  Il  épousa,  le  4  août  1717, 
demoiselle  Louise-Françoise  le  Grand  ,  fille  de  Michel , 
écuyer,  seigneur  de  l'Ecalier,  seigneur  de  la  Glassoaière, 
et  de  demoiselle  Françoise  le  Grand  du  Longprey.  De  ce 
mariage  sortirent  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  la  plu- 
part moururent  en  bas  âge.  Nous  ne  citerons  ici  que  : 

I.®  François,  qui  suit; 

2.**  Louis-Michel  de  la  BouUaye,  écuyer,  seigneur  de 
la  Dupinière,  dit  l'abbé  de  Boscroger,  destiné  i 
rétatecclésiastique,quin'entra  point  dans  les  ordres, 
et  ayant  pris  parti  dans  les  chouans  fut  condamné  i 
être  fusillé  par  jugement  militaire. 

3.**  Amant-Constant  de  la  Boullaye,  qui  a  formé  une 
branche,  dont  nous  parierons  ensuite  ; 

4.®  Louise-Barbe  de  la  Boullaye,  mariée  le  16  de  yp- 
tembre  1762,  à  Charles-François  le  Forestier, 
écuyer,  seigneur  du  BouUay-Milley,  fils  de  Fr^çois 
le  Forestier,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu/  qt  de 
demoiselle  Marie  de  Bardouil  ; 

5.^  Elisabeth-Marie  de  la  Boullaye,  alliée  à  Antoine- 
Charles  de  Pigace,  écuyer,  seigneur  de  Mainbe- 
ville,  son  parent,  issu  d'une  maison  de  Normandie, 
connue  dès  le  treizième  siècle,  et  mentionnée  dans 
Piganiol  de  la  Force,  le  Dictionnaire  de  la  Cbes- 
naye,  l'Histoire  de  Normaijdie,  etc%,  dont  entreau- 
tres  enfants,  un  fils  mort  émigré  ;  '      *        . 

6.^  Marie-Madeleine  de  la  Boullaye,alliée  &  JeacnSci- 
pion  le  Carpentier,  écuyer,  seigneur  d'Epinevilk. 

XII.  François  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  6t  patron 
honoraire  du  Boscroger  en  Ouche,  seigneur  des  Hauts- 
chênes,  de  Saint-Taurin  du  Vernet,  seignenr  et  patron 
honoraire  de  Thevray,  patron  fondateur  de  la  prébende 
dudit  lieu,  présentateur  de  la  chapelle  de  la  Très-Saftit^ 
Trinité;  entra,  eq  1747,  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Rouergue,  infanterie,  se  trouva  aux  sièges 
dé  plusieurs  places  de  'Flandres,  à  la  bataille  de  Lawfelt, 
au  siège  de  Maëstricht,  etc.,  à  la  bataille  de  Minden,  le  i** 
août  1759,  où  (suivant  le  journal  intitulé  suite  de  la  Qef, 
ou  journal  historique  sur  les  matières  du  temps,  les  batail- 
lons de  Rouergue  souffrirent  extrêmement)  il  fut  fait  prf- 
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sonnîer;  se  trouva,  en  176 1,  à  TaCEaire  de  Warbourg,  et 
quitta  le  service  en  1763  avec  le  grade  de  capitaine  qu'il 
avait  obtenu  depuis  plusieurs  années.  11  a  épousé  y  en 
1770  j  demoiselle  Marie -Catherine -Barbe  le  Louterel  , 
descendant  en  ligne  directe  de  Jean  le  Louterel,  écuyer, 
seigneur  des  Jardins,  vivant  en  1463,  suivant  la  généologie 
insérée  dans  TArmorial  de  France,  nièce  de  Barbe-Char- 
lotte le  Louterel,  reçue  à  Saint-Cyr  en  1 721  ;  de  la  même 
famille  que  Louis  le  Loutefel  de  Saint- Aubin  et  ^Gilles  le 
Louterel,  reçus  en  iy3o  et  173 1  chevaliers  de  Saint-Lazarç 
et  du  Mont-Carmel,  mentionnés  dans  Téàit  de  la  France 
par  Boulainviliiers,  fille  de  Charles-François  de  Louterel/ 
écuyer,  seigneur  et  patron  de  Saint-Aubin-sur- Rille,  des 
Hautschênes  et  de  Saint-Taurin  du  Vernet,  et  de  demoi- 
selle Catherine-Marie  Ducasse  Duchesne ,  fille  de  messire 
Barthélemi  Ducasse  Duchesne ,  chevalier ,  seigneur  de 
Saint-MarSj  Préaux,  Feings,  les  Lettiers ,  Fromentel  et 
la  Juillière  ;  écuyer  de  Son  Altesse  Royale  monseigneur  le 
duc  d'Orléans,  régent,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Saint-Simon ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  tnilitaice  de 
Saint-Louis,  major  commandant  de  Vitry-le- François, 
capitaine  des  chasses  de  madame  la  princesse  de  Conti, 
dans  sa  baronie  de  Garennes,  issu  d'une  noble  et  ancienne 
maison  de  Béarn,  suivant  le  discours  généalogique  impri- 
mé de  la  maison  de  Bragelougne,  à  l'article  de  Marie  de 
Gaumont,  fille  d'André,  conseiller  d'état,  et  de  Marie 
Duchesne,  alliée,  en  1687,  à  Pierre  de  Bragefongne  ;  ledit 
Barthélemi  Ducasse  Duchesne,  mort  à  Mézières,  le-19  jan- 
vier 1732,  ayant^été  député  par  monseig.  le  duc  d'Orléans 
à  Méziêres,  Fumay,  Revin,  etc.,  et  descendant  en  ligne 
directe  de  Bertrand  Duchesne,  écuyer,  seigneur  de  Préaux, 
capitaine-exempt  des  gardes-du-corps  du  roi,  gouverneur 
des  ville  et  château  de  Chinon,  et  gouverneur  de  la  Tour  de 
Bourges,  vivant  en  16 17;  mentionné  dans  l'Armoriai  de 
France,  généalogie  de  la  maison  de  Loubert,  et  qui,  sui- 
vant la  tradition  de  la  famille,  passa  de  Béarn  en  France 
avec  Henri  IV.  François  de  la  BouUaye,  comme  aîné  de  sa 
maison,  préleva  en '1777  le  fief  de  Thevray,  sur  la  succes- 
sion de  dame  Barbe-Paule  de  Roussel,  dame  et  patronne 
de  Thevray,  Origny  et  Corneville,  veuve  de  François 
d'Epinay,  écuyer,  seigneur  de  la  Halboujdière  ;  fille  de 
Gabriel  de  Roussel,  écuyer,  seigneur  d'Origny,  et  dé 
demoîsielle  Èarbe*  d'Altkbre  de  Vertot ,  sœur  de  l'illustre 
abbé  de    Vertcft,    l'uii  des    meilleurs   historiens  français^ 
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sorti  d'une  famille  distinguée  de  Normandie.  Le  4  mars 
1789^  François  de  la  Boullaye^  comme  nohie  possédant 
fief^  fut  assigné  pour  assister^  à  Evreux^  à  l'assemblée  des 
Trois  Etats;  le  5  de  novembre  1789^  il  fut  convoqué  de 
nouveau  pour  la  nomination  d'un  suppléant^  en  rém{dace- 
ment  de  M.  de  Chambray.  Son  attachement  à  ses  rois  In- 
times lui  fit  essuyer  beaucoup  de  persécutions  pendant  la 
révolution.  Cependant^  le  28  brumaire  an  3^  vu  les  rédor 
mations  de  la  commune  de  Thevray,  en  faveur  du  citoyen 
la  Boullayey  détenu  à  ConcheSy  le  comité  de  sûreté  géné- 
rale de  la  convention  arrêta  qu'il  serait  mis  en  liberté. 
François  de  laBoullaye^  décédé  ,1e  21  janvier  1809^  a 
laissé  pour  enfants  : 

I .®  François-Victor,  qui  suit; 

2.®  Henri  de  la  Boullaye,  chevalier,  né  le  25  juillet 
1783,  allié  à  Douce- Adèle  Blondel  deLislebec^  fille 
de  Jean-Baptiste-Pierre-Louis  Blondel,  seigneur  de 
Lislebec,  ancien  garde-du-corps  de  Son  AltMse 
Royale  Monsieur,  et  de  demoiselle  Gabrielle- 
Marie-Candide  de  Folleville,  qui  est  sortie  d'une 
noUe  et  ancienne  maison  de  Normandie,  et  dotit  le 
père  et  deux  des  frères  sont  morts  émigrés  ; 

3.®  Quatre  filles,  dont  une  morte  en  bas  âge  et  les 
autres  non  mariées. 

XIII.  François- Victor  de  la  Boullaye  de  Theveav, 
écuyer,  garde-du-corps  de  Sa  Majesté  dans  la  compagnie 
de  M.  le  duc  de  Luxembourg,  né  le  18  janvier  1779^  a 
épousé,  le  2  de  novembre  1802,  Marie-Charlotte-Melanie 
Morin,  fille  unique  de  maître  Pierre-Jacques  Morin. 
docteur  en  médecine,  ancien  correspondant  de  la  société 
royale  de  médecine  de  Paris,  membre  du  conseil  général 
du  département  du  Calvados,  etc.,  nommé,  en  lySSj  mé- 
decin de  l'hospice  de  Lisieux,  et  qui,  victime  de  son  dé- 
vouement à  ses  devoirs,  succomba  le  28  novembre  181 3,  i 
une  maladie  contagieuse  que  les  prisonniers  autrichiens 
répandirent  dans  cet  hospice,  et  de  Char^otte-Françoise- 
Julie  Morin,  alliée  aux  maisons  des  Isles,  le  Vavassenr,  de 
Livet,  Guernon,  de  Chantepie,  de  Panthou,  le  Noble, 
de  Valori,  de  Bellemare,  de  MalfiUastre,  de  Malherbe,  le 
Comte-de-Boisroger,  le  Roy -de-Saint -Sauveur,  Morel-de- 
Secqueville,  d'Anîsy-de  Saint-Aubin,  Turgot-de-Brouay , 
de  Bonnefonds,  de  Boran,  de  Gaillon,  de  Barville,  etc.  ; 
et  qui  descend  par  les  femmes  de  la  maison  de  Revicrs, 
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Nocmândie^  qui  y  fonda  l'abbaye  de  Montebourg^  et  était 
alliée  aux  anciens  ducs  de  Normandie^  descendants  de 
Rollôn.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  .*  Chai  les- François-  Nestor  de  k  Boullaye^  né  le  3 

septembre  i8o3; 
JulesrGuills^ume-Raoul  de  la  BouUaye^  né  le   4   de 

juillet  1806. 

François-Victor  de  la  BouUaye^  leur  père^  descend  par 
les  femmes  de  la  maison  de  Tilly,  marquis  de  Blaru^  qui 
a  produit  des  lieutenants-généraux  des  armées;  de  la 
maison  de  Grentemesnil^  dont  était  Hugues,  vicomte  de 
Leycestre,  vivant  dans  le  onzième  siècle;  de  la  maison 
de  Giroye,  barons  de  Montreuil  et  d'Ëchauffour,  dont 
était  Robert  Giroye,  allié  dans  le  douzième  siècle,  avec 
Adelise,  cousine-germaine  de  Guillaume^  roi  d'Angle- 
terre ;  de  la  maison  de  Beaumont,  comtes  de  Beaumont- 
sur*-Oise,  qui  a  produit  quatre  chambriers  de  France; 
de  la  maison  le  BouteiUer-de-Senlis;  de  la  maison  de  Milly 
en  Gâtinois,  qui  a  produit  dans  le  treizième  siècle,  un 
grand  chambellan  de  France,  et  dans  le  quinzième,  un 
grand-maître  de  Malte;  delà  maison  de  Qermont  en  Beau- 
voisis ,  quia  donné  deux  connétables^  plusieurs  maréchaux 
de  France,  etc.  ;  de  la  maison  de  Beaumanoir-Lavardin, 
dont  est  issu  un  maréchal  de  France  ;  de  la  maison  de 
Vaudray;  delà  maison  de  Cohflans;  de  la  maison  deQis- 
son,  si  célèbre  dans  l'histoire  de  Bi^tagne,  par  Olivier  de 
Qisson,  connétable  de  France  ;  de]  la  maison  de  DinaUj, 
dont  était  Jeanne  de  Dinan ,  mère  de  Typhaine  Raguenel, 
femme  du  connétable  Bertrand-du-Guesclin  ;  de  la  maison 
d'Estouteville ,  Tune  des  plus  illustres  de  Normandie,  qui 
a  produit  un  cardinal  archevêque  [de  Rouen,  un  grand- 
maitre  des  arbalétriers  dg  France ,  etc.  ;  de  la  maison  de 
Vendôme ,  qui  avait  pour  tige  Bouchard  I*%  comte  de 
Vendôme,  vivant  sous  le  règne  de  Hugues-Capet;  de  la 
maison  de  l'Hôpital,  qui  a  produit  deux  maréchaux  de 
France,  dont  l'un,  François  de  l'Hôpital,  fut  connu  sous 
le  nom  de  Duhallier  (dont  la  veuve  se  remaria*  à  Jean  Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  le  dernier  des' JagellonsJ;  et  l'autre, 
Nicolas  de  l'Hôpital,  duc  et  pair,  fut  connu  sous  le  noiti 
de  maréchal  de  Vitry,  etc.  etc. 

François-Victor  de  la  Boullaye,  est  allié  par  les  femmes, 
aux  ducs  d'Harcourt;  à  la  maison  de  Braquemont,  qui  a 
produit  un  amiral  de  France;  aux  sires  de  Vieuxpont;  à  la 
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maison  du  Pont-Bellanger;  à  la  maison  de  Foug&res.^  (|ont 
un  chambellan  du  roi^  etc.  ;  à  la  maison  de  Mouy-Ia-  Mait 
leraye,  dont  est  issu  un  lieutenant-général  de  la  province 
de  Normandie  ;  à  la  maison  d*AubervilIe,  barons  du  Vcr- 
boc  ;  aux  sires  de  Bailleul^  dont  la  maison  a  donné  des  rois 
à  rÈcosse  ;.à  la  maison  de  la  Marck  ;  à  la  maison  de  Fiesque, 
comtes  de  Lavagne^  qui  a  donné  naissance  à  deux  papes, 
et  dont  les  filles  ont  épousé  des  comtes  de  Savoie^  des  ducs 
de  Milan,  etc.  ;  aux  ducs  d'Arpajon-de-Sevérac  ;  aux  com- 
tes de  Talaru  ;  aux  sires  de  Mailloc,  comtés  de  Cléry  Cré- 
quy  ;  aux  marquis  de  Hautefort,  dont  sont  issus  des  am- 
bassadeurs, etc.  ;  aux  ducs*  de  Rohan-Rohan  ;  à  la  maiaoa 
de  Blois,  si  célèbre  par  ses  démêlés  avec  celle  de  Montfort^ 
à  laquelle  elle  disputa  longtemps  le  duché  de  BretagnCi 
aux  anciens  comtes  d'Alençon,  comtes  du  Perche;  aux 
sires  d'Amboise,  vicomtes  de  Thouars  ;  aux  prin^  de 
Lorraine,  dont  étaient  les  ducs  de  Guise,  si  fameiÛL  pen-r 
dant  les  troubles  de  la  Ligue;  à  la  maison  de  Courtenay^ 
qui  a  donné  des  empereurs  à  Constantinople;  aux  ducs  de 
Levis;  à'  la  maison  de  Lacroix-de-Castries  ;  à  la  maison  d'O, 
qui  a  donné  un  gouverneur  de  Paris,  un  surintendant  de^ 
finances,  etc.  ;  à  la  maison  de  Clermont-d'Amboise-Gallc- 
rande  ;  à  la  maison  de  Brancas,  ducs  de  Lauraguais  ;  aux 
marquis  de  Lostanges;  à  la  maison  du  Bec-de-Vardes^ 
dont  un  archevêque  de  Rheims,  un  capitaine  des  ctnt- 
suisses  de  la  garde ,  etc.  ;  à  la  maison  .de  Guébriant  ^  qui  a 
donné  des  maréchaux  de  France;  à  la  maison  de  Ronan- 
Chabot,  pairs  de  France,  pairs  de  Laon,  etc.  ;  à  la  maison 
de  Béthencourt  en  Normandie ,  qui  a  donné  des  souverains 
aux  Iles  Canaries  ;  et  enfin  à  beaucoup  d'autres  maisons 
illustres,  dont  Ténumération  serait  trop  longue. 

Branche  des  seigneurs  d*Emanville,  prise  au  XI*  degré, 

XII.  Amant-Constant  de  la  Boullaye,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  d'Emai>ville ,  ancien  officier  au  régiment 
de  Rouergue ,  pensionnaire  de  Sa  Majesté,  né  le  27  juillet. 
1734  ,  troisième  fils  de  François-Gabriel,  seigneur  de  Bosc- 
rogeret  de  Louise-Françoise  le  Grand,  entré  au  service 
en  1760  ,  combattit  au  mois  de  juillet  de  la  même  année, 
à  l'affaire  de  Warbourg,  où  il  fut  fait  prisonnier ,  et  reçut 
une  blessure  assez  considérable  qui  l'empêcha  de  conti- 
nuer. le  service.  De  son  mariage  avec  Elisabeth-Rosalie  de 
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Flavîgny,  fille  de  feu  maître  Jacques-Louis  de  Flavigny^ 
ancien  bailli  d'Elbœuf ^  sont  issus  : 

I.®  Louis-François-Amant-Marie-Achilledela  BouUaye, 
e'cuyer,  né  le  7   novembre    1767,   émigré  et  mort 
en  pays  étranger,   à  Tarmée  du  centre,  comman- 
dée par  monseigneur  le  duc  de  Bourbon; 
2.®  Louis  Michel- Amant-Lucien ,  qui  suit; 
3.®  N...  de  la  Boullaye ,  écuyer  ^  élève  de  l'école  mili- 
taire de  Tyron,  et  mort  peu  de  temps  après  en 
être  sorti  ; 
4."*  Quatre  filles. 

•  XI  IL  Louis- Michel -Amant -Lucien  de  la  Boullaye,  , 
chevalier,  né  k  7  janvier  1770,  sous-lieutenant  au  régi- 
ment d'Austrasie  en  1788,  s'émigra,  réjoignit  l'armée  de 
monseigneur  le  prince  de  Condé  à  Worms ,  à  l'époque  de 
sa  formation;  servît,  avec  les  officiers  de  son  corps,  dans 
la  compagnie  n^  3  ,  du  régiment  des  chasseurs  nobles  ; 
s'est  trouvé,  depuis  cette  époque ,  à  toutes  les  affaires  qui 
ont  eu  lieu;  fut  blessé  grièvement  à  celle  d'Oberkamlach, 
en  1796;  fut  honoré,  à  la  suite  de  ce  combat,  d'une  lettre 
flatteuse  de  S.  M.  Louis  XVIII  ;  fut  fait  chef  d'escouade , 
Obtint  quatre  ans  de  gratification  pour  la  croix ,  ne  quitta 
l'armée  qu'au  moment  où  elle  fut  licenciée,  et  compte 
trente-cinq  ans  de  service,  en  réunissant  les  années  effec- 
tives, les  campagnes,  les  années  de  grâce  ,  etc.  Il  a  épousé, 
par  contrat  du  6  janvier  1806,  demoiselle  Marie- Rosalie 
Thîbout  de  Mongéron,  fille  aînée  de  Robert  Thibout, 
écuyer ,*  seigneur,  de  Mongéron,  ancien  capitaine  d'infan- 
terie, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis , 
çt  de  demoiselle  Marîe^Rose  de  Lannoy.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I  .**  Charles- Amant,  né  le  4  novembre  1806  ; 
2.®  Marie-Célinie,  née  le  14  septembre  1809; 
3.®  Victor-Gustave,  né  le  23  avril  181 1. 

Branche  des  seignçurs  de  Saint-Aubin-dcs-Hayes , 

prise  au  X*  degré, 

XI.  Gilles  DE  LA  Boullaye,  écuyer,  seigneur  et  patron 
de  Saint-Aubin- des- Hayes,  du  Bosc-de-Romilly  et  du 
Fildelayre ,  ancien  porte-étendard  des  gardes-du  -  corps  du 
roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
pensionnaire  de  Sa  Majesté ,  second  fils  de  François  Pom- 
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ponne,  écixyer,  seigneur  du  Boscroger^  etc.^  et  de  Chai^ 
lotte  de  Roussel,  épousa  i.®,  en  iy3&',  demoiselle  Marie 
Nicole  de  Pigace,  fille  de  Jacques  de  Pigace,  ecuyer, 
seigneur  de  la  Mare-aux-Ours,  et  de  demoiseUe  Marie- 
Nicole  de  Picory;  2.^ ,  par  contrat  du  22  octobre  lySS, 
demoiselle  Catherine  de  Courteuvre,  fille  de  Nicolas  de 
Q>urteuvre,  écuyer,  seigneur  du  Châtelier-Saint-Pierre , 
et  de  demoiselle  Gabrielie  Paviot.  Du  premier  lit  sont 
issus  deux  fils  morts  sans  alliance^  et  Louis-Gabriel^  qui 
suit  : 

XII.  Louis-Gabriel  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur 
et  patron  de  Saint-Aubin-des-Hayes  et  du  Bosc-de-Romîlly , 
,  baptisé  le  9  septembre    1743,  épousa    demoiselle    Anne- 
Elisabeth  de  Malvone,  d'une  maison   ancienne  de  Nor- 
mandie. Ils  ont  eu  pour  fille  unique  : 

Anne-Gabrielle  de  la  Boullaye,  dame  et  patronne  de 
Saint-Aubin-des-Hayes ,  du  Bosc-de-RomîUy,  d'O- 
rigny  et  de  Corneville,  alliée,  le  16  février  1795, 
à  Pierre-Augustin-Thomas  du  Fossé ,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Chamacourt  et  autres  lieux,  ancien  écuyer 
de  S.  A.  R.  Monsieur  (fils  d'Ant.-Augustin-Thomas, 
écuyer ,  seigneur  du  Fossé ,  etc. ,  conseiller  de 
grand'chambre  au  parlement  de  Normandie,  et  de 
demoiselle  Madeleine  -  Françoise  Berthe,  fille  de 
M.  le  comte  de  Tracy) ,  et  qui  est  issu  d'une  noble 
et  ancienne  maison ,  aussi  connue  dans  les  lettres 
que  dans  la  magistrature ,  et  qui  a  rendu  de  grands 
services  à  TEtat ,  particulièrement  sous  les  règnes 
de  Henri  III ,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

Branche  des  seigneurs  de^Watteville ,  du  Homme ^ 

prise  au  X^  degré,  etc. 

XI.  Jacques  de  la  Boullaye,  écuyer,  garde-du-corps 
du  roi ,  troisième  fils  de  François-Pomponne  de  la  Boullaye, 
écuyer,  seigneur  du  Boscroger,  etc.,  et  de  Charlotte  de 
Roussel,  épousa  Françoise-Michel  Fouenard,  dont  sont 
issus  : 

I.**  Jacques-François-Gabriel  de  la  Boullaye,  écuyer, 
curé  de  ChampignoUes  ; 

2.^  Michel- Pomponne  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur 
et  patron  du  Val-d'Utheil  et  de  Vatteville,  né  le  16 
mars  1737,  allié  à  demoiselle  Louise-Céleste- Adé- 
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laide  le  Qoutier,  dame  de  Vatteville^  dont  un  fils 

et  plusieurs  filles  ;  " 

» 

3.®  François- Pomponne  de  la  BouUaye,  écuyer,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Bpîsgelin,  seigneur  du 
Homme  et  du  Boscroufiay ,  sieur  de  la  Vauque- 
linière,  marié,  le  7  juin  lyôS^  à  Catherine- Ange* 
lique-Geneviève  de  Flavigny,  fille  de  maître  Jacques- 
Louis  de  Flavigny,  ancien  bailli  d*]^beuf,  dont 
sont  issus  deux  fils  et  trois  filTes  ; 

4.®  Louis-Gabriel  de  la  Boullaye,  écuytÉ,  diacre; 

5.®  François-Léon,  qui  siiit  ; 

6.®  Deux  filles,  dont  une,  Jfeanne-Âdëlaîde  de  la  Boul- 
laye,  a  épousé  Jacques-Christoqjriie- Louis  de  Lar- 
cber,  écuyec,  seigneur  de  0reux,  de  Bourgogne 
et  des  Peintraux,  dont  un  fila  Étom  émigré,  et  qui, 
a  laissé  postérité. 

XII.  François-Léon  de  la  Boi/llayb,  chevalier,  sieur 
du  Genetay,  qui  a  servi,  pendar^t  Quatorze  ans,  en  qua- 
lité d'officier  de  grenadiers,  dans  le  régiment  de  Monsieur, 
auparavant  régiment  de  Provence;  a  fait  les  campagnes  de 
G)rse  pendant  le  règne  de  LouiS,  XV,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Narbonne,  s'est  retiré  avec  le  brevet  de  lieutenant, 
et  a  épousé  demoiselle  Marie-Anne  de  Fontaines,  veuve 
de  M.  le  comte  de  Gisay,  écuyer',  'seigneur  du  Wessis, 
filler  de  Charles  de  Fontaines,  écuyer 5. seigneur  du^Bois- 
card  et  de  Bantelu,  et  de  demoiselle  Anne-Marguerite  de 
Roussel,  dont  il  a  eu  : 

* 

I .®  François-Léon-Pomponne  de  la  BouUaye,  écuyer, 
né  en  1778; 

2.*  Charles-Victor,  qui- suit. 

XIII.  Charles- Victor  de  la  Boullaye,  chevalier,  né  en 
1780,  qui  devait  être  admis  aux  écoles  royales  et  mili- 
taires instituées  pour  l'éducation  gratuite  de  la  jeune  no- 
blesse, mais  à  qui  la  révolution  ne  permit  pas  de  profiter 
de  cette  faveur,  a  épousé,  le  18  n^ai  1801,  demoiselle 
Françoise-Anne-Henriette  Mallard,  sortie  d'une  des  meil- 
leures maisons  de  Normandie,  dans  laquelle  la  capitaine- 
rie d'Essey  fut  héréditaire,  depuis  1449  jusqu'au  règne  de 
Henri  IV.  De  ce  mariage  est  hsu  : 

I .®  Victor- Alexandre  de  la  Boullaye,  né  le  6  mars 
1802;      .  ' 
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Branche  des  anciens  seigneurs  du  Boscrogery 
prise  au  VIP  degré. 

VIII.  Nicolas  DE  LA  BouLLAYE,  écuycr,  seigneur  du  Bosc- 
roger,  troisième  fils  de  Jacques,  seigneur  du  lieu  et  de 
la  Chaize,  et  de  Marie  de  la  Noe,  épousa  demoiselle  Flo- 
rentine de  Baudard,  qui  en  était  veuve  en  1600,  et  laissa 
pour  enfants  : 

^i  .•  Jacques  de  la  Boullaye,  dont  l'article  viendra  ; 
2.®  Nicolas  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  du  lieu, 

qui  ne  laissa  qu'une  fille  ; 
3."*  Anne  de  la  Boullaye,  majeure  en  1628. 

IX.  Jacques  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  du  lieu, 
eut,  entre  autres  enfants  : 

I .®  Jean  de  la  Boullaye,  écuyer,  mort  sans  alliance, 
ou  du  moins  sans  postérité  ; 

2.*  Françoisedela  Boullaye,  alliée  à  Jacques  de  Haut- 
boys,  écuyer,  sieur  du  Gerrier,  demeurant,  en 
1 661,  au  manoir  de  la  Boullaye,  paroisse  de  L^n- 
depereuze  ; 

3.*  Marie  de  la  Boullaye,  etc. 

Nota.  De  cette  branche  sont  sorties  trois  filles,  entrées 
dans  les  maisons  de  Carvoisin,  de  Be^urepaire  et  de  Ras- 
sent. 

Armes  :  «  D'argent  à  la  bande  de  gueules,  accostée  en 
»  chef  d'une  merlette  de  sable,  et  en  pointe  de  trois  croix 
»  de  même,  posées  en  orle,  2  et  i .  » 

La  présente  généalogie  est  dressée  sur  les  pièces  origi- 
-nales  et  titres  authentiques  à  nous  communiqués. 


COUTRAY-DE-PRADEL,  famille  noble  et  ancienne, 
originaire  de  Gascogne,  qui  dès  les  temps  les  pli^s  reculés 
s'est  distinguée  par  son  attachement  à  ses  légitimes  souve- 
rains, et  dont  le  zèle  n'a  jamais  été  altéré,  ni  par  les.  cir- 
constances des  temps,  quelque  critiques  qu'elles  ayent  été, 
ni  par  les  différentes  révolutions  que  le  fanatisn^e  a  suscitées 
en  France,  pendant  les  quatorzième,  quinzième  et  seizième 
siècles.  Le  parti  de  la  Ligue  ayant  subjugué  toute  la  Gas- 
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cogne,  Samatan,  principale  ville  du  G>mminges^  fut  la 
seule  de  ce  canton  qui  résista  avec  succès  aux  armes  de 
Montgomery ,  des  Guise  et  des  Joyeuse.  Les  plus  anciens 
registres  de  l'administration  politique  et  économique  de 
cette  ville,  font  mention  de  la  maison  de  Coutray-de-Pra- 
del,  comme  d'une  famille  qui  jouissait,  dans  la  province , 
d'une  grande  considération  acquise  par  le  patriotisme ,  et 
par  le  zèle  avec  lequel  elle  a  toujours  servi  ses  rois,  soit  dans 
les  armées,  soit  dans  le  gouvernement  politique. 

Parmi  plusieurs  anecdotes  honorables  qui  lui  sont  par- 
ticulières ,  et  relatives  au  temps  de  la  Ligue ,  on  lit  dans  les 
Annales  manuscrites  de  la  ville  de  Samatan  :  «  Que ,  le 
»  4  février  iSSg,  noble  Arnaud  de  Qjutray  -  de  -  Pradel, 
»  militaire,  et  premier  consul  de  cette  ville,  fut  instruit, 
»  par  le  premier  président  du  parlement  de  Languedoc ,  son 
»  parent,  que  les  ligueurs  favorisés  par  une  partie  des 
»  Samatanais,  devaient  incessamment  surprendre  dans 
B  la  nuit,  et  s'emparer  du  château  et  de  la  ville  de  Sa- 
»  matan.  G>utray  fit  provision  de  munitions  de  guerre  et 
»  de  bouche.  Il  intimida  et  harangua  le  peuple  et  les  sol- 
»  dats,  et  les  fit  tous  se  déclarer  en  faveur  du  roi.  »  C'est 
ainsi  que  Coutray  fit  échouer  le  projet  des  Ligueurs,  et 
qu'il  maintint  sa  patrie  dans  la  fidélité  qu'elle  devait  à  son 
légitime  Souverain.  Les  ennemis  d'Henri  IV  se  vengèrent 
et  saccagèrent  les  fertiles  campagnes  qui  environnent  la 
ville  de  Samatan;  ils  pillèrent  les  maisons,  et  enlevèrent 
les  bestiaux,  et  s'attachèrent  surtout  à  dévaster  les  fermes 
et  possessions  d'Arnaud  de  Coutray;  ils  incendièrent  son 
château  de  Pradel,  où  étaient  les  archives  de  sa  maison  ; 
ce  qui  fut  cause  de  la  perte  totale  des  titres  de  cette  an- 
cienne maison,  et  que  nous  n'en  pouvons  commencer  la 
généalogie  qu'à  cette  époque,  d'après  les  titres  originaux, 
vérifiés  par  M.  d'Hozier,  en  1726. 

I.  Noble  Jean  de  Coutray,  chevalier,  seigneur  de  Pra- 
del, épousa  I. Me  I"  juillet  i53o,  N....  de  Cobral,  morte 
en  1546;  2.^  le  i3  juillet  1547,  Marie  de  Mont,  veuve  de 
noble  Pierre  de  Lamarque,  dont  elle  avait  des  enfants. 
Jean  testa  le  8  septembre  1567,  et  son  épouse,  Marie  de 
Mont,  le  12  novembre  iSgi,  laissant. 

Du  premier  lit: 

I ."  Arnaud,  mort  sans  postérité  ; 
2.*  Arnaud  de  Coutray,  dont  l'article  viendra. 
2.  1/ 
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Du  second  lit: 

3.*  Simon-Bernard,  qui,  parle  testament  de  son  père, 
fut  avantagé  de  deux  domaines  considérables,  Ra- 
con  et  Varennes,  qu'Arnaud  prétendait  lui  être  sub- 
stitués par  son  bisaïeul  paternel  ;  il  les  laissa  à  sa 
mort,  à  sa  mère; 

4.*  Charles,  mort  sans  hoirs,  et  qui  fit  aussi  sa  mère 
héritière  de  son  bien  ; 

5.*  Françoise,  mariée  le  i"  décembre  i56o,  à  noble 
François  de  la  Queilie  ; 

6.®  Garcie  d'Arnaud,  mariée  avec  Thomas  de  La- 
gardie. 

II.  Noble  Arnaud  de  Coutray,  I"  du  nom,  écuycr, 
seigneur  de  Pradel,  homme  d'armes  des  ordonnances  do 
roi,  compagnie  de  Monberaud,  épousa  i.^en  1569,  Jeuuie 
de  Beaulac,  d'une  ancienne  noblesse ,  alliée  aux  mations 
de  Montesquiou ,  de  Massancome  et  de  Montluc ,  Sûtur  de 
Jacquette  de  Beaulac,  mariée  à  N...  de  Paulo,  frère  du 
grand-maître  de  Malte  de  ce  nom,  laquelle  décéda  en  1590; 
2.®  Anne  de  Canselade,  dont  il  n'eut  point  d'enfants.  Ce  fut 
lui  qui,  en  iSSp,  sut  si  bien  maintenir  la  ville  de  Sama- 
tan,  dans  l'obéissance  due  au  roi.  Il  avait  testé  en  partant 
pour  la  guerre  en  1 586  ,  et  mourut  au  mois  de  d&:embre 
1598,  laissant  de  sa  première  femma  : 

I.®  Arnaud,  dont  l'article  suit; 

2.®  Simon-Jacques; 

3.®  Anne; 

4.®  Françoise; 

5  .*  Jeanne  de  Coutray. 

III.  Noble  Arnaud  de  Coutray,  II  du  nom,  écujfçr, 
seigneur  de  Pradel,  homme  d'armes  des  ordonnance!  du 
roi,  ainsi  qu'il  appert  par  un  acte  du  27  novembre  i5j>2. 
Il  épousa,  I.®  le  3  çctobre  iSgô,  Jeanne  de  Benoît,  fille  de 
messire  Pierre  de  Benoît,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, et  de  Béatrix  de  Robert;  2.**  le  21  juillet  1607,  Cathe- 
rine de  Fleurian,  fille  de  noble  Michel  de  Fleurian,  sei- 
gneur de  Calomé  et  de  Marguerite  de  Labarthe-Giscaro. 

De  ces  mariages  sont  issus. 

Du  premier  lit  : 
i.*"  Sébastien. 
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Du  second  lit  : 

s.®  Michel,  dont  l'article  suit  ; 

i.^  Jean-Sébastien  de  Coutray,  qui  partagea  les  biens 

de  son  père,  et  transigea  sur  les  biens  respectifs  de 

sa  mère,  le  26  novembre  1626. 

IV.  Noble  Michel  de  Coutray,  I"  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Pradel^  fut  successivement  enseigne  des  gardes 
du  roi,  capitaine  commandant  une  compagnie  de  cent 
hommes  du  Comminges,  puis  aide -de -camp  du  duc 
d'Epernon.  Il  se  trouva,  en  1628,  au  siège  delà  Rochelle, 
et  les  années  suivantes,  aux  barricades  de  Suze  et  au  siège 
de  Cazal.  Il  assista  également  à  la  prise  de  Pignerol,  en 
Piémont,  au  siège  de  Montmèlian  et  à  la  prise  de  Saluces, 

en  1639.  Il  avait  épousé  N de  Chavaille  de  Baziliac,  à 

la  mort  de  laquelle  il  embrassa  Tétat  ecclésiastique.  Il  mou- 
rut prêtre  le  20  juin  1671,  laissant  : 

I  .•  Bernard,  dont  l'article  viendra  : 

Z-^  Sébastien  de  Coutray,  enseigne  de  la  compagnie 
colonelle  du  régiment  de  Roquelaure,  mort  à  Roses, 
en  Catalogne,  oîi  il  était  en  garnison  ; 

3>  Catherine  de  Coutray,  mariée,  le  4  mai  1699,  à 
noble  Pons  Beaudar,  seigneur  de  Lisle. 

V.  Bernard  de  Coutray,  écuyer,  seigneur  de  Pradel, 
né  à  Samatan,  le  5  février  1643,  entra,  au  service  en 
1664,  et  parvint  au  grade  d'officier  dans  la  compagnie 
franche  de  cavalerie  de  M.  de  Richel.  Il  fut  compris  dans 
le  nombre  des  officiers  français  qui  allèrent  en  Hongrie,  au 
secours  de  l'empereur,  contre  les  Turcs,  et  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Saint-Godar.  Il  fut  nommé  lieutenant  des  cbe- 
vau-légers  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Broissia,  par 
brevet  du  roi,  le  8  octobre  i683.  Il  rendit  hommage  au 
roi,  conjointement  avec  son  père,  en  1667,  pour  leurs 
biens  de  Baracon.  Il  épousa,  le  10  février  1668,  Anne  de 
Daux.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .*  Michel,  qui  Suit  ; 

2.®  Madeleine,  morte  sans  alliance. 

VI.  Michel  de  Coutray,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Pradel,  né  à  Samatan,  en  1668,  fut  successivement 
cadet  gentilhomme  à  Bedfort,  en  1687,  sous-lieutenant  en 
1689,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Bretagne^  en  1695, 
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cornette  et  ensuite  lieutenant  au  régiment  de  Fimarcon, 
dragons,  aide-major  en  1705,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1706;  capiuine  au  régiment' 
de  Guyenne,  dragons,  en  1707,  puis  au  régiment  de  Bon-* 
nèles,  en  17 19.  U  reçut  d'honorables  blessures  à  Tafifaire  de 
la  vallée  d'Engrogne,  à  celle  du  col  de  Fenestrel,  à  la  ba- 
taille de  Marsale  et  à  l'affaire  de  Crémone.  Il  avait  assisté 
au  siège  d'Ath  et  du  Quesnoy,  en  Flandres,  de  Coni  en 
Piémont  et  de  Montmélian  en  Savoie.  U  testa  le  18  mars 
1733,  laissant  de  son  mariage  contracté,  le  3o  juillet  171 3, 
avec  Marie  Poitevin  : 

I .«  Louis-Michel,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Anne  de  Coutray,  mariée  à  Marc-Antoine  de  Fleu- 

rian,  seigneur  de  la  Ligne  ; 
3.®  JeannerMarie-Bartholomée  de  Coutray  ,  épouse  , 

en  1757,  de  N chevalier  Baudean  Parabère; 

4..^  Marie-Anne ,  reçue  à  Saint-Cyr  ,  après  ses  preuves 

de  noblesse  ,  en   1726  ,  décédée  au  moment  d'y 

entrer. 

VIL  Louis-Michel  de  Coutray  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Pradel ,  en  Gascogne  ,  et  de  Saint-Georges-Lavalade ,  en 
Saintonge  ,  lieutenant  au  régiment  de  Bonnèles  ,  dragons  , 
le  i"  décembre  1721,  puis  lieutenant  au  régiment  de  Mont- 
morency ,  quitta  le  service  pour  cause  de  maladie.  Il  épousa, 
à  Saintes  en  1749  ,  Julie  de  Pamouzion  de  Nieul.  Il  testa 
au  mois  d'octobre  1761  ,  laissant  de  son  mariage  : 

I .®  Michel-Nicolas-Henri,  qui  suit  ;     ,  .^, 

2.^  Marie-Julie  de  Coutray^  mariée  à  N. Bureau 

de  Ci  vrac. 

VIII.  Michel-Nicolas-Henri  de  Coutray  ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Pradel  et  de  Saint-Georges-Lavalade,  baron  .de 
Nieul,  né  le  19  janvier  1751,  reçu  garde-du-corps  durci, 
compagnie  de  Villeroi,  en  1768,  capitaine  de  cavalerie  le  3 
Juin  1779.  Il  s'est  émigré,  en  1 791,  en  Espagne,  où  il  a 
fait  la  guerre  dans  l'armée  du  roi  catholique,  sous  les  ordres 
des  généraux  Ricardos  et  la  Union,  jusqu'à  la  paix  de  1795.- 
Il  a  épousé  I.®,  à*Toulouse  en  1783,  Alexandrine-Elisabeth 
de  Lavaud,  fille  de  noble  Pierre  de  Lavaud  et  de  dame  du 
Bois  de  Boutaric;  2.^  Marie-Françoise-Mélanie  de  Manny, 

fille  de  N de  Manny,  ancien  major  de  place  d'Angou- 

léme,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
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Louis  ^  qui  s'est  aussi  émigré^  et  a  servi  à  Tannée  des 
Princes.  Il  a^ 

Du  premier  lit  : 

i.'*  Pierre-Marie-Michel-Eugène,  né  le  11  avril  1784, 

Du  deuxième  lit  : 

2."  Marie-Thérèse-Rose-Qotilde. 

Armes  :  «  D'or  au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois 
»  faucons  éployés  de  sable,  armés  de  gueules,  deux  en  chef 
>  et  un  en  pointe,  pour  timbre  une  couronne  de  comte ,  et 
»  pour  supports  deux  grifions  d'or,  armés  et  lampassés  de 
»  gueules.  » 


BERNARD  DE  VOLVENT  (de),  famille  noble  très- 
ancienne  du  Dauphiné. 

Noble  Raymond  de  Bernard  ,  originaire  de  Belle- Affaire , 
diocèse  d'Embrun  en  Dauphiné,  est  qualifié  noble  par 
lettres-patentes  de  Marie ,  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem , 
comtesse  de  Provence,  données  à  Avignon,  le  18  novem- 
bre 1 73 1  :  il  y  est  aussi  qualifié  de  conseiller  du  roi  son 
maître  des  comptes,  juge-mage  des  appellations  de  Pro- 
vence et  garde  des  sceaux  de  ladite  reine. 

Il  eut  pour  fils  Fassi  et  Louis ,  qu'il  fit  ses  cohéritiers. 
Fassi  forma  une  branche,  et  c'est  celle  dû  sieur.de  Saint- 
Baithélemi  ;  et  Louis  qui  suit ,  en  fit  une  autre  que  nous 
allons  rapporter  : 

Noble  Louis  DE  Bernard,  seigneur  de  Saint-Germain, 
contracta  mariage,  le  20  mai  1421,  pardevant  Petrus 
Marliniy  notaire  de  Nions,  avec  demoiselle  Marie  de  Vé- 
ronne,  fille  de  noble  Claude  de  Véronne,  et  de  demoiselle 
Andromède  Bancelle,  dudit  lieu  de  Nions,  testa  le  3  juil- 
let 145 1,  pardevant  Joannes  Joliani,  notaire  de  Nions, 
légua  Antoinette,  sa  fille,  femme  de  noble  Qaude  Joubert 
de  Tolignan;  légua  encore  une  autre  fille,  et  un  fils  appelé 
Gaspard,  et  institua  pour  son  héritier  Jacques  de  Bernard 
son  autre  fils. 

Noble  Jacques  de  Bernard,  contracta  mariage  avec 
demoiselle  noble  Marguerite  d'Alanson,  pardevant  Petrus 
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Armandiy  notaire^  le  28  novembre  1466;  il  testa  piirde« 
vant  Carolus  Marlini y  notaire  à  Nions,  le  !•' juin  1488, 
légua  Jeanne  Honorade  et  Marguerite  de  Bernard,  ses 
filles ,  et  institua  pour  ses  héritiers ,  nobles  Aimard  et  Jean 
de  Bernard  ,  ses  &is. 

Noble  Jean  de  Bernard,  contracta  mariage  avec  noble 
demoiselle  Claire  Eschassin,  pardevant  Joannes  Lambert 
fini  y  notaire  de  la  ville  de  Buis,  le  i"'  juin  i5o5,  dans 
lequel  mariage  ladite  demoiselle  reçut  en  dot  de  noble 
Pierre  Eschassin ,  son  père ,  les  biens  qu'iL  possédait  au 

Poét  Sigirlat Ledit  Jean  de  Bernard,  testa  le  29  juillet 

i53o,  pardevant  maître  Girey,  notaire  de  Saint-Sauvear, 
légua  Louis- Pierre-Esprit  et  Benoît  ses  fils,  Claudine-Co- 
lette et  Eléonore  ses  filles,  et  institua  pour  son  héritier, 
noble  Etienne  de  Bernard ,  son  fils ,  qui  suit  : 

Noble  Etienne  de  Bernard  ,  contracta  mariage ,  le  4  mai 
i536,  pardevant  maître  Dupuis,  notaire  de  Darcet,  avec 
noble  demoiselle  Isabeau  d'Heserbes ,  fille  de  noble  Hector 
d'Heserbes.  Il  testa,  le  10  mars  iSyô,  pardevant  maître 
Aric ,  notaire  à  Sainte-Jaille ,  et  par  cet  acte  il  légua  Pierre  et 
Jean  de  Bernard,  ses  fils,  et  institua  pour  héritier  universel 
Charles  ^  qui  suit  : 

Noble  Charles  de  Bernard,  contracta  mariage^  le  24 
octobre  1602,  avec  demoiselle  Justine  de  Bruyère,  parde- 
vant Allier,  notaire  à  Sainte-Jaille,  fit  son  testatneht  le  %i 
août  1618,  pardevant  maître  Lambertih,  notaire,  l^gua 
René  son  fils,  Audriette-Esprite  et  Mabelle,  ses  fiUts, 
nomma  pour  exécuteur  testamentaire  messire  Jacques  de 
Bruyère,  chanoine  de  Die,  oncle  de  ses  enfants,  et  ins- 
titua pour  son  héritier  Robert  de  Bernard ,  son  fils,  qui  suit  : 

Noble  Robert  de  Bernard,  contracta  mariage,  le  21 
avril  i63o,  pardevant  Dinier,  notaire  à  Payols,  avec  de- 
moiselle Qaude  de  Coni,  fille  de  noble  Stenis  de  Coni, 
fut  commandant  pour  le  roi  aux  Iles  de  Pourqueroles^  en 
i63i ,  et  servit  ensuite  avec  noble  Henri  de  Bernard ,  son 
fils,  dans  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  Reine-mire, 
sous  le  maréchal  de  Turenne,  en  i656.  Il  fit  son  testament, 
le  20  novembre  1660,  pardevant  Lagier,  notaire,  l^ua 
Louis  et  Gaspard  ses  fils,  Lucrèce  et  Justine  ses  filles,  et 
institua  pour  son  héritière  dame  Claudine  de  Coni^  sa 
femme,  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  Henri ,  son  fils , 
qui  suit  : 

Noble  Henri  de  Bernard,  contracta  mariage ,  le  27  no- 
vembre   1695,   pardevant   maître   Théophile   Colombier, 
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notaire  de  Payols^.  avec  demoiselle  Madeleine  Boisserin 
d'Egarsîn.  Il  fit  son  testament  pardevant  maître  Jean 
Bresse^  notaire  de  Chalanson^  le par  lequel  il  insti- 
tua, pour  son  héritier^  noble  François-Joseph  de  Bernard  ^ 
son  fils  unique^  seigneur  de  Volvent,  dont  l'article  vien- 
dra      Le  même   Henri    de  Bernard    était  compris 

avec  Robert  son  père^  dans  les  lettres  de  grâce  à  eux 
accordées  parleroi^  en  i658^  au  sujet  d'une  affaire  mal- 
heureuse, dans  laquelle  les  dits  Robert  et' Henri  de  Bernard^ 
père  et  fils,  tuèrent  de  leurs  propres  mains,  à  leur  corps 
défendant,  deux  hom'mes  armés  qui,  réunis  à  beaucoup 
d'autres  ^  étaient  venus  les  attaquer  à  force  ouverte.  Ce  fut 
après  cette  aventure  qu'ils  entrèrent  dans  les  chevau-légers« 
sous  le  maréchal  de  Turenne,  et  d'oii  ils  ne  sortirent  qu'en 
i658,  après  avoir  reçu  leurs  lettres  de  grâce  qui  furent  en- 
térinées au  parlement  de  Dauphiné Henri  de  Bernard 

fut  compris  au  rôle  de  l'arrière-ban^  en  1675,  1689^ 
1692,   1694}  il  servit  en   peiionne  dans  la  campagne  de 

cette  dernière  année En  1692,  les  troupes  du  duc  de 

Savoie,  et  les  Allemands  ses  allies  et  autres  troupes,  sont 
entrés  en  Dauphiné,  oti  ils  pénétrèrent  jusqu'à  Gap  et  la 
Baume^  Desamaud.  Henri  de  Bernard  fit  marcher  les  habi- 
tants catholiques  de  Saint-Nazaire,  Merlet,  Gumiane, 
Bouvière,  Roche-Fourchat  et  Volvent,  au  nombre  de  cent 
cinquante  hommes,  se  mit  à  leur  tête,  et  alla  s'opposer  au 
passage  du  col  de  Bauver ,  sous  les  ordres  de  Monsieur  le. 
marquis  de  Boissière ,  commandant  des  troupes  de  la  pro- 
vince,  et  fit  si  bien  qu  'aidé  de  quelques  autres  troupes ,  il 
sauva  tout  le  Diois.  En  1699  ,  le  même  Henri  de  Ber- 
nard obtint  un  jugement  de  monseigneur  l'intendant  de 
la  province  de  Dauphiné,  Bouchu,  portant  vérification  de 
ses  ^titres  de  noblesse ,  par  lequel  il  fut  maintenu  au  rang 

titres  et  privilèges  de  la  noblesse  Il  mourut^  en 

1717,  dans  sa  terre  de  Volvent  qu'il  avait  achetée,  en  1699, 
de  Monsieur  le  comte  de  Grolé. 

Noble  François-Joseph  de  Bernard,  seigneur  de  Vol-' 
vent,  né  en  1702,  contracta  mariage  avec  demoiselle  Ca- 
therine Guemard ,  le  25  mai  1720.  De  ce  mariage  sont  nés: 

!.•  Henri-Daniel,  en  1722  le  3  janvier,  mort  sans 

postérité  le  20  septembre  1762; 
2.®  Jean-François  de  Bernard,  seigneur  de  Volvent , 

qui  suit,  né  le  i*' juillet  1780; 
3.*  Jo8q>h-Marié  de  Bernard^  chevalier  de  Volvent , 
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2.®  Jean  de  Ferre,  auteur  de  la  branche  des  seigneun 

de  la  Colombe,  rapportée  ci-après; 
3.®  Galiot,  qui  fait  la  branche  mentionnée  plus  loin. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Colombe. 

IV.  Jean  de  Ferre^  alla  s'établir,  vers  Fan  1 5oo,  dans 
le  comté  de  Grignan.  Il  testa,  en  1 5o8 ,  laissant  de  sa 
femme^  dont  on  ignore  le  nom  : 

V..  Raymond  de  Ferre^  qui  épousa  Louise  Conte,  le 
22  féyrier  i5i6.  François  I"',  roi  de  France^  confirma  les 
privilèges  que  les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  accordés  i 
noble  Benoît^  en  faveur  de  Raymond^  fils  de  noble  Jean 
de  Ferre.  Il  eut  pour  fils  : 

VI.  Claude  de  Ferre,  marié,  le  lo  février  1549,  avec 
Louise  de  Boulogne.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VII.  Bernard  de  Ferre,  marié,  le   12  août  iSjg,  avec 
Françoise  d'Esparron,  fille  de  noble  Charles  d'Esparron,  et 
de  Qaude  de  Taulignàn.  Il  testa^  le  9  août  1621^  laissant, 
de  son  mariage  : 

I.®  Charles,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la 

Calmette; 
2.*  Gaspard,  qui  a  formé  une  autre  branche; 
3.®  Hector,  dont  l'article  suit. 

VIII.  Hector  de  Ferre,  fut  maintenu  dans  ses  privilèges 
de  noblesse,  par  les  commissaires  du  roi^  députes  pour  la 
vérification  des  titres  de  noblesse,  le  22  mai  1640.  Il  épousa 
CatherinOvde  Jardin,  dont  il  eut  : 

IX.  I)aniel  de  Ferre,  seigneur  de  la  Colombe,  qui  épousa, 
le  6  décembre  1666,  Marguerite  de  Coulomb,  fille  de  noble 
Jean  de  Coulomb.  De  ce  mariage  est  issu  : 

X.  Jean-François  de  Ferre,  seigneur  de  la  Colombe, 
marié,  le  17  juillet  1707,  avec  Madeleine  d'Escrivant,  fille 
de  François  d'Escrivant,  et  de  Jeanne  Touche,  du  lieu  de 
la  Roque-BrOussane.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.*  Joseph-Pons,  dont  l'article  suit; 
2.»  Marguerite,  qui  épousa,  le  3  septembre  1735, 
Pierre  de  Ferre.  * 

XI.  Joseph-Pons  de  Ferre,  seigneur  de  la  Colombe, 
né  le  14  mai  1708,  épousa,  le  16  août  1736,  Elisabeth  de 
Ferre,  fille  de  noble  Joseph  de  Ferre,  et  de  dame  Ma- 
deleine d'Escfivant  de  Saint-Maximin.  De  ce  mariage 
vinrent: 
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1  .•  Joseph-Daniel  ; 

2  .•  Jean-François-Pons  ; 

3  .•  Victor-Germain  ; 
4.«  Victor-Théodore  ; 
5  .•  Perpétue  de  Ferre. 

Branche  de  Provence,  prise  au  troisième  degré. 

IV.  Galiot  DE  Ferre,  troisième  fils  de  Benoit  de  Fekme» 
et  de  Mariette-Marcel,  laissa  de  sa  femme,  dont  il  ignore 
le  nom  : 

I.*  François  de  Ferre,  marié,  le  28  octobre  i5io, 
avec  Catherine  de  Simiane,  fille  de  Barthélemi  de 
Simiane,  seigneur  de  la'  G>ste,  et  de  Marie  de 
Vincéns;  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Catherine  de 
Terre; 

2.®  Jean  de  Fefre,  aussi  marié,  le  28  octobre  i5jo, 
avec  Antoinette  de  Simiane,  sœur  de  Catherine, 
de  laquelle  il  eut  un  fils ,  nommé  Pierre  de  Ferre , 
qui  de  son  mariage  n'eut  qu'une  fille  alliée  à  la  mai- 
son de  Simiane  ; 

•3.®  Raphaël,  qui  suit  : 

V.  Raphaël  de  Ferke  ,  épousa  ,,  en  i52o  ,  Béatrix  Berge 
du  lieu  d'Opède ,  dans  le  comtat  Venaissin.  Il  eut  pour 
fils: 

t  .•  Michel ,  dont  ^article  viendra  ; 

2/  Barthâemi ,  auteur  de  la  branche  établie  à  Saint- 

Maximin; 
3.*  Sébastien,  auteur  de  la  branche,  établie  à  Simiane. 

VI.  Michel  de  Fekre  ,  épousa  Eljbubeth  de  Farges  , 
dont  sont  issus  : 

I.®  Charles; 

2.'  Claude; 

3."  Antoine,  dont  l'article  suit; 

4.®  Marc- Antoine ,  qui  épousa,  lé  i5  octobre  i582  , 

Antoinette  Brunel,  et  qui  fit  branche  ; 
5.®  Pierre  de; Ferre. 

VII.  Antoine  de  Ferrb  ,  I*  du  nom  ,  épousa  Elizabeth 
de  Vergilie,  de  laquelle  il  laissa  : 

VI IL  Antoine  de  Ferre  II  /  marié  i  .•  avec  Louise  de  Bre- 
mond;  2.^  avec  Elizabethde  BiknioUe.  Il  eutpour  fils;  - 
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Du  premier  lit: 

I  .**  François,  dont  Tarticle  suit. 

Du  second  lit  : 

2.''  Jean  Poncet,  qui  a  fait  branche; 
3.®  Urbain  de  Ferre,  mort  saq$  postérité. 

IX.  François  de  Ferre  ,  épousa,  le.  25  novembre  i668  , 
Geneviève  de  Ferre  ,  fille  de  noble  Jean  de  Ferre  ,  et  d'Es- 
p^rïtte  Bârnière.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

I.*  Joseph; 

2.*  Pierre  Dupuis; 

3.*  Henri  de  Ferre,  qui  suit. 

X.  Henri  de  Ferre  ,  seigneur  de  Vachères  ,  épousa  ,  le 
12  janvier  1722,'  Anne  Bonifay,  fille  de  Qaude  et  d'Anne 
Espanet.  Il  eut  pour  fils  : 

I.®  Claude  deperre,  qui  épousa  ,  le  23  septembre 
1748,  Marie- Anne  Constant ,  fille  de  Joseph  Cons- 
tant ,  et  de  Marie  de  Molina.  Il  n'eut  point  de 
postérité; 

2.*  Jean-Pierre  de  Ferre- la -Grange ,  dont  Tartide 
suit  : 

3."  François-Henri  de  Ferry-du-Claux  ,  qui  a  formé 
une  branche  rapportée  plus  bas;  • 

XI.  Jean-Pierre  de  Ferre -la- Grange  ,  marié ,  le  20 
août  1756,  à  Suzanne  Chaud,  de  laquelle  il  laissa  : 

I.®  Henri,  II  du  nom,  dont  l'article  viendra; 

2r.^  Marc-François,  dont  l'article  se  répétera  aussi  ; 

3."  Mariè-Rose,  née  le  5  novembre  1757;         , 

4.^  Anne,  née  le  23  octobre  1760. 

XII.  Henri  de  Ferre-la-Grange  ,  II  du  nom  ,  né  Ie3 
avril  1759. 

XIII.  Marc-François  de  Ferre-la-Grange,  frère  du 
précédent ,  né  le  16  octobre  1763  ,  lieutenant  des  vaisseaux 
du  roi  ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  a  épousé  Marie-Anne  Masse,  de  laquelle  il  a  : 

I ,"  François-Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2,^  Marie- Noël- Rose- Emilie,  née  le  25  décembre 

1790; 
3.®  Marie-Eugénie-Françoise,  née  le  9  janvier  i8o3. 

Xiy .    François  -  Pierre   de  Ferre-la-Grange  ,   né  le  4 
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octobre  1787,   a  épousé,  le  2  nud   i8i3,  Rosc-Thérèse- 
Alexandre  Martin ^  de  làquelle'il  a  :       \'    '  '' 

•  Alexandrinç-Marîe-Thérèse,  née  k  4  juin  1814, 

Branche  de  Ferry-du-Claux ,  prise  au  dixième  degré. 

•   •  •    •       , 

XI.  Françoîs-Hènri  de  Ferry-du-Claux^  troisième  fils 
de  Henri,  !•'  du  nom,  et  d'Anne  Bonifay,  a  épousé,  Icf  3 
juin  1761 ,  demoiselle  Marquise  Chaud^,  fille  de  Jean  Qiaud 
et  de  Madeleine  Anselme.  De  ce  mariage  : 

I.*  François  Ferry-du-Claux ,  dont  l'article  suit; 
2.®  Marie-Suzanne,  née  le  1 3  ^anTJ^r  1763, 

XII.  François  de  Fericy-du-Claux,  né  le  5  novembre 
1764,  a  épousé,  le  2  décembre  1788,  Elisabeth-Jeanne- 
Hyppolite  Beaugeard ,  de  laquelle  il  a  : 

I.*  François-Marie- Lazare,  né  le  28  mai  1793; 
2.*  Fran^is-Ferréol-Eugène ,  né  le  3o  octobre  1795; 
3.*  Théophile- Viaor- Amédée ,  né  le  12  mai  1797; 
4.**  Françoise  -  Marie  -  Marcelle,  née  le  3   novembre 
1789. 

Armez  :  «  De  gueules  à  trois  anndets  d'or,  deux  en 
»  chef  et  un  en  pointe.  ». 


THIROUX     DE     CROSNE     et    d'ARCONVILLE. 

I.  Claude  Thiroux,  avocat  au  parlement  de  Dijoti',*  eh 
1659.  Louis  XIV  lui  donna  des  lettres  de  confirmation 
de  noblesse,  en  récompense  des  services,  de  lui,  et  de 
son  père  Denis  Thiroux ,  un  des  plus  célèbres  avocats  de 
son  temps;  trois  fois  vierg,  ou  maire  d'Autun,  trois  fois 
député  du-tiers  état  d'Autun,  près  Louis  XIII;  chef  du 
conseil  du  prince  de  Condé,  et  qui,  en  1642,  sous  Louis  XIV, 
à  la  tête  des  Eduens,  ou  habitants  d'Autun,  défendit  cette 
ville,  contre  un  parti  de  guerre  civile,  sous  la  Fronde. 
Qaude  Thiroux ,  fut  d'abord  vierg  ou  maire  d'Autun ,  et 
député  du  tiers-état  d'Autun,  près  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

Thiroux  ,  fermier  général  et  administrateur  de  F  Hôtel- 
Dieu  de  Paris. 

Thiroux  de  Lailly  ,  administrateur-général  des  Postes. 

Thiroux  d'Arconville  ,  président  honoraire  au  parle- 
ment de  Paris. 

Thiroux  de  Crosne  ^  intendant  de  Rouen ,  conseiller 
d'Eiat,  et  lieutenant-général  de  police. 


LONGPRA. 

Thiroux  dé  GsRvitXiBits^  ancien 
Thiroux  de  Fràz]£. 
Thiroux  de   Mondesir  ,    lieutenant-général  des    arméies 
du  roi. 

Àrmei  :  il  D'argent  ^  i  la  fasce  d'azur  chargée  de  trois 
9  bandes  d^or^  acmmpwgnftg  en  chef  d'une  croisette  ancrée 
»  de  gueules^  et  en  pointe  cfe  troîa  têtes  de  lion  de  même^ 
>  posées  2  et  I.  » 


PASCALIS  DE  LONGPRA,  en  Dauphiné,  fEunilb  ixdAv 
originaire  d'Italie.  Sa  filiation  remonte.à  : 

I.  Guillaume  Pàscàlis^  frère  et  héritier  de  Jean  Pascalis, 
lequel  avait  acquis  d'une  demoiselle  de  Clermonr  le  fief 
allodial  et  la  maison  forte  de  Longpra^  situés  dans  la  paroisse 
de  Saint-Geoire  ^  diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné.  Guil- 
laume eut  pour  fils  : 

IL  Charles  Pascalis  de  Longpra^  qui  laissa  : 
!.•  Jean,  qui  suit; 
2.*  Dominique. 

III.  Jean  Pascalis  de  Longpra,  I*'  du  nom,  eut  pour 
fils: 

IV.  Jean  Pascalis  de  Longpra,  II  du  nom,  lequel  fut 
père  de  : 

V.  GeofEroy  Pascalis  de  Longpra.  Ce  dernier  eut  pour 
fils: 

VI.  Pierre  Pascalis  de  Longpra,  lequel  fut  convoqué, 
en  avril  1692,  comme  gentilhomme  de  l'arrière-ban  de 
Dauphiné.  Il  eut  pour  fils  : 

I.*  Pierre-Antoine ,  dont  l'article  suit; 
2.^  Louis- François  Pascalis  de  Longpra,  mort  sans 
postérité. 

VII.  Pierre- Antoine  Pascalisde  Longpra  ,  conseillcr-mattre 
en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné ,  et  au  parlement 
de  ladite  province,  en  1725;  mort  le  21  janvier  1795, 
avait  épousé ,  de  laquelle  il  laissa  : 

I."  Pierre-Louis-Emilien,  dont  l'article  suit; 
2.®  André- Alexandre  Pascalis  de  Longpra; 
3,^  Pierre-Louis-Emilien  Pascalis  de  Longpra. 

Armes  :  «  En  Italie,  cette  .famille  portait  de  sinople  ^ 
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»  à  un  agneau  d'or,  à  la  croix'  d'argent;  pour  l^nèr  i 
9  Agnum  Dei  revereor;  mais  par  Ywofàâtàam  éè  &f  étr 
Longpra,  Jean  et  Guillaume  Panifo  fiucm  autofSi#  i 
changer  leurs  armes»  qui  mmt  «ujouitThui  :  •  i€Ûaa^  9sa 
»  chef  d'argent^  cbai^  «Tim  pont  de  sable  toiqué  de  quatre 
»  tours  de  mime»  > 


FAURE,  famille  flobfe,  originaire  de  layiBe  de  Tour- 
non  en  Vivarait;.  elle  a  été  divisée  en  deux  branches  prin- 
cipales, qui  ibot  celles  de  Belin  et  des  Chaberts.  La  pre- 
mière, qui  liait  l'aînée,  est  étdnte  :  nous  en  suivrons 
néanmoifli  la  filiation.  La  seconde,  établie  à  Saint-Péray,  il 
y  m  plus  d'un  aècle  y  réside  encore  de  nos  jours.  EUe  a 
élt  maintenue  dans  sa  noblesse,  par  un  arrêt  de  la  Cont 
àes  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  rendu  le 
23  décembre  1778,  et  enregistré  à  la  chambre  des  comptes 
du  Dauphiné,  le  16  mars  1779,  lequel  nous  a  été  mis  sous 
les  yeux. 

Cette  famille  a  produit  plusieurs  officiers  recommanda- 
blés  par  leurs  services  et  leur  dévouement  à  lauguste 
maison  de  Bourbon. 

I.  Jean  Faure,  I"  du  nom,  écuyer,  habitant  à  Tournon 
au  commencement  du  dix-septième  siècle.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Alexandre  Faure,  I"  du  nom,  écuyer,  qui  fut 
marié  deux  fois.  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

I.*  N Faure  de  Belin,  qui  suit; 

2J*  Alexandre,  qui  fonda  la  branche  des  Chaberts, 
qui  sera  rapportée  ci-après; 

3.®  Catherine,  mariée,  en  1697,  avec  Louis  Pastour 
de  Costebelle,  écuyer,  officier  de  la  marine  royale, 
dont  le  fils  Jean-François  de  Pastour  de  Costebelle, 
capitaine  de  vaisseau,  et  retiré  avec  le  brevet  de 
chef  d'escadre,  est  décédé  à  Toulon  en  1794* 

III.  N.  Faure  de  Belin,  écuyer,  laissa  : 
I.*  Jean,  qui  suivra; 

2.®  Deux  filles,  dont  une  fut  mariée  avec  N.  de  Vanel, 
écuyer  ;  et  la  seconde,  avec  N.  de  Masclaris,  éga- 
lement écuyer  et  capitaine  de  cavalerie. 

IV.  Jean  Faure  de  Belin,  II  du  nom,  écuyer,  eut  : 

I.®  N.  Faure  de  Belin,  capitaine  d'artillerie,  tué  au 
siège  de  Berg-Op^Zoom  ; 
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2.®  Àntiet- Joseph,  qui  suit. 
V,  Annct-Joseph  Faure  de  Belin,  écuyer,  cornette  au 
régiment  de  Chabot/ cavalerie,  épousa  N.  delà  Chapelle. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

I .®  Plusieurs  enfants  décédés  en  bas  âgç^  ou  sans  pos- 
térité; 

2.**  Henriette-Catherine l^aur-e^de  Belin,  dernier  çBJe- 
ton  de  cette  branche,  qui  s'allia  avec  N.  de  Cham- 
bonas,  marquis  de  Perraud. 

Première  branche  de  Faure  des  Chaberts,  prise 

au  deuxième  degré, 

III.  Alexandre  Faure  des  Chaberts,  II  du  qom,  écuyer, 
lieutenant  d'infanterie,  second  fils  d'Alexandre  Faure,  \^ 
du  nom,  contracta  mariage,  le  9  juillet  1689,  avec  Cather 
rine  du  Mazet-Veyret,  dont  il  eut  : 

I .®  Alexandre,  qui  suit  ; 

2.^  Etienne-Henri,  qui  a  formé  une  branche,  dont 
l'article  viendra  ; 

3.®  François,  sieur  Dulac,  lieutenant  au  régiment 
d'Andelau,  cavalerie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  mort  célibataire  ;- 

4.*  Une  fille  qui  épousa  N.  de  Geix  de  Montgafflard, 
écuyer,  et  qui  n'eut  qu'une  demoiselle,  mariée 
avec  N.  d'Arlande,  marquis  de  Mirabel  en  Viva- 
rais.  De  ce  mariage  est  issue  madame  la  marquise 
de  Surville. 

IV.  Alexandre- François  Faure  des  Chaberts,  écuyer, 
lieutenant  au  régiment  de  Lorraine,  épousa,  le  1 3  novem- 
bre 1735,  Marie  Biousse;  ils  laissèrent  : 

I  .•  Alexandre,  qui  suiviça  ; 

2,^  Henri,  chevalier  des  Chaberts,  lieutenant-colonel 
d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  qui  émigra  en  1791  ;  il  fut  succes- 
vement  major  général  de  l'avant-garde  de  Tarmée 
du  duc  de  Bourbon,  et  capitaine  dé  grenadiers  au 
régiment  de  Viosménil.  Il  servit  ensuite  dans  l'ar- 
mée de  Condé,  et  obtint,  à  son  licenciement,  une 
pension  du  roi  de  la  Grande-Bretagne.  M.  le  cheva- 
lier des  Chaberts  est  rentré  en  France  depuis  l'heu- 
reux avènement  de  Sa  Majesté  Louis  XVI 1 1  au  trône  ; 

3.^  Gabriel,  abbé  dés  Chaberts,  décédé  en  1814; 
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4,*^  Marie-Anne-Constance^  mariée  à  Louis-Alexis 
Barnaud  de  Villeneuve- Laroche^  maréchal-deft^ 
logis  des  gardes-du-corps  du  roi^  ^t  chevalier  d# 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

V.  Alexandre  Faure  des  Chaberts^  III*  du  nom,  co- 
seigneur  du  Pont  de  Barret,  capitaine  au  régiment  Royal- 
Picardie,  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-LouiSj  a  épouse',  le  25  avril  1778,  Marie  Liotaud, 
dont  il  a  eu  : 


I  .^  Un  fils,  decedé  en  bas  âge  ; 

2.®  Marie-Françoise  Sophie,  mariée,  le   i3  février 

i8o3,   avec    Louis-Balthazard  .du  Bay,  chevalier, 
..  qi-devant  seigneur  de  Gros,  Céyélas  et  co-seigaeur.de 

la  baronie  de  Boffre. 

Deuxième  branche  de  Faure  des  Ckaberts,  prise 

au  troisième  degré. 

IV.  Etienne-Henri  Fàure  des  Chaberts,  second  fils  d'A-. 
lexandre,  II*  du  nom,  et  de  Catherine  du  Mazet  Veyretj, 
capitaine  au  régiment  de  la  Couronne,  dragons,  au  servicç 
de  StanislaSj  roi  de  P^ologne,  et  dans  celui  de  Linck,  in- 
fanteriç  allemande,  au  service  de  France,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loùij»,  perdit  un  bras  .à 
Dantzîck,  en  1734,  et  obtint  le  commandement  du  Gua  en. 
Languedoc.  Il  époiisa,  le  19  avril  1752,'  Marianne  de  Pig^. 
nac  du  Four  de  Latour  ;  et  de  ce  mariage  sont  nés  : 

I .®  François,  qui  suit; 

2.*  Jean- Alexis,  capitaine  au  régiment  de  Perche,  in- 
fanterie, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ,  qui  émigra  en  1791,  servit  dans  le 
régiment  de  Viosménil,  et  ensuite  dans  Tarmée  de 
Condé,  jusqu'au  licenciement. 

V.  François  Fai^e  des  Chaberts,  capitaine  aurégiinêtir 
de  Perche,  qui  se  retira,  en  1790,  avec  un  bon  pouri» 
croix  de  Saint-Louis. 

Armes  :  «  D'argent  au  chevron  d*azur ,  accompagné 
»  de  trois  têtes  de  maures  colletées  d'argent^  deux  en  chef 
»  et  une  en  pointe,  deux  lévriers  pour  supports,  couronne 
»  de  comte.  » 

2.  18 


2j^  DE   CHAIGNON   DESLANS. 

CHAIGNON  (de),  famille  noble,  originaire  du  Péri- 
gord,  actuellement  établie  dans  les  provinces  de  Bourgo- 
gne et  de  la  Franche^Comté ,  département  de  Saône-et- 
Loire  et  du  Jura. 

I.  Albert  deChaignon  Deslans,  sieur  du  Puibarbacy, 
habitant  au  bourg  de  Courgniac  en  Périgord,  est  quaUfié 
de  noble  et  d'écuyer  dans  un  contrat  de  mariage,  (lu  14 
mars  i522;  il  avait  épousé  Françoise  d'Essalei,  fille  de 
noble  Grimon  d'Essalei,  et  d'Isabeau  de  la  Romagère.  De 
ce  mariage  vint  : 

I.*  Hélie. 


II.Hélie  DE  Chaignon,  écuyer,  sieur  de  la  Chapelle; 
il  avait  épousé  Françoise  de  Lasbroussas  demoiselle.  De  ce 
mariage  vinrent. 

I .®  Jean,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2.®  Jeanne,  dont  on  ne  connaît  pas  les  destinées. 

III.  Jean  de  Chaignon  Deslan^^  écuyer,  sieur  de  la 
Chabroulei,  habitant  au  bourg  de  G>urgniac ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  pied  :  il  fut  chargé,  en  1589^ 
par  M.  de  Montpesat,  gouverneur  pour  le  roi  en  Périgord, 
d'assiéger  le  château  du  haut  et  bas  Brussat.  Par  contrat 
de  mariage  du  3  août  i568,  il  avait  épousé  Perronne  de  h 
Martonie,  fille  de  messire  Gaston  de  la  Martonie,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  la  Martonie^  Brussat  et 
Saint-Jean  de  Colle.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I .•  François,  dont  l'article  viendra; 

2.^  Jacques,  qui  a  été  tué  ; 

3.*  Raimond,  récoUet  profès,  morts'étant  expose  pour 

panser  les  prisonniers  à  Bordeaux  ; 
4.*  François,  aussi  récoUet  profés  ; 
5.*  Françoise,  mariée  au  sieur  d'Arpes. 

IV.  François  de  Chaignon  Deslans,  écuyer,  sieur  du 
Puimôrulier,  avait  épousé  Marguerite  Bardons  de  Brous 
demoiselle,  duquel  mariage  vinrent  : 

I .®  Jacques,  dont  l'article  viendra  ; 

2.""  Gaston,  écuyer,  sieur  du  Peichier,  lequel  est  allé 

habiter  ses  biens  en  Limousin.  11  est  mort  sans 

postérité. 

V.  Jacques  de  Chaignon  ,  écuyer ,  sieur  de  la  Cham- 
paigne  ,  habitant  au  bourg  de  Courgneu.  Il  était  officier  au 
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riment  de  Gassion^  cavalerie.  Par  contrat  de  mariage  du 
dernier  février  1661^  il  avait  épousé  Marguerite  Mallet 
de  Châtillon^  dame  de  Leimonie^  duquel  mariage  vinrent  ; 

I.*  François-Antoine  de  Chaignon^  écuyer,  seigneur 
delà  Chabroulei.  Il  était  ^  en  1712^  capitaine  com- 
mandant du  régiment  de  Varenne  ;  resté  célibataire^ 
il  aliéna  tous  les  biens  substitués  à  ses  frères.  Il  est 
mort  en  1734  ^  commandant  un  château  de  Châ- 
lons-sur-Saône^  ayant  une  des  deux  compagnies  de 
bas-officiers  invalides ,  les  premières  créées; 

2.**  François^  sieur  de  la  Feuillade^  mort  célibataire; 

3.*  Marc-François,  dont  Fartide  viendra; 

4.*  Autre  François,  sieur  du  Cheiron,  mort  céliba- 
taire; 

5.*  Françoise  qui  a  été  mariée  ;  on  ignore  le  nom  de 
son  mari  ; 

6.^  Marie,  dont  on  ne  connaît  pas  les  destinées. 

VI.  Marc-Frânçois  DE  Chaignon,  chevalier,  seigneur  de 
la  Chapelle,  né  en  1669  ;  il  est  entré  au  service  fort  jeune; 
il  a  eu,  le  i^  mars  1701,  la  commission  de  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  deMontrevel;  il  leva  à  ses  frais  sa 
compagnie  en  y  sacrifiant  sa  fortune  ;  ayant  fait  les  guerres 
de  Flandres,  et  ayant  été  grièrement  blessé  à  la  tête,  il  se 
trouva  forcé  de  quitter  le  service  et  mourut  en  174 1*  H 
avait  épousé,  en  Brabant  le  17  février  1703  ,  Ida  (Jornélia 
Van  de  Ven,  dame  de  Lathui,  fille  de  Jacques^  Van  de  Ven 
et  de  Marie-Claire  Stokmans ,  familles  nobles  et  anciennes. 
Jean  Van  de  Ven,  fi-ère  d'Ida  Cornélia  ,  était  receveur  des 
états  et  bourguemestre  de  la  ville  de  Louvain  ;  ayant  trois 
fois  délivré  cette  ville  des  ennemis  à  la  tête  des  seuls  bour- 
geois, il  fut  créé  vicomte  de  Louvain,  en  1711,  par  sa 
majesté  Charles  VI ,  roi  d'Espagne.  Le  Diplômé,  du  5  mai 
17T I ,  rend  ce  titre  héréditaire  à  ses  hoirs  mâles  et  femelles. 
II  est  mort  garçon ,  et  n'a  laissé  d'héritiers  que  le  fils  d'Ida 
Cornélia,  sa  sœur,  dont  l'article  suit: 

.VII.  Jean-Anne-François-Joseph  de  Chaignon,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Condal .  lequel  s'étant  nommé  Pierre  dans 
tous  ses  autres  actes,  a  déclaré  et  repris  ses  vrais  noms  de 
baptême  dans  son  testament  du  3o  avril  1787.  Il  avait  d'à* 
bord  embrassé  le  service  militaire  du  roi  ;  mais  s'étant 
livré  à  la  Diplomatie  ^  il  obtint  en  1744,1a  place  de  rér. 
sident  du  roi,  près  de  la  république  de  Vdais,  qu'il  a 
occupée  pendant  quarante-K^uatreans  et   jusqu'à  sa  mon. 
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iirriv40  le  6  décembre  1787,  recueillant  dei  tàxK>igaage( 
non  interrompu»  de  la  satisfaction  de  ses  services,  des  rois 
Louis  XV  et  Louis  .XVI ,  de  leurs  ministres  et  géatoiui 
d'armées,  et  spécialement  de  M.  le  prince  de  Coati,  avec 
lequel  il  avait  correspondu  pendant  les  guerres  d'Italie. 
Deu^  fois  il  a  été  chargé  par  des  pleins  pouvoirs  du  roi 
Louis  XV ,  de  renouveler  avec  l'Etat  de  Valais ,  la  capitu- 
lation du  régiment  Suisse  de  Q)urten.  En  ijSg,  alors  âgé 
de  cinquante-six  ans  ,  il  épousa ,  de  l'agrément  du  Roi , 
Louise-Françoise-Githerine  de  Quartcry,  fille  de  Joseph- 
Adrien  de  Qu^^c^  9  seigneur  Vidame  de  Massonger  et 
d'Aviaz ,  dont  la  famille  est  une  des  plus  anciennes  du  Valais^ 
et  d'Anne-Morie  Debons  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Maurice- Théodule-  Pierre-  Louis-Philippe-  Marc- 
Georges  ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.® Pierre-Louis-Antoine- Paneras,  qui  forme  une  se- 
conde branche  rapportée  ci-après; 

3.®  Marie-Louise-Victoire,  née  à  Sion,  le  20  mai  1761, 
veuve  de  M.  le  chevalier  Vincent  de  Courten,  cajH- 
taine  au  régiment  de  son  nom ,  au  service  de  sa 
majesté  le  roi  de  Sardaigne; 

4,'»  Marie-Elisabeth- Adélaïde ,  née  le  3o  septembre 
176  3,  a  épousé  M.  Charles  Debons,  colonel  redré 
du  service  de  France  ; 

S.*  Marie- Patience ,  née  le  i*'  mai  1765,  a  épousé 
M.  du  Fay,  seigneur  de  Tavai ,  officier  retiré  du 
service  de  France ,  magistrat  en  Valais  ; 
:  6^.®  Marie-Louise- Patience,  née  le  7  juin  1771,  • 
épousé ,  en  premières  noces,  M.  Adrien  de  Preux, 
mort  au  service  d'Angleterre,  et  ensuite  M.  de  la 
Fargue  ,  lieutenant-colonel  au  service  de  France  ; 
, ,  .  7.*  Anne-Marie-Sophie,  née  le  3o  décembre  179a,  a 

épousé  M.  Gaspard-Melchior  de  Quartey , 
.]    8.*  Marie-Qotilde ,  née  le  8  octobre  1775  ,  veuve  de 
M.  le  colonel  ViUerme,  et  six  autres,  tous  morts  en 

bas  âge  ;  ce  qui  fait  quatorze  enfants. 

• 

VIII.  Maurice -Théodule-Pierre  -  Louis  -  Philippe-Maic- 
Qeorge DE Chàignon ,  chevalier,  né  en  Valais,  le  2S  avril 
1 761 ,  a  eu  pour  parrain  l'État  de  Valais ,  et  par  lui  natu- 
ralisé Valaisans ,  par  ce  motif  de  l'agrément  du  roi.  Il  a 
servi  dans  le  régiment  Suisse  de  Courten,  jusqu'au  i** 
janvier  1790  ;  le  20  novembre  1787 ,  il  avait  été  reçu  meni" 
bre  de  la  noblesse  des  Étau  de  Bourgogne ,  dans  le  ressort 
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desquels  il  possédait  le  fief  de  Lamotte;  et,  par  la  mort  de 
son  père,  la  terre  de  Coudai  en  toute  justice  dans  le  château 
de  laquelle  il  habite  avec  sa  Jhmille.  Il  s'est  marié  en  Lor- 
raine, le  27  avril  1789,  avec  Marie-Gatherine-Antôinctt^ 
Adélaïde  Quenel,  fille  de  Nicolas-Charles  Quenel ,  écuyer , 
secrétaire  honoraire  du  roi,  receveur  des  finances  à  Vic^ 
et  de  dame  Françoise  de  la  Marc;  duquel  mariage  sont 
nés  : 

!.•  Maurice-Antoine- Pascal,  né  le  24  ;anvieri798  j  ' 

2*  Flavien-Joseph,  né  le  23  octobre  1802  ; 

3. •  Louise- Aimée,  née  le  10  mars  1790,  mariée  le 

i5  mai  1809,  à  M.  Charles-Hector- Jean-Catheriné 

Fontaine; 

4.*  Marie-Françoise-Louise-Adèle,  née  le  23  rtiar» 

•   1797; 

5.*  Marie-Madeleine- Laure ,  née  le  12  janvier  i8o3, 

morte  en  bas  âge. 

I.  Pierre-Louis-Antoine  Paneras  de  Chaignon,  chevalier, 
néàSion  en  Valais  le  1 3  décembre  1767,  second  fils  dé 
Jean-Anne-François-Joseph  de  Chaignon,  habite  Saint- 
Amour,  département  du  Jura.  Il  est  membre  du  Conseil 
général  de  ce  département.  Il  s'est  marié  le  1 1  novembre 
1794,  à  Jeanne-Charlotte  de  Saint- Mauris,  demoiselle, 
fille  de  Philibert  Yoland  de  Saint-'Mauris,  seigneur  du  ïloiï- 
chat  en  Bourgogne,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Sftint- Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  royal, 
cavalerie,  dans  lequel  il  a  servit  quarante-quatre  ans.  Cette 
branche  de  Saint-Mauris ,  appelée  autrefois  d'Augerans, 
tenait  à  celle  des  Saint-Maurice,  princes  de  Montbarey, 
à  laquelle  elle  était  substituée  pour  partie  des  biens  de 
cette  dernière  branche.  Pîerre-Louis-Antoine  Paneras  de 
Chaignon,  à  la  mort  de  son  père  en  1787,  avait  été  ré- 
clamé par  l'état  de  Valais  auprès  du  ministre  des  affairée 
étrangères,  pour  occuper  k  place  du  résident  de  France; 
mais  âgé  alors  de  dix-neuf  ans,  son  âge  parut  ne  pas  per- 
mettre de  la  lui  accorder.  De  son  mariage  avec  Jeanne- 
Charlotte  de  Saint-Mauris  sont  nés  : 

I  .•  V&tor-Théobald,  né  le  3  octobre  1801  ; 

2.**  Antoine-Edouard,  né  le  8  janvier  1806; 

3.*^  Marie- Françoise-Caroline  née  le   21  septembre 

179^; 
4.*  Marie- Adrienne,  née  le  23  février  1809. 
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La  généalogie  ci-dessus  est  faite  d'après  les  contrats  de 
mariages,  testaments  et  autres  pièces  qu'ont  par  devers 
eux  MM.  de  Cbaignon  frères,  lesquels  pour  établir  la 
preuve  de  leur  noblesse,  joignent  à  ce  mémoire  : 

I.*  Copie  en  forme  de  l'ordonnance  de  M.  Hélie  de 
Montozon,  commissaire  subdélégué  de  M.  Claude  Pellot , 
intendant  de  la  généralité  de  Guyenne,  commissaire  exé- 
cuteur de  la  déclaration  du  roi  des  8  février  et  22  mais 
1666,  concernant  la  recberche  de  la  fausse  et  véritable 
noblesse,  par  laquelle  il  est  dit  que  Jacques  et  Gaston  de 
Cbaignon,  écuyers,  seigneurs  de  la  Champaigne  et  da 
Peicbier,  ayant  donné  communication  des  titres  d'après 
lesquels  leur  noblesse  était  prouvée  et  justifiée,  ils  soient 
maintenus  dans  leur  possession  immémoriale,  et  déchargés 
de  l'assignation  à  eux  donnée  ;  qu'en  conséquence  les  ti- 
tres produits  seraient  rendus  auxdits  sieurs  de  Cbaignon 
frères,  etc. 

2.**  Copie  en  forme  du  jugement  de  M.  Claude  Pellot, 
intendant  de  la  généralité  de  Guyenne,  commissaire  dé^ 
puté  par  les  arrêtés  du  conseil  des  25  février  et  22  mais 
1666,  pour  la  représentation  des  titres  de  noblesse,  et  re- 
cherche des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse,  écuyers 
ou  chevaliers,  par  lequel  jugement  il  se  voit  que  les  sieois 
de  Cbaignon,  Jacques  et  Gaston  frères  ont  produit  les 
titres  nécessaires,  pour  prouver  et  justifier  leur  noblesse 
par  filiation  depuis  Albert  de  Cbaignon  qualifié  d'écuyer 
i522  dans  son  contrat  de  mariage,  et  d'après  quoi 
mon  dit  sieur  l'intendant  donne  acte  auxdits  Jacques  et 
.  Gaston  de  Cbaignon,  de  la  représentation  de  leurs  titres 
et  ordonne  qu'ils  soient  inscrits  dans  le  catalogue  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Périgueux. 

3.*^  Copie  en  forme  du  procès-verbal  dts  États  de  Bour- 
gogne et  du  certificat  de  Messieurs  les  commissaires  char- 
gés de  la  vérification  des  titres,  du  20  novembre  1787, 
délivré  à  Messire  Maurice  -Théodule  -  Pierre  -  Louis- 
Philippe -Marie -George  de  .  Cbaignon,  chevalier,  par 
lequel  il  a  été  reconnu  bon  gentilhomme,  noble  non  seu- 
lement mais  de  la  qualité  requise  pour  avoir  entrée,  séance 
et  voix  délibérative  à  la  chambre  de  la  noblesse  desditi 
états^  les  titres  produits  remontants  depuis  lui  présenté 
jusqu'à  François  de  Cbaignon  son  trisaïeul. 

Mess,  de  Cbaignon  ont  trouvé  dans  les  papiers  de  feu 
leur  père,  différentes  notes  et  lettres   qui  prouvent   que 
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par  alliance  et  descendance^  ils  tiennent  à  plusieurs  fa- 
milles anciennes  du  Périgord  et  du  Limousin,  telles  qu'aux 
Châtillon,  Aubusson^  Chapt  de  Rastignac,  marquis  '  de 
Laxion^  la  Barde  de  Paichemil  ;  sans  pouvoir  établir  * 
comment  ces  alliances  ont  été  formées^  leur  père  étant 
resté  depuis  bien  longues  années  sans  relation  avec  la 
province  dont  il  était  originaire^  et  eux  n'ayant  pu  en 
renouer  aucune  par  l'effet  de  la  révolution^  malgré  les 
démarches  qu'ils  ont  faites  à  cet  égard. 

M.  de  Chaignon  aîné^  ayant  le  diplôme  original  de 
vicomte  de  Louvain^  accordé  à  son  grand  oncle  mater- 
nel Jean  Van  de  Yen  pour  lui  et  ses  hoirs  mâles  et  fe- 
melles, qui  n'a  laissé  pour  héritier  que  sa  sœur  Ida 
Comélia  Van  de  Ven ,  mère  de  Jean-Anne-François- 
Joseph  de  Chaignon,  qui,  de  son  vivant,  avait  fait  des 
démarches  pour  &ire  valoir  ses  droits  au  titre  de  vicomte; 
mais  que  différentes  circonstances  ont  rendues  infruc- 
tueuses; M.  de  Chaignon  aîné  a  cru  devoir  profiter  du  sé- 
jour que  sa  majesté  l'empereur  d'Autriche  a  fait  en  France 
pour  en  renouveler  *la  demande;  en  conséquence  il  a 
présente  une  requête,  et  y  a  joint  copie  authentique  du 
titre  et  des  pièces  nécessaires  pour  prouver  sa  descendance 
par  sa  grand'  mère,  de  Jean  Van  de  Ven,  vicomte  de 
Louvain.  Sa  majesté  l'empereur  d'Autriche  a  renvoyé 
cette  affaire  à  la  chancellerie  de  Vienne. 

La  famille  de  Chaignon  porte  :  c  d'azur,  au  lion  d'or  armé 
B  et  lampassé  de  sable,  empoignant  de  sa  patte  droite  une 
»  épée  d'argent  à  la  garde  d'or  ;  pour  support  à  la  droite 
B  un  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  gauche  un 
»  lévrier  d'argent  accolé  de  gueules  et  bordé  d'or,  surmonté 
B  d'une  couronne  de  marquis.  » 


RODIER  DE  LA  BRUGUIÈRE,  famille  originaired'Au- 
rillac  en  Auvergne.  Pierre  Rodier,  évéque  de  Carcassonne,qui 
en  était  membre,  appela  ses  neveux  en  Languedoc,  et  les 
ât  établir  à  Carcassonne,  à  Alais  et  à  Anduze.  La  branche 
de  Carcassonne  et  celle  d' Alais  sont  éteintes;  il  ne  reste 
plus  que  celle  d' Anduze. 

Cette  dernière  branche  possédait  depuis  très-long  temps 
différents  fiefs,  pour  lesquels,  elle  faisait  hommage  au 
comte  d' Alais. 

I.  Antoine  Rodier,  seigneur  de   la  Bruguière,  se  maria 
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avec  mademoiselle  Marguerite  Layre^  de  Nîmes^  plur  acte 
du  17  mai  1745;  il  est  mort  le  27  novembre  17^5.  De  ce 
mariage  : 

I  .•  Antoine^  dont  l'article  suit  ; 
1.*  François- Albert^  qui  a  confirme  la  lignée^  et  dont 
l'article  viendra. 

II.  Antoine  Rodier  de  la  Bruguière^  né  le  22  juillet 
1745,  s'est  marié^  le  2  février  17^2,  à  Nîmes,  avec  made- 
moiselle Magdeleine  Verdier  de  Lacoste.  De  ce  mariage  : 

I.®  Elisabeth-Antoinette^  née  le  27  octobre  1782; 
2.**Suzanne-Julie-Clarice,  née  le  3ojuin  1784. 

III.  François- Albert  Rodier  de  la  Bruguièrk,  né  le  5 
août  1755,  fi-ère  du  précédent,  s'est  marié,  le  29  avril 
1799,  avec  Elisabeth-Antoinette  Rodier.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I.**  Antoinette-Ernest,  né  le  8  septembre  1800; 
2.«  Jules- François-Albert,  né  le  1 3  octobre  1802  : 
3.**  Antoinette-Aline-Madeleinç,  née  le  3o  septembre 
1810. 

Armes  :  c  De  gueules,  au  château  d'argent,  maçonné  de 
»  sable,  dônjonné  de  trois  tours  de  même.  » 


BERAUD-DU-PEROU  (de),  famille  noble,  originaire 
de  Guienne. 

I.  Nicolas  de  Beraud,  écuyer,  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant particulier  au  présidial  de  Saintes,  garde  des  sceaux 
en  la  cour  des  aides  de  Guienne,  épousa,  le  i5  avril  i653, 
Marguerite  Aymard,  fille  de  messire  Jacques  Aymard, 
seigneur  du  Pérou,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'État. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

II.  François-Ignace  De  Beraud,  écuyer,  seigneur  du 
Pérou,  né  le  25  septembre  1662,  nomme  à  la  charge  de 
conseiller  et  garde  des  sceaux  en  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, par  provisions  du  12  juillet  1693,  reçu  en* la- 
dite cour,  le  3i  août  suivant.  Il  épousa  Marie-Made- 
leine Dejean,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .•  Joseph,  dont  l'article  suit  ; 

2.**  Alexandre,  chanoine  de  la  cathédrale  de*  Sain  tes; 

3.®  Jeanne-Françoise,  morte  fiUc. 
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III.  Joseph  Beiuud^  ^cuyer^  seigneur  du  Pérou  >  capi- 
taine d'infanterie  dans  le  régiment  de  Beauce ,  mort  briga- 
dier des  armées  du  roi^  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint'Louis.  Il  avait  épousé^  le  5  septembre  172.5  > 
Catherine  Huon ,  611e  de  m^sire  Jérémie  Huon>  écuyer* 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I .°  Qaude ,  diacre ,  mort  à  Saintes  ; 

2.*  Joseph- Ignace^  écuyer^  marié  en  premières  noces 
â  N.  d'AuInis  Duvignau;  et  en  secondes  noces  à 
Victoire  Beaupoil  de  Saint- Aulaire^  existant  sans 
enfants  ; 

3.*  François,  qui  suit  ; 

4.*  Charles-Jérémie ,  prêtre ,  massacré  aux  Carmes  de 
Paris,  en  1792} 

5.**  Marie-Catherine ,  mariéeà  messire  Etienne-Simon 
deCursay-de-Villers,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
André,  et  Bois-Roche; 

6.**  Autre  Marie-Catherine ,  morte  demoiselle  à  Ver- 
sailles ,  en  1794. 

IV.  François  Beraud,  chevalier,  seigneur  du  Pérou,  de 
Jarlac  et  Montils,  Orville,  Auvignac,  la  Ferrière  et  autrei 
lieux,  nommé  garde  de  la  marine,  au  département  de 
Rochefqrt,  par  lettres  du  9  août  1756,  capitaine  des  vais* 
seaux  du  roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  mort  émigré  à  Montjoie,  duché  de  Juliers, 
le  17  décembre  1792.  Il  avait  épousé  demoiselle  Marie- 
Justine  Bidé  de  Maurville,  iiUe  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Bernard-Hippolite  Bidé,  comte  de  Maur- 
ville, seigneur  de  la  Funelière,  etc. ,  lieutenant-général  des 
armées  navales  de  Sa  Majesté ,  vice-amiral ,  grand'croix  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  et  de  de- 
moiselle N de  Brach.  De  ce  mariage  est  issu  : 

V.  Hippolite- Charles- François  de  Beraud -du -Pérou, 
né  le  7  février  1782,  inspeaeur-général  des  contributions 
directes  et  du  cadastre. 

Armeê  :  «  D'azur ,  à  trois  chevrons  d'or ,  accompagnés 
»  de  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  9 
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KERSABIEC^  (Siochan  de)  très-ancienne  fiuniUe  de 
Bretagne  y  dont  l'origine  remonte  à  une  antiquité  si  éloi- 
gnée qu'die  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Dès  le  commencement  du  treizième  siècle^  il  en  est 
parlé  avec  distinction  dans  les-  monuments  publics  recueil- 
lis par  Dom  Morice.  Cet  auteur,  page  1237  du  tome 
premier  dit  :  l'an  de  grâce  mil  très  cent  on^e,  Geffrojr 
Siochan ,  baillifde  Léon ,  apposa  son  scel  à  un  acte  >  passé 
entre  Hervé  de  Léon,  baron  de  Bretagne,  et  Guillaume  de 
la  Haye.  etc.  Dans,  ce  temps  les  charges  et  offices  de 
baillif ,  étaient  remplis  par  des  nobles  recommandahles ,  et 
il  était  défendu  aux  baillifs  de  faire  administrer  la  justice 
par  des  lieutenants ,  à  moins  qu'ils  fussent  empêchés  en 
leurs  personnes  étant  à  la  guerre  ou  près  de  la  personne  du 
roi ,  comme  chambellans. 

I.  Geoffroy  de  Siochan,  I*'  du  nom,  baillif  de  Léon, 
vivait  en  i3 1 1 .  Il  a  laissé  : 

IL  Jehan  Siochan,  I*'du  nom.  On  voit  à  la  page  104 
du  tome  second  des  actes  recueillis  par  Dom  Morice,  à  la 
revue  des  hommes  d'armes  du  Sire  baron  de  Qisson ,  du 
i^'mars  iByS  ,  ledit  Jehan  Siochan,  au  nombre  des  écu^vs. 
Il  est  père  de  : 

III.  AUain  Siochan,  qui  laissa  : 

I.*  Yves,  seigneur  de  Lamprat,  mort  sans  postérité; 
2.*  Jean,  qui  suit: 

IV.  Jean  Siochan,  I^,  mentionné  à  la  réfbrmation  des 
nobles  de  1426,  marié  à  Jeanne  de  Cozlouet.  De  leur  mariage 
est  issu  : 

V.  Jean  Siochan  ,  II*  du  nom,  marié  à  Jeanne  Fleminc. 
De  leur  mariage  est  issu  : 

VI.  Gabriel  Siochan,  I*'  du  nom»  marié  à  Jeanne 
Marzin.  De  leur  mariage  est  issu  : 

VII.  Yves  Siochan,  II*  du  nom,  seigneur  de  Kerigoual, 
marié  à  Jeanne  Dincuff ,  dont  est  issu  : 

Vin.  Laurent  Siochan,  I*'  du  nom,  seigneur  de  la 
Palûe ,  marié  à  Eléonore  le  Gac,  dont  est  issu  : 

IX.  Yves  Siochan,  III*  du  nom,  seigneur  deTroquerot, 
marié  à  Louise  Hélary.  De  ce  mariage  sont  issus  trois  en- 
fants : 

I.*  Laurent,  seigneur  de  Praterou,  dont  la  l»anche 

est  éteinte  ; 
2.*  Bernard,  seigneur  de  Trequentin,  auteur  d'une 
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branche  éteinte  à  la  quatrième  génération.  De  cette 
branche  était  issu  Siochan  de  Saint-Jouan»  lieu- 
tenant au  régiment  de  Cambresis  ;  il  fut  massacré  à 
Versailles,  étant  du  nombre  des  prisonniers  d'Or- 
*  léans,  tués  avec  le  duc  de  Brissac,  en  1791  ; 
3.*  Yves,  qui  suit  : 

X.  Yves  DE  SiocHAN,  seigneur  de  Kerhuelin,  marié  à 
Catherine   de    Kersauson.    De   ce   mariage   sont   issus   : 

I.*  Joseph  Siochan,  dont  l'article  suit; 

2.*  Jean  Siochan;  il  a  eu  deux  fils,  morts  au  a|rvice 
du  Roi  ;  le  premier,  Joseph,  capitaine  au  régiment 
de  Lowendal;  le  second,  Jean^  officier  distingué 
dans  la  marine  du  roi. 

XI.  Joseph  Siochan,  I^  du  nom,  seigneur  de  Kersa- 
biec,  marié  à  Mauricette  Hervé,  a  servi  avec  distinction 
dans  la  marine,  mort  au  Cap  français,  a  eu  plusieurs  eir- 
fants.  De  ce  mariage,  entre  autres  : 

XII.  Jean-Louis  de  Siochan,  chevalier,  seigneur  de 
Kersabiec,  officier  de  la  marine,  qui  s'est  distingué  dans  la 
guerre  de  1757  à  1763,  mort  en  1770,  àU  service,  était 
marié  à  demoiselle  Hélène-Marguerite  Calvez  de  Kersalou. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Jean- Augustin-Joseph,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Amand,  chanoine  et  grand  vicaire  à  Nantes; 

3.*  Claude-Laurent,  officier  de  la  marine,  distingué, 

mort  au  service  danà  les  colonies  ; 
4.®  Joseph-Pierre-Marie,  mort  à  l'école  militaire  ; 
5.*  Jean-Marie- Angélique,  dont  l'article  viendra; 
6.*  Marie-Olive,  mariée  au  sieur  de  Kerhorre; 
7.*  Marie-Angélique,  mariée  au  sieur  de  la  Marck, 

capitaine  de  canonniers,  chevalier  de  l'ordre  royal 

et  militaire  de  Saint-Louis. 

XIII.  Jean-Augustin- Joseph  Siochan,  chevalier,  sei- 
gneur de  Kersabiec,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  dé 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  Cincinnatus, 
chef  de  nom  et  d'armes  de  la  maison  de  Siochan ,  fils , 
neveu ,  et  frère  d'officiers  de  la  marine  qui  se  sont  distin- 
gués. Son  oncle  le  chevalier  de  Siochan,  lieutenant  de 
vaisseau,  fut  tué  en  1758,  sur  la  frégate  VEmeraude,  com- 
mandée par  M.  de  Périgni.  Dans  ce  combat  mémorable, 
contre  une  frégate  anglaise,  tous  les  officiers  de  l'état-ma^ 
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îbf  furent  tués,  et  l'Emeraude,  démâtée,  fut  reodoe  par  un 
gàfdt  de  là  îMLrine,  Ledit  J.-A-J.  Siochan  de  Kersabiec,  a 
£tuSâi  Servi  avec  distinction  dans  le  corps  de  la  marine, 
depuis  1771,  jusqu'à  1792,  et  a  f^usieurs  fois  mérité  et 
obtttiu  les  grâces  du  roi  pour  des  actions  d'éclat,  du  des 
services  imponants,  rendus  dans  les  ports  et  dans  les  armées 
navales,  et  dont  les  témoignages  existent  encore  dans  les 
bureaux,  et  dépôts  des  plans  et  cartes  de  la  marine.  En 
1791,  il  a  marché  où  son  cœur  et  l'honneur  l'appelaient,  à 
l'armée  des  Princes/  a  fait  la  campagne  de  1792,  dans  la 
cavalfrie  de  la  marine,  après  la  retraite  de  Tarmée.  Etant 
à  Londres,  il  fut  désigné  par  son  général  au  cabinet  de 
Londres  pour  être  employé  à  la  correspondance  des  armées 
royales  de  la  Vendée  et  Bretagne,  en  qualité  d'aide  de  camp  ; 
il  a  rempli  trois  missions,  étant  aussi  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  la  marine,  présent  à  la  descente  et  prise  de  Quibe- 
ron,  et  ensuite  membre  du  conseil  militaire  de  l'armée 
catholique  et  royale  d'Anjou  et  haut  Poitou. Marié,  en  1787, 
à  demoiselle  Catherine-Julie  Budan;  de  ce  mariage  sont 
nés  : 

!.•  Charles-François-Joseph; 

2.*  Augustin-Louis  :  tous  deux  ont  servi  dans  la  garde 
royale  vendéenne  de  son  altesse  royale  le  duc  d'An- 
gouléme,  à  Beaupreau,  et  ont  reçu  Tordre  du  Lys. 
de  la  main  du  Prince  ; 

3.**  Godefroy; 

.4."  Dunstan  Siochan  de  Kersabiec  ; 

5.*  Amélie; 

6.**  Joséphine;. 

7.**  Françoise-Marie. 

XI  IL  Jean-Marie-Angélique,  chevalier  de  Kersabiec, 
frère  du  précédent,  entré  à  l'Ecole  militaire  en  1779,  offi- 
cier au  régiment  de  Bretagne,  émigré,  en  1791,  à  l'armée 
des  Princes,  a  fait  la  campagne;  entré  ensuite  au  service 
d'Autriche,  a  mérité  et  obtenu  pour  action  distinguée  la  mé- 
daille de  Marie-Thérèse,  puis  officier  d'hussards  de  Rohan, 
blessé  grièvement  servant  dans  l'armée  royale  de  Bretagne 
et  d'Anjou,  employé  dernièrement  à  l'organisation  des  ar- 
mées vendéennes  comme  major,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  Marié  à  demoiselle  de  Biré,  a 
huit  enfants. 

Armes:  «  De  gueules  à  quatre  pointes  de  dards,  passé 
»  en  sautoir  dans  un  anneau,  en  abîme,  le  tout  d'or.  » 
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HUGON-DU-PRAT-D&MASGONTHIÈRE.  Usprou- 
ves  de  cette  maison  ont  été  faites  au  cubinfit  des  ordres  du  roi^ 
aux  mois  de  janvier  1768  çt  novembre  1784,  par  Pierre 
Hugon-du-Prat-de-Masgonthièrç,  copseiller-maître  d'hôtel 
du  roi,  capitaine  de  draeons  au  régiment  de  Monsieur,  frère 
du  Roi,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
par  Louis-Henri  Hugon-du-Prat-de-Masgonthièfe,  chevalier, 
gentilhomme  ordinaire  du  roi,  capitaine  audit  régiment, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  son 
frère,  pour  avoir  l'honneur  de  monter  dans  les  carrpsses  du 
roi  et  de  suivre  sa  majesté  à  la  chasse. 

Premiers  sujets  connus. 

Amélius  Hugon  ,  était  abbé  de  C^^trçi  »  au  diocèse 
d'Alby ,  en  11 24. 

Philippe  Hugon,  fut  élu  abbé  de  Vigeois,  au  diocèse  de 
Tulles,  le  3  des  calendes  de  novembre*  1225  ,  et  vivait 
encore  en  1229. 

Arnaud  Hugon,  chevalier,  fiit  témoin  du  testament  du^ 
vicomte  de  Turenne,  de  Tan  i283. 

Hélie  Hugon,  prêtre,  fut  un  des  exécuteurs  du  testa- 
ment du  même  vicomte  de  Turenne,  de  Tan  i2&3.. 

Guillaume  Hugon,  chevalier,  capitaine,  gouverneur  de 
Châteaudun,  donna  quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de 
onze  hommes  d'armes  et  de  vingt  sergents  de  sa  compa-' 
gnie,  propres  à  la  garde  dudit  château,  le  24  juillet  1340. 

Jean  Hugon,  fut  abbé  de  Saint-Augustin  de  Limo^é^, 
depuis  141 2  jusqu'en  1467. 

I.  Bertrand  Hugon,  chevalier^  est  rappelé  dans  un  aveu 
rendu  le  3  janvier  i366,  à  Jean  Hugon,  son  fils,  qui  suit  :^ 

II.  Jean  Hugon,  chevalier,  servit  dans  la  guerre  contre 
les  Anglais,  en  la  compagnie  des  chevaliers  et  écuyers  de 
Louis  de  Sancerre,  maréchal  de  France,  d'oîi  la  montre 
fut  faite  à  Selles  en  Berry,  le  i*""  juin  1 36a  ;  et  dans  celle 
de  Robert  de  Sancerre,  chevalier,  dont  la  montre  fut  fietite 
à  Cb4lons,le  7  avril  i368  ;  reçut,  le  3  janvier  i366,  Tavea 
qui  lui  fut  rendu  par  noble -Guillaume  de  Bossac,  citoyen 
de  la  ville  de  Tulles,  et  est  rappelé  dans  une  quittance  don- 
née, le  9  janvier  1404,  à  Pierre  Hugon  son  fils,,  ei  dans  le 
testament  de  son  même  fils,  du  18  novembre  1439. 

III.  Pierre  Hugon,  chevalier,  reçut,  le  3o  janvier  1405, 
une  reconnaissance  de  plusieurs  fie&  et  arrérages  de  rentes 
qui  lui  étalent  dus  ;  reçut,  le  9  janvier   1404,  une  quit- 
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tance  pour  reste  d'aajuisition  faite  par  son  père^  et  fit  son 
testament  lei8  novembre  143g. 

De  sa  femme  noble  Catherine  du  Prat,  il  eut  : 

I  .^  Guillaume  Hugon,  qui  suit  ; 

2.*  Etienne  Hugon^  dont  le  sort  est  ignoré. 

IV.  'Guillaume  Hugon,  écuyer,  servit  dans  la  compa- 
gnie de  Joachim  Rouhault  Gamache,  maréchal  de  France» 
en  1455  et  7  novembre  1475.  Uni  à  sa  femme^  il  passa  le  6 
avril  1456^  une  transaction  avec  Louise  de  la  Force,  sa 
belle  sœur,  épouse  de  noble  Jacques  dç  Gratignan  ;  reçut 
un  aveu  Tan  1457,  et  fit  son  testament  le  12  avril  1473. 

De  sa  femme  noble  Jeanne  de  la  Force,  il  eut  : 
I.*  Albert  Hugon,  qui  suit  ; 
2.®  Etienne  Hugon. 

V.  Albert  Hugon,  écuyer^  sieur  du  Prat,  fut  institué 
héritier  universel  de  son  frère  le  12  avril  1473  ;  assista  avec 
son  épouse  au  contrat  de  mariage  de  Pierre,  leur  fils,  du 
i*'  mai  1 507,  et  lui  firent  donation  de  leurs  biens. 

De  sa  feinme  noble  Antoinette  de  Saint-Clar,  il  eut  : 
Pierre  Hugon,  qui  suit  : 

VI.  Pierre  Hugon,  écuyer,  seigneur  du  Prat,    reçut  la 
donation  qui  lui  fut  faite  par  ses  père  et  mère,  obtint  des 
lettres  de   la  chancellerie  de  Périgueux,  le  2  mars  i5i8,  et  * 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Nicolas,  son  fils. 

II  épousa  par  contrat  du  i^  mai  1 507,.  Jeanne  de  la 
Porte,  sœur  noble  de  Raymond  de  la  Porte,  écuyer, 
seigneur  de  la  Bachelerie,  dont  il  eut  : 

*  I.*  Nicolas  Hugon,  dont  on  va  parler  ; 

2.*  Isabeau  Hugon  du  Prat,  mariée  à  Jean  Bailhot, 
lequel  donna  quittance  de  sa  dot,  le  20  mai  i556. 

Vil.  Nicolas  Hugon,  écuyer,  sieur  du  Prat,  et  de 
Masgonthière,  reçut  la  quittance  de  la  dot  d' Isabeau,  sa 
sœur,  le  20  mai  i556,  fit  plusieurs  acquisitions  les  6  février 
i55o,  28  décembre  i552,  le -18  septembre  de  la  même 
année  et  le  5  avril  i558,  fit  son  testament  le  18  juillet  t55g, 
et  est  rappelé  dans  la  donation  faite,  le  1 5  mai  1574,  par  sa 
veuve  à  François  Hugon,  leur  fils. 

Sa  femme,  Jeanne  de  Betoulat,  fille  de  noble  homme 
Guillaume  de  Betoulat,  écuyer,  seigneur  d'Archy, 
et  de  noble  Jeanne  de  Bayle,  à  laquelle  il  fut  marié 
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par  contrat  du  3i  janvier  1541  ,  donna  le  jour  à 
François  Hugon,  qui  suit  : 

VIII.  François  Hugon,  écuyer,  seigneur  du  Prat,  de 
Masgonthière,  la  Tréquerie,  senrit  dans  les  guerres  de  son 
temps,  en  la  compagnie  des  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi  ,  sous  la  charge  de  M.  de  Chazeron  et  de 
M.  le  duc  de  Joyeuse  ,  et  se  distingua  à  la  bataille  d'Is- 
soireen  iSpS^  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'extraaion 
par  jugement  des  commissaires  réformateurs,  le  22  avril 
1599,  par  preuves  qui  remontaient  sa  filiation  à  Guillaume 
Hugon  damoiseau  son  trisaïeul  ,  vivant  en  Tan  1450  ,  as- 
sista au  contrat  de  mariaige  de  Jeanne  Hugon,  sa  fille,  du 
28  octobre  1599,  et  fit  son  testament  le  2  avril  i6o3. 

De  sa  femme  ,  Anne  de  Montaignac  ,  fille  de  noble 
Gaspard  de  Montaignac  ,  écuyer  ,  et  de  Hélène  de 
Gréen  de  Saint-M^rsault,  à  laquelle  il  fut  marié  par 
contrat  du  23  mai  i58i,  il  eut: 

I.*  Anne  Hugon,  qui  suit; 

2.**  Jeanne  Hugon  du  Prat,  mariée,  par  contrat  du  28 
octobre  1599,  avec  noble  Gabriel  de  Bonneval , 
seigneur  de  la  Chassaigne  et  de  Sort;  lequel  donna 
quittance  de  sa  dot,  le  7  septembre  i6o3  ; 

3.*  Renée  Hugon,  religieuse  de  Tabbaye  de  Blessac, 
dans  la  Marche,  lors  du  testament  de  son  père  ; 

4.*  Jeanne,  religieuse  à  Tabbaye  de  la  Règle,  à 
Limoges,  en  i6o3  ; 

5.*,  6.*,  j*,  8.*,  et  9.*  Isabeau,  Marguerite,  Renée, 
Marie  et  Catherine  Hugon  ,  toutes  mariées  lors  du 
testament  de  leur  père. 

IX.  Annet  Hugon,  écuyer,  sieur  du  Prat,  de  Masgon- 
thière,  la  Tréquerie^  f  ut  institué  héritier  univenel  de  son  père, 
le  2  avril  i6o3  ,  reçut  la  quittance  de  la  dot  d' Isabeau,  sa 
sœur,  le  7  septembre  i6o3,  et  fit  son  testament  le  2  février 
i638;  il  eut  pour  femme,  Pétronille  de  Villelume,  fille  de 
Jacques  de  Villelume ,  dernier  seigneur  de  Bermônset , 
et  de  Madeleine  de  Vassel ,  à  laquelle  il  fut  marié  par  con- 
trat du  6  oaobre  16 14,  elle  fit  son  testament  le  17  mars 
1 648.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Antoine  Hugon  du  Prat ,  seigneur  de  Masgonthière, 

qui  a  constitué  la  postérité  de  la  branche  aînée; 
2.*  Léonard  Hugon,  qui  suit  ; 


a8è  hugon-du-prat-de-masgonthière; 

3.*  François  Hngon,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Mal- 

the,  le  I*'  décembre  1644; 
4.**  Claude  H  ugon ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malthe, 

le  29  décembre  1647; 
5.®  François  Hugon,  prêtre,  curé  deSaint-Fère  ; 
6.*  Antoine  Hugon. 

X.  Léonard  Hugon-du-prat-de-Masgonthière,  fut  &it 
légataire  particulier  de  son  père,  le  2  février  ï638,  et  de  sa 
mère,  le  17  mars  1648,  donna  quittance  de  ses  droits  pa- 
ternels et  maternels  à  Antoine  Hugon,  sçn  frère  aîné,  le 
22  mars  1647;  fut  maintenu  dan,s  sa  noblesse  d'extraction 
avec  Antoine  Hugon,  sondit  frère  aîné,  par  jugement  de 
M.d'Aguesseau,  de  Tan  1667;  fit  son  testament  le  19  sep- 
tembre 1 674,  et  est  rappelé  avec  son  épouse  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Léonard  Hugon,  son  fils,  le  10  octobre 
1691. 

De  sa  femme,  Anne  du  Theil,  à  laquelle  il  fut  marié 

par  contrat  du  20  juin  1645,  il  eut  : 
I  .**  François  Hugon  ; 
2.*  Antoine  Hugon; 
3.«  Philibert  Hugon; 
4.®  Antoine  Hugon; 
5.*  Léonard  Hugon; 
6.*  François  Hugon; 
.  7.**  Léonard  Hugon  ; 
8.°,  9.®,  10.®  et  ii.°  Peronnette,  Claude,  Jeanne- 
Françoise  et  autre  Peronnette  H  ugon  i 

XI.  Léonard  Hugon,  sieur  de  Masgonthîère  ,  écuyer, 
fut  fait  légataire  de  son  père  ,  le  19  septembre  1674  ,  con- 
sentit une  procuration  le  29  avril  1693,  et  fit  son  testaioent 
le  3 o  novembre  1709;  il  est  rappelé  avec  son. épouse  dam 
le  contrat  de  mc^riage  de  lean,  son  fils,  du  20  septejm- 
bre  1713. 

De  sa  femme,  Marie  de  Faure,  fille  de  Jacques  4e 
Faure,  écuyer ,  et  de  Catherine  de  Vallon ,  qu'il 
épousa  par  contrat  du  1 1  octobre  1 691,  il  eut  : 

i.*"  François  Hugon; 

2."  Jean  Hugon,  qui  suit; 

3.®  Léonard  Hugon; 

4.*  et  5.®  Jeanne  et  Françoise  Hugon. 

XII.  Jean  Hugon-du-Prat-db-Masgokthiàre,  icuyer. 
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fut  fait  légataire  de  soi)  père^  le  3o  novembre  1709,  et 
rappelé  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean  Hugon  ,  son  fils 
aîné.  Il  épousa^  par  cpntrat  du  20  septembre  17 13,  Marie 
Gueroulet ,  dont  vinrent  : 

I.®  Jean  Hugon  j  qui  suit; 

2.**  Jean-Baptiste  Hugon; 

3.^  Guillaume-Nicolas  Hugon. 

Xn  I .  Jean  Hc<>on  -  de  -  Masgonthière  ,  chevalier  y  d'a- 
bord mousquetaire  de  la  première  compagnie  de  la  Garda 
ordinaire  du  roi^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^ 
et  son  conseiller  et  maître  d'hôtel^  était  sous  la  tutèle  de 
sa  mère  en  1744»  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'exd^c- 
tion,  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi ,  du  1 1  mars  1768 , 
sur  preuves  qui  remontaient  sa  filiation  à  Bertrand  Hugon  ^ 
chevalier^  son  onzième  aïeule  qui  vivait  en  Tan  i36o,  et 
fit  son  testament  le  23  février  1781.  Il  est  rappelé  dans  les 
lettre^  de  bénéfice  d'inventaire  obtenues  après  son  décès  ^ 
par  ses  enfants,  le  26  juin  1784. 

Sa  femme ,  Marie- Louise-Amie ,  niariée  par  coi\tr4t . 

du  i5  décembre  1741  >  lui  donna  : 
I ."  Pierre  Hugon ,  qui  suit  ; 

2.®  Louis-Henri  Hugon-de-Masgonthière,  chevalier,^ 
d'abord  mousquetaire  du  roi  dans  la  première  com- 
pagnie ^  puis  gendarme  de  sa  garde  ordinaire^  capi-^ 
taine  de  dragons  au  régiment  de  Monsieur^  et  ché^ 
valîer  de  Tordre  royal  et  militaire  dé  Saint- Louis , 
fut  pourvu,  sur  la  démission  de  son  frère^  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi^  par 
lettres  du  10  mai  1768.  U  a  été  institué  cohéritier  i» 
son  pàre^  lé  23  février  1781. 

XIV.  Pierre  Hugon-  du  -  Prat  -  de  -  Masgonthière  ,  che^ 
valier^  conseiller^  maître  d'hôtel  du  roi ,  en  survivance  de 
son  frère,  par  provision  du  3o  janvier  1771  ,  d'abord  mous- 
quetaire du  roi  dans  la  première  compagnie,  puis  gen- 
darme de  sa  garde  ordinaire ,  capitaine  de  dragons  au  régi- 
ment de  Monsieur,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili* 
taire  de  Saint-Louis,  par  lettres  du  6  mai  1784.  A  été  ins** 
titué  cohéritier  de  son  firère,  le  23  février  1781,  a  obtenu 
des  lettres  d'héritier  au  bénéfice  d'inventaire^  après  le  dé- 
cès de  son  dit  père,  le  26  juin  1784 ,  et  a  reçu ,  le  2$  janvier 
1785 ,  une  procuration  de  sa  mère. 

Armes  :  «  D'azur  à  deux  lions  rampants  d'or ,  armés  et 
»  lampassés  de  gueules,  posés  en  pal.  » 

2.  19 
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LEPEINTEUR  DE  MARCHÈRE,  femiUe  aadcnne, 
originaire  de  Normandie,  où  elle  est  encore  fixée  de  nos 
jours  9  et  qui  a  fourni  : 

I.  Chrisogone  de  Marchère  ,  chevalier ,  seigneur  de  Mar- 
Chère ,  officier  d'infanterie ,  mort  à  Tarmée  de  monseigneur 
le  prince  de  Condé;  il  avait  e'pousé  Colombe-Antoinette- 
Louise-Marie  de  Bellemare ,  fille  de  messire  Louis-Antoine- 
Paschal  de  Bellemare,  chevalier,  seigneur  de  Neuville  (i); 
de  ce  mariage  sont  nés  : 

!••  Edouard,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Théodore. 

II.  Edouard  DE  .Marchère,  chevalier,*  né  en  179t. 

Armes  :  t  D'argent  au  chef  de  gueules,  charge  de 
»  trois  rosettes  d'or.  » 


BOURG-MIROUDOT  (du)  ,  famiUe  originaire  de  Lor^ 
raine ,  qui  remonte  à  : 

I.  Jacquot  DU  Bourg,  conseiller  du  roi  René,  duc  de 
Lorraine,  fut  père  de  : 

II.  Adam  du  Bourg,  sieur  Duzemain,  lequel  fut  anno- 
bli  par  lettres-patentes  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  du 
dernier  février  1 5 12.  Il  épousa,  i.®  Béatrix  des  Pilliers;  2.* 
Bénigne  de  Bouzey  :  de  ce  dernier  mariage,  vint  entre  au- 
tres enfants  : 

III.  Guillaume  du  Bourg-Miroudot  ,  qui  passa  de  Lor- 
raine en  Franche-Comté,  et  y  épousa  Marguerite  Mirou- 
dot ,  issue  de  parents  nobles  ;  il  joignit  alors  ce  dernier 
nom  à  celui  de  du  Bourg,  et  il  eut  pour  fils  : 

IV.  Antoine  du  Bourg-Miroudot,  marié  à  Jeanne  de 
Lesvez ,  issue  de  famille  noble ,  qui  le  rendit  père  de  : 

(i)  La  fkmille  de  Bellemare  est  une  des  plus  anciennes  de  la  Norman- 
die. Laroque  et  plusieurs  autres  écrivains  citent  un  Bellemare  qui  passa 
dans  la  Terre-Sainte  en  1214  avec  saint  Louis.  Un  autre  Guillaume  de 
Bellemare  fut  appelé  à  Tarrière-ban  en  1242.  Un  autre  Bellemare  fut 
sergent  de  bataille  et  gouverneur  de  Sainte-Ménéhould.  On  trouve 
aussi  un  Bellemare,  chambellan  du  roi  Charles  VII;  un  Bellemare 
exempt  des  gardes-du-corps  ;  et  un  autre,  favori  du  Grand^Dauphin, 
fils  de  Louis  XIV,  ce  qui  se  prouve  par  plusieurs  Içttres  de  ce  prince, 
que  Ton  conserve  dans  la  famille.  Ce  Bellemare  mourut  au  camp  de 
Tinséon,  à  deux  lieues  de  Charleroi,  et  fut  inhumé  le  23  mai  lôyS  dans 
l*église  dudit  lieu. 
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V.  Jean-François  du  Bourg-Miroudot^  capitaine  pour 
le  roi  d'Espagne,  de  la  ville  et  du  château  de  Villersexel^ 
place  regardée  alors  comme  importante  ;  il  épousa  Géor- 
gine  de  Bourreleret^  d'une  famille  noble^  et  en  eut  : 

VI.  Claude  du  Bpurg-Miroudot^  capitaine  pour  le  roi 
d'Espagne^  de  la  ville  et  du  château  de  Villersexel  ;  il 
épousa  Jeanne  de  Joibert^  d'une  famille  noble  de  Cham- 
pagne, et  en  eut  : 

VII.  Jean-Qaude  du  Bourg-Miroudot  ^  nommé,  le  20 
novembre  1 668^  pour  commander^  en  cas  d'absence  de  son 
père^  à  ViUersexel.  Il  épousa  Qaire-Françoise  Perrin^  fille 
de  Dominique  Perrin^  capitaine  de  Saverne;  de  ce  ma- 
riage : 

I.®  Charles-François,  dont  l'article  suit; 

2.®  Claude-Gabriel^  seigneur  de  Saint-Ferjeux,  marié 
à  Adrienne^Alexandrine  Perrot;  de  laquelle  il  a  eu  : 
I .®  Jean-Baptiste^  évéque  de  Babylone  et  consul  gé- 
néral à  Bagdad;  2.°  N prévôt  de  l'église  de  Bé- 

fort  ;  3.®  Gabriel-Joseph,  seigneur  de  Saint-Ferjeux 
et  Meurcour^^qui  n'a  laissé  que  trois  elles. 

VIII.  Charles-François  du  Bourg- Miroudot,  seigneur 
de  Montussaint  et  Tallans,  a  épousé  Jeanne-Elisabeth 
Racle,  d'une  famille  noble  de  la  Franche -Comté.  De  ce 
mariage  : 

I®  N....  seigneur  à  Montussaint  et  Tallans,  lequel  a 
eu  pour  fils  Joseph,  aussi  seigneur  de  Montussaint 
et  Tallans;  ce  dernier  a  un  fils  aujourd'hui  existant. 

2.®  Jean-Baptiste,  dont  l'article  viendra  : 

IX.  Jean  -  Baptiste  du  Bourg  -  Miroudot,  seigneur  de 
Geney,  Onans  et  MofTans,  ancien  maire  et  lieutenant-gé- 
néral de  police  de  la  ville  de  Vézoul,  nommé  par  le  roi, 
mort  en  17864  II  avait  épousé  Jeanne-Qaude  Beaugey;  de 
ce  mariage  : 

I  .•  Claude-François- Victor,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  Trois  demoiselles» 

X.  Claude-François- Victor  du  Bourg-Miroudot,  sei- 
gneur de  Geney,  garde-du-corps  du  roi  en  1 771,  a  assisté 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  son  bailliage  pour  l'élection 
des  députés  aux  états-généraux,  a  émigré  en  179 1,  et  fait 
les  campagnes  dans  l'armée  des  Princes  ;  il  est  aujourd'hui 
maréchal-des-logis  des  gardes-du-corps  du  roi,  avec  grade 
de   chef   d'escadron,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
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de  Saint-Louis  ;  a  épousé  Jeanne-Agajthe- Pauline  Dufoui^g; 
de  ce  mariage  : 

!.•  Jean-Pierre-Victor,  mort  au  service  en  1804; 
2.®  Augustin-Xavier- Hyppoiite,  vivant; 
3 .®  Jeanne-Adrienne-Gasparine-Euphémic; 
4.®  Marie-Elisabeth- Euphémie. 

Par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  au  mois  de 
novembre  1777,  le  roi  Louis  XVI,  a  maintenu  et  confirmé 
dans  la  jouissance  et  possession  de  leur  noblesse  et  reconnu 
pour  nobles  de  race  et  ancienne  extraction  Jean-Baptiste 
du  Bourg-Miroudot,  seigneur  de  Geney,  Onans  et  M ofiaiis^ 
et  Gabriel-Joseph  du  Bourg-Miroudot,  seigneur  de  Saint- 
Ferjeuxet  Meurcour,  et  ce,  sur  le  vu  des  titres  qui  éta- 
blissent une  filiation  depuis  Adam  du  Bourg  jusqu'à  eux. 

Armes  :  «  Parti  d'argent ,  au  cerf  au  naturel ,  couché 
»  sur  une  terre  de  sinople,  chargé  sur  l'épaule  d'une  quinte- 
»  feuille  d^azur  percée  du  champ,  et  parti  de  gueules  à  deux 
»  lions  d'argent  affrontés,  et  lampasses  de  gueules  ;  support: 
»  un  cerf  et  un  lion. 


LALIS  (de),  famille  d'extraction  noble,  originaire  d'Ir- 
lande, établie  en  France,  depuis  plus  de  trois  cents  atis«  Elle 
ne  s'est  fixée  en  Périgord  qu'en  i52o,  et  habitait  avant  cette 
époque  les  Cevennes  (  Haut -Languedoc  ).  On  trouve  quel- 
quefois dans  de  vieux  actes  son  nom  écrit  par  un  X  à  la  fin; 
mais  cela  ne  provient  que  d'erreur  ou  de  négligence,  car 
il  faut  écrire  Lalis,  et  non  pas  Lalix.  Cette  famille  a  tou- 
jours joui  d'une  grande  considération  dans  la  province  du. 
Périgord,  et  s'est  distinguée  dans  plusieurs  circonstance^ 
par  son  attachement  à  ses  Rois^  et  les  sçrvices  qu'ellea 
rendus  à  l'Etat,  dans  les  emplois  militaires. 

Raymond  de  Lalis,  chevalier,  seigneur  de  Moncrabou^ 
était  capitaine  d'armes  en  i520,  et  avait  été  reçu  chevalier 
en  i5o4,  par  un  prince  de  la  maison  d'Armagnac.  Il  mou- 
rut dans  le  Béarn,  en  1 53 1 . 

Biaise  de  Lalis,  écuyer,  seigneur  de  Cantarane^  Moq- 
crabou,  Rodonespic  et  autres  lieux,  avait  servi  avec  dis- 
tinction dans  les  armées  de  Henri  IV,  et  reçut  de  ce  grand 
roi  des  lettres -patentes,  datées  de  iSgS,  par  lesquelles 
Henri  IV  le  reconnaissait  pour  noble  Irlandais^  lui  donnait 
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le  droite  ainsi  qu'à  ses  descendants  de  prendre  le  titre  de 
gentilhomme  français  ^  lui  en  accordait  tous  les  privilèges , 
et  lui  permettait  de  conserver  les  armoiries  irlandaises  de 
sa  famille.  Il  mourut  ^  en  1 6 14  >  dans  la  petite  ville  de 
Saint-Cyprien  ,  en  Périgord. 

François  de  Làlis  de  Màraval^  écuyer,  capitaine 
au  régiment  de  Montmorenci-Luxembourg^  né  à  Saint- 
Cyprien  en  Périgord,  en  1747,  fils  d'Antoine  de  Lalis, 
écuyer,  seigneur  de  Maraval,  de  dame  Anne  de  Gra- 
feuil  ;  marié ,  en  1 786  à  l'île  de  Ceylan ,  avec  noble  demoi- 
selle Marie-Catherine  Van  Btiûren,  hollandaise  d'origine, 
de  la  famille  des  comtes  de  ce  nom;  vivant  encore  et  de- 
meurant avec  son  épouse  à  Saint-Cyprien. 

Trançois-Antoine-Lambert  de  Lalis  ,  né  à  l'île  de 
Ceylan  en  1786;  marié,  en  181 1,  avec  demoiselle  Cathe- 
rine-Jeanne-Françoise-Adèle Souilhagon  de  Bruet,  petite 
nièce  de  M.  du  Tressan,  écuyer,  secrétaire  du  roi,  inten- 
dant du  Roussillon.  De  ce  mariage  est  né,  le  1 3  décembre 
181 1 ,  François-Jules-Edouard  de  Lalis. 

Armes  :  «  De  sable  à  un  chevron  brisé  d'or,  accom- 
»  pagné  de  trois  fleurs  d'argent ,  deux  en  chef  et  une  en 
»  pointe.  Pour  supports  deux  lévriers,  la  devise  est  : 
9  Virtutis  ingerïuitas  Cornes.  La  franchise  est  la  com- 
»  pàghe  de  la  vertu.  » 


HUE  DE  CALIGNY^  famille  noble  originaire  de  Nor- 
mandie. 

Anténor-Louis  Hue  de  Calignt  ,  ingénieur  en  chef  à  la 
Hougue,  dont  le  père  était  directeur  général  du  génie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vauban,  et  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  avait  épousé 
Bonne-Julie  Morel  de  Courcy,  fille  d'Adrien  Morel  de 
Courcy,  gouverneur  de  Valognes,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  qui  en  1708,  leva  à  ses 
frais  neuf  cents  hommes  de  guerre ,  et  se  jeta  dans  l'Ue 
Tatihou,  près  la  Hougue,  oti  il  empêcha,  pendant  vingt- 
deux  jours ,  les  Anglais  de  débarquer ,  et  les  força  à  ie 
retirer  (i).  D' Anténor-Louis  Hue  de  Caligny,  sont  issus 
douze  enfants,  parmi  lesquels  : 


(i)  La  maMon  Morei  de  CoMVcy  portait  pour  armes  d'or  au  chcvrdn 
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!.•  Charles-Âlbert-Marie ,  mort  en  1797^  chevalier  de 
Malte,  capitaine  de  cavalerie  dans  Commiasaiit 
général; 

2.^  Bernard-Henri-Louis,  douzième  en&nt,  qui  suit  : 

Bernard-Henri-Louis  Hue  de  Càligny,  né  à  Valognes  en 
1763  3  officier  au  régiment  de  Beauce,  a  épousé  Eugénie 
Marie-Léonore  Avice  de  Fermanville.  De  ce  mariage: 

I,'»  Anténor-Albert,  né  en  1807; 
2.*  Anatole-François,  né  en  1 8 1 1  : 
3.^  Elisabeth-Charlotte,  née  en  1806; 

Nota.  La  branche  aînée  est  éteinte. 

Armes:  «  D'azur  à  l'aigle  éployée  d'argent,  becquée  et 
»  onglée  d'or,  surmontée  en  chef  de  deux  étoiles  d'argeat.  » 

C'est  par  erreur  que  Chamillard^  dans  ses  recherches 
de  Normandie,  dit  que  les  étoiles  sont  d'or. 


ROZIÈRES  (de),  famille  établie  en  Lorraine.  L'histoire 
du  duc  René  II,  en  mentionnant  les  guerres  cruelles  qiîe 
ce  prince  eut  à  soutenir  contre  Charles  le  Hardi ,  duc  de 
Bourgogne ,  qui  pénétra  en  Lorraine,  rapporte  que  tous  lès 
habitants  d'un  petit  village  nommé  Laveline,  situé  près  de 
la  ville  de  Bruyères ,  s'armèrent  spontanément  pour  repous- 
ser l'ennemi  ;  cette  généreuse  résolution  fut  couronnée  par 
le  succès  le  plus  inattendu ,  puisqu'ils  enlevèrent  d'assaut  le 
château  de  Bruyères,  poste  important  dont  le  duc  de  Bour- 
gogne s'était  emparé  ,  et  qu'ils  parvinrent  à  s'y  maintenir 
malgré  les  efforts  de  celui-ci  pour  le  reprendre.  Ils  rendi- 
rent également  à  leur  souverain  différents  autres  services 
essentiels,  qui,  pour  les  en  récompenser,  leur  fit  expédier 
en  1476  des  lettres-patentes,  portant  anoblissement  de 
tous  les  habitants  sous  la  dénomination  de  gentilshommes 
de  Laveline  y  a,yec  droits  de  transmission  de  cette  noblesse, 
non-seulement  à  leurs  descendants  mâles ,  mais  même  aux 
femelles  dont  les  maris  devenaient  anoblis. 


brisé  d'azur,  chargé  de  deux  coutelas  d*argent  mis  en  sautoir,  et  d*une 
fleur  de  lys  de  gueules  en  pointe,  avec  la  légende  :  hoc  defendi  lilia 
ferro. 
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Ces  lettres-patentes  ont  ^té  successivement  confirmées 
par  celles  des  12  janvier  iSgp^  17  mars  iSgi  et  3  septem- 
bre 1597  ^  rappelées  dans  les  lettres-patentes  de  confirma- 
tion des  17  mai  i6o3  ^  1 3  février  1627^  et  dans  les  décrets 
des  3o  septembre  1 661 ,25  avril  1667,  4  juillet  et  9  sep- 
tembre 1698,  et  par  arrêts  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  des  2  et  27  septembre  même  année. 

Par  autres  lettres-patentes  du  22  janvier  171 1  ,  du  duc 
Léopold ,  enregistrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine ,  le  27  novembre  suivant ,  les  sieurs  Dominique-Jac- 
ques-Joseph-Oaude-Jean  et  ^Jean-Claude  Rozières  ont  été 
reconnus  et  confirmés  dans  la  noblesse  héréditaire  ,  ainsi 
que  dans  les  honneurs  ,  droits  ,  franchises,  prérogatives  , 
liberté ,  immunité  ,  rang ,  voix  actives  et  passives  ,  confor- 
mément aux  lettres-patentes  et  décrets  ci-dessus  rappelés  , 
et  de  continuer  à  porter  leurs  anciennes  armes  de  gueules , 
à  deux  épées  d'argent  emmanchées  d'or,  et  un  râteau 
aussi  d'argent  pendant  vers  la  pointe,  mis  en  pal,  lié 
d'un  cordon  d'or  ,  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'une  le- 
vrette d'argent  colletée  d'or,  et  courante  :  le  tout  couvert 
d'un  armet  d'argent  orné  de  son  bourlet  et  lambrequins 
aux  métaux  et  couleurs  de  l'écu  ,  et  pour  cimier  une'épée 
dudit  écu. 

Par  autre  lettre-patente  du  22  juillet  1726,  enregistrée 
en  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  le  20  novembre 
suivant ,  les  mêmes  sieurs  Rozières  ont  été  reconnus  gentils- 
hommes pour  jouir  de  tous  les  privilèges  annexés  à  cette 
qualité,  conformément  aux  ordonnances  et  coutumes, avec 
addition  à  leurs  noms  de  la  particule  DE,  et  avec  change- 
ment dans  leurs  armes  qui  pour  l'avenir  sont  d'azur  à 
deux  épées  d'arsent  emmanchées  d'or  mis  en  sautoir ,  et  un 
aigle  d'argent  eployé  mis  en  chef,  et  pour  cimier  l'aigle  de 
l'ecu  issant  d'un  armet  grillé  et  contourné  aux  métaux  et 
couleurs  de  l'écu. 

Enfin,  par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine 
du  i3  ayril  1785  ,  et  2  juin  suivant,  Nicolas  et  Françoià- 
Philippe  de  Rozières ,  tous  deux  fils  de  François  de  Rosiè- 
res, avocat  à  Saint-Diez  ,1  ceux-ci  avocats  au  parlement  de 
Nancy,  ont  été  reconnus  descendants  de  Jacques  de  Ro- 
zières, l'un  des  impétrants  des  lettres-patentes  de  171 1  et 
1726,  et  confirmés  dans  tous  les  droits  et  privilèges  appar- 
tenants aux  gentilshommes  Lorrains. 

Nicolas  DE  Rozières,  né  à  Saint-Diez,  le  22  mars  1747^ 
a  émigré  en   1791,  et  a  servi  danâ  l'armée  de  son  altesse 
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sérénissime  monseigneur  le  prince  <ie  Condé;  il  est  rentté 
en  France  en  1801,  a  été  successivement  juge  au  tribuotl 
du  département  du  Mont-Tonnerre^  vice-président  de  la 
cour  d'appel  de  Trêves^  ensuite  conseiller  en  la  cour  im- 
périale de  la  même  ville  jusqu'à  l'entrée  des  troupes  alliées'^ 
époque  à  laquelle  il  est  retourné  à  Nancy.  De  son  mariage 
avec  demoiselle  Françoise  du  Maire ,  il  n'a  eu  qu'un  tUs 
qui  suit  : 

Nicolas- François-Philippe,  né  à  Nancy ^  le  26  mai  1775, 
marié  à  Metz,  le  i5  novembre  1809^  à  demoiselle  Lout.se- 
Désirée-Françoise  de  Montfrabé  de  Montfrabeuf,  née  i  Ne- 
vers,  le  10  octobre  1788,  fille  de  messire  Qaude^Philippe 
vicomte  de  Montfrabeuf-Dubneq,  chevalier  de  Razac,  et  de 
dame  Marie  Huet,  dame  de  la  Saussaye  ;  il  est  issu  de  ce 
mariage,  i.®  Marie-Louise-Françoise-Malthilde  1  né^le  11 
septembre  18 10;  2,*"  Ernest-Ensèbe-Nicolas,  né  le  17  avril 
1814. 

François-Philippe  de  Rozièrrs,  frère  de  Nicolas  de  Ro- 
zières,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  est  né  à  Saint-Diez,  le 
3i  décembre  1750,  a  épousé,  le  2  juillet  1777^  demoiselle 
Catherine-Diane-Charlotte  Thevenin-Desjardins,  de  Mire- 
court.  11  ne  reste  de  ce  mariage  qu'un  fils,  Charles-Xavier 
Nicolas-François,  né  le  28  février  1780,  émigré  avec  ses 
parents  en  1791 ,  rentré  en  France;  il  a  été  successivemeot 
conseiller-auditeur,  puis  conseiller  titulaire  à  la  cour  royale 
de  Nancy;  il  a  épousé,  le  19  janvier  1 802 ,  demoiselle  Marie- 
Joséphine  de  Vornberg  de  Vezelise,  fille  de  Monsieur  Guil- 
laume-Antoine de  Vornberg,  lieutenantrcolonel  du  régiment 
de  Saxe,  émigré.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Charles-François-Antoine  Alfred,    ne  le   12   décembre 
1802. 

11  existe  une  autre  branche  de  cette  famille  qui  était  fixée 
à  Epinal,  descendante  de  Joseph,  dont  un  petit-fils  nommé 
Léopold  de  Rozières,  écuyer,  marié,  à  Epinal  en  1751,  à 
dame  Louise- Marguerite -Roxais,  d'une  famille  noble, 
dont  il  a  eu  : 

I.®  Charles-Léopold,  né  le  10  mars  1754; 

2.®  Charles,  né  le. 21  mars  i758; 

3.®  Jean-Baptiste,  néle  21  février  1759; 

4.'  Joseph,  néle  18  juillet  1760; 

5.®  Maurice,  néle  16 janvier  1765; 

6.*  Qaude-Françoise,  néele  aavril  1752;    • 
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7.*  Marguerite,  née  le  26  novembre  176^; 
8.*  Catherine,  née  le  6  août  1767; 
g.*  Victoire,  née  le  21  décembre  1770. 

Nota,  Les  armes  sont  mentionnées  page  295. 
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MONTHIERS  (de),  famille  ancienne,  originaire  de  la 
Beauce,  où  elle  a  possédé  longtemps  la  terre  de  Mon- 
thiers  de  son  nom,  et  celle  de  la  Folie-Herbaut. 

« 

On  trouve  des  de  Mon thiers  mentionnés  dans  les  anciens 
rôles  du  ban  et  arrière-ban,  des  nobles  de  Coutances,  sous 
Tannée  1272. 

Cette  famille,  vers  1450,  vînt  s'établir  dans  la  terre  du 
Bosroger  près  Pacy-sur-Eure,  bailliage  d'Evreux,  oti  est 
encore  résidente  aujourd'hui  la  branche  aînée.  Vers  i56o, 
elle  se  divisa  en  deux  branches,  dont  la  cadette  s'établit 
dans  le  Vexin  français  où  elle  réside  encore  aujourd'hui. 

I.  Philippe  DD  MoNTHiERs  ,  écuyer,  seigneur  de  Mon- 
thiers  et  de  la  Folîe-Herbaut  en  Beauce,  baron  de  Montain- 
ville-la-Grande ,  près  Chartres,  qui  vivait  au  commence- 
ment de  i3oo,  et  qui  passa,  le  samedi  avant  la  Saint- 
Laurent  i329,  un  contrat  d'acquisition  (i). 

II.  Pierre  dp  Monthiers,  son  fils,  écuyer,  seigneur  de 
Monthiers  et  4^  la  Folie-Herbaut,  baron  de  Montainville, 
fut  gouverneur  de  Louis,  duc  d'Orléans,  fils  de  Charles  V, 
et  frère  de  Charles  VI,  assassiné  à  Paris,  à  la  porte  Barbette, 
le  25  novembre  1407  (2). 

III.  Philippe  DE  Monthiers,  son  fils,  chevalier,  sei- 
gneur de  Monthiers  et  de  la  Folie-Herbaut,  baron  de 
Montainvilte,  était  premier  et  principal  écuyer  du  même 
duc  d'Orléans. 

IV.  Philippe  DE  Monthiers,  son  fils  aîné,  chevalier, 
seigneur  de  Monthiers  et  de  la  Folie-Herbaut  (3),  baron 

(i)  Ce  contrat  est  visé  et  mentionné  en  l'information  pour  Malte, 
du  23  mai  161 1,  pour  Lancelot  de  Monthiers. 

(2)  Ce  Pierre  et  Philippe  son  fils,  sont  mentionnés  dans  le  livre  inti- 
tulé :  les  diverses  espèces  de  noblesse^  par  le  père  Menestrier,  Paris 
1681,  page  123. 

(3)  Le  père  Menestrier  a  donné  une  note  portant  qu'il  avait  vu  dans 
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de  Montainville ,   épousa    Perrette  de  Montirel,  *  fille  de 
Pierre  de  Montirel/ chevalier,  seigneur  de  Bérengeville- 
la-Champagne  près  Chartr^,  et  de  Marie  de  Bérengeville. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Pierre,  dont  l'article  viendra  ; 

2."*  Léger  de  Monthiers,  chevalier,  baron  de  Mon- 
tainville,  qui  se  maria  et  eut  deux  filles,  l'une  ma- 
riée à  un  seigneur  anglais ,  et  l'autre  à  un  gen- 
tilhomme^ français,  lesquels  vendirent  la  baronnie 
de  Montainville  ; 

3.®  Hector  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
thiers  et  du  Bosroger^  qui  épousa  Jeanne  Aubert, 
fille  de  Guillaume  Aubert,  écujrer,  seigneur  de 
Bosroger  et  de  N.  du  Chastel,  sœur  de  Tanneguy  du 
Chastel.  Cet  Hector,  par  contrat  du  17  novembre 
1489  (i),  échangea  la  terre  du  Bosroger  avec  Ro- 
bert de  Monthiers  son  neveu,  contre  sa  part  de  celle 
de  la  Folie-Herbaut  ; 

4.®  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Précourt,  qui  se 
maria  et  n'eut  qu'un  fils  qui  fut  prêtre  ; 

5.®  Philippe,  chevalier,  seigneur  de  la  Folie-Herbaut 
en  partie,  et  de  Baignolet  en  Beauce,  qui  se  maria 
et  eut  : 

a.  Philippe,  marié  à  N.  de  Champonnet; 

b.  Une  fille  mariée  au  seigneur  de  Chartrijgny. 
6.^  Catherine, 'mariée  à  René  de  Malherbe,  cheva- 
lier, seigneur  de  Pouilly  en  Vendomois  ; 

7.®  Deux  garçons  tués  à  la  bataille  de  Moncontour. 

V.  Pierre  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  de  la  Folic- 
Herbaut  et  de  Bérengeville-la-Champagne,  épousa,  le 
!«'  décembre  1466  (2),  Jeanne  de  Saint-Pol,  fille  de 
Guillaume  de  Saint-Pol,  chevalier,  seigneur  de  Miseray 
et  d'Egleville,  bailliage  d'Evreux  et  Vert-les-Mantes,  et  de 
Jeanne  Bataille. 


l'église  de  la  Folie-Herbaut,  un  chandelier  de  cuivre  portant  cette  in- 
scription : 

«  L'an  141 8,  Philippe  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  de  la  Folie^ 
»  Herbaut,  donna  ce  chandelier  à  Saint-Jacques  de  la  Folie  ;  Dieu  ait 
»  l*âme  de  lui.  » 

(i)  Ce  contrat  est  relaté  dans  Parrét  de  maintenue  de  1671.  Voir  le 
père  Menestrier,  page  542. 

(a)  Ce  contrat  de  mariage  est  visé  dans  la  preuve  de  Malte  de    161 1. 
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De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Robert,  dont  Tartide  viendra  ; 
2.*  Pierre  de  Monthîers,  chevalier,  seigneur  de  Bé- 
rengeville,  qui  épousa  Jeanne  de et  eut  : 

a.  Nicolas,  seigneur  de  Bérengeville,  marié  à  la 
fille  du  seigneur  de  Montay-lès-Villepreux  en 
Beauce,  dont  il  eut  deux  enfants  morts  en 
bas  âge; 

b.  Jean,  marié  à  la  fille  du  seigneur  d'Acou- 
lès-Tillières,  dont  U  eut  Jean,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bérengevillé  et  Nantilly  ; 

c.  Philippe,  mariée  au  sieur  de  Vesnois,  écuyer, 
seigneur  de  Nusement  près  Evreux; 

d.  Marguerite,  mariée  à  Nicolas  du  Caillot, 
écuyer,  seigneur  de  Bonnières-lès-Vernon  ; 

e.  Trois  garçons  morts  sans  postérité. 

3.'  Pierre  de  Monthiers,  qui  fut  abbé  de  Tabbaye 
royale  de  Saint-Martin  de  Pontoise  ; 

4.*  Anne,  mariée  à  Robert  le  Barbier,  écuyer,  d'où 
sont  sortis  les  seigneurs  d'Egleville  ; 

5.*  Philippe,  mariée  à  Richard  Martel,  écuyer,  sei- 
gneur de  Maulny  ; 

6.®  Jeanne,  mariée  au  sieur  de  Favières,  écuyer  ; 

7.®  Anne,  mariée  au  sieur  de  Outteville,  écuyer; 

8.'»  Catherine,  dame  de  Vert,  mariée  à  Pierre  Gar- 
raut,  écuyer. 

VI.  Robert  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Bos- 
roger,  de  la  Folie-Herbaut  et  de  Bérengevillé,  épousa,  le 
i^  juillet  1489  (i),  Catherine  de  Beaufils,  fille  de  Jean 
de  Beaufils,  chevalier,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  seigneur 
de  Villepion  et  Valony  au  bailliage  d'Orléans,  et  de  Mar- 
guerite-Jeanne de  Pathay,    * 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Jean,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Jeanne,  mariée,  le  3o  janvier  i522,  à  Gervais  le 

Terrier,  écuyer,  seigneur  de  Theuray  ; 
3.®  N.  de  Monthiers,  mariée,  en  1 5 16,  au  sieur  du 

Perron,  écuyer; 
4.^  N.  de  Monthiers,  qui  se  fit  prêtre  ; 
5.*  Une  autre  fille  non  mariée. 

(i)  Ce  contrat  est  relaté  et  visé  dans  la  preuve  de  Malte  de  161 1. 
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Epitâphe  sur  le  trespas  de  défunt  noble  homme  Robert 
de  Monthiers,  escuyer,  en  son  vivant,  seigneur  de  Bo»- 
roger^  près  Mantes  et  Vernon,  et  des  ten^  et  seigneuries 
de  la  Folie-Herbauf,  d'Alonne,  paroisse*  de  Villeneuve, 
sur  la  rivière  de  Conguerie,  et  de  Villanaulge,  dit  Maulay, 
pays  de  Beaulse,  et  de  Neuvy  en  du  Nois,  lequel  trespassa 
en  son  hostel  seigneurial  du  Bosroger,  Tan  mil  quatre  cent 
quatre-vingt  et  dix-neuf  le  1 3"*  jour  de  juillet. 

Acrostiche  faisant  ledit  épitaphe,  fait  à  Paris,  le  lundi 
29°*'  de  juillet  iSyy,  et  transcript  audit  lieu  le  mercredi 
27™*  d'aoust  1578,  jpar  votre  très-aSectionné  serviteur 
Lucas  Tremblay,  parisien,  professeur  des  bonnes  sciences 
mathématiques. 

pd  Rien  n  e  peut  résister  à  la  mort  effroyable, 

O       On  ha  beau  s'enfuir 

t30       Boire  de  l'or  potable, 

tx]  Estreaux  biens  jusqu'aux  yeux,  faire  grand  chère  à  table 

po       Régime  bon  tenir, 

H  Toujours  se  réjouir  ; 

O  Dominer  sur  un  peuple  en  justice  équitable, 

t4       Enfin  finale,  il  faut 

g;       Maccabré  veoir  en  dance  ; 

Q  Ouyr  à  grand  regret,  d'Atropos  le  héraud  ^ 

2       Nous  proclamer  sentence 

H       Toi  piteuse  en  cadence. 

X  Helas  :  je  le  sçai  bien,  et  tel  savoir  moult  vault  ; 

•-'       Il  y  faut  garde  prendre 

W       Et  compte  à  la  fin  rendre. 

^  Regarde,  viateur,  et  prye  Dieu  pour  moy, 

c/î  Si  tu  veux  que  Ton  prye  après  la  mort  pour  toy. 

Requiescat  in  pace.  Amen. 
Pater  noster.  Ave,  Maria. 
A  très  noble  et  vertueux  seigneur. 

Monseigneur  Jacques  de  Monthiers,  seigneur  de  Bosro- 
ger,  conseiller  du  Roi  et  de  monseigneur  son  frère,  et 
leur  bailly  à  Pontoise. 

Gouverneur  et  Commandant  pour  k  service  de  Leurs 
Majestés  en  icelle  ville. 

Acrostiche  sur  le  trespas  de  feu  monseigneur  Robert  de 
Monthiers,  son  père  grand. 
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Vn.  Jean  de  Monthiers  (i),  chevalier,  seigneur  du 
Bosroger,  Vert-lès-Mantes ,  Précy-sur-Marne ,  et  Roy  en 
Vexin,  nommé  député  de  la  noblesse  de  Normandie,  par 
aae  du  17  février  i538,  commandant  i'arrière-ban  d'E- 
vreux,  épousa,  le  5  janvier  i5ii,  Jeanne  de  Hazevillç, 
fille  de  Jean  de  Hazeville,  chevalier,  seigneur  de  Haze- 
ville  et  Gadencourt  en  Vexin,  et  de  Louise  d'Avigny. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I.®  Simon,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Jean  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Bos- 
roger,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc 
d'Aumale,  lequel  épousa,  le  26  lévrier  i554, 
Françoise  de  Mauteme,  dame  de  Neuville  en 
Beauce,  dont  il  eut  : 

a.  Guyonne,  mariée  au  sieur  Louis  de  Bardou, 
écuyer,  seigneur  de  la  Bardouillère,  près  Beau- 
mont  le  Roger; 

b.  Deux  fils  morts  jeunes  : 

3.®  Jacques  de  Monthiers,  qui  a  fait  la  branche  du 
Vexin  français,  et  dont  l'article  viendra  après  la 
branche  aînée  ; 

4.®  Peronne,  mariée  le  24  juillet  1547  ^  Louis  d« 
Morteaure,  écayer,  seigneur  de  Vigny  en  Beauce, 
et  du  Bois  Guillaume. 

Epitaphe  sur  le  trespas  de  feu  noble  homme  Jehan  de 
Monthiers. 

En  son  vivant  escuyer  seigneur  de  Bosroger,  de  Vert- 
lès-Mantes  sur  Seine,  Précy  sur  Marne,  de  Wy  bailliage 
de  Magny,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  défunt 
monseigneur  Charles  duc  de  Vendôme,  homme  d'arme^ 
des  ordonnances  du  roi  en  la  compaignie  dudit  seigneur 
Duc,  capitaine  des  nobles  des  bailliages  d'Evreux  et 
Mantes,  lequel  trespassa  de  ce  monde  le  24"**  jour  d'oc- 
tobre i566,  estant  âgé  de  soixante  dix  huit  ans  :  après 
avoir  porté  les  armes  par  le  temps  de  55  ans,  tant  en  ce 
royaume,  que  hors  icelui,  soubs  les  défunts  roys,  Loys 
douziesme ,  François  premier,  Henri  deuxiesme,  François 
deuxiesme  et  Charles  neuviesme  ;  et  s'estre  trouvé  en  trois 
journées  et  batailles,  de  Ravennes,  Marignan  et  Pavie,  pour 

■  t 

(i)  Voir  le  père  Menestrier,  page,  i23,  et  en  outre  l'arrêt  de  mainte- 
nue, page  544. 
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Epitâphe  sur  le  trespas  de  défunt  noble  homme  Robert 
de  Monthiers,  escuyer,  en  son  vivant,  seigneur  de  Bos- 
roger^  près  Mantes  et  Vernon,  et  des  terrcÉ  et  seigneuries 
de  la  Folie-Herbauf,  d'Alonne,  paroisse^  de  Villeneuve, 
sur  la  rivière  de  Conguerie,  et  de  ViUanaulge,  dit  Maulay, 
pays  de  Beaulse,  et  de  Neuvy  en  du  Nois,  lequel  trespassa 
en  son  hostel  seigneurial  du  Bosroger,  l'an  mil  quatre  cent 
quatre-vingt  et  dix-neuf  le  1 3"*  jour  de  juillet. 

Acrostiche  faisant  ledit  épitaphe,  fait  à  Paris,  le  lundi 
29°**  de  juillet  iSyy,  et  transcript  audit  lieu  le  mercredi 
27°*'  d'aoust  1578,  par  votre  très-afTectionné  serviteur 
Lucas  Tremblay,  parisien,  professeur  des  bonnes  sciences 
mathématiques. 

pd  Rien  n  e  peut  résister  à  la  mort  effroyable, 

O       On  ha  beau  s'enfuir 

t30       Boire  de  Tor  potable, 

n  Estreaux  biens  jusqu'aux  yeux,  faire  grand  chère  à  table 

po       Régime  bon  tenir, 

H  Toujours  se  réjouir  ; 

O  Dominer  sur  un  peuple  en  justice  équitable, 

n       Enfin  finale,  il  faut 

g;       Maccabré  veoir  en  dance  ; 

O  Ouyr  à  grand  regret,  d'Atropos  le  héraud  , 

2       Nous  proclamer  sentence 

H       Toi  piteuse  en  cadence. 

X  Helas  :  je  le  sçai  bien,  et  tel  savoir  moult  vault  ; 

•-'       Il  y  faut  garde  prendre 

W       Et  compte  à  la  fin  rendre. 

^  Regarde,  viateur,  et  prye  Dieu  pour  moy, 

c/î  Si  tu  veux  que  l'on  prye  après  la  mort  pour  toy. 

Requiescat  in  pace.  Amen. 
Pater  noster.  Ave,  Maria. 
A  très  noble  et  vertueux  seigneur. 

Monseigneur  Jacques  de  Monthiers,  seigneur  de  Bosro- 
ger,  conseiller  du  Roi  et  de  monseigneur  son  frère,  et 
leur  bailly  à  Pontoise. 

Gouverneur  et  Commandant  pour  k  service  de  Leurs 
Majestés  en  icelle  ville. 

Acrostiche  sur  le  trespas  de  feu  monseigneur  Robert  de 
Monthiers,  son  père  grand.  ^  * 
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Vil.  Jean  de  Monthiers  (i),  chevalier,  seigneur  du 
3osroger,  Vert-lès-Mantes ,  Précy-sur-Mame ,  et  Roy  en 
Vexin,  nommé  député  de  la  noblesse  de  Normandie^  par 
aae  du  17  février  i538,  commandant  l'arrière-ban  d'E- 
vreux ,  épousa ,  le  5  janvier  1 5 1 1 ,  Jeanne  de  Hazevillç , 
fille  de  Jean  de  Hazevilie,  chevalier,  seigneur  de  Haze- 
ville  et  Gadencourt  en  Vexin,  et  de  Louise  d'Avigny. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Simon,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Jean  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Bos- 
roger,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc 
d'Aumale,  lequel  épousa,  le  26  février  i554, 
Françoise  de  Mauterne,  dame  de  Neuville  en 
Beauce,  dont  il  eut  : 

a.  Guyonne,  mariée  au  sieur  Louis  de  Bardou, 
écuyer,  seigneur  de  la  Bardouillère,  près  Beau- 
mont  le  Roger; 

b.  Deux  fils  morts  jeunes  : 

3.®  Jacques  de  Monthiers,  qui  a  fait  la  branche  du 
Vexin  français,  et  dont  l'article  viendra  après  la 
branche  aînée  ; 

4.®  Peronne,  mariée  le  24  juillet  1547  ^  Louis  de 
Morteaure,  écayer,  seigneur  de  Vigny  en  Beauce, 
et  du  Bois  Guillaume. 

Epitaphe  sur  le  trespas  de  feu  noble  homme  Jehan  de 
Monthiers. 

En  son  vivant  escuyer  seigneur  de  Bosroger,  de  Vert- 
lès-Mantes  sur  Seine,  Précy  sur  Marne,  de  Wy  bailliage 
de  Magny,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  défunt 
monseigneur  Charles  duc  de  Vendôme,  homme  d'armei^. 
des  ordonnances  du  roi  en  la  compaignie  dudit  seigneur 
Duc,  capitaine  des  nobles  des  bailliages  d'Evreux  et 
Mantes,  lequel  trespassa  de  ce  monde  le  24"*'  jour  d'oc- 
tobre i566,  estant  âgé  de  soixante  dix  huit  ans  :  après 
avoir  porté  les  armes  par  le  temps  de  55  ans,  tant  en  ce 
royaume,  que  hors  icelui,  soubs  les  défunts  roys,  Loys 
douziesme ,  François  premier,  Henri  deuxiesme,  François 
deuxiesme  et  Charles  neuviesme  ;  et  s'estre  trouvé  en  trois 
journées  et  batailles,  de  Ravennes,  Marignan  et  Pavie,  pour 
. — • —  i  ■  .    I  II      ,1       I    ...  I  I 

(i)  Voir  le  père  Menestrier,  page,  i23,  et  en  outre  l*arrêt  de  mainte- 
nue, page  544. 
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le  service  d'iceux  roys,  en  l'une  desquelles  à  sçavoir  en  h 
journée  et  bataille  de  Pavie^  il  fut  blessé,  print  prisonnier, 
et  mené  en  Espagne,  dont  depuis  il  sortit  à  ranson. 

Acrostiche  faisant  son  épitaphe.  Fait  à  Orléans  le  mardi 
i3"*  jour  d'aoust  1577,  P^^  Lucas  Tremblay,  parisien, 
professeur  des  sciences  mathématiques,  demeurant  à 
Orléans. 

^  Je,  qui  soubs  les  cinq  roys,  depuis  Loys  douziesme, 

n       En  la  guerre  ai  porté 

X       Harnois  :  hélas  !  dompté 

>  Atropos  m'ha  soubdain,  l'an  septante  huitiesme, 

'Z       Ne  permettant  mes  ans 

O       Durer  jusqu'au  neufvîesme  ; 

n  Et  tous  les  vertueux  ont  ainsi  fait  leur  tems  ; 

§;       Mourir  il  faut  pour  vivre, 

O       On  est  par  mort  délévre. 

tz;  Noble  vertu  esclaire  à  tous  nos  successeurs. 

H  Triomphe  de  Clotho  les  illustres  remportent 

X  Honte  les  vicieux  à  leurs  neupveuz  apportent. 

•-'       Il  faut  donc,  (viateurs) 

14       Estre  mes  sectateurs  ; 

po  Regardant  de  mes  faicts  la  louenge  immortelle 

c/3  Surmonter  les  efforts  de  Lachésis  cruelle. 

Requiescat  in  pace.  Amen. 
Pater  noster.  Ave,  Maria. 
A  très  noble  et  vertueux  seigneur. 

Monseigneur  Jacques  de  Monthiers,  seigneur  de  Bof- 
roger,  conseiller  du  roi,  et  monseigneur  son  frère,  et  leur 
bailly  à  Pontoise,  gouverneur  et  y  conmiandant  pour  le 
service  de  Leurs  Majestés. 

Acrostiche  et  épitaphe  de  feu  Monsieur  son  père. 

VIII.  Simon  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du 
Bosroger,  Vert,  Précy,  Roi  et  du  Mesnil,  épousa  le  10 
février  1649  (i),  Marie  Mesnage,  fille  de  Jacques  Met- 
nage,  chevalier,  seigneur  de  Cagny,  maître-d'hôtel  du 
roi,  et  son  ambassadeur  vers  lempereur,  en  Angleterre, 
et  en  Suisse  ;  et  de  Marie  de  Croismar. 

(1)  Mentionné  et  visé  à  la  preuve  de  Malte  de  161 1. 
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De  ce  mariage  vinrent: 

I.®  Simon ,  dont  l'article  viendra; , 

2.®  Charles,  seigneur  des  Bruyères,  mort  sans  pos- 
térité ; 

3.^  Jean,  Louis  et  Jacques,  tous  trois  morts  en  bas 
âge. 

IX.  Simon  de  Monthier§,  chevalier,  seigneur  du 
Bosroger ,  Vert ,  les  Bruyères  ,  et  ^Digny ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre , 
lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  député  de  la 
noblesse  de  Normandie  par  acte  du  i6  décembre  1610, 
épousa,  le  10  janvier  i586  (i),  Catherine  de  Gruel , 
fille  de  Philibert  de  Gruel ,  chevalier ,  seigneur  de  Ton- 
noye  ,  Traîneau ,  Digny ,  chevalier,  de  Tordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre ,  et  de  Susanne  de 
Bubertré. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Claude,  dont  Tarticle  viendra; 

2.®  Lancelot  de  Monthiers  ,  reçu  chevalier  de  Malthe 

en  161 1  (2); 
3.*  Robert  de  Monthiers,  reçu  chevalier  de  Malthe  en 

1 6 1 3 ,  mort  commandeur  ; 
4.®  Siqion,  seigneur  de  Vaux  et  de  Plaines ,  marié 

en  1621  à  Madeleine  de  Sailly  ; 
5.®  Jean,  seigneur  de  Digny,  gentilhomme  ordinaire 

du  roi  ; 
6.®  Jacques,  mort  garçon  ; 
7."  Nicolas,  Gabriel  et  Philibert,  prêtres  ; 
8."  Marie, religieuse  à  Bival; 
9.®  Françoise,  mariée  le  3  juillet  1617  au  sieur  de 

Verguette,  écuyer,  seigneur  de  Sarguette. 

X.  Claude  de  Mqnthiers,  chevalier,  seigneur  du  Bos- 
roger, chevalier  de  Tordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  épousa  le  7  septembre  161 5  Margue- 
rite de  la  Bretonnière. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

ï  .•    Jean,  dont  Tarticle  viendra  ; 


(i)  Mentionné  et  visé  à  la  preuve  de  Malte  de    161  x. 
(2)  La  preuve  de  Malte  faite  le  23  mai  161 1,  est  relata  dans  l'arrêt 
de  maintenue.  Voir  le  père  Menestrier,  page  346. 
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2.®  Jacques,  seigneur  du  Mesnil,  marié  le  20  no- 
vembre 1639,  avec  Elisabeth  le  Cerf,  veuve  de 
Pierre  Largemain  ; 

3.®  Claude,  mort  sans  enfants,  ainsi  que  Jacques. 

XI.  Jean  de  Monthiers  ,  chevalier ,  baron  du  Bosro- 
ger  et  de  Boudeville,  seigneur  de  la  Bretonnière,  gen- 
tilhomme ordinaire  du  roi,  capitaine  des  chevau-légeis , 
épousa  en  premières  noces ,  le  3o  octobre  1641  ,  Elisabeth 
de  Lionne,  et  en  secondes  noces,  le  12  oaobre  i65g, 
Louise  le  Roi,  fille  de  François  le  Roi,  chevalier,  baron 
de  Saint- Dezir,  conseiller  et  maître  d'hôtel  du  roi,  et  de 
Denise  Gasselin. 

Du  premier  mariage  vint  : 

XII.  Jean  de  Monthiers,  chevalier,  baron  de  Bou- 
deville, lequel  épousa  N. . .  Soret. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Marguerite  de  Monthiers,  qui  épousa  le  sieur  de 

Bois  rÉvéque  ,  écuyer ,  seigneur  de  faverolles , 

et  pona  audit  sieur  de  Bois  VÉv^ue  }a  baronie 

de  Boudeville  ; 
2.®  Catherine,  mariée  au  sieur  de  Lambert,  écuyer 

seigneur  de  Loude  ; 
3.®  Une  fille  religieuse. 

En  lui  s'est  éteinte  la  branche  aînée. 
Du  deuxième  mariage  vinrent  : 

I .®  Joseph-Bonaventure,  dont  l'article  viencfica; 

2.®  Charles- Alexandre  de  Monthiers,  dit  le  chevalier 

de  Boudeville,   capitaine  au  régiment  royal  des 

vaisseaux ,  mort  garçon. 
3.^  Jean-Baptiste,  seigneur  du  Bosroger,  qui  épousa 

le  7  juillet  1694,  Marie-Madeleine  de  Clinchamps, 

et  eut  : 

a.  Blaise-Jean-Baptiste,  seigneur  du  Bosroger. 
marié  eu  premières  noces  à  Charlotte  Guédfer  ^ 
fille  du  sieur  Guédier ,  écuyer  ',  seigneur  de 
Saint- Aubin  ,  conseiller  au  parlement  de  Rouen; 
et  en  secondes  noces  à  Marie-Anne-Françoisc 
du  Moucel ,  fille  de  Pierre-Nicolas  du  Moucel , 
écuyer,  seigneur  du  Coudray  et  de  Madeleine- 
Françoise  de  Garsant ,  mort  sans  enfaat  4e  ces 
deux  femmes; 

b.  Louis-Denis,  mort  garçon. 
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XII.  Joseph-Bonaventure  de  Monthiers,  du  Bosroger, 
épousa,  le  23  avril  1703,  Françoise  le  Franc,  fille  de 
César ^  le  Franc,  chevalier,  seigneur  de  la  Haye  Berou, 
et  d'Elisabeth  de  Coutumel,  dame  du  Perron,  et  veuve 
de  Pierre  de  Baignard,  écuyer. 

De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  Joseph-François  de  Monthiers,  chevalier,  sei- 
gneur du  Perron,  qui  épousa  Susanne  le  Boucher. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I .•  François,  dont  larticle  viendra; 

2.®  Charles-Jacques  de  Monthiers,  chevalier,  dit  le 
chevalier  du  Perron,  maréchal  de  logis  des  gar- 
des du  corps  de  S.  M.^  chevalier  de  Saint-Louis^ 
marié  à  Marie-Anne  de  Rouen  de  Bermonville^ 
veuve  de  M.  le  marquis  de  Soudeilles. 

3.®  Louise  de  Monthiers,  abbesse  de  Verneuil  au 
Perche,  morte  en  juin  181 3. 

XIV.  François  marquis  de  Monthiers,'  -chevalier,  sei- 
gneur du  Bosroger,  du  Coudray  et  de  Bois-Louvet  en 
Lieuvain,  ancien  officier  de  cavalerie,  qui  a  épousé,  en 
premières  noces,  Marie-Anne-Françoisc  du  Moucd,  veuve 
de  Blaise-Jean-Baptiste  de  Monthiers,  et  n'en  a  pas  eu 
d'enfants;  et  en  deuxièmes  noces,  en  juillet  i8i3,  Char- 
lotte-Louise Chénard  de  Boussey,  fille  de  Chrétien-Jacques- 
Jean  Chénard  de  Boussey,  chevalier,  ancien  officier  aux 
grenadiers  de  France,  seigneur  de  Boussey,  •  et  de  Louise 
Adrienne  de  Lorraine  d'Elbeuf  de  Groslé. 

'  Il  demeure  en  son  château  au  Bosroger,  commune   du 
département  de  l'Eure,  près  Pacy-sur-Eure. 
Son  frère,  ie  vicomte  du  Perron,  demeure  à   Evreux. 

Branche  du  Vexin/rançaiSy  prise  au  7*  degré. 

VIII.  Jacques  de  Montmers,  chevalier,  seigneur  du 
Bosroger  et  de  Vert,  troisième  fils  de  Jean  de  Monthiers 
et  de  Jeanne  de  Hazeville,  né  au  château  du  Bosroger,  le 
21  septembre  i528,  bailli  d'épée  de  Mantes  et  Meulan, 
par  provisions  du  roi  Charles  IX,  du  6  mai  1 562  ;  ensuite 
lieutenant-général  de  Pontoise,  par  pi^yisions  du  roi  du 
8  juin  i563;  gouverneur  et  commandant  de  la  ville  de 
Pontoise  pour  les  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  par  com- 
mission des  i3  juin  1576  et  2  avril  i5â5;  épousa,  le  17 
septembre  iSSp,  Marguerite  d'Auvergne,  fille  de  Jean 
1.  20 
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d'Auvergne,  éciiyer,  et  de  Marguerite  de  Jeufosse,  et 
veuve  de  Pierre  de  SaïUy,  écuyer^  seigneur  de  Sailly  et 
la  Motte-sous-Grès. 

Nota.  Ce  Jacques  de  Monthiers  avait  pris  des  degrés  en 
droit  (i),  et  en  conséquence  ne  pouvait^  comme 
étant  de  robe  longue,  posséder  un  office  de  bailli 
d'épée.  Le  roi  Charles  IX,  par  les  provisions  du  6 
mai  1 65 2,  le  dispense  de  la  rigueur  des  ordonnances, 
et  lui  permet  d'exercer  cet  office,  quoique  de  robe 
longue,  attendu  dit  le  roi,  que  ledit  de  Monthiers 
est  gentilhomme,  né  et  extrait  de  noble  race  et 
lignée. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Gabriel,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  René,  mort  jeune; 

3.®  Marguerite,  mariée  à  André  de  Forêts,  écuyer, 

seigneur  de  Belleville,  d'où  sont  issus  les  seigneun 

de  Forêts-Belleville  ; 
4.®  Jeanne,  mariée  au  sieur  Vallée,  écuyer. 

IX.  Gabriel  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Martin,  lieutenant-général  de  Pontoise,  gouverneur 
et  commandant,  pour  le  roi,  de  ladite  ville;  conseiller 
ordinaire  de  Henri  de  Bourbon,  premier  prince  du  sang, 
par  brevet  du  8  avril  i6o3  ;  épousa,  le  10  novembre  i585, 
Marie  de  Baudry,  fille  de  Guillaume  de  Baudry^  écuyer, 
et  de  Geneviève  Grenier. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

j ."  Charles,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Maximilien,  chevalier,  seigneur  de  Frédeval,  qui 
épousa,  le  i3  octobre  1641,  Madeleine  David  ; 

3.®  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Boubiers,  qui 
épousa  la  fille  du  sieur  de  Bray,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Gilles; 

4.®  Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Marbury,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  royal,  qui  épousa  Made* 
leine  de  Guaybillon,  veuve  de  Jean  de  Bouy, 
écuyer,  seigneur  des  Bandes,  et  en  eut  : 

(i)  Cette  dispensa  par  laquelle  le  roi  déclare  Jacques  de  Montbicn 
gentilhomme  de  race,  est  mise  au  long  dans  le  livre  du  Père  Menestrier 
page  123,  comme  bonne  preuve  de  noblesse,  et  dans  le  traité  de  la  no- 
blesse de  la  Roque,  Paris  1678,  page  223. 
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a.  Gabriel ,  seigneur  de  Marbury ,  qui  épousa 
Marguerite  Mouiffle  ,  et  en  eut  Arsace  de  Mon- 
thiers  ,  seigneur  de  la  Jeufosse  ,  marié  à  Cathe- 
rine d'Andrieux ,  fille  de  Louis  d'Àndrieux  , 
écuyer ,  seigneur  de  Magnanville  ,  dont  il  n*eut 
qu'une  fille,  Marie- Anne,  morte  fille  en  1741  ; 

b.  Marie- Anne,  mariée,  le  3  juin  1687,  à  Charles 
de  Poulain  ,  chevalier  ,  seigneur  du  Boisy  et  de 
Feularde; 

5.®  Marie  de  Monthiers,  mariée  à  François  des  Lyons 
écuyer,  seigneur  de  Clos-Martin  et  de  Theuville, 
gendarme  de  la  compagnie  du  roi. 

X.  Charles  de  Monthiers  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Saint-Martin  ,  lieutenant-général  de  Pontoise  ,  gouverneur 
de  ladite  ville  pour  le  roi,  depuis  1644  jusqu'en  i656; 
conseiller  d'état  au  conseil  privé  du  roi,  par  brevet  du  10 
décembre  1 652,  épousa,  ï.**  le  4  septembre  1622,  Elisabeth 
Bredouille,  fille  de  Simon  Bredouille,  et  de  Bonne  Cou- 
Ion;  2."*,  le  1 3.  décembre  i638,  Catherine  de  Bouju,  fille 
de  N.  de  Bouju  ,  chevalier,  seigneur  de  Monterbeau; 
3.* ,  le  25  août  1657 ,  Louise  d'Etienne  ,  fille  de  François 
d'Etienne  ,  écuyer  ,  seigneur  d'Aumon  ,  et  de  Martiale  de 
la  Serre. 

Du  premier  mariage  vinrent  : 

« 

!.•  Pierre,  dont  l'article  viendra  ; 
2.*  Madeleine  ,  mariée  ,  le  27  juillet  1662,  à  Pierre 
le  ■  Mercier ,  écuyer. 

XI.  Pierre  de  Monthiers  ,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Martin  et  de  Ripernelle,  lieutenant-général  de  Pontoise  , 
épousa,  le  20  janvier  J647,  Marie  Seigneur ,  fille  d'An- 
toine Seigneur  et  de  Marie  Chéron. 

Il  fut  maintenu  dans  la  noblesse  ancienne  par  intérêt  du 
conseil  du  i3  mai  1671  (i) ,  lors  de  la  recherche  de  la 
noblesse. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Pierre,  dont  l'article  suit  : 

2.®  Jacques-Gabriel,  né  le  6  janvier  1657,  prêtre,  et 
chevalier  de  l'ordre  de  Notre -Dame -du- Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare-de- Jérusalem  ; 


(i)  L'arrêt  de  maintenue  est  imprimé  en  entier  dans  le  Père  Menet 
rier,  à  U  page  Sic  jusqu'à  la  page  547. 
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3.^  Cinq  enfants^  morts  sans  être  mariés. 

XII.  Pierre  de  Monthiers,  chevalier ,  seigneur  de  Saint- 
Martin,  du  Fay,  Mardalin  et  de  RiperneUe,  d'abord  ser- 
vant dans  la  compagnie  des  gardes  du  roi,  ensuite  lieute- 
nant-général de  Pontoise^  nommé  par  le  roi  commissaire 
des  guerres  des  Invalides,  par  brevet  du  i**  mars  1708; 
épousa  en  premières  noces^  le  i5  décembre  1676,  Marie- 
Angélique  Hédoul ,  fille  de  Jean  Hédoul ,  écuyer  ,  sd- 
gneur  du  Fay  ,  et  de  Madeleine  Maron;  et  en  secondes 
noces,  le  3i  décembre  1 683  ,  Nicole- Ang.élique  Touret, 
veuve  d'Antoine-Philippe  de  Magnen,  écuyer,  seigneur  de 
Fontenelle. 

Il  eut  de  son  second  mariage,  Marguerite-Elisabeth  de 
Monthiers-,  reçue  à  Saint-Cyr,  en  novembre  1693  ,  et 
Louise-Angélique  ,  morte  fille.  _ 

Du  premier  mariage  vinrent  : 

I  .•  Jacques,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Pierre  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Fay 
et  Mardalin,  lleutenant-genéral  de  Pontoise,  qui 
épousa  Louise  le  Maître,  et  mourut  sans  posU^té; 

3 .®  Marie-Madeleine  mariée  à  Michel  le  Loup  du 
Jardin,  écuyer,  seigneur  de  BournonviUe. 

XIII.  Jacques  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du 
Fay  et  Mardalin,  lieutenant-général  de  Pontoise,  épousa, 
le  14  décembre  171 3  ,  Jeanne-Angélique  des  Lyons^  fille 
d'Yves  des  Lyons,  écuyer,  aide-major  des  Gendarmes 
de  la  garde,  et  veuve  de  Benjamin- Daniel  de  Boisdénemets, 
chevalier,  seigneur  de  Requiecourt. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Jacques,  dont  l'article  viendra  ; 
2.^    Charles  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Fay 
et    Mardalin,  lieutenant-général  de  Pontoise,  qui 
épousa,   le  7   janvier   1752,  Angélique-GenevièVe 
Roussel,  dont  il  eut  : 

a.  Réné-Charles  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur 
du  Fay,  marié,  en  1782,  à  Angélique  Vanin, 
dont  il  a  eu  Charles  de  Monthiers,  chevalier, 
sous-lieutenant  dans  le  corps  du  génie,  en  181 3; 
une  fille  mariée  au  sieur  le  Seur,  écuyer,  sei- 
gneur de  Senneville ,  et  deux  filles  non  mariées; 
3.^  Trois  garçons  et  trois  filles,  înorts  sans  être  mariés. 

XIV.    Jacques  de    MoNTmBRs ,  chevalier,    seigneur  du 
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Fapr  et  Mardalin^  capitaine  au  régiment  de  Bourbon^  cava- 
lerie, chevalier  de  Tordre  royal  et  mititaire  de  Saint- Louis 
et  ensuite  lieutenant-général  de  Potitoise,  épousa,  le'  16 
décembre  lySo,  Angélique-Elisabeth  Roussel  de  Roany. 
De  ce  mariage  vinrent: 

!.•  Jacques,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Bonaventure-Ange  de  Monthîers,  dit  le  chevalier 
de  Monthiers,  lieutenant  au  régiment  Royal-Rous- 
sillon,  cavalerie,  mort  en  émigration,  en  1793, 
près  Coblentz,  garde-noble  à  pied  de  la  Couronne.- 
Il  avait  épousé,  le  4  mai  1 790,  Marie-Madeleine 
de  Charest,  fille  de  Joseph  de  Charest,  écuyer, 
seigneur  dé  Lozon  et  Lévy,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  et  de  Marie-Ca- 
therine des  Auniers,  dpnt  il  n'a  pas  eu  d'enfants; 

3.*  Angélique,  mariée,  le  16  août  1773,  àAmabie- 
Thomas  Du  val,  écuyer  ; 

4.®  Deux  garçons,  morts  à  dix-sept  ans,  inscrits  dans 
les  mousquetaires. 

XV.  Jacques,  comte  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur 
du  Fay  et  Mardalin,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Nucourt, 
et  des  fiefs  de  Piémont,  le  Saussoye,  la  Vauzelle  et  les 
Moulins,  lieutenant-général  de  Pontoise,  épcfusa,  le  23. 
août  1785,  Agnès- Angélique  de  Baroille,  fille  de  Pîcrrfe- 
Etieilne  de  Baroille,  chevalier,  capitaine  d'artillerie,  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  d'Agnès 
de  Monsures. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1.®  Jacques-Casimir-Emmanuei  comte  de  Monthiers, 
ci-devant  officier  de  dragons ,  actuellement  gârde- 
du-corpsde  sa  majesté,  compagnie  de  Grammont; 

2.*  Angelique-Victorine,  mariée,  le  2  octobre  1809, 
à  Chartes  Choppin  de  Seraincourt,  écuyer,  sei- 
gneur de  Rueil  et  Seraincdurt  en  partie,  decédée 
le  24  janvid:  181  S,  laissant  deux  en&nts  ; 

3.''  Elisabeth-Félicie  de  Monthiers. 

Il  demeure  en  son  château  à  Nucourt,  commune  du 
département  de  Seine-et-Oisé ,  canton  de  Mariaes,  près 
Magny,  Vexin-Français.  Réné-Charles  de  Monthiers,  men- 
tionne à  la  treizième  génération,  demeure  dans  la  ville  de 
Pontoise. 

Armes  :  «  Les  armes  de  cette  famille  ont   toujours  été 
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»  depuis  1400  jusqu'à  ce  jour^  trois  chevrons  romput  <k 
»  gueules  en  champ  d'or^  avec  deux  anges  pour  supports.  • 

Le  père  Menestrier ,  au  livre  intitulé  :  Origine  des 
ornements  des  Armoiries,  Paris  1680,  page  m  ,  dit: 
que  les  Monthiers,  dans  l'église  de  la  Folie  Herbaut  en 
Beauce,  avaient  des  anges  pour  supports  à  leurs  armes. 
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SAUZET,  famille  ancienne  d'Auvergne  où  elle  réside  encore 
de  nos  jours. 

I.  Pierre,  aliàs  Perrot  d'Aubier,  homme  d'armes,  qui 
comparut  en  i356  à  Bourges,  à  la  montre  que  fit  André 
de  Chauvigny  ;  il  fut  père  de  : 

II.  Jean  d'Aubier,  qualifié  vicomte  dans  ses  actes  :  il 
commandait  pour  le  roi  au  Pont-de-F Arche  en  1379.  Fut 
père  de. 

III.  Jean  d'Aubier,  II*  du  nom  ,  chevalier,  seigneur 
d'Aubier,  écuyer  de  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berry 
et  d'Auvergne,  vivait  en  1401  et  14*12.  Fut  père  de  : 

IV.  Louis  d'Aubier  ,  chevalier ,  seigneur ,  d'Aubier; 
homme  d'armes,  vivait  en  1425  et  1429.  Fut  père  de: 

V.Jean  d'Aubier,  III*  du  nom,  seigneur  du  Sendres, 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi  en  1447  et  14^0, 
avait  un  frère  nommé  Louis,  aussi  homme  dermes.  Jean 
d'Aubier  fut  père  de  :  , 

VI.  Annet  d'Aubier,  homme  d'armes,  vivait  en  1463 
et  1468;  il  avait  un  fr&-e  nommé  Guillaume,  aussi  homme 
d'armes,  à  la  même  époque.  Annet  fut  père  de  : 

VII.  Jean  d'Aubier,  IV*  du  nom,  vivant  en  1462  et 
1474  ;  il  avait  un  frère  nommé  Bernard,  aussi  homme  d'ar- 
mes à  la  même  époque  ;  il  fut  père  de  : 

VIII.  Charles  d'Aubier,  guidon  d'une  compagnie  de 
cinquante  lances  des  ordonnances  du  roi  et  de  quarante 
hommes  de  guerre  en  1 548,  et  mort  en  1 5  5 1  ;  il  fut  père  de  : 

IX.  Emmanuel  d'Aubier,  dit  le  capitaine  d'Aubier^ 
condamné  à  mort  par  contumace,  par  le  parlement  de 
Bordeaux  en  1569  à  l'occasion  des  troubles  de  cette  épo- 
que où  il  fut  des  premiers  à  s'attacher  à  Henri  IV;  il  fut 
père  de: 

X.  Antoine   d'Aubier,    chevalier ,  seigneur  de  la  Mon- 
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teilhe^  Rioux  v  Condat ,  Serment,  marié  en  iSSg  à  Fran- 
çoise de  la  Salle  de  Puy-Germaud  ;  d'eux  sont  nés  : 
i«^  Joseph  d'Aubier ,  dont  l'article  suit; 

2.*  Jean  d'Aubier,  tué  à  l'armée  d'Italie,  sans  posté- 
rité; ^ 

3.*  Gabrielle  d'Aubier,  mariée  le  i*  juin  i63i  ,  à 
René ,  comte  de  la  Tour-d'Auvergne. 

XL  Joseph d'Aubiei: ,  chevalier ,  seigneur  de  Rioux,  la 
Monteilhe,  etc.,  marié  à  Anne  Tixierde  Lavault;  d'eux 
sont  nés: 

I  .•  Louis  d'Aubier ,  dont  l'article  suit; 

2.*  Jean  d'Aubier,  tué  à  Tattaque  de  Salins,  mort 
sans  postérité; 

3/  Antoine  d'Aubier,  écuyer  du  roi,  inspecteur-géné- 
ral des  haras,  mort  sans  p(»térité; 

4,«  Anne ,  mariée  en  1 669  à  Louis  de  Sageot,  et  en 
secondes  noces,  à  Charles,  comte  de  Bouille; 

XI L  Louis  d'Aubier,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Rioux,  la  Monteilhe  et  G)ndat,  capitaine  au  régi- 
ment royal,  infanterie,  fut  marié  en  1679,  à  Jeanne  de  Goy; 
d'eux  sont  nés: 

I.*  Antoine  D'Aubier  qui  suit; 
2.®  Emmanuel  d'Aubier,  dont  l'article  viendra; 
3.®  Marie  d'Aubier,  mariée  avec  Androdiasdu  Chastel 
•     de  Murol. 

Branche  aînée. 

XI IL  Antoine  d'Aubier,  chevalier,  seigneur  de  Condat, 
Revialle  et  Daire,  capitaine  d'infanterie,  épousa  en  17 12 
Marguerite  de  St.-Giron  de  Tavernolles,  demoiselle  d'une 
ancienne  famille  d'Auvergne;  d'eux  naquirent  : 

XIV.  Emmanuel-Joseph  d'Aubier,  II*  du  nom  d'Em- 
manuel, seigneur  de  Condat ,  qui  épousa  Marguerite  de 
Rigaud  Monteynard;  d'eux  sont  nés  : 

I  .•  Emmanuel  d'Aubier,  né  le  1 8  août  1757  ; 

2.*  Marie  d'Aubier; 

3  .•  Marie-Ursule  d'Aubien 


XV.  Emmanuel  d' Aubier  de  Condat,  III' du  nom, 
seigneur  de  Daire ,  d'abord  officier  au  régiment  de  Jarnac, 
dragons,  émigré  en  1791,  devenu  aide-de-camp  du  duc 
de  Deux-Ponts ,  ensuite  capitaine  de  cavalerie  au  service 
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d'Autriche,  marie  en  1802  à  d'Adûer;  tfwx 

sont  nés  : 

I  .•  Emmanuel  d'Aubier  ; 
2.®  N..,  d'Aubier. 

Branche  cadette j  prise  au  12  •  degré. 

XIII.  Emmanuel  d'Aubier,  IV""  du  nom  d'Emmanuel, 
chevalier,  seigneur  de  la  Monteilhe ,  second  fils  de  Louis 
et  de  Jeanne  de  Goy ,  épousa,  en  171 5  ,  Anne  de  Valienet, 
d'une  famille  qui  a  fourni  des  chevaliers  Vénitiens;  il  mou- 
rut le  1 5  mai  1759  ,  laissant  quatre  enfants  : 

!.•  Antoine  d'Aubier,  né  en  1716 ,  qui  fut  doyen  dû 

chapitre  royal  de  Verneuil  ; 
2.®  Autre  Antoine  d'Aubier,  né  en  1717  ,  dont  l'article 

suit; 
3.®    Gabriel  d'Aubier  ,  néen   171 9 ,  abbé  de  l'abbaye 

royale  de  Bonne  Aiguë,  en  Limosin; 

4.*  Antoine  d'Aubier,  né  en  1 72 3,  qui ,  après  tYoir 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  la  Reine , 
cavalerie,  fut  lieutenant-colonel  au  riment  de 
Royal-Normandie ,  cavalerie  ; 

5."  Anne  d'Aubier,  mariée,  en  1759,  à  IHiilippe-Jo- 
seph  comte  Ducrozet  de  Liganez. 

XIV.  Antoine  d'Aubier  ,  chevalier ,  seigneur  de  Rioux 
et  de  la  Monteilhe ,  né  en  17 17,  mort  en  réclusion  le 

1794,  avait  épousé  Jeanne  de  Champflour ,  d'une 
famille  qui  a  donné  à  l'Église,  dans  le  dix-huitième  sièck^ 
deux  évéques  vénérés  pour  leurs  vertus.  De  ce  mariage 
sont  né|  : 

I  .•  Emmanuel  d'Aubier ,  qui  suit  ; 

2.®  Jean,  né  le  2 janvier  175 1 ,  qui  fut  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Qermont,  prieur  deSaint-Étienne, 
procureur-syndic  de  la  noblesse  et  du  clergé  en 
1788,  et  qui  fut  fusillé,  en  1794,  à  Lyon,  par 
ordre  du  commité  révolutionnaire; 

3.®  Marie ,  d'Aubier ,  née  le  ^753  ,  mariée , 

le  10  février  1777 ,  à  Benoît  Fabre  de  Saint-Mande. 

XV.  Emmanuel  d'Aubier,  V^'du  nom  d'Emmanuel  ^ 
chevalier ,  seigneur  de  Rioux ,  de  la  Monteilhe  çt  de  Sauzet , 
né  le  20  septembre  1749 ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi 
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Loais  XVI  (i)  j  a  été  nommé ^  le  i3  mars  1793 ,  chambel- 
lan du  roi  de  Prusse  (la  lettre  de  ce  monarque  ^  à  M.  d'Au- 
bier^ porte  que  c'est  en  témoignage  de  son  estime  pour  le 
dévouement  à  Louis  XVI  y  dont  il  a  donné  de  si  grandes 
preuves)^  a  été  ensuite  nommé  commandeur  de  Tordre 
Prussien  de  l'Aigle.  (La  lettre  de  ce  mionarque  porte  que 
c'est  en  témoignage  de  sa  satisfaction  des  sentiments  et  de 
la  conduite  de  M.  d'Aubier.) 

Il  va  rejoint  Son  Altesse  Royale  Monsieur^  frère  de  Louis 
XVIII,  à  Paris,  le  14  mars  1814,  pour  lui  rendre  compte 
des  mesures  de  la  noblesse  d'Auvergne ,  pour  hâter  la  res- 
tauration de  l'autorité  légitime  des  Bourbons,  6t  lui  deman- 
der ses  ordres.  U  est  rentré  dans  ses  fonctions  de  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  à  l'arrivée  de 
Louis  XVIII  àCompiègne,  qu'il  exerce. 

Il  avait  épousé ,  le  4  novembre  1 768 ,  Jeanne  Margelle 
Crevecceur.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  .•  Antoine  d'Aubier ,  qui  suit; 

2.®  Jérôme  -  Emmanuel  d'Aubier  de  la  Monteilhe, 
dont  l'article  viendra; 

3.»  Jean-Baptiste  d'Aubier  de  Rioux,  dont  l'article 
viendra  aussi  ensuite. 


(i)  Il  en  a  exercé  les  fonctions  auprès  de  Louis  XVI  jusqu'au  dernier 
instant,  Payant  suivi  à  l'assemblée  l^slative  le  10  août  1792,  ajant 
veillé  à  son  chevet  la  première  nuit  de  sa  captivité  aux  Feuillants.  Il  de- 
meura auprès  de  son  bon  maître  jusqu'à  ce  qu'il  çn  fût  arraché  par  ordre 
de  l'assemblée  la  nuit  du  1 1  au  12  août;  chargé  parce  prince  et  sa  fii* 
mille  d'informer  ses  frères  et  le  roi  de  Prusse  des  événements  du  10  août 
et  de  leurs  conséquences,  il  les  joignit  près  de  Luxembourg  le  2  2  aoMÛt, 
et  fit  campagne  avec  eux. 

Le  12  décembre  suivant  il  fut  aux  avant-postes  ftiire  remettre  aux  gé- 
néraux français  sa  réquisition  de  le  recevoir  prisonnier  et  deile  transfiârer 
à  la  barre  pour  y  défendre  Louis  XVI  ;  il  en  a  le  reçu  portant  refus  ;  il  fit 
pareille  réquisition  au  ministre  de  France  à  la  Haye,  et  fit  parvenir  à 
M.  de  Malesherbes  sa  prière  de  lui  procurer  les  moyens  d'arriver  pour 
être  entendu  sur  foits  justificatifs  de  son  maître.  M  de  Malesherbes  lui 
répondit,  par  lettre  du  12  janvier  1793,  que  ce  prince  le  conjurait  dé 
ne-  pas  se  compromettre,  parce  que  cela  serait  inutile,  le  qualifiant  une 
des  personnes  dont  il  était  le  plus  aimé,  et  qu'il  estimait  le  plus.  Cette 
lettre  étant  tombée  dans  les  mains  du  roi  de  Prusse  par  effet  des  circon- 
stances de  guerres,  ce  Monarque  lui  envoya  la  clef  de  chambellan,  en  lui 
écrivant  une  lettre  qui  Mx  autant  d'honneur  à  ce  Monarque  par  les 
sentiments  qu'il  y  exprime  pour  Louis  XVI,  qu'elle  en  hxt  à  Emma- 
nuel d'Aubier,  par  l'estime  qu'il  lui  témoigne  . 

Emmanuel  d'Aubier  a  signalé  son    dévouement  à   Louis  XVI  pnf 
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XVI.  Antoine  d'Aubier  de  la  MoNTEaHBj  chevalier  j 
seigneur  de  Sauzet^  ne  le  12  décembre  1769  j  fut  d'abord 
officier  au  régiment  d'infanterie  de  Viennois ,  ensuite  lieu- 
tenant au  Corps  royal  d'Artillerie ,  puis  lieutenant  dans  la 
Garde  royale  créée  en  179 1  ^  et  qui  fut  licenciée  en  1792  j, 
émigra  en  août ^  joignit  les  Princes,  fit  la  campagne  dans 
les  compagnies  de  cavalerie  des  geiitilshommes  .d'Auver- 
gne, passa  en  mars  1793,  au  service  du  roi  de  Prusse, 
fut  aide-de-camp  du  maréchal  de  Kalkerseut,  décoré  de 
l'cnrdre  du  mérite  militaire,  fait  chef  d'escadron  et  ensuite 
major. 

Il  a  épousé,  en'  i8o5,  Henriette  Me  Hausen^  fille  du 
baron  de  Hausen,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  de 
Prusse,  grand  croix  de  l'Ordre  prussien  de  l'Aigle  noir^ 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Ils  n'ont  en  ce  moment  qu'un  fils ,  nommé  Gustave  de 
Hausen  Aubier,  conformément  aux  lettres-patentes  du  roi 
de  Prusse,  portant  réunion  des  deux  noms;  il  est  né  en 
janvier  1809. 

Jérôme-Emmanuel  d'Aubier  de  là  Montbilhb,  VI*  du 
nom  d'Emmanuel,  seigneur  de  Sauzet,  firère  d' Antoine 
d'Aubier,  né  le  23  décembre  1770,  débuta  par  être  officier 
au  régiment  de  Viennois ,  passa  au  régiment  du  maréchal 
de  Turenne,  de  là  au  service  du  roi  d'Espagne  en  qualité 
de  lieutenant  au  régiment  de  Naples ,  rentra  en  France  en 
1801,  y  épousa,  au  mois  de  juin,  Marie-Claudine  de  Champ- 
flour,  mourut  en  i8o5.  Il  a  laissé  deux  filles  vivantes  en  ce 
moment,  et  sa  femme  enceinte;  elle  est  accouchée  d'un  gar- 
çon, mort  peu  de  jours  après  sa  naissance. 

Jéan-Baptiste-Antoine  d'Aubier  deRioux,  frère  des  deux 
précédents ,  fut  d'abord  officier  d'infanterie  en  France ,  puis 
émigra ,  fut  ensuite  lieutenant  d'infanterie  au  service  du  roi 


beaucoup  d'autres  traits  ;  quelques-uns  ont  été  aités  par  du  Rozoy  ; 
d*liutret  dans  divers  ouvrages,  entre  autres  dans  celui  de  Pelletier,  daat 
les  Essais  historiques  de  Beaulieu,  et  dans  les  Mémoires  de  Bertrand, de 
Molleville  ;  il  est  souvent  £iit  mention  de  lui  dans  rezcellent  ouvrage  de 
M.  Hue,  sur  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XVI. 

Le  diplôme  du  roi  de  Prusse,  ainsi  que  toutes  les  lettres  que  ceprhiee 
lui  a  écrites,  donnent  à  Emmanuel  d* Aubier  le  titre  de  baron,  au  lieu 
de  Vicomte  que  son  auteur  avait  depuis  1379,  mais  que  ses  successeurs 
avaient  négligé  de  porter  depuis  que  leur  fortune  avait  éprouvé  de 
très-grands  revers.  Le  titre  de  vicomte  est  inusité  en  Prusse. 
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dé  Prasse ,  y  ëpousa  la  fille  de  son  excellence  le  grand- 
&uycr  Mardcfeld,  fut  fait  prisonnier  à  Magdebourg, 
devenu  veuf,  rentra  au  service  de  France;  il  y  est  dévenu 
major  d'infianterie. 

Il  a  épousé  Petra  de  Flor,  fille  d'un  gentilhomme  Espa- 
gnol, nièce  de  Tévéque  deGuipuscoa,  native  de  Burgos, 
d'une  famille  très-fidèle  aux  Bourbons. 

Ils  n'ont  en  ce  moment  que  deux  enfants  : 

I .•  Prôsper-Antoine  d'Aubier,  né  en  i8i  i ,  en  Espa- 
gne; 

2.*  Suzanne  d'Aubier,  née  à  Paris  en  1 8 14. 
Tel  est  l'état  actuel  de  cette  famille. 

Nota.  La  filiation  ci-dessus  détaillée  est  prouvée  par 
les  jugements  et  arrêts  qui  ont  maintenu  cette  famille  dans 
sa  noblesse  comme  noble  de  race,  par  les  certificats  dç 
M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  roi  et  par  les  actes 
originaux  sur  lesauds  lesdits  jugements  et  certificats  de 
M .  Qiéf  in ,  ont  été  accordés^. 

Armes  :  c  Les  armes  de  cette  fiimille  sont  d'or  ^  à  un 
»  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  deux  mo- 
»  lettes  d'éperon  d'azur ,  et  en  pointe  un  croissant  d'azur  ; 
»  pour  devise  :  unguibus  et  rostrofidelis.  » 

Sur  les  tombeaux  de  .cette  famille  et  sur  les  vitraux  des 
chapelles  où  ils  étaient,  l'écusson  était  surmonté  d'une 
bannière  blanche  traversée  d'une  grande  croix  rouge  ;  la 
tradition  et  un  manuscrit ,  jadis  conservé  à  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale  de  Qermont,  disent  que,  lorsque  en  1095,  ]a 
croisade  fut  résolue  à  Qermont,  ce  signe  fut  accordé  i 
ceux  qu'on  chargea  de  porter  les  bannières;  que  leurs 
descendants  continuèrent  d'en  jouir. 


FOIX  DE  FABAS  (de)  ,  maison  issue  des  anciens  comtes 
de  Foix,  qui  ont  eu  des  alliances  avec  la  maison  royale  de 
France,  et  avec  plusieurs  souverains  de  l'Europe.  La 
branche  de  Foix  de  Fabas,  établie  en  Languedoc  et  dans 
le  département  de  l' Ariége,  descend  de  : 

I.  Corbeiran  de  Foix,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
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de  Rabat  et  Fornets-,  fils  de  Jean  de.Foix  ^  II'  du  nom.j  et 
de  Léonor  de  Comminges^  vicomtesse  de  CpusenuiSj  e^ 
qualifié  de  cher  cousin  par  Catherine ,  reine  de  Navarre j 
dans  un  acte  du  i*'  juin  1495  ;  il  épousa  Jeanne  de  la 
Roque- Nébouzan- Saint -Etienne^  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfants  : 

I .®  Jean  de  FoiXj,  III*  du  nom^  qui  continua  la  brahch~e 

aînée  des  comtes  de  Foix; 
2.®  Autre  Jean,  qui  suit  : 

II.  Jean  de  Foiz,  seigneur  de  Saubiac,  dé  la  Motte  et 
d'Argan,  était  en  bas  âge  lors  du  testament  de  Jeanne 
de  la  Roque  sa  mère  «  qui  lui  donna  la  terre  de  Saubiac , 
dans  le  diocèse  de  Bazas  ;  il  fut  père  de  : 

III.  Antoine  de  Foix,  'seigneur  de  la  Motte  ^  qui  testa 
le  i5  février  1571 ,  il  épousa*  le  9  février  i52i ,  Jeanne  de 
Cavars,  de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Roger  de  Foix,  seigneur  de  la  Motte/ qui,  entre 
autres  enfants,  laissa  : 

V.  Jean-Jacques  de  Foix,  seigneur  de  la  Motte,  qui 
épousa  Gabrielle  d'Orbessan ,  qui  le  rendit  père  de  : 

VI.  Nicolas  DE  Foix,  seigneur  de  la  Motte,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  le  i**"  avril  i633i  il  épousa 
le  5  juin  161 2,  Marie  d'Encausse ,  de  laquelle  entre  autres 
enfants  il  laissa  : 

VII.  Nicolas-Emmanuel  de  Foix,  seigneur  de  Fabas, 
maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement^de  M.  de  Besons , 
commissaire  départi  par  le  roi,  le  8  juillet  1669^  il  avait 
épousé  le. 5  décembre  1647,  Paule  de  Hunault,  qui  le  fit 
père  entre  autres  enfants  de  : 

VIII.  Nicolas-Melchior  de  Foix,  seigneur  de  Fabas, 
Montardit,  BarjaC  et  Lassère;  mousquetaire  du  roi  dans 
la  première  compagnie,  a  épousé  Marié  de  Castex,  fiHe 
d'Etienne  de  Castex,  baron  et  seigneur  de  St.-Mrfrtîri;  de 
ce  mariage  : 

I .®  Etienne-Gaspard ,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2.*  Marie-Anne,  mariée  à  Paul ,  marquis  de  Lordat. 

IX.  Etienne-Gaspard  de  Foix,  seigneur  de  Fabas,  mous- 
duetaire  du  roi ,  a  épousé,  en  1733 ,  Henriette  de  FEstang, 
nlle  de  Jean,  vicomte  et  seigneur  de  Celles;  de  ce  ma- 
riage : 

X.  Paul-Louis  DE  Fotx ,  seigneur  de  Fabas ,  né  en  1754, 
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page  du  roi  en  1770^  officier  dans  le  régiment  de  NoaiUes^ 
dragons^  député  du  département  de  l'Arriège  en  1814^ 
pour  féciliterS.  M.  Louis  XVIII  à  son  avènement  au  trône; 
a  épousé  en  octobre  1775,  Françoise  de  Percin,  fille  de 
Louis-Marie^  marquis  de  Percin  ^  seigneur  de  la  Mothe 
et  Lillange  ;  de  ce  mariage  : 

I  .•  Joseph-Léopold,  jié  en  1790  ; 

2.®  Alexandre-Henri^  né  en  1793^  lieutenant  dans  le 
huitième  régiment  d'infanterie  légère  ; 

3.«  Trois  demoiselles  :  i.«  Lucette  }  2.®  Charlotte;  3.* 
Adèle. 

Cette  généalogie  de  la  maison  de  Foix  de  Fabas,  &t 
dressée  d'après  le  père  Anselme. 

Armes  :  «  D'or^  à  trois  pals  de  gueules.  » 


DREUILLE  (  DE  ).  Cette  maison^  qui  passe  pour  être 
Tune  des  plus  anciennes  du  Bourbonnais^  est  originaire  de 
cette  province  ou  au  moins  y  est  établie  depuis  plusieurs 
siècles  ;  elle  y  possédait^  avant  1400^  la  terre  de  DreûiUe, 
située  paroisse  de  Cressange^  et  l'a  conservée  jusqu'au  mo- 
ment de  la  révolution  qu'elle  a  été  confisquée  et  vendue  à 
cause  de  l'émigration  de  Jean  François  Hyacinthe^,  cheva- 
lier de  Dretlille^  à  qui  elle  appartenait  alors. 

La  forêt  de  Dreûille^  située  dans  une  autre  partie  du 
Bourbonnais^  passe  pour  avoir  été  aussi  à  la  maison  de 
Dreûille^  et  même  pour  avoir  été  son  premier  patrimoine. 
Elle  af^>artient  au  roi  depuis  plusieurs  siècles. 

La  maison  de  Dreûille  a  fourni  quatre  chevaliers  4e 
Malte:  Gaspard,  en  161 2  ;  Jean^  en  1647;  Léon^  en  1668  : 
et  un  autre  Léon^  en  17 10.  Dans  la  révolution^  quatre  de 
ses  membres  étaient  émigrés  :  le  comte  de  Dreûille  d'Issard^ 
qui  a  servi  avec  distinction  à  l'armée  de  Condé  ;  le  comfe 
de  Dreûille  d'Avry  ^  maréchal-des-logis  de  Ija  première 
compagnie  Rouge  noble  d'ordonnance  ^  à  l'armée  des 
Princes,  fut  tué  à  l'armée  de  Condé  en  1792;  le  cheva- 
lier de  Dreûille,  son  frère  ;  et  un  autre  Dreûille  leur  cou- 
sin, qui  a  été  tué  à  l'armée  du  général  Charrette.  Le  comte 
de  Dreûille,  tué  à  l'armée  de  Condé,  a  laissé  deux  fils  qui, 
avec  le  chevalier  Jean-François<^Hyacintlie  leur  dncfe ,  et 
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N.  de  Dreûille  leur  cousin,  sont  les  s^suls  restes  de  cette 

famille. 

Armes:  «  D'azur  au  lion  rampant  d'or,  armé,  cou- 
»  ronnë  et  lampassé  de  gueules.  » 

Nous  attendons,  sur  cette  famille,  des  détails  généalogi- 
ques plus  étendus  que  nous  transmettrons  dans  un  pro- 
chain volume. 


FERRY  DE  BELLËMARE  (de),  famiUe  noble  origi- 
naire de  Provence^  et  dont  une  branche  s'est  transplantée 
à  Saint-Domingue,  dans  la  personne  de  : 

Gabriel  de  Ferry,  écuyer,  qui  a  laissé  pour  fils  : 

Gabriel-Denis  de  Ferry  de  Bellemare,  écuyer,  né  le 
27  avril  1779,  a  émigré  lors  delà  révolution  et  a  servi  d'abord 
comme  cadet  gentilhomme,  puis  lieutenant  dans  le  régi- 
ment d'Artillerie  royale  étrangère,  au  service  de  sa  majesté 
Britannique  :  il  a  épousé,  i.®  la  très-honorable  Jeanne  Tolle- 
mache^  fille  du  Lord  comte  Dysart ,  seigneur  Ecossais, 
morte  en  1802;  2.®  Marie-Madeleine-Anne  de  Cadusch,  fiUe 
de  Monsieur  le  marquis  de  Cadusch^  capitaine  de  cavalerie 
et  colonel  au  service  de  l'Angleterre  pendant  l'émigration; 
elle  était  veuve  du  comte  de  la  Barre-Nanteuil«  De  ce  der- 
nier mariage  sont  issus  : 

I  .•  Eugêne-Louis-Gabriel  de  Ferry  de  Bellemare,  né 
le  29  novembre  1809. 

2.*  Gabriel-Jules-Anatocle^  né  le  10  septembre  1814. 

Armes  :  «  De  gueules  à  la  coquille  d'or,  accompagnée 
^»  de  trois  annelets   d'or,  posés   deux  en   chef  et  un    en 
»  pointe.  » 


BEAUFORT  DE  GELLENONCOURT  (  de  ),  fiimine 
qui  se  croit  originaire  de  Danemark,  et  qui  se  trouve  éta- 
blie en  Lorraine,  depuis  le  quinzième  siècle. 

I.  François  DE  Beaufort,  écuyer,  venu,  selon  la  tradition  de 
famille^  en  qualité  de  gentilhomme  à  la  suite  de  la  duchesse 
Christine  de  Danemark,  mariée  au  duc  de  Lorraine  Fran- 
çois I**,  et  déjà  veuve  du  duc  de  Milan,  se  fixa  en  Lor- 
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raine  ;  il  avait   épousé  Nicole    de  Copecho^  de  laquelle  il 
eut^  entre  autres  enfants  : 

II.  Jean  de  Beaufort,  écuyer,  à  qui  le  duc  Antoine  de 
Lorraine  donna  par  lettres-patentes  du  14  juillet  iSSg,  une 
partie  de  la  seigneurie  de  Poligny;  le  même  souverain  le 
créa  grand-veneur  de  Lorraine,  en  1549.  Il  avait  épousé 
Christine  d' Aremberg,  de  laquelle  il  laissa  : 

I.*  François, qui  suit; 
2.®  Deux  fils,  qui  furent  ecclésiastiques; 
3.*  Antoinette, qui  épousa  Louis  de  Failly,  écuyer, 
seigneur  de  Vandières. 

III.  François  de  Beaufort,  écuyer,  seigneur  en  partie 
de  Pulligny,  Gellenoncourt,  de  la  baronnie  de  DamieuUe  et 
Acraignes,  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chaml^e  du  prince  de  Vaudémont,  fut 
grand-veneur  de  Lorraine  en  1587.  Le  9  octobre  i588,  il 
obtint  des  lettres-patentes,  par  lesquelles,  en  considération 
des  services  de  son  père,  il  lui  fut  accordé  de  prendre  le 
nom  et  les  armes  de  Gellenoncourt  y  dont  il  était  seigneur. 
Le  grand  duc  Charles  lui  donna  en  outre  la  seigneurie  de 
labâironnie  de  DarnieuUe,  en  1592,  et  l'étang  de  Buisson- 
court  en  1597,  en  considération  de  son  mariage  avec  Ga- 
brielle  Rhuillières,  issue  d'un  fils  naturel  d'un  duc  de 
Lorraine;  de  ce  mariage  : 

I .®  Charles- François  de  Gellenoncourt,  qui  a  épousé, 
en  1620,  Louise-Bernier-d'Herbamont,  qui,  entre 
autres  enfan'ts,  le  rendit  père  de  François  de  Gelle- 
noncourt, qui  laissa  Théodore  de  Gellenoncourt, 
chambellan  du  duc  de  Lorraine,  en  1712; 

2.*  Philippe,  qui  suit  : 

IV.  Philippe  DE  Gellenoncourt,  écuyer,  bailli  et  gou- 
verneur des  principautés  de  Lixheim  et  Phalzbourg,  épousa, 
le  14  février  1624,  Anne-Marie  de  Marimont,  de  laquelle 
il  eut  : 

V.  Charles-Henri-François  de  Gellenoncourt,  écuyer, 
seigneur  de  la  baronnie  de  DarnieuUe,  capitaine  au  régiment 
du  prince  de  Vaudémont,  marié,  le  5  juin  1657,  à  Fran- 
çoise de  Séchamps,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .•  Henri-Joseph,  dont  l'article  viendra; 
2.*  François- Paul  de  Gellenoncourt,  capitaine  de  dra- 
gons au  service  de  l'empereur  d'Allemagne. 
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VI.  Henri-Joseph  de  Gellenoncourt^  chevalier^  tti- 
gneur  de  la  baronnie  de  Damieullé  et  de  Séchamps,  ëpbuM^ 
le  19  avril  1702,  Anne  de  Valette,  qui  le  fit  père  de: 

VII.  Joseph-Dèle  de  Gellenoncourt^  chevalier^  sei- 
gneur de  la  baronnie  de  DarnieuUe^  capitaine  des  Grenadiers- 
royaux,  au  re'giment  de  Chabrillant^  marié,  le  25  juillet 
1735,  à  Marie-Thérèse  de  Saint- Privé,  de  laquelle  il  eut: 

I.*  Joseph-Benoît-Charles,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Nicolas-François-Xavier,  seigneur  de  Gellenon- 
court,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  a  épousé 
demoiselle  Marin,  de  laquelle  il  a  : 

a.  François-Xavier  de  Gellenoncourt; 

b.  Marie-Thérèse  de  Gellenoncourt  : 

c.  Henri  de  Beaufort,  mort; 

d.  Autre  Henri  de  Gellenoncourt^  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Nancy; 

e.  Trois  demoiselles. 

VIII.  Joseph-Benoît-Charles  de  Gellenoncourt,  che- 
valier, né  en  1739,  capitaine  au  régiment  Dauphin^  infitn- 
terie,  a  émigré  en  1791^  a  fait  six  campagnes  à  l'armée 
des  Princes,  et  y  a  obtenu  les  grades  de  major  et  de  colo- 
nel, par  sa  majesté  Louis  XVIII.  Il  a  épousé  Marie-Adé- 
laïde de  Benaménil,  de  laquelle  il  a  : 

I .®  Joseph-Marie-François  de  Gellenoncourt^    né  en 

1798; 
2.0  Josephine-Marie  de  Gellenoncourt; 
S."»  Marie-Adélaïde; 
4."  Marie-Henriette. 

Armes  :  «  D'or  au  léopard  de   gueules,  et  pour  cimier 
,   »  le  léopard  de  l'écu.  » 


MAULGUÉ  d'AVRAINVILLE,  famille  noble  de  Cham- 
pagne^ représentée  aujourd'hui  par  : 

Messire  Louis-Marie  Maulgué  D'AyiunïviLLE,  écujer, 
seigneur  d'Avrainville,  fils  de  messire  Simon-Jean-Baptiste 
Maulgué,  écuyer,  seigneur  d'Avrainville,  et  de  demoi- 
selle. Marie- Antoinette-Mathieu  de  Lioncourt.  Il  a  épousé 
demoiselle  Marguerite-Nicole  de  PinteviUe,  fille  de  mes- 
sire Pierre-Benoit  de  PinteviUe,  ancien  mousquetaire  noir 
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dtt   Roi^  chevaBer  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis^  et  de  ^moiselle  Marie  Blanche  Leclerc. 
De  ce  mariage  : 

t.®  Albert  MauIguéd'ÂYrainville,  officier 9U  douzième 
régiment  de  Ligne; 

2.»  ÀDûpéliè-Clémentine  Maulgué  d'Avraînville. 

Armes  :  «  lie  gueules  au  chevron  d'or^  accompagné 
•  en  chef  de  deux  etoUes  d'argent  et  en  pointe  d'une  épée 
»  œi^e.eiipal^  >!     .  .     • 


MESNILDOT>u),  aliàs  le  GOUPIL.  U  famlUe 
du  MeBnildot  est  ancienne;  die -est  originaire  de  Basse- 
Normandie.  En  1413^  Jean  le  Gk>upil,  seigneur  du  Mes- 
nikbt^    écUy^^  demeurait  à  Saint-Lo.  Il  était  père  de  : 

I.  Louis  LE.G'oûPîL^  écuyerj  qui;  en  1440^  épousa 
noble  denk)iseUe  Marcel.' 

Lettres-patentes  furent  données  par  Charles  VI I^  roi  de 
France^  à  Richard  le  Goupil,  frère  de  Louis  le  Goupil, 
ci-dessus,  ainsi  conçues  : 

.^  «  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  savoir 
faisons  à  tous  présents  et  à  venir:  que  nons,^  considé- 
rant te^  bons  et  agréables  services  que  notre  cher  et  bien 
«méetleui^  ordinaires  de  nos  officiers  Richard  le  Gou- 
pil ^  écuyérv  seigneur  de  Sai^t-Rémi  d^  Landes^  et 
notre  vicomte  de  Coûtances,  nommé  par  le  fiiire  tant  et 
en  tant  d'ampuis  notre  avennement  à  la  couronne  dès 
le  toms  de  notre  jeune  âge,  fait  et  continué  chacun  jour 
et  aucunes  nod  privées  affaires,  espérons  que  ^i  après 
teelui  popf  cause  mémement  en  faveur  de  notre  amé  et 
féal  conseiller  chambellan  Estienne  de  Vesly,  chevalier, 
seigneur  de  Grimaulc,  et  bailly  de  Meauty^  qui  de  ce 
nom  a  supplié  ^  requis,  et  pour  autres  causes  et  consi- 
dérations à  ce  nous  mouvant  avons  octroyé  et  octroyonsi, 
voulons  et  nous  plait  de  pos  certains  services  plaine 
usance  et  acte  royal  par  ces  présentes  que  dorénavant 
Louis  le  Goupil,  ecuyer,  si,eur  du  Mesnildot  et  de  "Mird- 
ville,  ensemble  Richard  le  Goupil  et  tous  les  enfants  de 
lui  et  d^un  sieur  feu  puisné  en  son  vivant,  nommé  Jean 
le  Goupil,  sieur  du  Coudray  >  ceux  qui  d'eux  sont  issus 
et  isseroÂt  au  tems  i  venir  puissent  être  nommés,  por- 
ter et  Met  appeller  en  leur  surnom^  le  nom  de  ladite 
2.  21 
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»' terre  et  seigneurie  du  Mesnildot,  laquelle  de  grande  «u- 
»  cienneté  est  le  chef  de  leur  dit  fief  et  héritages^  tout 
>  ainsi  et  en  la  propre  forme  et  manière  qui  ont  accou- 
»  tumé  faife  plusieurs  autres  gentilshommes  de  notre  pays 
»'et  duché  de  Normandie  ;  et  ledit  surnom  de  Goupil 
»  leur  avons  transmué  et  échangé^  transmuons  et  échan- 
»  geons  audit  surnom  du  Mesnildot^  et  voulons  qu'ils 
»  soient  dorénavant  ainsi  nommés  et  appelles  en  leurs  let- 
nôtres  et  contrats  en  jugement  et  assemblés  de  nobles  et 
»  autrement  en  toutes  leurs  affaires.  Si  donnons^  etc.  » 

Donné  à  Poissy^  au  mois  de  février  Tan  de  grâce  1487^ 
et  de  notre  règne  le  cinquième. 

•Louis  le  Goupil  du  Mesnildot^  laissa  : 

II.  Jean  le  Goupil^  P'  du  nom^  seigneur  du  Mesnildot 
et  du  Coudray^  qui  épousa^  en  1466^  noble  demoiselle 
Isabeau  de  Hôllot^  fille  de  Thomas  de  HoUot^  ëcuyer^ 
sieur  de  Beaumont.  De  laquelle  il  laissa  : 

III.  Jean  du  Mesni^dot^  II*  du  nom,  écuyer,  seigoeor 
du.  lieu  et  de  MagnevÛle,  épousa^  le  i^'mars  1494^  noble 
demoiselle  Anne  de  Saint-  Germain^  fille  de  Michel  de 
Saint-Germain^  écuyer^  seigneur  de  Saint-Germain-le- 
Vicomte^  et  de  noble  dame  Girette  de  Loraille.  De  laquelle 
il  eut  : 

IV.  Jean  DU  Mesnildot^  III' du  nom^  écuyer^  seigneur 
du  lieu^  de  Vierville  et  du  Mesnil-Amé^  épousa,  le  23 
juillet  i56ij  noble  demoiselle  Françoise  le  Vallois,  fille  de 
Loub  le  Vallois,  écuyer,  seigneur  de  Vierville,  et  de 
noble  dame  l^aulcon.  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Michel  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  Champeaux,  qui  épousa,  le  7  février  1602,  noble  de- 
moiselle Jeanne  Simon,  fille  de  Jacques  Simon,  ëcuyer, 
seigneur  de  la  Chaussée  à  AudouviUe,  et  de  noble  dame 
Anne  Bellée.  De  ce  mariage  : 

VI.  Pierre  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  la  Chaussée,  seigneur  et  patron  de  RideauviUe,  épousa, 
le  29  novembre  1 646,  noble  demoiselle  Marie  Dumoustier, 
fille  de  Louis  Dumoustier,^  écuyer,  seigneur  de  Sainte- 
Marie  d'Audouville,  et  de  noble  dame  Jeanne  de  Faoucq. 
Il  eut  de  ce  mariage  cinq  filç  et  une  fille,  parmi  lesquels  : 

I  .^  Joseph,  dont  l'article  suit  : 
2.®  Hervé,  qui  a  formé  la  branche  <le  Rottemanvill^ 
rapportée  plus  bas« 
'VII.   Joseph  DU  Mesnildot^  écuyer,  seigneur  et  patron 
de  RideauviUe  et  de  la  Porte,  épousa,  le  4  septembre  i68i« 
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noble  demoiselle  Elisabeth  Plessard ,  fille  de  Jean-Antoine 
Plessard,  écuyer,  sieur  de  Martaînyîlle,  et  de  noble  dame 
Françoise  Truffault.  Joseph  du  Mesnildot,  était,  en  lôyS, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Vernon ,  cavalerie ,  et  en 
1723,  capitaine  d'une  compagnie  des  gentilshommes  du 
Cotentin.  Il  laissa  : 

VIII.  Jean-Antoine  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et 
patron  de  Rideauville,  d'Orglandes  et  de  la  Porte,  qui 
épousa,  le  27  septembre  1714^  noble  demoiselle  Marie- 
Thérèse  Davy,  fille  de  Charles  Davy,  marquis  d'Amfrevillc, 
et  dé  noble  dame  Marie-Thérèse  de  Monts.  Jean-Antoine  du 
Mesnildot,  était  en  1707,  mousquetaire  à  cheval  de  la 
garde  du  roi  ;  ensuite  il  ftit  nommé ,  dans  la  même  année, 
cornette  dans  le  riment  de  Toulouse,  cavalerie.  Il  laissa: 

IX.  Louis  DU  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et  patron 
d'Orglandes,  de  la  Porte  et  de  Marcambie,  qui  épousa, 
le  3 1  juillet  1748,  noble  demoiselle  Renée-Susanne  Phi- 
lippe, fiUe  de  René- Joseph  Philippe,  écuyer,  seigneur  de 
Marcambie  et  de  Gramesnil ,  et  de  noble  dame  Susanne  de 
Mont-Fiquet.  Louis  du  Mesnildot,  lieutenant  des  vaisseaux 
de  Sa  Majesté,  eut  la  jambe  emportée  par  un  boulet  de 
canon,  et  reçut  en  outre  une  balle  dans  le  genou  à  la  bar- 
taille  de.  M.  ae  Q)n£lans;  il  fut  fait  capitaine  des  vaisseaux 
du  Roi,  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Louis  du  Mesnildot  avait  été  reçu  de  minorité  dans 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  De  son  mariage  sont 

nés: 

!.•  N du  Mesnildot,  mort  sans  enfants; 

2.*  Louis-Bernardin,  dont  l'article  suit; 
3.*  Jacques-Louis  Gabriel ,  qui  a  finrmé  une  branche 
rapportée  plus  bas. 

X.  Louis-Bernard  du  Mesnildot,  marquis  d'Amfire- 
ville,  seigneur  et  patron  d'Orglandes,  épousa,  le  7  octo- 
bre 1782,  Jeanne-Charlotte  d'Auxais,  fiU^  de  Jean-Phi- 
lippe d'Auxais,  écuyer,  seigneur  et  patron  du  Mesnil-Ve- 
neron,  et  de  Marie-Madeleine  Godefi-oy.  Louis-Bemardln 
éuit  officier  de  la  marine  royale,  en  1772;  il  a  laissé  trois 
enfiints,  un  garçon  et  deux  filles;  l'aînée  a  épousé  M.  Ca- 
mille de  Chivré,  écuyer;  la  seconde,  M.  Auguste  Dursus, 
écuyer. 

XI.  Louis-François-Gabrfel  du  Mesnildot,  fils  du  pré- 
cédent, ipousa,  le  27  février  18 12,  Justine-Louise  Dur- 
sus,  fille  de   François  Dursus  de  Carman ville,  écuyer,- et 
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»'  terre  et  seigneurie  du  Mesnildot,  laquelle  de  grande  au- 
»  ciennetë  est  le  chef  de  leur  dit  fief  et  héritages^  tout 
>  ainsi  et  en  la  propre  forme  et  manière  qui  ont  accou- 
»  tumé  faif'e  plusieurs  autres  gentilshommes  de  notre  pays 
»  ^  et  duché  de  Normandie  ;  et  ledit  surnom  de  Goupil 
»  leur  avons  transmué  et  échangé^  transmuons  et  échan- 
»  geons  audit  surnom  du  Mesnildot^  et  voulons  qu'ils 
»  soient  dorénavant  ainsi  nommés  et  appelles  en  leurs  let- 
i»^tres  et  contrats  en  jugement  et  assemblés  de  noblei  et 
»  autrement  en  toutes  leurs  affaires.  Si  donnons^  etc.  » 

Donné  à  Poissy^  au  mois  de  février  Tan  de  grâce  1487^ 
et  de  notre  règne  le  cinquième. 

•Louis  le  Goupil  du  Mesnildot^  laissa  : 

IL  Jean  le  Goupil^  I"'  du  nom^  seigneur  du  Meanildot 
etdu  Coudray^  qui  épousa^  en  1466^  noble  demobelle 
Isabeau  de  Hôllot^  fille  de  Thomas  de  HoUot,  ëcuyer^ 
sieur  de  Beaumont.  De  laquelle  il  laissa  : 

III.  Jean  du  Mesni^dot^  II*  du  nom,  écuyer,  seigoeor 
du.  lieu  et  de  MagnevÛle,  épousa^  le  i^'mars  1494,  noble 
demoiselle  Anne  de  Saint-  Germain^  fille  de  Michel  de 
Saint-Germain^  écuyer^  seigneur  de  Saint-Gennâin-le- 
Vicomte^  et  de  noble  dame  Girette  de  Loraille.  De  laquelle 
il  eut  : 

IV.  Jean  DU  Mesnildot^  III"  du  nom,  écuver,  seigneur 
du  lieu,  de  Vierville  et  du  Mesnil-Amé,  épousa,  le  23 
juillet  i56i,  noble  demoiselle  Françoise  le  Vallois,  fille  de 
Loub  le  Vallois,  écuyer,  seigneur  de  Vierville,  et  de 
noble  dame  Faulcon.  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Michel  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  Champeaux,  qui  épousa,  le  7  février  1602,  noble  de- 
moiselle Jeanne  Simon,  fille  de  Jacques  Simon,  ëcuyer, 
seigneur  de  la  Chaussée  à  Audouville,  et  de  noble  dame 
Anne  Bellée.  De  ce  mariage  : 

VI.  Pierre  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  la  Chaussée,  seigneur  et  patron  de  RideauviUe,  épousa, 
le  29  novembre  1 646,  noble  demoiselle  Marie  Dumoustier, 
fille  de  Louis  Dumoustier,^  écuyer,  seigneur  de  Sainte- 
Marie  d'AudouviUe,  et  de  hoble  dame  Jeanne  de  Faoucq. 
Il  eut  de  ce  mariage  cinq  filç  et  une  fille,  parmi  lesquels  : 

I .®  Joseph,  dont  l'article  suit  : 

2.®  Hervé,  qui  a  formé  la  branche  cle  Rottemanville, 
rapportée  plus  bas« 
"VIL   Joseph  DU  Mesnildot^  écuyer,  seigneur  et  patron 
de  RideauviUe  et  de  la  Porte,  épousa,  le  4  septembre  i68i« 
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noble  demoiselle  Elisabeth  Plessard ,  fille  de  Jean-Antoine 
Plessard^  écuyer^  sieur  de  Martainyille^  et  de  noble  dame 
Françoise  Truffault.  Joseph  du  Mesnîldot,  était,  en  1675, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Vernon ,  cavalerie,  et  en 
1723,  capitaine  d'une  compagnie  des  gentilshommes  du 
Cotentin.  Il  laissa  : 

VIII.  Jean-Antpine  duMesnildot,  écuyer,  seigneur  et 
patron  de  Rideauville,  d'Orglandes  et  de  la  Porte,  qui 
épousa,  le  27  septembre  17 14,  noble  demoiselle  Marie- 
Thérèse  Davy,  fille  de  Charles  Davy,  marquis  d'Amfrevillc, 
et  de  noble  dame  Marie-Thérèse  de  Monts.  Jean-Antoine  du 
Mesnildot,  était  en  1707,  mousquetaire  à  cheval  de  la 
garde  du  roi;  ensuite  il  fut  nommé,  dans  la  même  année, 
cornette  dans  le  riment  de  Toulouse,  cavalerie.  Il  laissa: 

IX.  Louis  DU  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et  patron 
d'Orglandes,  de  la  Porte  et  de  Marcambie,  qui  épousa, 
Ie3i  juillet  1748,  noble  demoiselle  Renée-Susanne  Phi- 
lippe, fiUe  de  René- Joseph  Philippe,  écuyer,  seigneur  de 
Marcambie  et  de  Gramesnil ,  et  de  noble  dame  Susanne  de 
Mont-Fiquet.  Louis  du  Mesnildot,  lieutenant  des  vaisseaux 
de  Sa  Majesté,  eut  la  jambe  emportée  par  un  boulet  de 
canon,  et  reçut  en  outre  une  balle  dans  le  genou  à  la  ba- 
taille'de.M.  ae  Q)nfians;  il  fut  fait  capitainedes  vaisseaux 
du  Roi,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Louis  du  Mesnildot  avait  été  reçu  de  minorité  dans 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  De  son  mariage  sont 
nés: 

I.*  N du  Mesnildot,  mort  sans  enfants; 

2.®  Louis-Bernardin,  dont  l'article  suit; 
3.''  Jacques^Louis  Gabriel ,  qui  a  finrmé  une  branche 
rapportée  plus  bas. 

X.  Louis-Bernard  du  Mesnildot,  marquis  d'Amfre- 
ville,  seigneur  et  patron  d'Orglandes,  épousa,  le  7  octo- 
bre 1782,  Jeanne-Charlotte  d'Auxais,  fiU^  de  Jean-Phi- 
lippe d'Auxais,  écuyer,  seigneur  et  patron  du  Mesnil-Ve- 
neron,  et  de  Marie-Madeleine  Godefi-oy.  Louis-Bernardin 
éuit  officier  de  la  marine  royale,  en  1772;  il  a  laissé  trois 
enfants,  un  garçon  et  deux  filles;  l'aînée  a  épousé  M.  Ca- 
mille de  Chivré^  écuyer;  la  seconde,  M.  Auguste  Dursus, 
écuyer. 

XL  Louis-François-Gabriel  du  Mesnildot,  fils  du  pré- 
cédent, .épousa,  le  27  février  181 2,  Justine-Louise  Dur- 
sus,  fille  de   François  Dursus  de  Carmàn ville,  écuyer^^et 
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da  Françoiçe-Pétfenille  de  Tillj.  Il  n>  a  p^nt  «o  emeit 

d'enfants  de  ce  mariage. 

Branche  des  seigneurs  de  Mar comble  et  de  têomtfasviUê , 

prise  au  neuvième  degré. 

T^.  Jacques-Louis-Gabriel  du  Mbsnildot^  éonjtr,  sei- 
gneur de  Marcambie^  de  l$i  Porte  et  d^  MontGurYille^  xtçi- 
sième  fils  de  Louis  du  Mesnildpt ,  capitaine  des  vaia^ieaax 
de  3a  Majesté .  épousa ^  le  25  avril  1785^  poble  deiootidk 
Jçanne-Felicite  Jailot^  fiÛe  de  PierrcHCuilUume  lalloti 
comte  de  Be^umon^  à  la  Hague ,  et  de  noble  dame  Ftao- 
çoise  de  Cairpn  de  la  Fallu  ^^  doQt  ile$t  issu  un  fils  nosuné 
LQuis»  Jacques-Louis-Gabrid  du  Mesnildotj  étant  dCTÇlU 
veuf  se  remaria,  le  i**  mars^  à  noble,  demoiselle  Appe* 
Gabrielle-Hyacinthe  le  Courtois,  fille  de  Jean-Baptistft  le 
,Coi;rtois,  ecu>er,  seigneur  de  Sainte-Colombe^  et  de  no- 
ble dame  Léonore-Ambroisine-Henriette  de  la  Houssayc 
l\  n'y  a  point  d^enfants  de  ce  second  mariage.  Jacques- 
Louis-Gabriel  du  Mesnildot,  est  entré  au  semcc^  de  Sa 
Majesté,  en  1774,  dans  Iq  régiment  de  Beauce,  in&ntQle; 
en  178 1,  il  passa  dHScier  dans  le  régiment  de  Mcstre-de-cainp- 
géneral  dragons,  oti  il  fut  fait  capitaine  en  1784;  il  passa 
ensuite  en  la  même  qualité,  eu  178$  ,  dans  le  riment  de 
Coloi^el  -  général  dragons.  En  1792,  il  émigra  avec  1| 
Noblesse  française^,  et  servit  en  qualité  de  ch$  d'escadron 
dans  la  légion  de  Carneville.  Il  eu  a  de  son  mariage: 

XI.  Louis  DU  Mbsnildot,  écuyer,  qui  épousa^  le  29 
janvier  181 1,  nobla  demdselle  Marie-Victoire-Céleste 
Daroi  de  Vaugonbert,  fille  de  Charles-François-Siméon 
Darot  de  Vaugonbert,  écuyer,  et  de  noble  dama^  AimaUe- 
Viçtoire  d'Au;;ais  d'Audienville.  Il  est  résulté  do  ce  oia- 
ria^e  : 

!.•  Louis- Albert  ; 
2.«  Léontine-  Cécile. 

Branche   des  seigneurs  de  Flottemanville ,  prise  au 

sixième  degré, 

VII.  Hervé  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et  patron  de 
Flottemanville  à  la  Hague,  troisième  fils  de  Pierre  du  MDis- 
uildot,  éçuyei:^  seigneur  du  lieu,  de  la  Chaussée  et-  set-. 
gqeur  et  patron  de  HideauviUe  «  et  de  noble  dama:  Mi^ 
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Dumoustier ,  épousa  noble  demoiselle  Adrienne  Meur- 
drac  ^  fille  unique  de  Guitkume  Meurdnic^  écuyerr  De  ce 
mariage: 

VIIL  Françou  DU  MEsmutot^  icvLjtc,  sieur  de  Ciiam'< 
peaux  ^  seigneur  et  |>atron  4^  Fiottemanrillè  à  la  Ha^ 
gue^  épousa,  le  lo  juin  1733^  noble  demoiselle  Mana- 
Françoisedu  Hamèl,  iille  de  Charles- Edouard  du  Ham4l> 
éduyer ,  sieur  de  la  Priinériê ,  et  de  nobk  damé  Mar^erite 
le  Fèvre,  De  ce  mariage  ; 

'î%i  Jules-Joseph  du  Mbsnildot,  écinrer^  seigneur  et 
patron  de  FlottemanviUe  à  la  Hague,  épousa,  le  10  |uin 
1764,  noble  demoiselle  Gabrielïe-Françoise  le  âéns,  fille 
de  Charles-François  le  Sens,  écuyer^  et  de  noble  dame 
Jeanne-GabrieUe  Jourdain.  De  ce  mariage  : 

XL  ieah^FfÉnçois  où  Misnildot>  ëcuyer^  seigneur  et 
pÉtroh  de  FkntcmanviUé  à  la  Hague  ,  épousa ,  k.  ao^  octo- 
bre I789,  noble  demoiselle  Francoise^Gàbridle-^  Adélaïde 
de  la  Gonivière^  fiUé  de  Rtné-Césa#  dé  la  GoUivière^ 
écuytr ,  et  dt  noble  dame  Siisanne-GabriéUc  Renouf .  Jean- 
Françob  dû  Mtfsnildot ,  a  été  page  àm  roi  Lôui»  XVI ,  et 
ensuite  dfikier  dans»  le  régiment  déa  Qaréos  francises, 
a  os  de  son  mariage  sept  enfanta  ;saToir: 

t/«Ffi(dçois  dtt  Mésnildôt^  ecclésiastique; 

2.^  Jtile^^Iésih'^    capitaine   dtos    Un    régimtet  d'in- 

faniefiej 
9  .*  Léodor^Isabeatf  ; 
4/  Attgtiste-Gabrielj 
5.*  Sophîe-Bcrnardhié;         .   * 
6.^  Edmond  Gabriel  ; 


Armes:  «  D'aziir  au  dievrôri  d'6f  bordé  dé  ô^éûltt^ 
»  accompagné  de  trois  croisettes  d'or ,  deux  en  dtéf  et  Une 
»  en  flolnte.  % 


LE  FER,  famille  d'anciertne  extraction ,  origînaîré  de 
Bfois,  établie  i  Saint-Malo  depuis  les  années  1488  et  14S9. 

I.  Laurent  LE  Fer,  chevalier,  seigneur  de  la  Bourda- 
vêfe,  tîvait  eîft  tHj.  !l  épousa  Vincenté  Montlohott, 
dont  il  eut  : 

It.  Jao^ues  LE  F^sa ,  I*'  du  nom ,  chevalier ,  seigneur 


^^A 
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de  la  Bourdavèrej  greffier  des  grands  jours  de  Bkns, 
conseiller  et  procureur  général  de  Louis  ^  duc  d'Otléant, 
comte  de  Blois;  il  est  mentionné  dans  l'ouvrage  de  Wa- 
roquier  sur'  la  noblesse  de  France  ^  tom.  4^  page  264*  Il 
avait  épousé  Marguerite  Camus ,  dont  il  eut  ; 

III.  Jehan  LE  Fer ^  I^du  nom^  chevalier,  sdgneur  de 
la  Bourdavère^  échanson  de  Charles,  duc  d'Orléans ^ 
comte  de  Blois^  qui  épousa  N.... ,  dont  : 

I.®  Jehan  le  Fer^' chevalier ,  seigneur  de  la  Bourda- 
vère,  qui  vint^  avec  son  frère  Michel,  s'établira 
^int^Malo^  en  1488.  Il  fut  maître  des  archers 
sous  le  seigneur  de  la  Tremouille,  lors  du  si^ 
de  ladite  ville.  Il  épousa  Gillette  de  la  Haye ,  dont 
il  eut  Jehan  le  Fer^  seigneur  de  GrasbuDn^  le- 
quel épousa  Isabeau  Jolif,  de  .  laquelle  il  eut  Guil- 
laume de  Fer^  seigneur  de  Graslaron,  marié  i 
Françoise  Arthur  j  dont  sont  issus ^  i.*  Jean  le  Fer, 
seigneur  de  la  Motte-Rouxel  ^  niarié^  le  28  dé- 
cembre i6o3,  avec  Marie  Duplessix,  dame  d'A- 
vaille  ,  dont  il  eut  Françoise  le  Fer,  laquelle  épousa 
Jean  de  -Brehand ,  seigneur  de  Gallin^  et  du  Ples- 
six-de-Mauron,  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne; 2.®  Simonne  le  Fer,  laquelle  épousa  Raoul 
Marot  y  seigneur  des  Alleux  et  de  Taden  ^  sénéchal 
de  Dinan;  3.*"  Jacquette  le  Fer^  femme  de  Jean 
Pépin  ,  seigneur  du  Bois-Clairet;  4.*  Guyonne  le 
Fer ,  femme  de  Jean  Pépin,  seigneur  de  Villeneuve; 
"• .  5  .*  Perrine  le  Fer ,,  femme  de  Nicolas  Jocet; 

2.*  Michel ,  qui  suit. 

IV.  Michel  le  Fer,  chevalier,  seigneur  de  la  Bourdavère^ 
s'établit,  en  1489^  à  Saint-Malo,  oti  il  épousa  Coline  Jo- 
lif ,  dont  il  eut  ; 

V.  Jacques  le  Fer,. II*  du  nom,  chevalier ^  seigneur 
de  la  Bourdavère,  né  le  16  février  i5i8,  qui  épousa, 
vers  Tan   iSSg,  Laurence  de  Beaubois,de  laquelle  il  eut: 

I .  •  Bertrand ,  dont  l'article  viendra  ; 
2.^  Gillette  le  Fer,  mariée  à  Laurent  Crosnier,  morts 
sans  enfants. 

VI.  Bertrand  le  Fer,  I*'  du  nom^  chevalier,  seigneur 
du  grand  Limonay ,  né  le  22  mars  1 540 ,  était  capitaine 
ordinaire  dans  l'amirauté  du  Ponent.  Il  fut  commis  par 
Henri  IV,  le  21  mai  iSgo ,  pour  armer  des  vaisseaux  en 
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guerre,  à  l'effet  d'empêcher  par  mer  le  commerce  de  Saint- 
Malo  et  autres  villes  rebelles.  Il  se  trouva  i  la  montre  des 
nobles  de  farchidiaconé  de  Dinan ,  tenue  les  24  et  25 
octobre  iSôy^  et  assista  à  la  prise  du  Château  de  Saint- 
Malo.  Il  avait  épousé^  le  i5  juin  i56o,  Guillemette  Gravé* 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Jacques  le  Fer,  seigneur  de  Limonay^  né  le  1 2 
avril  1567,  marié,  en  mai  iSpS,  à  Olive  Malherbe; 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Mathurin,  qiu 
fonda  une  branche  particulière  sous  le  nom  distinc- 
tif  de  le  Fer  de  Chantelou  ; 

2.*  Macé,  dont  l'article  viendra; 

3.®  Guillitumele  Fer,  chanoine  àSaint-Malô; 

4.*  Perrinele  Fer,  mariée  à  Charles  Vannar,  seigneur 
deBoismenu; 

5.*  Guillemette  le  Fer,  laquelle  épousa  Guillaume 
Guichet  Lepin. 

Vn.  Macé  LE  Fer,  I*'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Saudre,  épousa,  le  3i  janvier  1 5 gS,  Perrine  Guil^ 
laumé,  de  laquelle  il  laissa  : 

I.*  Bertrand,  II*  du  nom,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Macé,  seigneur  du  Val,  dont  la  branche  sera 
rapportée  plus  bas  ; 
3.*  Servan.    seigneur  de   Ch^mpfieury^  mort   sans 

postérité;   . 
4.*  Allain,  aussi  mort  sans  postérité. 

VIII.  Bertrand  le  Fer,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Saudre,  né  le  23  «mai  1594 ,  épousa  ,  le  3 
juin  1 629,  Guillemette  Martin.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1  .•  François  I*',  du  nom,  dont  l'article  suit  : 
.  2.*  Luc,  qui  fbrma  la  branche  puînée  que  nous  rap- 
.  porterons  plus  bas  ; 
3.*   Bertrand,    chanoine  de    l'élise   cathédrale  de 
Saint-Mak)  ; 
.     4.*  Guillemette  le  Fer,  demoiselle  de  la  Reaudais; 
5.*  Autre  Guillemette,  mariée  à  Olivier  Legris. 

»  • 

IX.  François  le  Fer,  I**  du  nom,  chevalier ,  seigneur 
de  la  Saudre,  né  le  26  mai  1637,  épousa,  le  19  mars 
1672,  Jeanne  Tranchant,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .•  Pierre,  I*'  du  nom,  dont  l'article  yiendra  ; 
2.*  Made  le  Fèr ,   qui  épousa  Eon ,    seigneur  dt 
Carman.  .  


3^8  ^^  PEI^- 

X.  Pierre  lb  Fer,  I^  du  nom,  che^alierv  leigiieitr  ëe 
la  Saudre^  né  le  22  janvier  1673  9  se  maria,  k  14  dé« 
cembre  1700,  à  Marie- Françoise  Gilbert  /  Yeuve  de  Hi^ 
colas  Magon ,  seigneur  de  la  Cbipaudière.  De  ce  ma- 
riage vinrent  :  .... 

I.*  François-Guillaume,  I**  du  nom,  dent  l'articie 

suit; 
2.«  Guillaume  Pierre  ; 
3.*  Bertranne-Françoise,  mariée  à  Henri  de  la  Plesse, 

conseiller  au  parlement  de  Bretagne } 
4.®  Anne,'  mariée  à  Henri-Marie  Guillard  de  Bois- 

rion  ', 

S."*  Françoise-Céleste,  mariée  h  Luc  B^card-des- 
Aunais. 

XL  François-Guillaume  le  Fer,  I*^  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Saudre,  né  le  5  juillet  171 3,  épousa 
à  Cadix^  le  23  décembre  1751,  Damase- Margueriti- 
Vincente  Roubaud,  de  laquelle  il  laissa: 

I  .*"  Joseph-Marie-Jean-Raphaet-Agrippin,  dont  Far- 
ticlesuit; 

2.»  François-Joseph-de-la-Conceptîon  le  Fer,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Saudre,  né  le  9  décembre  1 759, 
marié,  le  28  avril  1791,  à  Thérèae^ie- Jésus-Ju- 
lienne-Joséphine-Marie de  la  Paix-Arisoo,  veuve 
de  Hyacinthe-Raphael-Marie-Prudent  de  Gouyon, 
seigneur  du  Verger.  De  ciê  mariage  «om  issua  r 

a.  François-Marie  le  Fer,  né  le  9  décembre  1791^. 
gardedu  corpsdu  Roi  ; 

b.  Adolphe-Marie,  né  le  6  fevrieic  i8o3  j 

c.  Lydie-Marie  le  Fer,  née  le  29  juillet  1793;. 

d.  Thérèse-Marie  le  Fer,  née  le  5  janvier  1795  ; 

e.  Alodie-Marie,  née  le  27  mai  1797; 

f.  Noémie-Marie,  née  le  8  octobre  i8oi. 

3.®  Thomas-Marie  le  Fer,  chevalier,  mort  en  1792, 
avait  épousé,  le  21  août   1785,  Léocadie-Marie- 
Harington.  De  ce  mariage  : 
Eulalie-Marie,  morte. 

XH.  Joseph -Marie- Jean- Raphaël -Agrippin  le  Fer, 
chevalier ,  seigneur  de  Bonnaban  et  autres  Ueuz,  né  le 
23  juia  1755,  a  épousé,  le  10  décembre  1787,  Marie- 
Thmse  Sebire  des  Saudrais.  De  ce  mariage  : 
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i^^EngèHé-Gny-Marie  le  Fer,  officier  éct  chasseurs 

:    de  Benri^  né  le  4  novembre  1790  ; 

2.*  François-Paul-Marie,  né  le  6  janvier  t8o8; 

3.*  Françoise  -  Charlotte ,  née  le  4  octobre  1788  , 
mariée  à  Augustin-Jean  Conseil,  seigneur  de  Mes- 
nihrité,  ancien  page  de  Mgr  .  le  prince  de  Conti , 
et  capitaine  au  régiment  du  même  nom  en  1774  ; 

4.*  Aglaé-Marie,  née   le  iS  juin  1794,  mariée  à 
Edouard  le  Fer  de  la  Gervinais,  son  cousin,  né 
le  5  août  1784; 
.   5.®  Virginie-Marie,  née  le  12  mars  1799  ; 

6.*  Anne-Marie- Josèphe,  née  le  16  novenîbre   i8o3.. 

Branche  planée i  prise  au  VHP  degré, 

IX.  Luc  LE  Fbr,  I*'  du  ifom,  seigneur  du  Val,  cheva- 
lier, né  en  i638,  épousa,  le  23  septembre  1668»  Fran- 
çoise Gochin  de  la  Bellière,  d^queUe  il  laissa  : 

I  .•  François,  dont  Tarticle  suit  ; 
2.*  Luc  ; 

3.*  GuiUemette  le  Fer,  mariée  à  François  le  Fer, 
-  sieur  du  Pin  ;  * 

4.®  Laurence  le  Fer»  mariée  à  Jean  Vivier,  sieur  de. 
la  Vicomte. 

X.  Fnaaçois  lb  Fir,  I*'  du  nom,  ch^alier»  seigneur 
de  Beauvais,  épousa,  le  8  janvier  1697,  Marie- f^amçoîse 
Nouail  du  Fougeray,  de  laquelle  il  eut  : 

XI.  Jean-Luc  le  Fer,  I"'  du  ncxn^,  chevalier,  seigneur 
du  Flachet  et  de  la  Bardoullais,  épousa,  le  2&  avril  1737, 
Servanne  Raoul  des  Landes,  de  laquelle  il  laissa  : 

r.*  François-Marie  le  Fer,  seigneur  de  Beauvais>  né 
le  S  jaifvier  1738,  marié,  le  5  fémer  tyjt,  à  Mtf» 
rie-Jeanno-Anne  Jolif,  née  le  22  d^mbre  ty5i. 
De  ce  mariage  vinrent  :  i .®  Jean-Marie  le  Fer,  né 
le  18  juin  1772,  et  mort  au  combat  du  i3  juin 
1794,  sur  le  vaisseau  la  Montagne ,  ci-devant  la 
Bretagne  où  il  servait  en  quafité  d'aspirant  de  la 
premi^  classe  ;  3.®  Alain  le  Fer,  né  le  2  décembre 
ijjS,  mort  de  ses  blessures  le  24  septembre  1799^ 
dans  rinde ,  à  bord  de  k  frégate  la  Preneuse , 
capitaine  l'Hermite,  ott  il  servait  en  qualité  d^aïF*" 
pirant  de  première  classe  ; 


%^. 
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2.*Jeui-Luc-Macé  le  Fer,  né  le  22  décembrt  1739, 
lieutenant  des  vaisseaux  du  roî,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

3.®  Nicolas -Louis  le  Fer,  né  le  9  juillet  1747,  sieur 

de  la  Gervinais ,  ancien  ofBcier  de  cuirassiers  , 

marié  à  Marie-Anne  Lederc  ;  de  ce  mariage  est  né  : 

a.  Edouard  le  Fer  de  la  Gervinais,  le  3  août  1 784 . 

4.*  Julien. le  Fer,  sieur  du  Flachet  et  de  la  Bardout 

lais,  né  le  29  novembre  1754; 
5.®  N....  le  Fer,  m^ariée  à  M.  le  Saige,  seigneur  de 
V  la  Métrie,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

Branche  de  le  Fer    seigneurs  du  Val,  de  la  Lande  et 

du  Gué  y  prise  au  VIP  degré. 

VIII.  Macé  LE  Fer  ,  I®'  du*nom  de  cette  branche  ,  che- 
valier, seigneur  du  Val,  était    second  fils   de   Macé  le 
Fer,  I*'  du  nom,  seigneur  4^  la  Soudre,  et  de  Perrine. 
Guillaume.  Il  épousa,  le  21  janvier  1 63 5,  Thomasse  Tran- 
chant, de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Macé  LE  Fer,  II«  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Lande,  marié,  le  20  février  1680,  à  Servanne  le  Bre- 
ton de  la  Villè-Âuvray,  de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Charles  le  Fer,  I*'  du  nom  ,  chevalier,  seigneur 
du  Gué,  marié,  le  3  août  1735,  à  Jeanne- Marie  Joly, 
de  laquelle  il  a  eu  : 

I  .•  Charles  le  Fer; 
2.*  Jean-Macé  le  Fer. 

Armes  :  «  Echiqueté  d'or  et  de  gueules.  » 

Nota.  La  généalogie  de  cette  famille  se  trouve  dans 
notre  premier  volume,  mais  comme  il  s'y  était  glissé  des 
erreurs^  nous  nous  sommes  empressés  de  la  rétablir  dans 
celui-ci. 


BRANDIN  DE  SAINT-LAURENS,  famiUe  originaire 
de  Normandie,  et  qui  remonte  au  quinzième  siècle,  ainsi 
qu'il  est  constaté  par  un  acte  passé  par  les  tabellions  de 
Beuzeville  ,  le  23  décembre  1439 ,  portant  création  de 
rente  au  trésor  de  Notre-Dame  de  Préaux,'  pour  un  ser- 
vice solennel . 
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•  t.  Olivier  fiRANBiN  vivait  en  1439  i  Préaux;  il  laissa 
de  Barbe  ^n  épouse  : 

II.  Âgnan  Branbin^  qui  épousa  Paquette  Çastd^  dont  il 
eut  : 

I.*  Jean,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Gilles,  marié  à  Marguerite  Deshayes,  dont  il  eut 
Marguerin,  mort  sans  enfants,  et  Pierre,  qui  eut 
deux  fils,  Pierre  et  Godefroi,  morts  sans  pos- 
térité, 

III.  Jean  Brandin  épousa,  en  iSgS,  Marguerite  de 
Vive&y,  aujourdhui  Vivefoy,  fiUé  de  messire  de  Vive- 
fajyécuyer,  sieur  des  Mottes.  ïi  eut  de  ce  mariage  : 

I.*  Marguerin,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Pierre,  mort  sans  postérité; 

IV.  Noble  homme  Marguerin  Brandin  de  SAnrr-LAU- 
RENS,  ainsi  qu*il  est  qualifié  dans  un  titre,  en  date  du  7 
septembre  i638,  épousa,  en  1625,  Geneviève  de  la  Rivière, 
fille  de  messire  de  la  Rivière,  chevalier,  seigneur  du  Thuit- 
Hebert.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I  .^  Antpine,  dont  l'article  suit  ; 

2.®    Pierre,    écuyer,    sieur   de   Boisfossé,  conseiller 

en  la  cour  des  aides  de  Normandie,  lequel  épousa, 

en  1668,  demoiselle  Suard; 
3.*  François,  mort  sans  enfants. 

• 

V.  Antoine  Brandin  de  Saint-Laursns,  conseiller  en 
la  cour  des  aides  de  Normandie,  épousa,  en  1668,  de- 
moiselle le  Mesle,  dont  il  eut  : 

i.*  Pierre,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Jacques-Antoine,  sieur  de  Boisfossé^  mort   sans 

enfants  ; 
3.*  Charles,  mort  sans  enfants. 

VI.  Pierre  Brandin  de  Saint-Laurens,  écuyer,  cadet 
dans  les  cent  gentilshommes  de  Cambray,  en  1692,  puis 
capitaine  au  régiment  de  Chartres,  in&nterie,  et  officier 
dans  la  grande  fauconnerie  du  roi,  épousa,  en  1717^  de- 
moiselle Féru.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i.*  Guillaume,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Gaspard,  écuyer,  capitaine  dans  le   bataillon  de 

milice  de  le  Mercier,  tué  à  l'armée  en  1743  ; 
3.®  Pierre,  volontaire  au  régiment  de  Colonel-général, 

Cavalerie,,  tué  à  la  bataille  de  Dettingen; 
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2.*  Jean-Luc-Mtcé  le  Fer,  né  le  aa  décembre  1739, 
lieutenant  des  vaisseaux  du  roî,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

3.*  Nicolas -Louis  le  Fer,  né  le  9  juillet  1747,  sieur 

de  la  Gervinais ,  ancien  officier  de  cuirassiers  , 

marié  à  Marie-Anne  Leclerc  ;  de  ce  mariage  est  né  : 

a.  Edouard  le  Fer  delà  Gervinais,  le  3  août  1784 . 

4.*  Julien. le  Fer,  sieur  du  Flachet  et  de  la  Bardoul- 
lais,  né  le  29  novembre  1754; 

5.*  N....  le  Fer,  n\ariée  à  M.  le  Saige,  seigneur  de 
V  la  Métrie,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

Branche  de  le  Fer    seigneurs  du  Val,  de  la  Lande  et 

du  Gué,  prise  au  VIP  degré. 

VIII.  Macé  LE  Fer  ,  I*'  dulaom  de  cette  branche  ,  che- 
valier ,  seigneur  du  Val ,  était  second  fils  de  Macé  le 
Fer,  I*'  du  nom,  seigneur  4c  la  Soudre,  et  de  Perrine 
Guillaume.  Il  épousa,  le  21  janvier  i635,  Thomasse  Tran- 
chant, de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Macé  LE  Fer,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  la 
Lande,  marié,  le  20  février  1680,  à  Servanne  le  Bre- 
ton de  la  Villè-Auvray,  de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Chartes  le  Fer,  I^'  du  nom  ,  chevalier,  seigneur 
du  Gué,  marié,  le  3  août  1735,  à  Jeanne- Marie  Joly, 
de  laquelle  il  a  eu  : 

I  .•  Charles  le  Fer; 
2.*  Jean-Macé  le  Fer. 

Armes  :  «  Echiqueté  d'or  et  de  gueules.  » 

Nota.  La  généalogie  de  cette  famille  se  trouve  dans 
notre  premier  volume,  mais  comme  il  s'y  était  glissé  des 
erreurs^  nous  nous  sommes  empressés  de  la  rétablir  dans 
celui-ci. 


BRANDIN  DE  SAINT-LAURENS,  famiUe  originaire 
de  Normandie,  et  qui  remonte  au  quinzième  siècle,  ainsi 
qu'il  est  constaté  par  un  acte  passé  par  les  tabellions  de 
Beuzeville  ,  le  23  décembre  1439  ,  portant  création  de 
rente  au  trésor  de  Notre-Dame  de  Préaux,'  pour  un  ser- 
vice solennel . 


\ 
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t.  Olivier  fiiuNDiN  vivait  en  1489  à  Préaux;  il  laissa 
de  Barbe  son  épouse  : 

II.  Agnan  Brandin^  qui  épousa  Paquette  Çastel^  dont  il 
eut: 

!.•  Jean,  dont  Farticle viendra;. 

2.*  Gilles,  marié  à  Marguerite  Deshayes,  dont  il  eut 
Marguerin,  mort  sans  enfants,  et  Pierre,  qui  eut 
deux  fils,  Pierre  et  Godefroi,  morts  sans  pos- 
tente. 

III.  Jean  Brandin  épousa,  en  iSgS,  Marguerite  ,de 
Vivefay,  aujourdhui  Vivefoy,  fille  de  messire  de  Vivb- 
foy^écuyer,  sieur  des  Mottes.  Û  eut  de  ce  mariaige  : 

I.*  Marguerin,  dont  l'article  viendra; 
2.^  Pierre,  mort  sans  postérité; 

IV.  Noble  homme  Marguerin  Brandin  de  Sarit-Lau- 
RENS,  ainsi  qu*il  est  qualifié  dans  un  titre,  en  date  du  7 
septembre  i638,  épousa,  en  1625,  Geneviève  de  la  Rivière, 
fille  de  messire  de  la  Rivière,  chevalier,  seigneur  du  Thuit- 
Hébert.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Antpme,  dont  l'article  suit  ; 

2.*^    Pierre,    écuyer,    sieur   de   Boisfbssé,  conseiller 

en  la  cour  des  aides  de  Normandie,  lequd  épousa, 

en  i668y  demoiselle  Suard; 
3.*  François,  mort  sans  enfants. 

• 

V.  Antoine  Brandin  de  Saint-Laurens,  conseiller  en 
la  cour  des  aides  de  Normandie,  épousa,  en  1668,  de- 
moiselle le  Mesle,  dont  il  eut  : 

i.**  Pierre,  dont  l'article  viendra; 

2.^  Jacques-Antoine,  sieur  de  Boisfossé,  mort   sans 

enfants  ; 
3.*  Charles,  mort  sans  enfin ts. 

VI.  Pierre  Brandin  de  Saint-Lacrens,  écuyer,  cadet 
dans  les  cent  gentilshommes  de  Cambray,  en  1692,  puis 
capitaine  au  r^mpnt  de  Chartres,  infimterie,  et  officier 
dans  la  grande  fauconnerie  du  roi,  épousa,  en  1717^  de- 
moiselle Féru.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I.*  Guillaume,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Gaspard,  écuyer,  capitaine  dans  le   bataillon  de 

milice  de  le  Mercier,  tué  à  l'armée  en  1 743  ; 
3.**  Pierre,  volonuire  au  régiment  de  Colonel-général, 

cavalerie,,  tué  à  la  bataille  de  ûettingen; 


• 
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4»*  Nicolas,  icujec^  Toloataire  aa  f^ginitat  de  h 
Marche^  mort  à}.Straubing  des  suitat  de  lai  hieiiu- 
res^  le  %3  décembre  1742; 

5.*  Louis^  écuyer^  sieur  de  Saint-^Laurens^  brigadier 
des  gardes  du  corps^  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  mort  au  château  de  Saint- 
Pair,  le  i*'  juin  1754  ; 

6.^  Marie  Jeanne^  qui  e'pousa  mestire  Dupin  du'Chas- 
telj  dont  elle  eut  une  fiile^  morte  sans  postérité. 

VII.  Guillaume  BiiANDih%  sieur  de  Saint^-Laureos^  OM- 
seiUdr  en  la  cour  du  parbment  de  Normandie,  né  en  iT^si; 
épousa^  I  .*  demoiselle  du  Peray  ;  i/  demoiscHe  Goes> 
don^   fille  de  M.  Guesdon^  avocat  au  même  parlement. 

Il  eut. 

Du  premier  lit  : 

I.*  Marie^Jeanne,  morte  fiUcj 

2."  Marguerite,  qui  épousa  fe  sleuf  de  MAftéflll^ 
écuyer,  gendarme]  drdinaire  dé  Ifl  ffttdé  dtt  tOÏ, 
maître  ordinaire  en  la  cour  des  Cotoptes  dé  Nor- 
mandie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  dont  elle  eut  :  r  .*  Annecy,  mariée  à 
M.  de  Torcy,  conseillef  au  parlement  de  Dijon; 

2.®  Joséphine,  mariée,  à  M.  Daniel  de  (jrtagues; 

?.•  Caroline. 

Du  second  lit  sont  issus  : 

I  .^  Guillaume^LouiS'Calixte,  dont  Tartîde  viendra  ; 

2.*  Thérèse-Esther,  mariée  à  M.  Lémerdas .  Desfioa- 
taines,  écuyer,  secrétaire  <le  TassemMé»  de  la 
noblesse  en  178g,  sans  enfants. 

VI IL  Ouillaume^Lodis-Calixte  Bwjùroa  db  SAim^Lsi^ 
RBffS,  garde  du  corps  du  roi,  lieutenant,  d'une  conpaglû* 
de  hussards  nobles,  à  Tarmée  de  Mgr.  le  priote  de  Gondé^ 
lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  1814I,  et  brigadier  des 
gardes  du  corps  de  S.  M.  ;  il  a  épouse,  k  35  juin  1791J 
demoiselle  Antoinette-Magddeine  Basire^  fille  de  mes- 
sire  Joseph  Basîre,  capitaine  de  cavalerie  et  chevalier 
4t  Tordrs  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.'  U  a  de  ce 
mariage  : 
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I  •*  Oustaitt  ^  né  le  to  mars  i79£,gank<hi  cotm  de 

S.  M.  Louis    XyiII  ; 
2.*  Ëiigène- André-Albert^  né  k  10  août  1799. 

jCrtnes  :  «  d'azur  à  une  flamme'  d'argent^  accom- 
«  pagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux  en  chef  et  une 
•  (ai  pointe.  » 


1^1  m 


• 

VERCLOS  {jOAHNts  de).  Les  seigneurs  de  Giovani  ^ 
connus  parmi  la  noblesse  de  Florence,  depuis  plus  de 
quatre  cents  ans^  après  avoir  occupé  les  premières  places 
de  cette  République  ,  passèrent  en  France  vers  Tan  1420 , 
et  changèrent*  leur  nom  de  Giovani  en  celui  de  Joannis; 
Cela  est  rapporté  dans  le  Nobiliaire  de  la  Toscane,  francise 
de  Tristan  l'Hermite^  imprimé  en  16^7,  et  déposé  à  la 
Bibliothèque  royale  ;  dans  le  Nobiliaire  de  Provence  de 
Pabbé  Robert,  oti  il  est  dit  qu'qne  branche  de  cette  famille 
est  établie  à  Avignon.  Cela  est  encore  prouvé  par  le  Nobi- 
liaire de  M.  d'  ^efeuil^  par  un  acte  de  la  cour  des  comptes 
de  Provence,  page  143^  et  par  des  épitaphes  et  inscrip- 
tions qu'il  est  inutile  de  rapporter. 

Léon  de  Joankis  ou  Giovani,  vint  donc  s'établir  fi 
Avignon,  vers  faii.  1420;  il  y  fit  l'acquisition  d'une  maison 
que  ses  descendants  possèdent  encore; il  fut  élu  premier 
^ndic  de  la  nobleffSe  en  1449  :  il  le  fut  une  seconde  fois  en 
1464,  et  il  est  prouvé  par  des  anciens  registres  de  la  ville 
d'Avigoon^^  qu'on  Téleva  quatre  fois  à  cette  place  hono- 
rable. 


I.  Léon  DR  JoAMNis  avait  laissé  deux  frères  à  Florence  ^ 
Jean  et  Raymond  de  Joannis  ;  ce  dernier  vint  recueillir  la 
succession  de  Léon,  et  se  fixer  à  Avignon  en  1476.  Quant 
à  Jean  de  Joanns,  son  frère,  le  Nobiliaire  de  Provence  et 
celui  de  M.  d'Artefeuil,  disent  :  qu'on  le  yit  à  lu  même 
époque  à  la  cour  des  rois  et  comtes  de  Proyeoce  j^.où  il 
Âait  qualifié  de  nohk.  C'est  de  lui  que  sont  issus  les  Joannis 

dft  la  BriUane. 

• 

tl.  Raymond  de  Joannis,  mourut  à  Avignon  en  1498, 
diaprés  l'inscription  qu'on  voyait  encore  sur  son  tombeau 
à  Saint-Jean-le-Vieux,  avant  la  révolution.  Il  laissa  ua  fib 
Pierre  de  Joannis ,  qui  suit  : 

in.  Pierre  dbJoannis»  fils  de  Raymond,  acquit  des 
biens  convdérabks.  aux  environs  d'Avignon  et  dé    Bédar- 
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rides  ;  il  ëpousa,  en  1 5oo^  Marguerite  de  Nostnidamus , 
cousine  de  l'auteur  des  Centuries.  De  ce  mariage  vinrent 
deux  fils ,  Honoré  et  Amat  de  Joannis. 

IV.  Honoré  de  Joannis,  épousa,  en  i523,  noble  demoi- 
selle Marguerite  de  Cadenet,  de  la  ville  de  Salons^  dont  il 
eut  deux  fils,  Jean-Pierre  de  Joannis,  qui  suit,  et  George 
de  Joannis  qni  forma  la  branche  des  Joannis^  seigneurs 
de  Nochëre  et  de  Château  blanc.  Cette  branche  s'éteignit 
dans  la  personne  de  Diane  de  Joannis^*  marquise  de  Ganges. 

V.  Jean- Pierre  de  Joannis,  fils  d'Honoré^  épousa^  en 
i565,  noble  demoiselle  Marguerite  de  Tombaret^  d'Avi- 
gnon, dont  Tonde  était  gouverneur  de  la  ville  de  Nantes  , 
sous  Henri  IV.  Il  ne  laissa  qa'un  fils>  Laurent  de  Joamiis  g 
qui  suit  : 

VI.  UurentDE  Joannis,  épousa,  en  1 5 95^  noble  demoî- 
sdle  Marguerite  de  Siffredy  de  Mornas,  dont  la  âunille 
joua  un  rôle  brillant  sous  Louis  XIV.  De  Joannis  fut  un  des 
ambassadeurs  de  la  ville  d'Avignon,  lors  de  l'avènement 
de  Paul  Vj  au  siège  apostolique.  Il  laissa  un  fils  Pierre  de 
Joannis,  qui  suit;  et  deux  filles^  dont  l'une  épousa  le  mar- 
quis d'Ornano^  maître  de  la  garde-robe  des  En&nts  de 
France. 

VII.  Pierre  de  Joannis,  chevalier^  seigneur  de  Verdos^ 
fils  de  Laurent  de  Joannis,  et  de  Marguerite  de  Siffi:^y, 
épousa,  en  1627^  noble  demoiselle  Louise  de  Julian^  de 
Bédarrides.  Ledit  Pierre  de  Joannis  fit^  en  1640^  l'acquisi- 
tion de  la  terre  et  seigneurie  de  Verdos^  dans  la  princi- 
pauté d'Orange,  et  prêta  hommage  au  prince  de  Nassau , 
le  1 3  février  1641.  Ledit  Pierre  de  Joannis  fut  nommé* 
viguier  d'Avignon^  en  1660.  Il  eut  deux  fils^  Charles-Jo- 
seph de  Joannis  Verclos  qui  suit^  et  Paul  de  Joannis  Ver- 
clos^  protonotaire  apostolique.  Il  eut  encore  une  fille,  qui 
épousa  Charles-Joseph  d'Orléans  de  Catelina,  baron  et  sei- 
gneur de  Bédouins,  dont  la  famille  s'éteignit  dans  M.  d'Or- 
léans de  Lamotte,  évéque  d'Amiens. 

VIII.  Charles-Joseph  de  Joannis^  chevalier,  marquis  de 
Verclos,  épousa,  en  1660,  demoiselle  Charlotte  de  Tho- 
mas de  Milliaud,  de  la  ville  d'Apt,  fille  de'  Thomas,  sd- 
gneur  de  Milliaud  et  de  Laval  d'Ardennes.  Ledit  seigneur 
de  Verclos  fut  élu  viguier  d'Avignon,  pour  le  Pape  en  1678, 
il  prêta  hommage  au  prince  d'Orange,  en  168  5.  Il  eut  plu- 
sieurs enfants  de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Mil- 
liaud. Pierre  de  Joannis,  chevalier,  sdgneur  de  Verdos  , 
qui  suit;  Gaspard  de  Joannis  Verclos,  qui  servit  avec  dis- 
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tinction  sous  Louis  XI V^  et  que  le  roi  nomma  poajor  de  la 
ville  de  Fenestrelles^  au  siège  de  laquelle  il  se  fit  remarquer 
par  sa  bravoure  ;  Thomas  de  Joannis  Verclos,  capitaine  au 
régiment  de  Jensaç;  et  Marie  de  Joannis  Verdos^  abbesse 
de  Tabbaye  de  Sainte-Catherine^  à  Avignon. 

IX.  Pierre  de  Joannis^  chevalier^  marquis  de  Verclos^ 
épousa^  en  premières. noces,  noble  demoiselle  de  Forbin  de 
Sainte-Croix.  Il  en  eut  une  fille,  qui  fut  mariée  à  messire 
François  de  Maurel,  -seigneur  de  Monsponteyés.  Ledit 
Pierre  de  Joannis  Verclos,  fut  élu  premier  consul  d'Avi- 
gnon en  171 1,  et  viguier  pour  le  Pape  en  1712.  Il  épousa 
en  secondes  noces,  en  171 8^  noble  demoiselle  Marie-Ma- 
deleine de  Vincent  de  Causans  et  des  Artauds,  fille  de  Louis 
de  Vincent  de  Causans^  et  de  Marguerite  de  Forbin  Janson, 
nièce  du  cardinal  de  ce  nom.  Duquel  mariage  naquirenr* 
Josepb-Roch^François-Maurice  de  Joannis^^  ncitniuis  de 
Verdos,  4^1  suit  ;  Pierre  de  Joannis  Verckis^  qui  épousa^ 
en  1757,  noble  demoiselle  Marie  de  Guérin  de  Tarascon  ; 
Thomas  de  Joannis  Verclos^  cajûtaine  au  régiment  de  Bel- 
zunce,  qui  épousa,  en  1756,  une  princesse  de  la  maison 
de  Bavière,  sœur  du  prince  de  Bavière  Lovestdn  ;  Ignace 

^de  Joannis  Verdos^  d'abord  supérieur  du  séminaire  de 
Saint-Sulpice  2  Paris,  et  nommé  ^  en  1787^  évêque  de 
Mariana^  en  Corse;  Marie-Thérèse  de  Joannis  Verdos^ 
umnée,  en  1757,  à  M.  de  Raxis  Flassan,  qualifié  de  noble 
de  la  Grèce.  Maurice  de  Joannis  prêta  hommage  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Verdos,  en  1740. 

X.  Joseph-Roch-François-Maurice  de  Joannis  ,  mar-. 
quis  de  Verclos,  épousa,  le  18  décembre  1740  ,  noble 
demoiselle  de  Sarpillon  de  Courthezon.  Il  eut  plusieurs 
enfants  de  ce  mariage  :  Joseph-Françpis  de  Joannis  de 
Verclos,  qui  suit  ;  demoiselle  Victoire  de  Joannis  Verclos, 
qui  épousa,  en  1787,  M.  de  Lacoste,  président  au  parie- 
fnent  de  Grenoble  ;  Roch-Casimir  de  Joannis  Verclos^  qui 
se  fit  trappiste.  , 

Demoiselle  Silvie  Joannis  Verclos,  non  mariée,  habi- 
tant actuellement  Avignon  ;  et  plusieurs  autres  enfants 
morts  sans  laisser  de  postérité. 

XI.  Joseph-François  de  Joannîs  ,  marquis  de  Verclos  ^ 
fils  de  Joseph-Rocn-François-Maurice,  entra  au  service,- 
en  1769,  dans  le  régiment  de  la  Marche-Prince,  devenu 
par  la  suite  régiment  de  Conty;  se  maria  en  178  5,  et  ren- 
dit hommage  de  la  terre  et  sdgneurie  de  Verclos  en  1789. 
Il  émigra  en  1792,  fit  la  campagne  de  cette  année  dans 
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farmée  de  Son  Altesse  Royde  «lonseigneur  le  duc  d6  Bom^ 
bon^  rentra  en  France  en  1801  ;  il  a  toujours  ét^  fidUeâ 
Tauguste  maison  de  Bourbon.  Le  roi  Ta  nommé  cheralicr 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louitf^  le  16  joilkt 
1 8 14^  et  il  a  été  reçu  le  7  août  suivant  par  Son  Altesse  Royik 
Monsieur  comte  d'Artois  ;  le  Roi,  dans  son  brevet,  Ta 
qualifié  de  marquis  ;  il  sert  aujourd'hui  dans  les  Gâfdetde 
la  Porte.  De  son  mariage,  il  a  eu  un  seul  en&nt  mâtequi 
suit  :       * 

XII.  César- Auguste  de  Joannis  Verclos  a  épousa,  le  Ij 
octobre  iSio,  noble  demoiselle  Charlotte-Adélaïde  Caro- 
line de  Perrin,  fille  de  noble  de  Perrin  de  VertZj  de  la 
ville  d'Arles  j  et  de  GabrieUe  -  Joséphine  de  Vento  des 
Pennes. 

Armes  :  «  Ecartelé  au  premier  et  quatrième  d^or  ft  ût 

>  pattes  d'ôurs  de  sable,  au  deux  et  trois  d'ai^geût  â  d^lx 

>  lions  de  gueules.  » 


■4itaaiM.^aMaaMwMBi^Ma>^HM«i.^ii^taB^K«M«* 


ALONVILLE  ou  ALLONVILLE  (d'),  famUle  ahcîennc 
qui  tire  son  nom  de  la  terre  d' Alonville,  situ'éb  eu  Beauce/ 
à  deux  lieues  de  Chartl^s.*  Cette  maison  se  divisa  en  trois 
branches,  sous  Louis  XI  : 

I .®  Celle  d'Oisonville,  qui  s'établit  en  Champagne,  1^ 
que  nous  rapporterons  plus  bas  ; 

2.*  Celle  DE  LouviLLE  qui  s'éteignit  en  173 1,  par  la  mort 
du  marquis  de  Louville,  menin  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  et  du  feu  roi  Louis  XV,  gouverneur  de  Cour- 
tray  et  de  Navarreins,  colonel  du  régiment  de  Lombar- 
die>  gentilhomme  de  la  Manche  du  duc  d'Anjou,  depuis 
Philippe  V,'roi  d'Espagne^  et  par  la  mort  du  chevalier  de 
Louville,  frère  du  précédent^  arrivée  en  1732.  Ce  dernier 
était  un  célèbre  astrononje,  membre  de  l'académie  des 
sciences,  colonel  de  dragons  et  brigadier  des  années  du 
roi  en  Espagne.  Voyez  le  dictionnaire  des  hommes  iUustrts 
au  mot  Louvoie. 

3.*  Celle  DE  Reclain VILLE ,  descend  du  seigneur  .de 
Reclainville,  chevalier  de  Saint-Michel  qui  avait  défendu 
Chartres  contre  Henri  IV.  Cette  branche  existe  encore  à  la 
Haute-Ville,  près  de  Houdan  en  Beauce. 

Avant  la  division  de  ces  trois  branches,  le  noBi  d'Alou^ 
viUe  était  déjà  connu  par  : 
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Payen  d'Axonviulb»  4coyer,  setgneiur  d'AlonviHe  ,  qui 

vivait  avant  l'an  1200. 

Maurice  d'Alonville,  son  fils,  écuyer,  en  f  23o. 

Etienne  d'Alonville,  chevalier,  en  1272,  cité  par  la 
Roque. 

Amaury  d'Alonville,  chevalier,  en  i3i5. 

Côlaia  d' Alonville,  vivant  en  1 3 1 9. 

Jean  d'Alonville,  I"  du  nom,  vivant  en  1369.  C'est 
par  lui  que  nous  commencerons  la  généalogie  de  cette 
maison . 

GeofTroi  d'Alonville^  chevalier,  en  iSyo. 

Baudesson  d'Alonville,  chevalier  Banneret,  en  i38o. 

,1.  Jean  d'Alonville,  !•'  du  nom,  chevalier,  vivant  en 
1 369,  fut  père  de  : 
I  .•  Jean  d^Alonvil^  qui  forma  la  tige  de  Louvîlle; 
2.*  Pierre  d'Âlonvillîe,  qui  suit: 

II.  Pierre  d'Alonville,  chevalier,  qui  eut  pour  fils  : 

III.  Charles,  seigneur  d'Alonville,  conseiller,  raaître- 
d'hôtel,  chambellan  et  conseiller  du  roi  Louis  XI,  fut  ca- 
pitaine de  cent  lances  >  gouverneur  de  Montihéry  ,  et 
mourut  au  mois  d*août  1479  >  ^^  épousa  Bertranne  de  Riche- 
bourg  ,  dame  d'Oisonville,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Orval, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armesy  et  de  Marguerite 
Descrosnes,  de  laquelle  il  eut  :  * 

I  .**  Simon,  dont  l'article  suit  : 

2.*  Antoine,  seigneur  d'Escliraont,  marié  à  Louise 

de  Chauvigny,  de  laquelle  il  eut  :  i  .*»  Françoise , 

mariée  à  N....  de  Saint-Paul,  seigneur  dé  Bdissy; 

2.®  Edmonne ,  mariée  à    Philippe   de  Coûrcelles , 
*   seigneur  de  Saint-Rémi;   3.*  Sinionne",  niariée  à 

Guillaunqie  de  Pilliérs,  ëei^eur  dé  Menou  ; 
3.'*  Bertranne  ,  mariée  à    Amàgnion  de  Garlande  , 

seigneur  d'Argeville  ;  ' 

4.*  Marie,  épouse  de  Robinet  de  Nancelfe,  seigneur 

d'Ouitreville  ; 
5  .•  Jeanne,  mariée,   i  .•  à  Gilles  Bretheau,   seigneur 

de  Brainville,  2.®  à  Berthaut  le  Besgue,  seigneur 

d'Heurtebisc  ; 
6.°  Marie,  épouse,  i.*  de  Pierre  de  Prunelé,  seigneur 

de   Richarville,   2.®dt'Jean  d'Aûquoy,  seigneur 

DuÉay. 
7."*  Marguerite,  mariée  à  Jean  delà  Vallée,  seigneur 

de  Gueurville  ; 

2.  22 
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8.*  Catherine,  mariée  à  Guillaume  de  Fesnières,  sei-» 
gneur  de  Morainville. 

..  IV.  Simon  d'ALONviLLE,  seigneur  d'Oisonville  ^  grand 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  France,  mort  au  mois  de 
janvier  i533  ,  épousa  Etiennette  d'Autry/de  laquelle, 
il  eut  : 

>  I  .*  Florentin  d'Alonville,  seigneur  de  Breau,  proto- 
notaire apostolique  et  grand  archidiacre  de  Meaux  ; 

2.*  François,  dont  l'article  suit  ; 

3.®  Jean  d'Alonville,  seigneur  de  Reclainville , 
épousa  Bertrande  du  Monceau,  et  laissa  d'elle, 
I.**  Jean  d'Alon ville,  seigneur  du  Coudray,  en 
1559;  2.*^  Nicolas,  seigneur  de  Reclainville,  le- 
quel épousa  Marguerite  de  Morainville,  dont  il  eut 
Jean  de  Reclainville,  chevalier  de  Tordre^  et  gou- 
verneur de  Chartres  ,  qui,  de  son  mariage  avec 
Marie  de  Mesmes,  fille  de  Philippe,  seigneur  de 
MaroUes,  laissa  :  i  .**  Louis  d' Alonville,  seigneur  de 
Reclainville  et  Adrien  de  Bierville  :  2.*  Jeanne, 
mariée  au  sieur  de  Souris  ;  3.®  Anne, épouse  i.^de 
Charles,  seigneur  de  Champgiraut;  2.*  de  Jean  de 
Caluy,  seigneur  des  Loges  ; 

4.*  Marguerite,  mariée  à  François  de  la  Motte,  sei- 
gneur de  Boullon  ; 

5.®  Marie,  épousede  Jacques  de Beaumaiftre,  seigneur 
d'Escorpain. 

V.  François  d'Alonville  ,  I"  du. nom,  seigneur  d'Oî- 
sonville,  fut  page  de  François  I*',  puis  Tun  de  ses  gentils- 
hommes ordinaires ,  et  chevalier  de  Tordre  ;  il  épousa 
Louise  de  Buz,  fille  d'Abel^  seigneur  de  Villemareuil  et 
d'Anne^  fille  de  Bertrand  de  Reilhac,  de  laquelle  il  eut  : 

I.*  François,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

2.*  Charles,  seigneur  de  BasmeviUe,  enseigne  de  la 
compagnie  d'ordonnance  des  seigneurs  de  Bussy 
d'Amboise,  premier  échanson  de  François ,  duc 
d'Alençon,  et  mort  sans  enfants  d'Antoinette  des 
Boves,  qu'il  avait  épousée  le  20  février  1594,  la- 
quelle se  remaria  le  24  novembre  16 10,  à  Charles 
de  Monceau,  seigneur  d'Ursine  ; 

3.*  Jean  d'AlonviUe,  mort  premier  écuyer  du  duc  de 
Nevers  et  capitaine  de  Senonches  en  1 567. 
I  4.*  Antoine^  seigneur  du  Plessis^  gentilhomme  ordi- 
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naire  de  la  chambre  du  roi^  épousa  i  >  Madeleine  de 
Mesmes;  2.*  Jacqueline  de  l'Isle^  le  10  avril  1584; 
de  ce  dernier  mariage  vinrent  : 

a.  Louis^  seigneur  du  Plessis^  marié  le  8  juillet, 
1620  à  Marie  Quentin^  de  laquelle  il  eut  Louis 
d'Alonville^    seigneur    du  Plessis^  qui  épousa 
Marie  de  MaroUes,  de  laquelle  il  eut  postérité; 

b,  Pierre  d'Alonville,  seigneur  du   Vivier,   marié 
à  Jeanne  de  la  Garde,  dont  il  eut  postérité; 

5.®  Marie,  femme  de  Jean  de  Beaufils,  seigneur  de 

Villepion  et  chevalier  de  l'ordre; 
6.^  Agnès,  femme  de  Mathurin  de  Beaufils,  seigneur 

de  Lierville; 
7.*  Catherine,  mariée  à  Charles  de  Marvilliers,'  sei* 

gneur  de  Viabon  ; 
8,*  Charlotte,  abbesse  de  Nogent  TArtaut  ; 
9.®  Louise,    religieuse,  au  Paraclet,   et  prieure  de 

Champbenoit. 
10.*  Claude  d'Alonville,  religieuse  à  Fare-Moustier. 

VI.  François  VAlonville,  II*  du  nom,  seigneur  d'Oi- 
sonviUe,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et 
chevalier  de  Tordre,  épousa  i.*  Jeanne  du  Monceau,  fille 
de  François,  seigneur  de  Fontainebleau  et  de  Saint-Cyr , 
et  d'Antoinette  de  Courtenay;  2.*  Jeanne  de  Billy,  dame 
de  Vertron,  fille  de  Louis,  seigneur  de  Pninay  chevalier  ' 
de  l'ordre,  et  de  Marie  de  Brichanteau; 

Du  premier  lit  : 

I.*  Gabrielie  d'Alonville,  mariée  à  Gui  de  Roche- 
chouart,  seigneur  de  Chastillon-le-^Roi,  '  capit^ne 
de  cinquante  hommes  d'armes. 

Du  second  lit  : 

I  .•  Geoffroy  d'Alonville,  baron  d'Oisonyille,  mort  en 

1599  en  Hongrie,  commandant  une  compagnie  de 

chevau-légers  ; 
2.<'  Claude,  seigneur  de  Mauregard,  aussi  mort  en 

Hongrie  en  1602; 
3.*»  Jacques,  dont  l'article  suit  ; 
4.*  Edme,' seigneur  d'Ezeaux,  mort  sans  postérité; 
5.*    Pierre^    seigneur  de  Vertron,  mort  en  Savoie, 

cornette  des  g^es  firançaises. 
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6.*  Louise^  mariée  à  Jean  Aorault  de  THocpital^  sei- 
gneur de  GoumerviUe  ; 

7.**  Fre^nçoise^  femme  de  Ja^cques  Lenfant^  seigneur 
de  la  Patrière; 

i'J*  Odette^  religieuse  à  Pont-Saint-Maixent. 

9;**  Jeanne^  abbesse  de  Sainte- Catherine  de  Provins; 

10.**  Jeanne  d'Alonville^religieuseau  même  monastère. 

■  Vn.  Jacques  d'Alonville,  seigneur  d'Oisonville.  Ce 
fut  lui  qui  vendit  cette  terre.  II  épousa  Anne  David,  fille 
de  Vincent,  président  de^  trésoriers  de  France  en  Cham- 
pagne, et  laissa  d'elle  : 

I.®  Charles  d'AIon ville,  seigneur  de  Vertron^  marié  à 
Mugdeleine  de  Féligny,  de  Sandaucourt,  dont  il 
eut  Louise  d'AIonville,  mariée  ft  François  Guyon- 
net,  conseiller  du  roi,  receveur  du  taillon  en  la 
généralité  de  Paris; 

2.**  Edme  d'AlonviUe  dont  l'article  suit  ; 

3.**  Anne,  femme  d'Etienne  de  Hallé^  seigneur  de 
risle; 

4.°  Georgette  d'Alonville,  mariée  à  Jean  de  Mesnil^ 
seigneur  de  Villemorien. 

y III.  Edme  d'Alon ville,  seigneur  d'Amancourt;  il  fit 
ses  preuves  en  1668,  par  devant  M.  de  Caumartin^  dJél^oé 
à  cet  effet.  Il  avait  épousé  Antoinette  de  Hérisson,  de  Vi- 
gneux,  de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  François-Charles  d'Alonville,  capitaine  de  cava- 
lerie, mort  en  1694  de  la  suite  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues à  la  bataille  de  Steinkerque.  De  son  mariage  avec 
Madeleine  de  Masseron  d'Amboise,  fille  de  Just  de  Masse- 
roQ,  seigneur  de  Faligny,  et  d'Edme  de  Baussancourt  est 
né  : 

X;  Edme-François  Marcel,  d'ALLONviixE,  dit  le  marquis 
d'Alon  ville,  officier,  aux  gardes  françaises.  De  son  mariage 
avec  Antoinette  Sauvage  en  1 792,  sont  nés  : 

i.*»  Armand- Jean,  comte  d'Allonville ,  dont  l'article 
viendra; 

2/  Antoine-Gharles-Augustin,  chevalier  d'Allonville, 
maréchal-de-camp  en  1784,  sous^uverneur  de 
monseigneur  le  Dauphin  (fils  aîné  de  Louis  XVI, 
mort  en  mai  1789  )  fut  tué  le  10  août  1792,  au  châ- 
teau des  Tuileries,  où  il  s'était  rendu  pour  défendre 
le  Rôi.  Sa  famille  possède  une  lettre  que  Louis  XVI 
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lui  avait  fait  écrire,  lé  19  avril  1793  >  parM.  de  la 
Porte ,  intendant  de  la  liste  civile,  lai  exprimant  : 
.  B  Le  regret  -de  sa  Majesté  de  ce  que  /e&  circonstances 
»  ne  permettaient  pas  de  l'employer  à  l'éducation 
»  du  Prince  royal  (depuis/^  Louis  XVII),  fonctions 
e  »  où  elle  av^it  si  bien  éprouvé  son  tèle  et  ses  recom- 
h  maniables  qualités  ;  le  Roi  se  proposant  au  surplus 
»  de  le  placer  dans  sa  maison ,  connaissant  tout  son 
»  attachement  à  sa  personne,  etc.  » 

3. 'Jean-Nicolas,  baron  d' AUon  ville/ maréchal-de<amp, 
en  1700 ,  tué  à  f  armée  de  monseigneur  lé  prince  de 
G>nde ,  à  l'affaire  de  Berstheini  en  Alsace  le  2  dé- 
cembre 1793;  -         • 

4.*  Louise  d^Allonville ,  mariée  au  comte  de  Ségur- 

.  Cabanac,  officier  au  régiment  du  Roi,  infanterie/ 
encore  vivante  :  '  * 

$.*  Marie-Louise  d'AllonvilIe ,  mariée  au  marquis  de 
Compiègne ,  second  major  du  régiment  du  roi ,  ^in- 
fanterie, (rang  de  colonel)  morte  en.  1802. 

XI.  Armand- Jean,  comte  d'AllonvilIe ,  connu  sous  le  nom 
du  balafré ,  maréchal-des-camps  et  armées  du  roi  en  1 784 , 
seigneur  de  Verdelot ,  la  Roche ,  Valéry ,  Launay-Renault , 
Reselonge ,  etc.  en  Brie ,  ayant  commandé  en  émigcation  les 
gentilshommes  de  la  province  de  Champagne;  il  mourut  à 
Londres  en  janvier  181 1,  laissant  de  son. mariage  arec 
Marie- Françoise  Jâiannot  derBartillat ,  fille  du  marquis  de 
BàrtiUat ,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  de  son  nom  : 

i."*  Armand-François,  comte  d'AllonvilIe >  ainé<jk  la 

famille,  dont  Tarticle  viendra. 
2.*  Antoîae-Jean-Baptiste,  vicomte  d'AUonviUe,:cbe» 
valier  de  Malthe  non-^profiès,  major  au  sei^iée  dé 
Portugal ,  mort  à  Lohdres ,  en  septembre  iSn.  Ut 
laissé,  de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  là 
Bourdonnaie,  un  fils  nommé  Armand  d*Alloavilie. 
3.''  Alexandre-Louis  d'AllonviUe  (Connu  sôus  le  liotifl 
de  comte  Louis  d'AllonvilIe)  a  servi  en  qualité 
d'officier  dans  le  régiment  de  Loyal-Emigrant,  com- 
mandé par  M.  le  comte  de  la  Châtre;  il  suivit  depuis 
l'expédition  française  en  Egypte ,  en  1797 ,  et  fut 
nommé  préfet  du  département  de  ht  Creuse  ,  par 
S.  A.  R.  Monsieur  ,  le  22  avril  1814 ,  à  l'époque  dt 
l'avènement  de  S.  M.  Louis  XVIII  au  trône. 
4.''  Anne-Marie  d'AllonvilIe ,  mariée  ao  comte  de  Mov 
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tnursaint-Ouenj  ancien  capitaine  de  cavalerie,  vi- 
vante. 

5*^  Alexandre-Louis  d'AUçnviUe ,  chevalier  de  Malte 
non-profès^  mort  officier  d'artillerie  à  ^ymlngtoa 
en  Angleterre ,  en  janvier  1 8 14  :  il  a  laissé  un  fils  i 
Sainte-Lucie  en  Amérique,  de  son  mariage  avec 
N....  anglaise.  *     *         , 

XII.  Armand-François  comtk  d'AUonville ,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes  a  AUonville ,  major  en  second  du  ri- 
ment de  TAuxerrois ,  en  1788 ,  fut  présenté  à  la  cour  dans 
la  même  année  avec  le  vicomte  d'AllonviUe  son  firère  puîné; 
il  fut  nommé  colonel  au  service  du  roi  de  France,,  en  179S, 
et  chevalier  del'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-  Louis  ;  U  a 
épousé  en  premières  noces  N...  le  Yavasseur^'  veuve  de 
M.  le  baron  de  Béthune-Hesdigueul ,  de  laquelle  il[a  une 
fille  Marie-Louise-Elisabeth  Arnaude  d'Allonville  |  et  en 
seconde^  noces,  en  Russie,  mademoiselle  de  Munick,' ar- 
rière-petite-fille du  célèbre  maréchal  comte  de  Munick, 
dont  il  a  deux  filles  ef  un  fils  ;  ce  dernier  se  nomme  Pierre 
d'AllonviUe. 

• 

Armes  :  «  D'argent  à  deux  fasces  de  sable.  » 


WAUBERT  (de),  famille  originaire  des  Pays-Baa,  dont 
la  noblesse  remonte  au-delà  du  quatorzième  siècle,  ainsi 
qu'il  est  attesté  par  un  Diplôme  de  M.  Beydaèls  de  Zit- 
taert,  conseiller  de  l'empereur  d'Allemagne,  et  premier 
roi  d'armes  des  Pays-Bas  ;  cette  famille  est  V0nue  se  fixer 
eft  Faance,  dans  le  dix-septième  siècle,  et  a  obtenu  de 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France,  les  certificats  qui 
cof^statent  qu'elle  doit  y  jouir  de  tous  les  privil^es  attachés 
à  l'ordre  de  la  noblesse  de  ce  royaume. . 

I.  Jean  de  Waûbert,  I*'  du  nom,  écuyer,  marié  à 
Catherine  de  Hembize,  de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Guillaume  DE  Waubert,  écuyer,  marié  à  Marie  de 
Bautersem ,  qui  le  fit  père  de  : 

III.  Gilles  DE  Waubert,  écuyer,  qui  éppusa  .Marie  de 
Hamal ,  famille  des  plus  anciennes  et  chapitrale  des  Pays- 
Bas.  De  ce  maria^  vint  : 

IV.  Jean  db  Waubert,  II* du  nom,  écuyer,  marié  à 
Jcénne-Marie  de  Pierpont ,  qui  le  fy  père  de  : 
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V.  Adrien  de  Waubert,  écayer^  marié  à  Catherine  de 
Peckeire^  de  laquelle  il  laissa  : 

VI.  Pierre  de  Waubert,  ëcuyer,  seigneur  d'Andelot, 
qui  eut  pour  fils  :  . 

VII.  François  DE  Waubert,  ecuyer,  marié  à  Antoinette 
de  Perrière,  le  i6  novembre  i632.  De  ce  mariage  vînt  : 

VIII.  François  De  Waubert,  II*  du  nom,  écuyer,  marié 
à  demoiselle  Antoinette  Richard.  Tous  deux  relatés  dans 
un    certificat  de  M.    d'Hozier.  De  ce  mariage    vinrent  : 

I  .^  François  III,  dont  l'article  suivra  ; 

2.**  Luc  de  Waubert,  jésuite,  mort  le  5  avril  171 6,  au 
collège  de  Louis-le-Grand.  Il  est  recommandable 
par  plusieurs^  ouvrages; 
"  3.*  Josqjh-François  de  Waubert,  écuyer,  épousa,  en 
1691^  Jeanne-Çàtherine.  de  Serin.  De  ce  mariage 
vint  ;  Joseph-François  Waubert,  capitaine  com- 
mandaitt  dans  Colonel-général,  cavalerie,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
mort  sans  postérité,  le  3  novembre  1774  ; 

4.®  Louis,  qui  a  formé  la  branche  puînée,  que  nous 
rapporterons  plus  bas. 

•  « 

IX.  François  de  Waubbrtj  III*  du  nom,  À:uyer,.  qui 
fut  père  de  : 

!.•  N....  de  Waubert,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  N....  de  Waubert  du  Buhat,  officier  dans  Picardie, 

infanterie,  puis  coAimandafit  de  fort  du  Ham.  Il  a 

des  enfants. 

X.  N de  Waubert,  écuyer,  capitaine  au  régiment 

de  Picardie,  infanterie,  oti  a  il  servi  longtemps.»  Il  est 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
éuit  lieutenant  de  roi  à  Làhdrécies,  et  commandant  dans 
cette  ville,  lorsque  les  Autrichiens  la  prirent  en  1793.  A 
cette  époque,  il  emigra  avec  son  fils. 

2*  Branche,  prise  au  septième  degré, 

VIII.  Louis  de  Waubert,  écuyer,  quatrième  fils  de 
François  11^  et  d'Anne  Richard,  a  épousé,  le  20  avril 
1786,  demoiselle  Marie-Madeleine  Bodin.  De  ce  mariage; 

i*'  Louis-Jacques  Waubert,  qui  épousa,  en  1714, 
demoiselle  Anne  Laîné,  dont  il  n'a  pas  eu  de  pos- 
térité ; 

2."*  Pierre-EûeiiM  Waubert;  de  Chevilly^  a  épouaé 
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tnursaint-Ouen^  ancien  capitaine  de  cavalerie-,  vi- 
vante. 

5^*  Alexandre-Louis  d'AUçnville ,  chevalier  de  Malte 
non-profès,  mort  officier  d'artillerie  à  ^ymlngtoa 
en  Angleterre ,  en  janvier  1814  :  il  a  laissé  un  fils  i 
Sainte-Lucie  en  Amérique,  de  son  mariage  avec 
N....  anglaise.  »     '        , 

XII.  Armand-François  comtk  d'AUonville ,  chef  actuel 
du  nom  et  des  armes  a  AUonville  ,  major  en  second  du  régi- 
ment de  l'Auxerrois ,  en  1788 ,  fut  présenté  à  la  cour  dans 
la  même  année  avec  le  vicomte  d' AUonville  son  firère  puîné; 
il  fut  nommé  colonel  au  service  du  roi  de  France,,  en  1795, 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-  Louis  ;  il  a 
épousé  en  premières  noces  N...  le  Vavasseur,  veuve  de 
M.  le  baron  de  Béthune-Hesdigueul ,  de  làqueile  il[a  une. 
fille  Marie-Loube-Elisabeth  Arnaude  d' Allonville  j  et  tn 
seconde^  noces,  en  Russie,  mademoiselle  de  Munick,' ar- 
rière-petite-fille du  célèbre  maréchal  comte  de  Munick, 
dont  il  a  deux  filles  ef  un  fils  ;  ce  dernier  se  nomme  Pierre 
d'AllonviUe. 

« 

Armes  :  «  D'argent  à  deux  fasces  de  sable.  » 


WAUBERT  (de),  famille  originaire  des  Pays-Bas,  dont 
la  noblesse  remonte  au-delà  du  quatorzième  siècle,  ainsi 
qu'il  est  attesté  par  un  Diplôme  de  M.  Beydaèls  de  Zit- 
tabrt,  conseiller  de  Tempereur  d'Allemagne,  et  premier 
roi  d'armes  des  Pays-Bas  ;  cette  famille  est  V0nue  se  fixer 
en  Faance,  dans  le  dix-septième  siècle,  et  a  obtenu  de 
M.  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France,  les  certificats  qui 
cof^statent  qu'elle  doit  y  jouir  de  tous  les  privil^es  attachés 
à  l'ordre  de  la  noblesse  de  ce  royaume. . 

ï.  Jean  de  WaÛbert,  I*'  du  nom,  écuyer,  marié  à 
Catherine  de  Hembize,  de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Guillaume  DE  Waubert,  écuyer,  marié  à  Marie  de 
Bautersem ,  qui  le  fit  père  de  : 

III.  Gilles  DE  Waubert,  écuyer^  qui  éppusa  Marie  de 
Hamal ,  famille  des  plus  anciennes  et  chapitrale  des  Pays- 
Ba«.  De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Jean  db  Waubert,  II* du  nom,  écuyer,  marié  à 
Jcénne-Marie  de  Pierpont ,  qui  le  fy,  père  de  : 
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V.  Adrien  de  Waubrrt,  écayer,  marié  à  Catherine  de 
Peckeire,  de  laquelle  il  laissa  : 

VI.  Pierre  1)b  Waubert,  ëcuyer,  seigneur  d'Andelot, 
qui  eut  pour  fils  : 

VII.  François  DE  Waubert,  écuyer,  marié  à  Antoinette 
de  Perrière,  le  i6  novembre  i632.  De  ce  mariage  vint  : 

VIII.  François  bE Waubert,  II*  du  nom,  écuyer,  marié 
i  demoiselle  Antoinette  Richard.  Tous  deux  relatés  dans 

un    certificat  de  M.    d'Hozier.  De  ce  mariage    vinrent  : 

« 

!.•  François  III,  dont  l'article  suivra  ; 

2.*  Luc  de  Waubert,  jésuite,  mort  le  5  avril  1716,  au 

'  collée  de .  Louis-le-Grand.  Il  est  recommandable 
par  plu^ieurtf  ouvrages; 
"  3.*  Joseph-François  de  Waubert,  écuyer,  épousa,  en 
«  1691  y  Jeanne-Catherine,  de  Serin.  De  ce  mariage 

vint  :  Joseph-François  Waubert,  capitaine  com- 
mandaitt  dans  G>lonel-général,  cavalerie,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
mort  sans  postérité,  le  3  novembre  1774  ; 

4.*  Louis,  qui  a  formé  la  branche  puînée,  que  nous 
rapporterons  plus  bas. 

IX.  François  de  Waubbrtj  III*  du  nom,  écuyer,.  qui 
fut  père  de  : 

I  .•  N....  de  Waubert,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  N....  de  Waubert  du  Buhat,  officier  dans  Picardie, 

inËEmterie,  puis  copimandant  de  fort  du  Hami.  Il  a 

des  enfants. 

X.  N DE  Waubert,  écuyer,  capitaine  au  régiment 

de  Picardie,  infanterie,  oti  a  il  servi  longtemps.»  Il  est 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  âint-Louis,  et 
était  lieutenant  de  roi  à  Lahdrécies,  et  commandant  dans 
cette  ville,  lorsque  les  Autrichiens  la  prirent  en  1793.  A 
cette  époque,  il  emigra  avec  son  fils. 

2*  Branche^  prise  au  septième  degré, 

VIII.  Louis  de  Waubert,  écuyer,  quatrième  fils  de 
François  II,  et  d'Aniie  Richard,  a  épousé,  le  20  avril 
1786,  demoiselle  Marie-Madeleine  Bodin.  De  ce  mariage  ; 

!•  Louis-Jacques  Waubert,  qui  épousa,  en  17 14, 
demoiselle  Anne  Laîné,  dont  il  n'a  pas  eu  de  pos- 
tente; 

2.*  Pierre-Ptieune  Waubert  de  Chevilly,  a  épousé 
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Marie-Marguerite  Bellet^  et  eut  poilr  fils  Pierre- 
Louis- Emmanuel  de  Waubert^  officiel"  au  riment 
de  Berri^  infanterie^  mort  sans  postérité  ; 

3.*^  Bernard  dont  l'article  viendra; 

4/  Joseph-Louis-François^  dont  l'article  se  répétera 
également. 

IX.  Bernard  de  Waubert  de  Genlis^  écuyer,  mort  le 
29  octobre  1759;  il  avait  épousé  Marie-Charlotte  Ruau 
d'Anserville  ;  de  ce  mariage  vint  : 

X.  Anne-Daniel  de  Waubert,  éciiyèr,  né  le  27  juillet 
1746,  capitaine  des  grenadiers  du  régiment  de  monsei- 
gneur le  Dauphin,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  non  marié. 

3.®  Branche  frise  au  huitième  degré. 

IX.  Joseph-Louis-Ffançois  de  Waubert  ï>'Erchu,  écuyef 
cavalcadour  de  sa  majesté  Louis  XV,  né  en  :^699  ;  il  était  fils 
de  Louis  de  Waubert,  et  d'Anne  Richard  ;  il  avait  épousé, 
en  1724,  demoiselle  Marie-Suzanne  Guyhon-Brolon,  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  jumeaux  qui  suivent  :  . 

I  .•  Charles-Michel,  dont  l'article  viendra  : 
2.®  Benjamin-Louis  de  Waubert,  né  le  24  octobre  1738, 
mousquetaire  gris,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis.  • 

X.  Charles-Michel  de  Waubert,  écuyer,  né  le  24  oc- 
tobre 1738,  mousquetaire' gris,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  SaintrLouis,  a  épousé  mademoiselle  le  Mer- 
cier, de  laquelle  il  a  eu  : 

I  .•  Louis-Marie- Adélaïde,  dont  l'article  suit  : 

2.®  Louis-Marie  de  Waubert  de  Chevillyj  écuyer,  né 

le   14  octobre  1776,  officier  dans  le  régiment  de 

Colonel-général,  infanterie  ;  ' 

3.'  Alexandre  de  Waubert,  écuyer,  né  le  17  mai  1781, 

actuellement  au  service  du  roi,  et  chevalier  dé  la 

Légion  d'honneur. 

XI.  Louis-Marie-Adélaïde  de  Waubert,  écuyer  né  le 
21  avril  1774,  a  eu  l'honneur  d'être  tenu  sur  les  fonts  bap- 
tismaux, par  sa  majesté  Louis  XVIII,  et  par  madame  Adé- 
laïde de  France  ;  il  a  servi  dans  le  régiment  de  monseigneur 
le  Dauphin. 

Armes  :  «  D'azur  à  une  herse  d'or,  à  deux  épis  d'orge 
»  à^  mime,  pataés   en    sautoir  broehant  sur  le   tout.  » 
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'  GILIBERTj  iamille  noUe^  établie  en  Limomii. 

i.  GiLiBKRT^  garde-du-corps^  compagnie  de  Richelieu  » 
épmisa^le  8  septembre  t568^  Marie* Anne  de  Faulcon, 
etéaeut: 

I  .*  Guillaume^  mort  jeune  et  «célibataire; 
3.*  Jean^  qui  suit  : 

IL  Jean  de  Giubert^  1*'  du  nom^  écuyer^  seigneur  du 
Mas  et  de  Champanatier^  conseiller  du  roi 3  épousa^  le  i5 
avril  lôoS^  Antoinette  du  Breuil  de  G>snac3  et  en  eut  un 
tils  unique  qui  suit  :  *     * 

III.  Zacbarie  db  Giubert^  écuyer^  seigneur  de  Bord^ 
deNeuvers^  etc.^  conseiller  du  roi^  épousa>  Je  3  février 
i636j  Marie-Martine  Durand,  et  en  eut  : 

I  .*  Jean ,  dotit  l'article  suit; 

%.•  Martin,  qui  forme  la  souche  après  son  frère; 

3.*  François  de  Gilibert  delà  Plaine,  lieutenant  au 

régiment  de  Rouergue,  mort  célibataire; 
4.*  Etienne  de  Gilibert  de  Neuvers ,  garde-du-corps, 

compagnie  de  Luxembourg,  mort  célibataire  le  20 

octobre  1682; 
5.*  Marguerite  de  Gilibert,  qui  épousa,  le  6  mars 

1680,  Jean  de  Ligneroux  ^  avocat  au  parlement. 

IV.  Jean  de  Gilibert,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Bord,  de  Neuvers,  dç  la  Roche,  etc.,  conseiller  du  roi, 
épousa,  le  20  mars  1664;  demoiselle  Catherine  de  Sau- 
vezie.  Il  mourut  sans  en&nts^  le  12  novembre  1692. 

V.  Martin  db  Gilibert,  écuyer,  seigneur  desBellies, 
de  Neuvers,  la  Roche ^  etc.,  conseiller  du  roi,  frère  du 
précédent ,  épousa  en  premières  noces,  le  20  janvier  1677, 
demoiselle  Marie  des  Prés  de  Chalaux ,  morte  sans  enfants, 
deux  ans  après  son  mariage  ;  en  secondes  noces  ,  il  épousa 
le  5  février  1680,  demoiseUe  Marguerite  de  la  Peyrie  de 
Sauvagnac.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.*  Zacharie,  dont  l'article  suit; 

2.^  Jean  de  Gilibert  de  Neuvers,  curé  d'Ussac; 

3.*  Jean-François  de  Gilibert,  écuyer,  seigneur  de  Ja 
Roche ,  de  Bord,  chapelain  de  Lissac,  chanoine  du 
chapitre  de  NoaiUes,  curé  de  Saint-Basile; 

4.*  Marie  de  Gilibert  j  morte  célibataire. 

VI.  Zacharie  de  Giubbrt,  II  xlu  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Tenchurier ,  du  Vialemnr,  des  BeHie»,  de  Bord,  de  la 
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Roche ^  conseiller  du  roi^  épousa^  le  2  juillet  1708,  demd- 
selle  Catherine  de  Certain.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I  .*  Martin-Guillaume  de  Gilibert ,  écuyer  ^  seigneur 
de  Bord^  de  la  Roche^  de  Neuvers  ^  etc.^  conseil- 
ler du  roi ,  chanoine-curé  de  Brives  à  vingt-quatre 
ans^  docteur  en  droit  civil  et  canonique^  prieur- 
commendataire  du  prieuré  royal  de  Notre-Dame  de 
Mu;^i^  co-seigneur  des  terres  et  seigneuries  haut 
justicier  des  Autrieux  ; 
2.^  Jean  III,  dont  Tarticle  suit; 
3.*  Mj|rguerite  deGilibàt,  abbesse de Coiroux.   . 

VII.  Jean  de  Gilibert,  III*  du  nom,  né  le  i*  mars- 
171 5,  écuyer  seigneur  du  Tenchurier,  Merlhiac^  Jau- 
rans,  le  Vialard,  les  Bellies,  le  Vialemur,  etc.,  mousque- 
taire gris,  grand  -  prévôt  -  général  des  maréchausj^  du' 
Limousin  et  de  TAngoumois,  lieutenant-colonel  de  cavale-  ' 
rie,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
Il  épousa,  le  7  janvier  1737,  demoiselle  Ursule-Marguerite 
de  Sahuguet  d'Amarzit  d'Espagnac,  de  laquelle  il  laissa: 

i.""  Guillaume-Marie,  dont  l'article  suit; 

2.*  Guillaume,  abbé  de  Gilibert,  chanoine  du  chapi- 
tre d'Arras,  grand  chantre  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Saint-André  à  Bordeaux,  grand  vicaire- 
général  du  prince  de  Rohan,  archevêque  de  Bor- 
deaux, prieur  commendataire  de  Tabbaye  de 
Bcaulicu; 

3/7ean-Joseph  de  Gilibert  de  Merlhiac,  tige  de  la 
branche  rapportée  plus  bas; 

4/  Jean-Pierre,  abbe  de  Gilibert ,  curé  de  Boutigny  ; 

5.*  Jean-Joseph-Frédéric,  chevalier  de  Gilibert,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Neustrie; 

ô.""  Jean-Baptiste  de  la  Roche,  lieutenant  d'un  rigi^ 
ment  de  l'Artillerie  de  la  marine ,  mort  aux  Iles;  ' 

7.'  Marie; 

8.'  Marguerite; 

9.^  Marguerite-Léonarde. 

VIII.  Guillaume-Marie  de  Gilibert,  écuyer,  seigneur 
du  Tenchurier,  de  la  Roche,  de  Jaurans ,  etc.,  capitaine 
au  régiment  de  Neustrie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  major  de  l'hôtel  royal  et  militaire 
des  Invalides,  époUsa,  le  3o  mai  1777,  Marie-Antoinette 
Geneviève  de  Bonnay.  De  ce  mariage  : 

I  .*  Guillaume-Marie-Edouaid,  dont  l'article  suit  ; 
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i2é^  Anne-Marie-Geneviève-JeannCj  née  le  10  no- 
vembre i779>  mariée  à  M*.  Rivet  ^  préfet  de  la 
Dordogne. 

3**  Alexandrine-Ursule-Gcncviêve-Marie-Louise  de 
Ginbert^  née  le  23  mai  ly&i^  mariée  à  M.  Caccia. 

IX.  Guillaume-Marie-Edouard  de  Giubert  ,  né  le 
8  mai  1785^  chef  d'escadron  au  seizième  régiment  de  dra- 
gons^ chevalier  de  la  Légion  d'honneur^  non  marié. 


Branche  puînée ,  prise  au  sixième  degré. 

VIL  Jean-Joseph  de  Gilibert  de  MERLHiiic  ^  troisième 
fils  de  Jean  de  Gilibert^  III*  du  nom^écuyer^  seigneur  du 
Vialard^  de  la  Barboutie^  capitaine  att  régiment  de  Neus- 
trie^  lieutenant-colonel  de  cavalerie^  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  grand -prévôt  général 
des  maréchaussées  du  Limosin  et  de  TÀngoumois^  conseil- 
ler du  roi^  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi^  épousa^ 
le  23  janvier  1783^  Sopbie-Marie-Geneviève  Mirleau  de 
Chfltillon^  fille  reconnue  de  Godefroi-Charles-Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne^  duc  souverain  de  Bouillon^  et  en  eut  : 

I.®  Godefroi-Charles-Henri ; 

2.®  Léopold-Godefroi-Marie-Charles-Philippe,  capi- 
taine au  douzième  régiment  d'infanterie  légère, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneqr  ; 

3..*  Marie->iartin-Guillaume  de  Gilibert  de  Merlhiac^ 
officier  delà  Marine  royale; 

4.*    Sophie-Marguerite-Ursule^  morte  à  six  ans. 

Armes  :  «  De  gueules  au  chevron  d'or^    accompagné 
»  en  pointe  d'un  chêne  d'argent^  sur  une  montagne  d'or  ; 

>  ^u  chef  d'azur^  chargé  d'un  croissant  d'argent   accom- 
s.pagné  de  deux  étoiles  4^  même.   Pour   supports    deux 

>  levrettes.  > 


PATRY  (i);  — Nom  d'une  ancienne  âimilledela  basse 
Normandie. 


(i)  Nous  n'avions  fourni,  page  162  de  ce  volume,  qu'un  extrait  très- 
raccourci  de  la  généalogie  de  cette  Emilie,  sur  laquelle  nous  nous  sommes 
procuré  depuis  des  renseignements  plus  détaillés,  que  nous  nous  em- 
pressons de  transmettre. 


348  PATRY. 

Les  alnés^  de  cette  faniitle  ont  habité  à  H  Lande  Patry, 
prodie  le  bourg  dé  Flair,  en  k  vicomte  de  Vîrc"et  à  Culay- 
le-Patry,  dont  ils  étaient  seigneurs  en  1066. 

D'autres  branches  ont  habité  à  Villeroy,  Croisiiles^  Mal- 
tot  et  Clinchamp5>  dans  les  environs  de  Caéif  et  de  Vire. 
Les  cadets  de  cette  maison  ont  encore  maintenant  diverses 
branches  établies  à  Bayeux ,  NeuCchâtel^  Valognes  et  les 
environs.  .    ^ 

Guillaume  Patry^  sieur  de  la  Lande,  est  compris 
dans  le  catalogue  des  seigneurs  qui  ont  accompagné  Guil- 
laume^ duc  de  Normandie^  dans  sa  conquête  d'Angleterre, 
en  1666.  Il  avait  reçu  chez  lui  Harold^  copipétiteurduduc, 
et  se  distingua  à  la  bataille  d'Hastings.  Voyez  Dumoulin^ 
Histoire  de  Normandie^  et  4a  Collection  des  Historiens  de 
France,  par  D.  Bouquet^  volume  i3,  page  238. 

Raoul  Patry,  sieur  de  la  Lande  et  de  CuleyJe-Patiy, 
est  compris  dans  le  catalogue  des  seigneurs  qui  accompa* 
gnèrent  Robert^  duc  de  Normandie,  en  1096  et  1099J  i  la 
conquête  de  Jérusalem.  Les  armes  de  la  famille  Patxy,  sont 
déjà  mentionnées  parmi  celles'  des  seigneurs  de  cette  croi- 
sade. Voyez  la  Vie  de  Henry,  duc  de  Normandiei  Dumou* 
lin,  page  390.  .    . 

Guillaume  Patry,  chevalier ,  sieur  de  Culey  et  de 
là  Lande  Patry^  se  trouvé  parmi  les  seigneurs  Normands, 
qui  refusèrent^  en  1 168  ^  leur  hommage  au  tluc  de  Breu- 
gne,  et  qui  se  retirèrent,  en  1173,  à  la  cour  de  France, 
avec  Henri  II I,  fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre.  Voyez 
Dumoulin,  ut  suprà^  pages  àgo  et  396. 

Guillaume  Patry,  châtelain  de  la  Lande  Patry,  accom- 
pagna le  roi  saint  Louis  >dans  les  expéditions  en  Palestine 
et  en  Afrique.  Il  se  signala  au  siège  de  Tunis.  Voyez  là  Vie 
de  saint  Louis^  parle  sire  de  Joiaville. 

Guillaume  Patry,  se  signala  au  siège  de  l>ouvres  ;  en 
1295,  sous  la  conduite  de.  Jean 'd'Harcourt,  amiral.  Voyez 
THistoire  delà  maison d'Harcourt,  vol.  2,  page  ij'ôt. 

Guy  Patry  ^  d'où  sortent  les  cadets  de  la  maison 
Patry,  dans  les  environs  de  Bayeux,  servit  sous  Charles 
VII  contre  les  Anglais,  et  fut  fait  prisonnier».  Il  paya  pour 
sa  rançon  trois  cents  dix  saints  d'or  et  dix  marcs  d'argent» 
suivant  quittance  expédiée' à  Fougères^  en  1445.  Il  devint 
seigneur  de  Sully  ,près  Bayeux,  et  ce  fief  resta  dans  la 
famille  jusqu'en  1790. 

Henri  PAtinr,  sieur  de  ViUerey,  reçut,  en  1487, 
une  commission  de  Charles  VIII,  roi  de  France^  pour  le- 
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ver  et  commander  cinq  cenu  hommes  pour  l'armée  que  ce 
toi  fit  marcher  en  Bretagne.  Le  même  Henri  Patiy  fut  à 
la  conquête  de  Naples,  et  y  fit  preuve  de  services. 

François  Patry,.  sieur 'de  Sully,  fut  chargé  de  la  garde 
générale  de  toutes  les  côtes  du  Bessin  en  Normandie^  pen- 
dant Tannée  i568. 

Robert  Patry,  sieur  de  Sully,  s'illustra  sous  le  conné- 
taUe  Duguesclin,  par  de  longs  et  nombreux  services.  Il  fut 
l'un  des  quatre  gentilshommes  chargés,  en  i6o3,  de  la 
défense  du  château  de  Bayeux,  et  l'un  des  électeurs  pour 
le  corps  de  la  Noblesse  de  cette  vicomte,  pour  former  les 
Etats  Gfénéraux,  tenus  à  Rouen  en  i6o3.  Voyez  l'Histoire 
de  Normandie,  par  Masseville,  vol.  3,  pag.  402. 

La  fiunille  Patry  fut  alliée  : 

I.*  A  l'ancienne  et  noble  famille  d'Estoutteville,  avant 
l'année  iSyo.  Voyez  Moréri,  dix-huitième  édition  de  la 
Haye,  page  164;  et  l'Histoire  de  la  maison  d'Harcourt, 
volume  I,  pag.  582. 

a.*  A  Tanciénne  famille  de  Rabestan  ou  Rabestein,  sieur 
d'Aveney,  dont  Richard  Patry  épousa  l'héritière  en  l'an 
iSoo. 

3.*  Aux  anciennes  familles  des  sieurs  d'Harcourt  et  des 
Mallet,  sieurs  de  Drubec  en  Auge,  par  diverses  alliances', 
ê^  années  i52i  — 1541  ;nentionnées  dans  l'Histoire  de  la 
maison  d'Harcourt,  t.  I,  page  962. 

4.*  A  la  maison  de  Ranty,  par  le  mariage  de  l'une  des 
héritières  avec  Jacques  Patry,  sieur  de  ViUerey,  en  16 14. 

5.*  Avec  la  maison  de  Coigny,  par  l'alliance,  en  1634, 
d'une  héritière  de  la  maison  de  Patry,  avec  messire  Jean- 
Antoine,  seigneur  et  comte  de  Franquetot,  maréchal-de- 
camp,  trisaïeul  de  M.  le  duc  de  Coigny. 

La  filiation  et  les  alliances  des  Patry,  sont  consignées 
daq9  les  Historiens.  Voyez  entre  autres  : 

Le  dictionnaire  de  Moréri,  dix-huitième  édition  de  la 
Haye,  page  164. 

Raoul  de  Dicet,  Robert  de  Thorigny,  Benoît,  de  Peters- 
boroug,  volume  1 3  de  la  collection  des  historiens  de 
France,  par  D.  Bouquet , 'pages  i53,  191,  194,  317  et  3i8. 
L'Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  tome  i,  page  582  et 
962;  et  le  tome  2,  page  1738.  Les  Recherches  des  familles 
nobles  par  Monfaut,  en  l'année  1463.  Celles  de  Chamil- 
lard,  en  1671.  Traité  de  la  Noblesse,  par  de  la  Roque. 
L'Histoire  de  Normandie  ,  par  Dumoulin ,  es  années  i  :68 , 
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1173,  1 174  et  1179.  UHistoife  de  saint  Louis,  par  le  sire 
deJoinviile,  année  Ï270;  et  les  registres  de  la  chambre 
de;5  comptes^  es  années  1271  ,  1394,   1418,    1422  et  1453. 

Armes:  «   De  gueules  à  trois  quintefeuilles  d'argent, 
»  posées  deux  et  une.  » 


PINEL  LA  TAULE.(de),  famille  de  Languedoc. 

-     L  Germain  de  Pinel^  seigneur  de  Bise^  près  de.Nar- 
bonne^  a  ëpoiiaé  Antoinette  de  David^  dont  est  issu  : 

\l.  Pierre  DE  PnfBt^  aussi  seigneur  de  Bise^  qui  a  épousé 
Marie-Tbérèse-Gabrielle  Rostagni^  de  la  famille  des  Ros- 
tagni  de  Marseille.  De  ce  mariage  vinrent  les  enfants  qui 
suivent  : 

i.®  Germain  dé  Pinel^  seigneur  de  Bise,  baron  de 
Truillas^  près  de  Narbonne,  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier,  aujourd'hui  conseiller  à 
la  cour  royale  de  Toulouse,  ayant  servi  dans  r>r- 
mée  des  Princes  ;  il  a  épousé  Marie  Romiguière, 
de  laquelle  sont  issus  ôabriel  de  Pinel  de  Tnxillas, 
et  Antoinette-Marie  de  Pinel  ; 

2.*  Antoine-Jacques-Xavier  de  Pinel  de  la  Taule^ 
gendarme  de  la  garde  du  roi,  et  gentilhomme  ordi* 
naire  de  sa  chambre^  lequel  a  épousé,  en  premières 
noces,,.  Marie-Thérèse-Geneviève-Céleste  9  fîUe  de 
messire  de  la  Treille-Posière  de  Gléon,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  hono- 
raire de  Malte,  colonel  de  dragons;  et  en  secondes 
noces,  il  a  épousé  Marie-Etiennette-Nathalie  de 
G)nnac,  fille  de  messire  de  Connac,  et  de  demoi- 
selle de  Baifot  d'Aché,  dont  sont  issus  Gustave- 
Marie-Xavier  de  Pinel  de  la  Taule^  né  le  1 1  novem- 
bre 1808;  et  Edilbert-Marie-François-Etienne  de 
Pinel  de  la  Taule,  né  le  8  janvier  181 1  ; 

3.®  Jacques  de  Pinel,  ancien  conseiller  à  la  cour  des 
aides  de  Paris;  ,       ' 

4.®  Marie-Françoise-Gabrielle  de  Pinel,  qui  a  épousé 
messire  Paul  de  Murât,  seigneur  de  la  Lande  et 
autres  lieux,  ayant  émigré  et  servi  dans  l'armée 
des  Princes. 

Armes  :  «  Ecartelé  au  premier   et  quatre  d'azur  à  la 
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»  harpe  d'or  cordée  d'argent,  mise  en  pal  ;  au  deux  et 
»  trois  d'azur  à  la  palme  d'argent  accompagnée  de  trois 
»  croisettes  de  même ,  une  à  dextre,  l'autre  à  senestre  et 
»  une  èfl  pointe,  et  sur  le  tout  un  écu  d'or  au  chêne  de 
»  sinople,  planté  sur  une  terrasse  de  même  ;  au  cheif  d'azur 
»  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Supports,  un  lion  et  un 
•  aigle,  couronne  de  comte,  'et  pour  devise  :  mihi  fideli- 
»  tas'decus,  » 


CHAMBRE  (de),  famille  noble,  originaire  d'Ecosse, 
qui ,  au  commencement  du  quatorzième  siècle ,  s'établit  à 
Tartas,  dans  le  pays  dee  Landes. 

'I.  Job  DE  Cnuons,  marié  à  Mathine  de  Curclosse,  fille 
de  Bertrand  de  Curclosse,  qualifié  homme  d'armes,  dans 
une  donetion  de  plusieurs  parties  de  terre  que  lui  fit,  le  3o 
mai  14(1,  Charles  d'Albret,  comte  de  Dreux^  vicomte  de 
Taitii  ;  il  eut  pour  fils  : 

I  .•  Jean,  dont  l'article  suit  ; 
2.*  Mérigon  de  Chambre. 

II.  Jean  de  Chambre,  I*'  du  nom,  Escuder  Vesin  de 
Tartas,  dans  son  testament  du  28  octobre  i5i7,  avait 
épousé,  le  7  décembre  1484,  Catherine  de  Mongrand,  fille 
de  N....  de  Mongrand,  et  de  Brunette  de  Castillon,  et  sœur 
de  Paulain  de  Mongrand,  qui  en  faveur  de  ce  mariage  lui 
constitua  une  dot  de  cent  écus  d'or.  De  ce  mariage  est  issu  : 

III.  Bertrand  de  Chambre,  qualifié  aussi  dans  le  testa- 
ment de  son  père  Escuder^  qui  eut  de  sa  femme^  dont  on 
ignore  le  nom  : 

I  .*  Biaise,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  Guillaume  de  Chambre^  lieutenant  et  gouverneur 
du  sénéchal  d'Albret,  par  commission  du  6  septem- 
bre i56o. 

IV.  Biaise  de  Chambre,  lieutenant  principal  au  siège  et 
ressort  de  Tartas,  se  distingua  par  son  zèle  dans  les  guer- 
res de  la  Religion.  Il  avait  épousé  Vincente  de  Sagrimet, 
sœur  de  Jean  de  Sagrimet,  lieutenant  du  sénéchal  d'Albret, 
au  siège  de  Tartas,  dont  il  laissa  : 

I  .*  Thomas,  dont  l'article  viendra  ; 

2,.*  Joseph  de  Chambre,  qui  servit  dans  la  compagnie 

'   du  maréchal  de  Biron,  et  fut  blessé  d'un  coupd'ar- 
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quebuse  dans  une  attaqué.  Il  testa  à  Oraoniie,  le 
i6  juin  i594^  institua  pour  héritier  uniyersel  90a 
frère  aîné,  à  charge  par  lui  de  payer  trois  cents  cin- 
quante écus  d'or  à  Jean  de  Chambre,  son  cousin,, 
qui  servait  au  pays  de  Picardie,  dans  la  même 
armée  ; 
.3.*  Jeanne  de  Chambre,  mariée,  le  4  décembre  i685, 
'  à  Fortis  du  Souil,  dit  Fortisson  ; 
4.*  Catherine  de  Chambre,  mariée  à  Pierre  d'Estou» 
pignan,  prévôt  royal  de  la  ville  de  Saint-Séver, 
morte  en  1617. 

V.  Thomas  de  Chambre  ,  écuyer ,  conseiller  du  roi , 
lieutenant -général  civil  et  criminel  au  siège  de  Tartas, 
paraît  avoir  eu  la  confiance  de  Catherine  de  Navarre,  sœur 
du  roi,  suivant  une  lettre  de  cette  princesse  du  21  mars 
1590.  II  mourut  en  i63d,  laissant  de  son  mariage,  con- 
tracté le  7i  janvier  1798,  avec  Jeanne  de  Marignac,  fille  de 
Joseph  de  Marignac^  co-seigneur  d'Armantieu,  et  àt  Fran- 
çoise de  Gamardes  : 

I .®  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2.^  Bertrand,  auteur  de  la  seconde  branche  rapportée 
ci-après  ; 

3.^  Pierre  de  Chambre,  docteur  en  théologie,  archi- 
prêtre  et  curé  de  Tartas 

VI.  Pierre  DE  Chambre^  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
général  civil  et  criminel  au  siège  de  Tartas,  par  provi- 
sions, du  21  février  i63i',  fit.  construire  daiàs  Téglise  de 
l'observatoire  de  Saint-François  de  Tartas,  'une  dbapelle 
dédiée  à  Saint-Joseph,  où  sa  femme  Marie  du  Boys,  ch<»- 
sit  sa  sépulture.  Elle  était  fille  de  Nicolas  du  Boys,  avocat 
en  la  cour,  et  de  Peironne  Coifard.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  en  1668,  et  eut  pour  enfants  : 

I.®  Nicolas,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Pierre; 

3.®  Joseph; 

4.*  Autre  Pierre  ; 

5 .®  Thérèse  de  Chambre^  dont  on  ignore  la  destinée. 

VII.  Nicolas  DE  Chambrk  ,  écuyer,  baron  d'UrgOns, 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de 
Tartas,  par  provisions  du  7  janvier  i658,  épousa,  le  i3 
juillet  1660,  Claire  de  la  Lande  de  Montant,  fille  de  Pierre, 
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«1  de  Montant ,  et  de  Marthe  Dappatte.  Il  testa  le  5 
1 1684,  laissant  de  son  mariage  : 

-  I  .•  Pierre-Joseph  de  Chambre ,  conseiller  du  roi , 
lieutenant-général  au  siège  de  Tartas ,  maintenu 
dans,  ses  qualités  de  noble  et  d'écuyer,  par  ordon- 
nance du  4  juillet  i7o3r  mort  sans  enfents  de  son 
mariage,  contracté  le  3i  décembre  1691  ,  avec 
Madeleine  d'Arnou.,  fille  de  Léonard,  marquis 
d'Amou,  de  Saînt-Pé,  etc.,  et  de  Marie  Gaxion; 

2.*  Pierre^Marie,  docteur  en  théologie,  archiprétre 
et  curé  de  Tartas  ; 

3.*.  Jean,  dont  l'article  viendra  ; 

4.*  Pierre-Thomas,  doaeur  en  théologie,  archiprétre 
d'Auribat,  et  curé  de  Laurède  ; 

5.®  Bertrand; 

6.*  Mathieu ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Gâtinais, 
tué  en  juillet  1706  ; 

7.*  Joseph; 

8.*  Pierre  ; 

9.*  Josèphe  de  Chambre,  morte  saris  alliance. 

• 

III.  Jean  de  Chambre  ,  II,  écuyer,  baron  d'Urgons, 
le  de  la  marine  en  i683 ,  enseigne  en  1693 ,  puis 
tenant  de  vaisseaux  du  roi  et  chevalieir  de  l'ordre  royal 
nilitairede  Saint-Louis,  épousa,  le  17  juin  171 3,  Ca- 
ine-Ursule  d'Urtubie-de-Garro,  fille  d'André  d'Urtu- 
seigneur  et  baron  de  Garro  ,  lieutenant-colonel  du 
ment  de  Labour,  et  de  Marie  de  Saint-Martin.  De  ce 
ÎBge  sont  issus  : 

I  .•*  André,  dont  l'article  viendra  ;   . 

2.*  Cécile; 

3.^  Marie-Anne,  qui  épousa,  le  9  mai  1741,  Louis  de 

Marignac,  écuyer,  seigneur  de  Malet  ; 
4.*  Françoise  de  Chambre,  mariée,  le  10  août  1748, 

à  Bernard  du  Pin,  écuyer,  seigneur  de  Juncarot. 

IL.  André  de  Chahbre,  écuyer,  baron  d'Urgons,  né 
9  mai  17 14,  servit  dans  les  mousquetaires  du  roi,  de- 
i  1731  jusqu'en  1736,  qu'il  épousa  Marie-Monique  de 
-de-Montpellier,  fille  de  Jean  Louis  de  Rol-de-Mont- 
ier,  seigneur  et  baron  de  Lassé,  et  d'Anne  de  Mimia- 
.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

!.•  Pierre,  né  le  12  juin   1743,  reçu  page  du  roi,  en 

2.  23 
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taire  de  Saiilt-Louis^  mort  sans  âlliailce^  en  mm 

1809; 
5.®  Pierre-François,  né  le  27  mai  1750,  mort  jeune; 
6. •Cécile,  née  le  19  août  1738,  mariée  à  M.  Pierre 

Miran,   avocat  au  parlement   de  Bordeaux,  morte 
•  en' octobre  1808; 
7.*  Thérèse-  Elisabeth  de  Chambre,  née  le  5  février 

1741^  morte  sans  alliance  le  3  janvier  18 14. 

X.  Jean  de  CIiambre,  né  le  7  août  17443  chevalier^  ca- 
pitaine au  corps  royal  du  Génie,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  marié»  le  i3  avril  1788,  i 
demoiselle  Etiennette-Paulinei-Eléonore  de  Saint-Martin, 
fille  de  messire  Louis  de  Saint-Martin,  baron  de  Capbr^ 
ton,  et  de  Louise-Angélique  du  Livier,  de  laquelle  il  à: 

I.*  Alexandre,  dont  l'article  viendra  : 
2.*  Louis  de  Chambre,  mort  en  bas  âge. 

XI.  Alexandre  de  Chambre,  chevalier,  né  le  7  mai 
1789,    entré  dans  les   mousquetaires,  du  roi,  le  22  juillet 

1814. 

Armes  :  «  D'or,  à  la  fasce  d'azur^  surmontée  d'un  lion 
»■  naissant  de  gueules,  et  accompagné  en  pointe  d'une 
»  fleur  de  lys  de  même.  » 


LE  JOLIS  DE  VILLIERS,  famille  originaire  de  Biti- 
cheville  en  Cotehtin,  arrondissement  de  Valogne,  hit  a- 
noblie  dans  la  personne  et  descendance  de  Guillaume, 
seigneur  du  Jonquay,  par  lettres-patentes  du  mois  de  jan- 
vier 1595,  en  récompense  de  services  importants  qu'il  avait 
rendus  à  l^Etat. 

I.  Guillaume  le  Jolis,  seigneur  du  Jonquay,  officier  des 
archers  du  roi  Henri  IV,  né  en  la  paroisse  de  Brucheville 
en  Cotentin,  épousa  noble  demoiselle  Marie  du  Bouillon. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .*  Jean  le  Jolis^  dont  la  postérité  s'éteignit  en  1780; 
z.^  Alexandre,  qui  suit. 

II.  Alexanctre  le  Jolis,  écuyer,  seigneur  du  Jonquay, 
épousa,  eh  1627,  noble  demoiselle  Françoise  Alexandre, 
£ntil  eut: 
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!.•  Jeap,  qui  suit; 2, •Guillaume ;  3.» Thomas; 4/  Mi- 
chel; 5.»  Anne;  6.*»  Catherine. 

I,  Jean  le  Jolis,  écayer,  seigneur  du  Bouillon,  né  le 
tai  i633,  décéda  en  1707.  Il  fit  les  campagnes  de  1667 
668,  comme  volontaire  dans  la  compagnie  de  M.  de 
milly.  Il  avait  épousé,  en  i655,  noble  demoiselle 
anne  Décajeul  de  la  Ramée,  dont  il  eut  : 

f.  François -Alexandre  lb  Jolis,  écuyer,  seigneur  de 
iers,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Morsan, 
;  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Fourque- 
t^  né  le  22  mai  i663,  tué  à  la  bataille  d'Hochstett,  le 
loût  1704.  Il  avait  épousé,  le  2  mars  1693,  noble  de- 
selle  Louise  de  Prye,  fille  de  noble  seigneur  messire 
irc  Antoine,  marquis  de  Prye,  chevalier,  seigneur, 
m,  haut- justicier  de  Flâne,  Echampay,  etc.,  sœur  de 
le  marquis  de  Prye,  cordon  bleu,  lieutenant-général 
armées  du  roi,  ambassadeur  en  Sicile,  gouverneur  du 
t  et  bas  Languedoc.  Le  roi ,  pour  récompenser  ses  ser- 
I,  et  l'indemniser  de  ses  dépenses,  donna  à  ses  huit 
nts  une  pension  annuelle  de  dix-huit  cents  livres.  Ces 
nts  sont  : 

I.*  François- Alexandre,  capitaine  de  çlragons,  che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
né  en  1693.  Ce  fut  lui  qui  monta  le  premier  à  la 
tranchée  au  siège  de  Fribburg  en  Brisgau  ; 

2.®  Marc  de  Saint-Clair,  officier  au  régiment  de  Bre- 
tagne; 

3.®  Jacques,  officier  de  cavalerie  au  régiment  de 
Rufec; 

4.*  Alexandre^Léonor,  qui  suit  : 

5.'  Anne-Françoise; 

6.*  Marie-Anne-Mathurine; 

7.®  N de  Villiers,  décédée  ; 

8.*  N....  de  Villiers,  décédée. 

.  Alexandre-Léonor  le  Jolis,  chevalier  de  Villiers, 
ierde  dragons,  né  le  19  novembre  1702,  et  décédé  le 
juillet  1780,  avait  épousé,  en  1756,  noble  demoiselle 
burine-Marie-Anne  Germain,  fille  de  François  Ger- 
1  de  la  Conté,  gendarme  de  la  garde  du  roi.  De  ce 
(âge: 

I.*  François- Alexandre-Léonor,  dont  l'article  viendra; 
2.*  Pjposper-Mathurin ,  chevalier  de  Villiers,  né  en 
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1764,  et  décédé  à  Béziers  en  1782.  Il  était  officier 

au  régiment 'du  Maine,  infanterie; 
3.®  Françoise-Marie-Anne  le  Jolis; 
4^  Mari&-Anne-Louise-Mathurine  le  Jolis,  mariée  à 

M.Castel  du  Boullay,  en  1793. 

VI.  François-Alexandre- Léonor  le  Jolis  de  Viluers, 
né  le  1 3  juillet  1760,  à  Villiers-Fossard,  près  Saint-Li^ 
fut  élevé  aux  écoles  royales  de  la  Flèche  et  de  Paris.  Uea 
sortit,  en  1776,  pour  être  cadet  gentilhomme  dans  le  régi- 
ment de  Vermandois,  où  il  a  servi,  en  qualité  d'officier, 
depuis  1777  jusqu'en  1788.  Pendant  les  années  1800, 
1801,  1802,  i8o3,  il  a  été  alternativement  maire  de  Saint- 
Lô,  conseiller  de  préfecture  et  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Manche.  Il  épousa,  en  1787, 
noble  demoiselle  Marie-Ann&-Perine-Catherine  de  Génl- 
din  (Fitzgerald)  ,  fille  de  feu  Antoine,  marquis  de  Géral- 
din,  brigadier  des  firmées  du  roi,  grand  bailli  d'épée  du 
comté  de  Mortaiti.  Sont  issus  de  ce  mariage  : 

i.^  Victor,  né  en  marsi790,  bachelier  es  lettres  et  es 

sciences,  licencié  en  droit  ; 
2.®  Prosper,  né  en  mai  1798,  élève  de  l'école  spéciale 

de  marine  à  Toulon  ; 
3.®  Edouard,  né  en  novembre  i8o3,  élève  du  collège 

de  Saint-Lô  ; 
4.®  Charles- Alexandre-Constant,  né  en  août  181 1  ; 
5.®  Antoinette,  née  le  i"  janvier  1789; 
6.*  Rosalie,  née  en  mars  1783,  à  mariée    M.  Luc- 

Lx)uis  Duquesne,  de  la  famille  de  l'amiral  de  ce 

nom. 

Armes  :  «  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
D  aigles  éployées  de  sable,  deux  en  chef  et.  une  en  pointe.  » 


BAILLE^  famille  originaire  de  la  province  du  Ni- 
vernais. 

I.  Paul  Baille,  écuyer,  seigneur  des  Mours  et  des 
Coques^  maître  d'hôtel  du  prince  souverain  de  Mantoue; 
marié  à  Elisabeth  le  Thellier.  De  ce  mariage  : 

II.  Guillaume  Baille^  écuyer,  seigneur  des  Mours  et 
des  Coques^  capitaine  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes 
de    la  giarde   du   duc   dé  Nivernais  et  Rethelois,   prince 
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souverain  de  Mantoue;  marié,  en  i56i^  à  Jehanne  Duha- 
mel du  Pré^  fille  de  Pierre  Duhamel  du  Pre',  ecuyer^  sei- 
gneur du  Pré,  et  de  Victoire  Saint-Léger  de  Champ  .  De 
ce  mariage  : 

III.  Pierre  Baille^  I*'  du  nom^  écuyer^  gentilhomme 
ordinaire  de  madame  la  prii;cesse  Henriette  de  Qèves  ; 
marie'^  en  1 600^  à  Jehanne  le  Thonnelier^  fille  de  Jacques 
le  Thonnelier,  ecuyer,  seigneur  de  Marigny  et  Chitry  ,  et 
de  Charlotte  Boule  de  Charouz.  De  ce  mariage  ; 

I  .•  Pierre  1 1,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Claude  Baille,  qui  fut  père  de  Thomas  Baille, 
avocat  au  parlement,  conseiller  au  conseil  et  inten- 
dant de  la  maison  et  de$  finances  de  son  altesse  royale 
monseigneur  le  duc  d'Orléans;  ce  Thomas  eut  pour 
fils  Nicolas  Baille,  conseiller  du  roi^  en  son  grand 
conseil^  mort  sans  postérité^  en  176 1. 

IV.  Pierre  Baille^  II*  du  nom,  ecuyer,  marié  «en 
i63o«à  Louise  Devad^  fille  de  Julien  Devad,  lieutenant 
gouverneur  de  la  ville  de  Valence  en  Dauphiné^  et  de 
Antoinette  Guilhon.  De  ce  mariage  : 

I  .*  Etienne,  dont  l'article  viendra  ;  • 

2.*  Elisabeth^    mariée  à  Noël  GobiUot,  conseiller  du 

-    roi^  en  sa  cour  de  parlement  ; 

3*  Antoinette,  morte  sans  alliance. 

•  »V.  Etienne  Baille^  écuyer,  marié,  en  1672,  à  Fran- 
çoise Dadinot^  fille  de  Guillaume  Dadinot,  et  de  Margue- 
rite Loret.  De  ce  mariage  : 

VL  Bernard  Baille,  écuyer,  sieur  de  Beauregard,  qui 
a  très-bien  servi  dans  le  ban  de  la  noblesse  du  duché  de 
Nivernais  et  Donziais,  convoqué  pour  le  service  du  roi  , 
en  1690,  en  bon  et  suffisant  équipage,  et  pendant  tout  le 
temps  d'icelui.  (Certificats  de  monsieur  le  chevalier  de 
Jaucoart,  commandant  de  l'escadron;  de  monsieur  le  che- 
valier Antoine  de  Druy,  et  du  contrôleur  dudit  escadron , 
des  i*'  et  2  octobre  1690.)  Marié,  en  1715,  à  Gabrielle 
Faulquier.  De  ce  mariage  : 

VII.  Louis-Bernard  Baille,  sieur  de  Beauregard,  écuyer, 
garde  du  roi,  compagnie  de  Harcourt  ;  marie,  en  1738,  à 
Françoise  Seguin.  De  ce  mariage  : 

I  .•  Louis-Philibert,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Antoine-Bernard,  qui  sera  rapporté  après  son  firèrc; 

3.®  François-Etienne  Baille  le  Baron  ; 
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4.»  Nîcôlas-Bazile  Baille  de  Presle,  éaiytt,  gttidâiftie 
du  roi,  décédé  sous  le  règne  de  Louis  XVI. 

VIII.  Louis-Philibert  Baille^  écuyer,  seigneur  de  Beau- 
regarda  lieutenant  d'artillerie^  attaché  aux  grenadiers 
royaux  du  comté  de  Bourgogne,  en  1784;  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort  à  Auxerre  , 
adjudant  commandant  descanonniers  gardes-côtes,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  Il  a  laissé  : 

I.**  Louis-Henri  Baille,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, major  du  régiment  d'infanterie,  blessé  et 
prisonnier  en  Russie,  en  1 8 1 2  ; 

2.®  Louis-Adalbert  Baille  de  Beauregard,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie, tué  en  Russie,  en  18 12; 

3.®  Antoine- Adalbert  Baille,  capitaine  au  cent  qua- 
trième régiment  d'infanterie.   . 

IX.  Antoine- Bernard  Baille  de  Beauregard,  écuycr, 
frère  du  précédent,  fut  élève  du  corps  royal  d'artilloîe, et 
épousa  Marie-Anne  Gavard,  fille  de  François  Gavard, 
seigneur  de  Vi  liai  ne,  Breugnon  et  Latrau ,  et  conseiller  au 
conseil  de  son  altesse  royale  monseigneur  le  duc  d'Orléans  . 
De  ce  mariage: 

X.  Louis-Marie-Bernard  Baille  de  Beauregard, 
écuyer  ,  né  le  9  mai  1786,  juge  d'instruction  à  Issoiâun^ 
le  16  août  1811. 

Armes  :  a  D'argent  à  la  fasce  d'azur,  accompagnée  en 
»  chef  de  trois  roses  de  gueules^  et  en  pointe  d'un  lion 
»  léopardé  de  même.  » 

(Armoriai  de  France.  —  Pictionnaire  de  la  Noblesse  ^ 
tome  III,  page  ^o,  àla  Table  alphabet  —  Bibl.  du  Roi.) 


MEUR-DE-KERIGONAN  (de),  famille  noble  et  an- 
cienne^  originaire  de  Bretagne,  où  elle  réside  encore  de 
nos  jours. 

'  Parmi  les  gens  d'armes  destinés  à  accompagner  Richard 
de  Bretagne,  le  22  août  141 9,  on  trouve  Yvon  de  Meur. 
(  Lobineau,  histoire  de  Breugne,  liv,  r5,  page  968),  qui 
la  même  année  (Idem,  page  1 049),  piiéta  serment  avec  les 
nobles  du  ressort  du  Gollot. 
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Jehan  de  Meur  est  cité  parmi  les  nobles  •  de  Tr^guier  et 
du  Goilot  j  qui  prêtèrent  serment  au  duc  de  Bretagne ,  le 
ab  octobre  1437. 

I.  Maurice  de  Meur,  P'  du  nom^  fut  présent  à  la  mon- 
tre, générale  des  nobles^  tenue  à  Guingamp^  le  8  janvier 
1479.  Il  fut  également  présent^  à  celle  de  i5o3.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Kercabin^  de  laquelle  illais^a  : 

I."  Nicolas,  dont  l'article  suit; 
2/  Guillaume  de  Meur^  tige  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  KerigonaUj  rapportée  plus  loin. 

II.  Nicolas  de  Meur,  épousa,  le  5  février  i3i3,  Cathe- 
rine de  Kermellec.  Il  est  qualifie  dans  son  contrat^  noble, 
maître  Nicolas  de  Meur,  qualifications  qui  ne  se  donnaient 
qu'aux  nobles  d'ancienne  extraction.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage :* 

I  .^  Pierre,  mort  sans  postérité  ; 
2.^  Maurice,  dont  l'article  suit; 
3.^  Françoise  de  Meur,  mariée,  le  2  juillet  i535,  avec 
Jacques  le  Guales. 

III.  Maurice  de  Meur,  II  du  nom,  qualifié  noble  écuyer^ 
dans  un  aveu  qu'il  rendit  au  seigneur  de  Coëtlogon-Méjus- 
seaume^  en  date  du  10  février  1547,  fit  partage  noble, 
avec  son  oncle,  Guillaume  de  Meur,  de  la  succession  de 
ses  père  et  mère^  le  16  juin  i55i,  Il  mourut  sans  postérité 
masculine. 

Branche  de  Meur-Kerigonan. 

II.  Guillaume  DE  Meur,  seigneur  de  Kerigonan,  second 
fils  de  Maurice  I*',  et  de  Marie  de  Kercabin,  épousa  Mar- 
guerite Hensery,  dont  il  eut  : 

I  ,*  Maurice,  seigneur  de  Lesmoal^  quiépousa  Julienne 
Quelen,  de  laquelle  il  laissa  :  1/ Maurice,  2.®  Cons- 
tance, S.*  Françoise,  4."  Marie  de  Meur,  morts  sans 
postérité  ; 

2.*  Jehan,  dont  l'article  suit. 

III  Jehan  de  Meur,   I*'  du  nom,  seigi^eur  de  Kerigo- 
nan, épousa  Isabeau  Turmier.  11  eut  de  ce  mariage: 
I  .*  François,  dont  l'article  viendra  ) 
2.^  Maurice; 
3.^  Guillaume; 
4.^  Jehan  ; 
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* 

5.*  Maurice  seigneur,  de  Lescarzou,  qui  eut,  entre 
autres  enfants,  Guillaume  de  Meur,  seigneur  de 
Kercadiou,  qui  épousa  Marie  de  Rien,  de  laquelle 
il  laissa  François  de  Meur,  seigneur  de  Lescarzou 
marié  avec  Jeanne  Noëlle  de  Carrion,  dont  il  eut 
Vincent-Marie  de  Meur,  seigneur  dé  Lescansou  ; 

6.*  Isabeau; 

7/  Marguerite  de  Meur. 

IV.  François  de  Meur,  P'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Kerigonan,  épousa,  le  7  avril  1592,  Isabelle  Olivier. 
Il  mourut  en  1623,  laissant  de  son  mariage  : 

1  .^  François,  dont  Tarticle  suit  ; 

2.*  Maurice; 

3."  Mauricette  ; 

4."  Jeanne; 

5.®  Claudine; 

6.*  Autre  Jeanne  de  Meur. 

V.  François  de  Meur,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Kerigonan,  épousa,  le  16  juin  161 5,  Jeanne  Guillaume, 
de  laquelle  il  laissa  ; 

I  .**  Jean,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2."  Pierre; 
3.»  Rolland; 
4.*  Magdeleine; 
5.®  Jeanne  de  Meur. 

VI.  Jean  de  Meur,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Kerigonan,  épousa  Jeanne  de  Kerprigent,  dont  il  eut  : 

i.®  Nicolas,  dont  l'article  viendra  ; 
2:*  François- Ignace  ; 
3."  Guy; 

4.®  Marie-Jeanne,  née  le  22  septembre  1654,  mariée 
à  Claude  du  Parc,  seigneur  de  Penauguer. 

VII.  Nicolas  de  Meur,  écuyer,  seigneur  de  Kerigonan, 
épousa,  le  3  juin  1701,  Marie-Josèphe  la  Bouexière.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

I ."  Vincent,  dont  l'article  viendra  ; 
2.®  Marie-Renée-Corentine,  morte  religieuse  aux  Da- 
mes de  la  Croix  de  Tréguier  ; 
3.*  René-Marie- Vincente de  Meur. 

VIII.  Vincent  de   Meur,  écuyer,   seigneur  de   Kerigo- 
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lum^  ptgè  du  roi  dans  sa  grande  écurie^  ^pousa^  lo  17 
octobre  1724^  Anne-Renée  Huon^  de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Marie  de  Meur  ,  seigneur  de  Kerigonan  ,  page 
du  roi ,  dans  sa  grande  écurie^  en  1748  ,  enseigne  des  vais- 
seaux du  roi^  épousa^  le  3 1  décembre  1761  ^  Marie  Josèphe- 
Eniilie  Rogon  de  Carcaradec.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

i.^  Camille-Jean-Marie ^  dont  l'article  viendra  : 

2.*  François-René-Fortuné  de  Meur ,  dit  le  chevalier 
de  Kerigonan^  marié ^  le  18  juillet  1796^  avec 
Màrie-Jeanne-Joséphe  de  Belingant.  Il  a  eu  de  ce 
mariage  :  i.®  Cbarles-Marîe-Auguste ^  mort  en  bas 
âge;  2.*  Amélie-Françoise- Adélaïde;  3."  Hermine- 
Jeanne- Françoise;  4.®  Mélanie-Camille-Marie-Cé- 
leste  ;  5.*  Félicité-Marie-Josèphe  de  Meur; 

3.*  Marie- Vincente-Emélie; 

4/  Marie-Magdeleine-Céleste  ; 

5."  Marie-Gene viève- Adélaïde  ; 

6.»  Marie-Josèphe-Félicité  ; 

7.^  Anne-Marie  de  Meur  de  Kerigonan. 

X.  Camille-Jean-Marie  de  Meur  de  Kerigonan  ,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  s'est  émi- 
gré en  1 791 9  a  fait  la  campagne  de  1792  ,  dans  le  corps  de 
la  marine^  oti  il  avait  servi  en  qualité  d'élève  de  la  pre- 
mière classe,  depuis  1782  jusqu'en  1788;  est  passé  à  l'ar- 
mée du  prince  de  Condé  en  1794^  a  obtenu  le  brevet  de 
major  d'infanterie  en  17979  et  a  fait  toutes  les  campagnes 
de  l'armée  des  Princes  jusqu'à  la  paix  de  1801  ,  où  il  a  été 
bât  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
lia  épousé^  le  3o  mars  1788^  mademoiselle  Emilie- 
Yvonne-Marie-Charlotte  Rogon  de  la  Villeguessio.  Il  a  de 
ce  mariage  : 

1 ."  Emilie-Marie-Charlotte  de  Meur  ,  mariée  y  le  20 
mai  1809  ^  à  M.  Adrien  le  Borgne  de  Kerusoret  ; 

2."^  Adélaïde-Fortunée  de  Meur  ^  mariée^  le  11  sep- 
tembre 1809^  à  M.  Aimé  du  Marhallach. 

Armes  :  «  D'argent  y  à  la  fasce  d'azur  y  surmontée  d'un 
»  croissant  montant  de  gueules.  » 


ACQUET  D'HAUTE-PORTE  et  de  FEROLLES, 
famille  ancienne^  établie  dans  le  Poitou ,  mais  qui  se  croit 
originaire  d'Ecosse;    elle   a   fourni    plusieurs    branches; 
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l'aînée  est  celle  des  seigneurs  de  Ricbemont ,  d'O^if,  et  de 
Romeneuil  ;  la  puinëe  est  celle  des  seigneurs  deLaveiguej 
d'Haute-Porte  et  de  FéroUes . 

I)  existe  à  Lavergue  une  tombe  qui  mentionne  Jacques 
Acquêt,  chevalier,  seigneur  de  Lavergue ,  en  i523.;il 
avait  épousé  une  demoiselle  de  Tourtenay  ;  et  son  fils  avait 
épousé  une  demoiselle  de  Ternay.  Mais  nous  ne  donne- 
rons la  filiation  suivie^  qu'à*  dater  de  : 

I.  Pierre  Acquêt^  chevalier,  seigneur  de  Lavergue, 
Prinçai  et  Haute- Porte  ^  capitaine  au  régiment  de  Riche- 
lieu y  ensuite  gouverneur  de  Tîle  d'Oléron ,  épousa ,  vers 
j  660 ,  N de  Bessay  ;  de  laquelle  il  laissa  deux  enfants  : 

i.^  Antoine  Acquêt,  qui  suit  : 
2.®  René  Acquêt,  chevalier  de  Malte,    mort  sans 
alliance. 

II.  Antoine  Acquêt,  chevalier,  seigneur  de  Lavergue, 
épousa  Madeleine  de  Châteignier  ,  de  laquelle  il  eut  : 

III.  Jacques-François  Acquêt,  l**  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  d'Haute- Porte,  de  Lavergue  et  de  Mayé;  il  épousa, 
le  ;i  d'octobre  171 3,  Jacquette-Françoise  Jaillard  delà 
Maronnière.  De  ce  mariage  : 

IV.  Jacques-François  Acquêt,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  d'Haute-Porte,  de  Lavergue,  FéroUes  et  autres 
lieux ,  capitaine  au  régiment  de  Grillon ,  infanterie ,  che- 
valier^de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  épousa 
Paule  Cordier ,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .•  Jacques-René ,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Louis  Acquêt  de  FéroUes ,  capitaine  au  régiment 
de  Brie ,  infanterie ,  a  émigré  en  1791 ,  fait  les  cam- 
pagnes dans  Tarmée  dps  Princes,  et  a  commandé 
en  leur  nom  dans  la  Vendée.  Il  est  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

V.  Jacques-René  Acquêt,  chevaUer,  seigneur  dé  Férol- 
les,  Haute-Porte ,  Lavergue  et  autres  lieux,  élève  de 
l'Ecole  royale  et  mUitaire,  officier  au  régiment  de  Royal- 
Champagne,  a  émigré  en  1791,  et  fait  les  campagnes  dans 
Tarmee  des  Princes  et  de  monseigneur  le  prince  de  Condé; 
a  épousé,  en  1784,  Mélanie  Fouques  de  MonviUe,  de 
laquelle  il  a  : 

VI.  Jacques -Henri  Acquêt,  chevalier,  seigneur  de 
FéroUes ,  Haute-Porte ,  etc. ,  né  le  17  février  1786 ,  a  épousé, 
en  octobre  181 3,  demoiselle  Jeanne-Hermine  du  Croc- 
quet  de  Saveuse;  l'un  et  l'autre  vivants. 
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Une  lettre,  datée  de  novembre  1701 ,  signée  Saulieu, 
vicaire-général  de  Poitiers,  énonce  qu'il  existe^  dans  les 
archives  de  l'Evéché^  les  pièces  d'un  procès  qui  eut  lieu 
en  1298^  entre  les  moines  de  Loudun  et  le  chevalier  Ga- 
briel Acquêt,  au  sujet  des  droits  seigneuriaux  du  fief  de 
Blessure. 

Depuis  la  révolution,  cette  famille  habite  la  Picardie. 

Armes.:  «  De  sable  à  trois  panniers  d*or,  posés  deux 
»  et  un;  deux  lions  pour  supports.  » 


BARRUEL,  famille  noble  établie  à  Pont  de  Veyle;  elle 
a  fourni  les  rameaux  de  Barruel-'la-Beaume,  de  Barruel- 
Bavatz,  Barruel-Mirabel  et  Barruei-Saint-Pons.  En  1769, 
douze  frères  ou  cousins-germains  de  ce  nom^  se  trouvaient 
au  service  du  roi.  Cette  famille  a  formé  des  alliances  avec 
les  Colone-d'Ornano,  les  Latour-du-Pin-de-Gouvernet,  les 
Chamouroux^  Rochefort  et  Moreton-de-Chabrillan ,  etc..^ 
etc.  L'd  branche  de  Barruel  de  Sainc-Pons,  établie  de  «nos 
jours  à  Pont  de  Veyle,  est  représentée  aujourd'hui  par  : 

I ."  Louis- François  de  Barruel,  dont  l'article  suit  ; 
2.^  Augustin  de  Barruel,  chanoine  honoraire  de  Paris, 
ancien  aumônier  de  madame  la  princesse  de  Conti. 

Louis-François  de  Barruel,  chevalier  de  l'ordre  rc^ol 
et  militaire  de  Saint- Louis,  ancien  capitaine  au  corps  royal 
d'artillerie;  lors  du  rassemblement  de  la  noblesse  de  France 
à  Coblentz,  en  1792,  sous  les  ordres  de  Monsieur,  aujour^ 
d'hui  notre  roi  régnant ,  il  eut  l'honneur  de  commander  la 
compagnie  de  Messieurs  les  Officiers  du  corps  royal  de 
l'artillerie  attachée  à  la  division  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon.  Il  a  épousé  la  comtesse  Marie-Hélène  de  Veyle 
de  la  Salle,  ci-devant  chanoinesse  du  chapitre  noble  de 
Salles ,  en  Beaujolais.  De  ce  mariage  est  né  : 

Louis-Camille-Marie  DE  Barruel,  le  23  décembre  1789; 
garde  delà  porte  de  sa  majesté  Louis  XVIII,  en  18 14. 

Armes  :  «  D'or  et  d'azur  de  six  pièces.  » 

Nota.  Quant  à  la  maison  de  Barruel-Beauvert.  Voir  le 
premier  vohime  du  Nobiliaire,  pages  60  et  6 1 . 
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•  VAREKNES  (dk),  bmiUe  noble,  dont  Torigiae  remonte 
aux  teinp$  les  plus  reculés. 

I.  Aimé  DE  Varennes,  I^  du  nom,  Hugues  son  frère, 
comte  de  Lyon,  vivant  en  1140,  fondèrent  la  Chartreuse 
d'Arvières,  en  Bugej. 

II.  Guichard,  fils  aîné  de  Varennes,  vivant  eil  itSS^,, 
eut  pour  fils  : 

I .^  Guichard  de  Varennes,  chevalier,  auteur  de  la 

branche  de  Lucenay  ; 
2."  Etienne,  dont  l'article  suit. 

III.  Etienne  de  Varennes,  chevalier,  seigneur  d'Avauge, 
Courbeville  et  autres  lieux,  vivant  en  1220  et  1272,  eut 
pour  fils  : 

I  .•  Jean  I",  dont  l'article  suit  ; 

2."  Etienne  de  Varennes,  chevalier,  seigneur  de  Cen- 

dare,  qui  épousa  Dauphine  Arod ,  fille  de  Pierre 

Arod  de  Riviéri. 

IV.  Jean  de  Varennes,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d*Ayauge,  de  Varennes,  Courbeville,  etc. ,  vivant  en  i3o6, 
épousa  Guillemette  d'Albon,  de  laquelle  il  laissa  : 

V.Jean  de  Varennes,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d'Avauge  et  de  Courbeville,  vivant  en  i320,  qui  épousa 
Philippotte  de  Viège.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

VI.  Pierre  de  Varennes,  I*'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur d'Avauge  et  de  Courbeville^  vivant  en  1348 ,  qui  eut 
pour  fils  : 

Vit.  Henri  de  Varennes,  I"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur d'Avauge  et  de  Courbeville  ,  vivant  en  i355,  qui 
épousa  Eléonorede  Franchelin.  Il  laissa  entre  autres  en- 
fants : 

VIII.  Jean  DE  Varennes,  III*  du  nom,  dit  V Allemand, 
damoiseau,  seigneur  de  Courbeville,  vivant  en  1 356.  Il 
épousa  Hélène  de  Talaru,  dont  est  issu  : 

IX.  Henri  de  Varennes,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
deCpurbeville,  vivant  en  1 388,  marié  i ."  à  Lionette  de  l'Aye  ; 
2.*  à  Catherine  de  Franchelin.  Il  laissa  entre  autres  enfants  : 

X.  Jean  de  Varennes,  IV*  du  nom,  seigneur  de  Cour- 
beville et  de  Raptour,  vivant  en  1422.  Il  épousa  Aymare 
de  Marmont,  dont  il  eut  : 

XI.  Aimé  DE  Varennes,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Raptour,  Courbeville,  vivant  en  1460,  qui  épousa 
Louise  de  la  Gellière.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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I  •  Antoine^  dont  Fartide  soit; 
2.*  Pieire  de  Varennes^  auteor  defe  bnmcke  rai^xir- 
tée  plus  loin. 

XII.  Antoine  DE  Varennes^  I*'  du  nom^  co-sefgqeur  de 
Raptour  et  de  G)urbeville  ^  vivant  en  1 5 1 8  ^  fat  grand  pan- 
netier  du  roi  catholique^  et  maître  d'hôtel  de  Marie^  reine 
de  Hongrie.  Il  épousa  Villemaine  ou  Guillemine  de  la  CaU'» 
delle^  dame  de  Houlbec.  C'est  lui  qui  est  la  souche  des 
Varennes-Houlbec  de  Flandres.  Il  eut  pour  fils  : 

I.*  Maximilien^  dont  l'article  suit; 

2.*  Jean  de  Varennes^  marié  i®  avec  Marguerite  du 
Bois^  fille  d'Hippolyte  du  Bois^  seigneur  de  la  Lon- 
grie;  2^  avec  N...  de  Hainin^  fille  du  seigneur  de 
Vamberchie^  de  laquelle  ir  n'eut  qu'une  fille^  ma- 
riée à  Mathias  de  TlUie. 

XIII.  Maximilien  de  Vareknes/  chevalier^  seigneur  de 
Houlbec  y  épousa  Madeleine  de  Branc^  fille  de  Guillaume 
de  Branc^  et  de  Jeanne  de  la  Hamayde.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

I.*  Claude^  dont  l'article  suit; 

2.*  Marguerite  de  Varennes,  femme  de  Gaspard  de 

Camloye; 
3.®  Anne  de  Varennes^  morte  sans  alliance. 

XIV*  Claude  de  Varennes,  chevalier,  seigneur  de 
Houlbec^  épousa  Antoinette  de  Hainin^  fille  de  Gislain  de 
HainiUy  seigneur  du  Banget  autres  lieux,  et  de  Margue- 
rite d'Ormusent ,  ou  d'Ormesent ,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .^  Antoine ,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Jean  de  Varennes^  chevalier  ^  qui  épousa  Jeanne. 
de  Lanoy^  fille  de  Nicolas  de  Lanoy^  chevalier^ 
seigneur  des  Plincheu.  Il  eut  quatre  filles:  l'une 
mariée  à  Jacques  de  Gam^  chevalier^  marquis  de 
Hem;  l'autre ,  alliée  à  Philippe  de  Hainin ,  cheva- 
lier^ seigneur  du  Mesnil;  les  deux  autres  reli- 
gieuses. 

XV.  Antoine  de  Varennes,  II*  du  nom,  chevalier^  sei- 
gneur de  Houlbec  et  du  Bois-Gunier^  épousa  Marie  du 
Bois^  fille  de  Louis  du  Bois^  chevalier  seigneur  de  la 
Longrie.  Il  eut  pour  fils  : 

I.®  Florent^  dont  l'article  viendra; 
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2.^  Maximilien  de  Varenncs,  chevalier,  seigneur  de 
la  Rolancbrie,  qui  épousa  dame  Agnès  de  Ventherel, 
dont  il  n'eut  qu'une  fille. 

XVI.  Florent  de  Varknnes,  chevalier,  seigneur  de 
Houlbec,  Beautnanoir,  Houplin,  etc.,  épousa  Bonne  de 
Roisin ,  fille  de  Michel  de  Roisin ,  chevalier ,  seigneur  de 
Stong,  de  Rougue-Corde,  et  de  Betincourt  et  de  Louise  de 
Sainte*-Aldegonde.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

XVII.  Michel -François  de  Vjlrennes,    chevalier  ^   ad- ^ 
gneur  de  Houlbec  et  de  Houplin*  capitaine  de  cavalerie  au 
service  de  Sa  Majesté  cathol  que.   Il  épousa  Françoise  de 
Gam,  ^lle  de  Jacques,  marquis  de  Hem.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I.*  Maximilien-François  de  Varennes; 
2.*  Marie-Gertrude- Jacqueline  de  Varennes. 

Branche  puînée  prise  au  on:{ième  degré. 

XII.  Pierre  de  Varennes,  II"  du  nom,  second  fils* d'Aimé 
de  Varennes,  et  de  Louise  de  la  Gellière,  Surnommé  It 
Capitaine  y  chevalier,  seigneur  de  Raptour  et  de  Coorbe- 
viile,  vivant  en  i52o,  fit  un  traité  avec  Antoine,  son 
firére,  -en  vertu  duquel  il  demeura  possesseur  des  biens 
qu'ils  avaient  en  France.  Il  épousa  Jeanne  de  Rogemont, 
dont  il  eut  entre  autres  enfants  : 

XIII.  Hippolyte  de  Varennes,  chevalier,  seigneur  de 
Courbeville  et  de  Raptour,  Vivant  en  1564,  marié  avec 
Claudine  de  Sainte-Colombe,  fille  d'Etienne .  de  Sainte- 
Colombe,  et  de.  Huguette  de  Nagu.  Il  eut  pour  fib  : 

XIV.  Antoine  de  Varennes,  écuyer,  seigneur  de  Cour- 
beville, de  Raptour,  Loctare  et  Glétein,  vivant  en  1592. 
Il  épousa,  I®  Madeleine  de  Ronchevol^  veuve  de  Charles 
de  Chambregrau,  sieur  de  la  Bernardière;  2*  Antoinette 
de  Ranée  de  Glétein,  fille  de  Philibert  Ranée  de  Glétein, 
et'  d'Antoinette  de  Gaspard.  Il  laissa  de  sa  seconde  femme  : 

XV.  Jean  de  Varennes,  V*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Raptour,  Loctare,  Glétein,  capitaine  au  régi- 
ment d'Alencourt,  vivant  en  1645,  marié  avec  Catherine 
d'Avey,  fille  de  Charles  d'Avey,  chevalier,  seigneur  de  la 
Varenneet  autres  lieux,  et  de  dame  N.....  de  Damas  d'Es- 
tienge.  De  ce  mariage  vint  : 

XVI.  Pontus  DE  Varennes,  seigneur  de  Raptour,  Glé- 
tein, la  Place,  etc. ,  vivant  en  1672;  qui  épousa  Isabeau 
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de  Roquelesne,  fille  d'Antoine  de  Roquelesne ,  et  de  dame 
N../..de  Baudinot  de  Sellprre.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

XVII..  Joseph  DE  Varennes  ,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Glétein,  la  Place,  etc.,  baron  de  Saint-Olive, 
premier  capitaine  au  régiment  de  Marcillac  ,  cavalerie  , 
jpuls  brigadier  des  armées  du  roi,  vivant  en  171 3.  Il  laissa 
de  Catherine  d'Aveine,  son  épouse  : 

XVIII.  Claude-Charles,  comte  de  Varennes,  chevalier, 
baron  de  Saint-Olive,  seigneur  de  Glétein,  la  Place,  et 
Matefellon,  vivant  en  1747,  marié  avec  Antoinette- Alexan- 
drine  de  Seyturier,  de  laquelle  il  laissa  : 

XIX.  Joseph  DE  Varennes,  II  du  nom,  chevalier  de 
Malte,  baron  de  Saint-Olive,  seigneur  de  Glétein  et  au- 
tres lieux.  Il  a  épousé  damoiselle  Charlotte^Gabrielle  Ber- 
nard de  Montessus  de  Bully.  Il  a  eu  de  ce  mariage  ; 

Ferdinand  de  Varennes,  né  en  1784,  mort  à  Brinn, 
en  Allemagne,  le  12  janvier  1806,  par  suite  des 
blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Austerlitz,  où  il 
servait  dans  le  troisième  régiment  de  Cuirassiers. 

Armes  :  «  D'hermines,  à  trois  chevrons  de  sable,  cou- 
i  ronne  de  comte.  » 


ROCHAS  (de),  en  Dauphiné,  famille  noble  et  ancienne, 
originaire  de  Provence.  Elle  a  fourni  plusieurs  chevaliers 
de  Malte,  entre  autres  Pierre  de  Rochas,  en  i522  :  Baltha- 
zard  et  Honoré  de  Rochas,  en  i556;  Guyot  de  Rochas- 
Aiglun,  en  1579,  etc. 

Cette  famille  subsiste  en  trois  branches^  dont  deux  s'é- 
tablirent, l'une  en  Dauphiné,  et  l'autre  en  Espagne^  où 
par  corruption  ,  elle  est  appelée  Roxas ,  La  première 
branche  porte,  pour  armes  :  d'or  à  la  croix  bourdonnée  çu 
pommetée  de  gueules,  au  chef  d*a\ur,  chargé  d'une  étoile 
du  champ  ;  la  seconde,  dont  nous  allons  suivre  la  filiation  : 
de  gueules,  à  une  rose,  sans  tige ,  d'or,  surmontée  d'un 
croissant  d'argent  ;  la  troisième  ;  d'a\ur,  au  tau  d'argent, 
surmonté  de  trois  étoiles  d'or,  rangées  en  fasce.  Cette 
diversité  d'armoiries  vient  des  divers  emblèmes  que  por- 
taient plusieurs  croisés  de  cette  famille,  lorsqu'ils  suivi- 
rent le  roi  saint  Louis,  en  la  Terre  Sainte. 

I  .  André  de  Rochas  ,    I*'  du  nom  (  Nobilis  Andréas 
de  Rochassio  ),  seigneur  des  terre  et  château  d'Aiglun,  en 
2.  24 
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Provence,  vivant  en  1480,  épousa  Hélène  de  Faucon.  Il 
eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Catherine  de  Rochas,  mariée  i ."  à  Jean-Antoine  de 
Chaussegros  ;  2 .",  le  i  o  avril  1 45  3 ,  à  Elzéar  de  Roux, 
co-seigneur  de  Châteauneuf,  des  comtes  de  la  Rie. 

II.  Pierre  de  Rochas,  épousa,  en  iSog  ,  Eléonore  de 
Villeneuve,  dpnt  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

III.  Louis-Maxence  de  Rochas,  marié,  en  i53o,  avec 
Catherine  de  Mons.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Balthazard-Antoine  de  Rochas,  qui  épousa  Claire 
d'Alons  ou  deLons,  dont  entre  autres  enfants  : 

V.  André-Philippe  de  Rochas,  officier  militaire,  qui 
s'établit  à  Gap,  où  il  épousa  Marie  de  Poncet,  de  laquelle 
il  laissa  : 

I  .*  André,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Marie  de  Rochas,  épouse  de  N de  Flotte,  des 

comtes  de  Laroche,  en  Provence. 

VI.  André  de  Rochas,  II  du  nom,  dit  le  capitaine 
Rochas,  à  cause  qu'il  avait  commandé  une  compagnie  de 

cinq  cents  hommes,  épousa  Anne  Céas ,   fille  de  N 

Céas,  major  d'infanterie.  De  ce  mariage  vint  : 

VII.  Paul  DE  Rochas  ,  avocat-consistorial  au  parlement 
de  Grenoble,  qui  laissa  de  Louise  Bonnet,  son  épouse  : 

VI IL  François  de  Rochas,  avocat  au  même  parlement, 
marié  avec  Louise  le  Blanc  de  Camargues.  Il  eut  pour  fils  : 

IX  .  Joseph-Dominique  de  Rochas  ,  avocat  au  même 
parlement ,  qui  épousa  Luce-Nicolas  de  Gril ,  dont  est 
issu  : 

X.  Jacques-François-Joseph  de  Rochas,  avocat  au  par- 
lement de  Grenoble,  ex-bailly  du  bailliage  de  Champ- 
saur,  juge  d'instruction  à  Gap,  marié  avec  Catherine- 
Magdeleine-Joseph  de  Durand  de  la  Molinière  ,  fille  de 
messire  Claude  Josué  de  la  Molinière  ,  chevalier ,  baron 
de  Loyete,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  de  dame  Marguerite  de  Bigod  de  Montjou.  Il  a 
de  ce  mariage  : 

XL  Marie-Joseph-Eugène  de  Rochas,  né  à  Gap,  le  7 
août  1 8o5^. 

Armes  :  «  De  gueules,  à  une  rose  d'or  sans  tige,  sur- 
»  montée  d'un  croissant  d'argent.  » 
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CHAPUISET  (de)  y  en  Touraine,  famille  ancienne^ 
originaire  du  Vendômois^  dont  la  filiation  suivie  remon- 
te à: 

I.  Christophe  de  Chapuiset,  écuyer,  seigneur  des 
Granges  y  de  Fontaine,  la  Richardière  et  autres  lieux, 
vivant  en  i5o3,  épousa  N....  de  Gangain,  de  laquelle  il 
laissa: 

I.®  Jean  I»',  dont  Farticle  viendra; 

2."  Nicole  de  Chapuiset,  mariée,  le    lo  décembre 

1542,  avec  Thomas  Duvivier,  écuyer,  seigneur  de 

Vibraye. 

II.  Jean  DE  Chapuiset,  I'',du  nom,  écuyer,  seigneur 
des  Granges,  homme  d'armes,  avec  son  père,  dans  la 
compagnie  du  seigneur  Dessel,  chevalier,  en  1 55 3,  avait 
épousé  le  3  juillet  i552,  Renée  Brethereau,  dont  il  eut  : 

I."  Geoffroy,  marié,  le  2 3  mars  iSyS,  avec  Jeanne  de 
Cocquemard  ; 

2.®  Louis,  dont  l'article  'suit: 

III.  Louis  DE  Chapuiset,  écuyer,  seigneur  de  la  Fon- 
taine, lieutenant  d'une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes, 
en  1620.  Il  laissa  de  sa  feonme,  dont  on  ignore  le  nom  : 

IV.  Martin  de  Chapuiset,  écuyer,  seigneur  de  Doulcet 
et  de  la  Vallée,  né  le  6  juillet  1604,  maintenu  dans  ses 
privilèges  de  noblesse  par  les  commissaires  généraux, 
nommés  par  le  roi,  le  12  juin  i635.  Il  avait  épousé,  le  9 
mai  i633,  Julienne  Boult.  Il  eut  de  ce  mariage: 

V.  René  DE  Chapuiset,  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée, 
de  Cray  et  de  Pintray,  né  le  4  août  i653,  appelé  à  l'arrière- 
ban,  convoqué  en  1674  et  en  1692,  marié,  le  3  décembre 
1693,  avec  Elisabeth  de  Gats,  dame  de  Lussault,  fille  de 
messire  Jean  de  Gats,  chevalier,  seigneur  de  Lussault, et 
de  dame  Elisabeth  de  Mésières,  son  épouse.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I.®  Jean,  dont  l'article  suit; 

2."  Marie-Hortense  de  Chapuiset,  tenue  sur  les  fonts 
de  baptême,  par  Armand  Charrier,  duc  de  Mazarin. 

VI.  Jean  de  Chap.uiset,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Vallée  et  autres  lieux,  né  le  18  mai  171 1,  épousa, 
le  4  mai  1737,  Anne-Marie  Renier  de  la  Noue,  de  laquelle 
il  laissa. 

i.^  Jean-Alexandre,  qui  suit; 
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2.®  Demoiselle  N de  Chapuiset. 

VII.  Jean-Alexandre  de  Chapuiset,  écuycr,  seigneur 
de  Lisiebourgeons,  né  le  28  février  1740,  épousa,  le  18 
janvier  1767,  Barbe  Haren  de  Beauregard.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

I.®  Jean-BapUste-Henri- Aubin  de   Chapuiset,  dont 

Tarticlesuit; 
2.*  Qaude-Fuigence,   dit  le  chevalier  de  Chapuiset, 

ancien    officier  de  la  marine  royale,   aujourd'hui 

breveté  capitaine  ; 
3.**  Louise-Barbe  de  Chapuiset,  chanoinesse  à  Tabbaye 

du  Bonceray  d'Angers,  en  1788. 

• 

VIII.  Jean-Baptiste-Henri- Aubin  de  Chapuiset,  écuyer, 
né  le  i*'mars  1769,  ancien  officier  de  la  marine  voyait, 
a  émigré  en  179 1,  et  a  eu  l'honneur  d'être  présenté  à  Sa 
Majesté  Louis  XVIII,  le  1 1  mai  -18 14,  comme  faisant  par- 
tie de  la  députation  de  l'ancienne  noblesse  du  Blaisois.  Sa 
Majesté  l'avait  honoré  de  la  décoration  du  Lys,  par  lenre 
du  5  avril  précédent.  Un  M.  de  Chapuiset,  son  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne,  se  trouve  compris  dans  la  députation 
de  la  noblesse  de  la  province  du  Mans,  qui  assista  aux 
Etats-généraux  de  1789.  Il  a  épousé  i.®  le  2  mars  1802, 
dame  Madeleine  Dujougiard,  fille  de  messire  Antoine- 
François  Dujouglard,  seigneur  de  la  Restrie,  de  Forgeais 
et  autres  lieux,  et.de  Catherine  Cullon;  2.^  le  20  juillet 
1806,  demoiselle  Charlotte  de  Vigny,  fille  de  messire 
Qaude-Louis- Victor  de  Vigny,  ancien  .capitaine-exempt 
des  cent  suisses,  seigneur  du  Tronchet,  et  de  dame  le 
Maire  de  Montlivault.  Il  a  du  second  lit  : 

I.®  Jean-Baptiste-Henri-Fulgence  de  Chapuiset,  ne  le 
i*'  mars  1808.  Parrain,  M.  le  chevalier  de  Chapui- 
set, son  oncle  ; 
'    2.®  Louis-Charles-Anatole  de  Chapuiset,  né  le  16  no- 
vembre 181 1.  Parrain,  M.  d'Ambroise. 

3."  Charlotte-Barbe-Louise-Henriette  de  Chapuiset, 
née  le  5  mars  1809.  Parrain,  messire  Louis  deSaint- 
Pôl,  premier  écuyer  du  roi. 

Armes:  c  D'azur,  à  l'écusson  de  sable,  chai^  d'une 
»  étoile  d'or  en  abîme,  et  accompagné  de  trois  quinte- 
»  feuilles  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Cou- 
»  ronne  de  marquis.  » 


DE  GRIGNAN.  3^3 

GRIGNAN  (de),  famille  des  plus  anciennes  de  Provence, 
sur  laquelle  on  peut  consulter:  i®  l'Histoire  de  la  princi- 
pale Noblesse  de  Provence,  par  Maynier,  page  i66,  à 
l'article  Grignan  ;  2."rHistoire  héroïque  de  la  Noblesse  de 
Provence,  tome  I,  page  522,  édition  d'Avignon  1757, 
3.*  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  France,  tome  VII; 
page  448  ;  enfin,  TEtat  Nobiliaire  de  Provence,  tome  II, 
page  195. 

Tous  ces  ouvrages  s'accordent  à  dire,  que  la  maison  pa- 
tronymique de  Grignan,  est  originaire  du  lieu  du  même 
nom,  et  une  des  plus  anciennes  de  la  Provence  ;  que  par 
des  actes  de  foi  et  hommage,  il  paraît  «  que  les  .sei- 
gneurs de  Grignan  ont  successivement  habité  Grignan  ; 
Montdragon,  dont  ils  étaient  les  co-seigneurs,  et  Salon; 
qu'on  les  retrouve,  dès  le  dixième  siècle  sans  autre 
nom  que  celui  de  Grignan  de  Grignan;  à  la  Croisade  du 
concile  de  Qermont,  dans  la  brigade,  d'Hugues  Adhémar 
de  Monteil,  évêque  du  Puy,  légat  apostolique;  qu'à  l'é- 
poque à  laquelle  Maynier  écrivait  son  Histoire,  Paul  et 
Jean-Baptiste  de  Grignan,  descendus  de  père  en  fils 
d'Aymar  ou  Adhémar  de  Grignan  qui  rendit  l'hommage 
de  1373,  étaient  les  chefs  delà  famille;  que  Baltazard  de 
Grignan,  leur  oncle,  fournit,  en  1634,  les  preuves  pour 
sa  réception  dans  l'ordre  de  Malte;  que  Raymond  de 
Grignan,  leur  septième  aïeul,  vint  s'établir  à  Montdragon 
en  1 326  ;  que  Jean  de  Grignan  premier,  quitta  Mont- 
dragon, en  1572,  pour  habiter  Salon,  à  l'occasion  du 
mariage  qu'il  contracta  avec  Jeanne  de  Craponne  ;  que 
son  fils,  Paul  de  Grignan,  épousa  Catherine  d'Isnari  des 
seigneurs  de  Brantes,  dont  il  eut  Jean-François  de  Gri- 
gnan, et  que  de  ce  dernier  sont  issus  Paul  de  Grignan, 
second  du  noih,  et  Jean-Baptiste  de  Grignan,  reçu  che- 
valier de  Malte  en  1668,  mort  commandeur. 

Ce  fut  ce  Paul  second,  qui  en  1667,  ayant  été  obligé 
de  produire  ses  titres  de  noblesse,  ainsi  que  tous  les  gen- 
tilshommes <ie  la  province,  justifia  cette  filiation.  Il  laissa 
un  fils  appelé  Jean-François  de  Grignan,  second  du  nom, 
qui  eut  de  son  mariage,  avec  noble  Jeanne  de  Gleize  de 
Fourchon,  Jean- Baptiste  de  Grignan  qui  suit  : 

Jean-Baptiste,  comte  de  Grignan,  fut  marié  en  secondes 
noces  à  noble  Anne-Jeanne- Dorothée,  comtesse  de  Gruel; 
c'est  de  lui,  dont  la  Galette  de  France  du  3i  octobre  1788, 
annonce  ainsi  la  mort  à  l'article  Paris  :  «  Jean-Baptiste, 
»  comte  de  Grignan,  chef  des  noms  et  armes   de  Grignan, 
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»  seul  de  cette  famille,  est  mort  à  Istres  en  Provence  le 
»  26  septembre  dernier,  ne  laissant  qu'un  fils.  »  Ce  fils  ni 
de  noble  Anne- Jeanne  Dorothée,  comtesse  de  Gnid, 
petite-nièce  de  François  Delarue,  chevalier  de  Malte, 
mort  prieur  de  Champagne,  en  1753  environ,  est  François- 
Philogène-Joseph,  qui  suit  : 

François-Philogène-Joseph  comte  de  Grignan,  né  en 
1778,  ancien  major  au  service  de  Russie,  nommé  cheva- 
lier de  Saint- Louis  le  11  octobre  18 14,  resta  émigré  pen- 
dant douze  ans  ;  il  est  marié  à  noble  Mélanie-Joséphine- 
Fortunée,  comtesse  de  la  Rue-Mareilles.  Il  habite  aujour- 
d'hui dans  le  ftiême  lieu  d' Istres,  à  trois  lieues  de  St^on, 
où  sont  encore  les  biens  dont  il  a  hérité  de  ses  pères.  Il  n'a 
eu  de  son  mariage,  jusqu'à  présent,  qu'une  fille  morte  en 
bas  âge. 

La  noblesse  de  cette  famille  est  prouvée  par  une  grande 
quantité  de  titres  et  surtout  par  un  inventaire  fait  dans  le 
château  de  la  Sale,  appartenant  à  M.  d'Audiffret,  onde 
maternel  de  Pierre  de  Grignan  de  la  ville  de  Grignan, 
reçu  par  M*  Usarasti,  notaire  de  ladite  ville,  où  il  est  Eût 
mention  de  certain^  actes  passés  par.  leurs  prédécesseurs, 
dont  l'un  fut  reçu  en  1024  par  Vincent  Usandy,  notaire 
de  Grignan,  où  cette  maison  est  continuellement  titrée 
noble,  etc.,  etc.,  etc. 

Quant  à  la  branche  de  Castellane  ou  Adhémar  Grignan, 
elle  s'est  éteinte  par  la  mort  du  petit-fils  de  madame  de 
Sévigné.  Les  ouvrages  ci-dessus  mentionnés,  et  de  plus 
le  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri,  tome  IV, 
page  423,  article  Grignan,  s'accordent  à  dire  :  c  Qu'en 
»  1 558,  Louis  Adhémar  deMonteil,  baron  de  Grignan^ 
»  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieutenant-général  de  ses 
»  armées,  pour  qui  la  terre  de  Grignan  fut  érigée  en 
»  comté,  mourut  sans  postérité;  que  par  sa  mort  cette 
a  branche  d' Adhémar  se  .trouvant  éteinte,  la  terre  de 
»  Grignan  passa  à  sa  sœur  Blanche  d' Adhémar,  dont  le 
»  fils  Gaspard  de  Castellane  prit  le  nom  et  les  armes  de 
»  Grignan.  Ce  fut  un  descendant  de  ce  Gaspard  de  Cas- 
»  tellane,  ou  Adhémar  Grignan ,  qui  épousa  la  fille  de 
»   madame  de  Sévigné.  » 

Il  est  facile  de  voir,  par  ces  rapprochements,  que  la  mai- 
son de  Castellane,  ou  Adhémar  Grignan,  a  pu  avoir  la 
mêine  origine  que  celle  de  la  maison  de  Grignan  de  Gri- 
gnan, mais  que  cependant  elle  en  a  été  distincte   pendant 
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plusieurs  siècles^  et  que  pendant  qu'elle  s'éteignait^  celle 
de  Grignan  de  Grignan  subsistait  et  subsiste  encore  au- 
jourd'hui^ ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Les  armes  de  la  maison  de  Grignan  de  Crignany  sont  : 
*  de  gueules  à  un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
»  croix  xle  Jérusalem^  et  en  pointe  d'une  rose  d'argent  à 
«  fond  de  gueules.  » 


LAMOTHE  (de)^  femille  d'ancienne  chevalerie^  ayant 
même  origine  que  celle  des  d'Arros  l'une  des  dou2ce  baron- 
nies  du  Bearn,  et  prouvant^  par  titres  suivis^  une  filiation 
depuis  Pons  Gaucelin  de  la  Mothe  en  i  io3^  jusques  à  nos 
jours.  Elle  connaît  ses  ancêtres  à  dater  de  Guilhem  de 
Lamdthe^  qui  vivait  vers  l'an  de  grâce  900  ;  le  premier 
dont  l'histoire  du  Languedoc  fasse  mention. 

Le  défaut  de  temps  ne  nous  permettant  pas  de  rappor- 
ter ici  l'entière  généalogie  de  cette  noble  maison ,  dont 
nous  n'avons  pu  encore  vérifier  toutes  les  pièces^  nous 
nous  bornons  à  en  donner  un  aperçu  rapide.  Ses  alliances 
avec  les  races  les  plus  illustres  du  royaume  ;  le  pape  Clé- 
ment V,  Bernard  de  Goth,  qui  fut  un  de  ses  proches  ;  les 
grands  fie£i  souverains  qu'elle  a  possédés  dans  le  Bordelais 
(le  comté  de  Langon)^  au  14*  et  i5*  siècle;  les  grandes 
actions  de  ses  membres^  qui  dans  diverses  branches ,  ont 
rempli  les  premières  dignités  de  l'église^  de  Tépée  et  de  la 
lobe^  lui  assurent  un  rang  distingué. 

Dès  son  origine  on  la  voit  jouer  tin  rôle  principal  dans 
la  jvovince^  ses  chefs  assistent  comme  témoins ,  comme 
parties^  dans  les  actes  les  plus  importants^  et  prennent 
part  aux  diverses  guerres ..  Un  d'entre  eux^  Gérard  de  La- 
mothe^  troubadour  célèbre^  accourut  en  1217^  avec  ses 
firdres  Amabiset  Hue  de  Lamothe^  au  secours  de  Raymond^ 
comte  de  Toulouse^  son  parent  ^  lors  de  la  guerre  ,  dite 
des  Albigeois;  ils  défendirent  vaillamment  les  postes  qui 
leur  furent  confiés;  en  i385^  Arnaud  de  Lamothe^  favori 
du  duc  de  Berry^  frère  de  Charles  V^  se  battit  en  duel 
contre  Pierre  de  Lautrec.  Il  reçut  du  prince^  pour  ce 
combat^  un  cheval  de  bataille  richement  harnaché.  San- 
che-Jehan-Archambaud  de  Lamothe,  qualifié  baron  et 
seigneur  languedocien^  signa  par  ordre  du  roi  Charles  VII , 
le  femeux  traité  d' Arras  ,  qui  rendit  le  repos  à  la  France  3 
en  1435.  N....  de  Lamothe  en   1562^  fut    un  des  nobles 
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qui  vinrent  au  secours  des  Catholiques  de  Toulouse,  atta^ 
quës  par  les  Prostestants.  Il  fiit  blessé  dans  la  mêlée  qui  eut^ 
lieu  à  la  rue  de  la  Pomme.  Jean- Louis  de  Lamothe,  dé- 
fendit dans  le  parlement  de  ladite  ville,  les  droits  du  roi , 
dans  les  troubles  qui  suivirent  la  Fronde  ;  il  en  fut  recom- 
pensé par  une  lettre  flatteuse  et  par  le  don  du  ,jx>rtrait 
de  Louis  XIV,  enfant,  et  celui  du  cardinal  de  Richelieu. 

Christophe-Suzannq  de  Lamothe  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Milhas^  Beauzelle,  .Montmort  et  autres  lieux,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  mourut  en  1784;  laissant 
trois  garçons  et  quatre  filles  de  son  mariage  avec  haute 
et  puissante  dame  Marie-Hélène  de  Variclery,  issue  des 
comtes  de  Variclery,  descendus  des  Carrare,  seigneurs 
souverains  de  Padoue  en  Italie,  savoir  : 

I  •*  Marie-Joseph  de  Lamothe,qui  viendra; 

2.®  Pierre-Gabriel  de  Lamothe,  officier;  marié  â 
noble  dame  demoiselle  Hélène  de  Marquiés  de 
Marères. 

3.^  François-Tristan,  chevalier  de  Lamothe,  dont 
preuves  furent  faites  pour  entrer  à  l'ordre  de 
Malte;  fut  reçu  page  dç  madame  la  Dauphine, 
mère  de  Louis  XVIII,  fut  fait  officier  au  régiment 
de  Conty,  aide-de-camp  du  comte  de  Clarac,  émi- 
gré à  la  suite  de  nos  princes.  Fut  fait  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  le 
roi,  en  récompense  de  ses  bons  et  loyaux  services 
en  1792,  fut  nommé  major-général  dans  l'armée 
des  princes,  passa  en  Portugal,  depuis  fut  décoré 
du  Lys. 

4.*^.  Thècle  de  Lamothe,  mariée  à  N.  de  Cousin  Mau- 
vaisir,  capitaine  de  cavalerie. 

S.""  de  Labastide  de  Lamothe,   mariée  à  noble 

François  Delcasse. 

6.^  Hélène  de  Lamothe,  épouse  de  noble  Anne-Ar- 
naud de  Ribes,  colonel-directeur  du  génie,  com- 
mandant de  la  Légion  d'honAeur,  chevaUer  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis. 

7.*  Alexandrine  de  Lamothe,  mariée  à  noble  Thomas 
de  Renaudy,  maire  de  la  ville  de  Rieux,  membre 
du  collège  électoral  de  la  Haute-Garon  ne. 

Marie-Joseph  de  Lamothe,  chevalier,  baron,  seigneur 
de  Beauzelle  et  autres  lieux;  capitaine  au  régiment  de  Vi- 
yaraiâ,  puis  conseiller   au   parlemeat  de  Toulouse;   périt 
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le  6  juillet  1794,  victime  d'un  jugement  révolutionnaire. 
Il  eut  de  son  mariage  avec  demoiselle  Elisabeth  Bernard, 
fille  de  noble  Bernard  de  Boutonnet,  trois  fils: 

I  .•  Alexis  de  Lamothc,  mort  au  berceau  ; 
2*  Etienne-Léon,  baron  de  Lamothe,  né  le  i*'  avril 
1786,  auditeur  au  conseil  d'État,  sous-préfet  de 
Toulouse  et  de   Livourne  (Toscane),  décoré  du 
Lys,  marié  le  i"  août  1814  à  demoiselle  Margue- 
rite-Elisabeth Gourg  de  Moure,  fiUede  messire  Pierre 
-  Gourg  de  Moure,  ancien  cohseiller  au  présidial  de 
Carcassonne  et  à  la  cour  de  justice  criminelle  de 
*  Toulouse.- 

3.*  Jean -Gabriel -Etienne- Achille,  chevalier  de  La- 
mothe, né  le  20  juin  1787,  nommé  garde-du-corps 
de  S.  M.  et  décoré  du  Lys. 

La  maison  de  Lamothe,  porte' pour  armes  :  «  écartelé,  pre- 
»  mier  et  quatre  d'azur  à  la  tour  d'argent ,  maçonnée  de 
»  sable ,  second  et  trois  d'argent ,  au  lévrier  de  gueules 
»  bouclé  d'or,  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules, 
>  2,  I  ;  surmonté  en  chef  d'un  lambelduméme  émail,  sur 
»  le  tout  à  l'écu  en  abîme  au  champ  de  gueules  chargé 
»  d'une  croix  vidée,  pommetée  et  alaisée  d'or;  pour  supports 
»  un  lion  et  un  aigle,  l'écu  sommé  d'une  couronne  de  mar- 
quis, et  pour  devise:  tout  ou  rien.  »  Les  branches  puînées 
ont  quelquefois  pris  pour  armes  le  cfiamp  de  vair  à  la  tour 
d'argent. 


JOURDAIN-GRAMMOND  (de)  ,  fomille  originaire  du 
Poitou ,  et  fixée  maintenant  à  Saint-Jean-le- Vieux ,  dépar- 
tement de  l'Ain. 

Il  ne  reste  de  cette  famille  que  : 

I.*  Antoine-Balthazard  Jourdain,  prêtre; 
2.®  Une  fille,  mariée  dans  le  département  des  Basses- 
Pyrénées; 

3.*  Jean-Marie  de  Grammond,  ancien  chevau-léger  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  qui  a  servi,  en  1792,  dans  la 
compagnie  formée  sous  le  nomdjc  Chevau-léger  s,  à  l'ar- 
mée des  princes,  et  de  là  dans  la  cavalerie  noble  à  l'armée 
de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  oti  il  a  été  fait  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  à  la  pro- 
motion du  mois  d'août  1796.  Il  a  été  aussi  dans  les  m^mcc 


378  /         ÇK  THOISY. 

temps,  reçu  chevalier  et  commandeur  de  Tordre  du  Phœ- 
nix;  par  son  altesse  sérénissime  le  prince  de  Hohenlohe 
Bartenstéin.' 

Il  y  avait  un  troisième  frère  appelé  Louis  Jourdain  du 
Phargey,  ofHcief  au  régiment  de  la  Guadeloupe;  il  fut 
obligé,  de  quitter  ce  régiment  lors  de  la  subversion  gé- 
nérale et  revint  en  France,  en  1794;  il  s'embarqua  à 
Londres  pour  retourner  à  lia  Guadeloupe;  à  peine  y  fut-il 
arrivé  que  les  Français  y  firent  une  descent)e;  alors  M.  du 
Phargey  s'y  joignit  au.*  parti  anglais,  qui  défendais  le  fort 
en  face  de  la  Poihte  à  Pitre;  mais  ce  petit  fort  malheureu- 
sement sans  défense  fut  emporté  d'assaut  par  les  Patrio- 
tes, infiniment  supérieurs  en  nombre.  Louis  Jourdain 
du  Phargey,.  blessé  au  bras,  eut  le  bonheur  d'y  être  pris 
pour  un  Anglais',  et,  sa  blessure  guérie,  il  fut  conduit  à 
bord  d'un  ponton ,  où  l'on  rassçpiblait  les  prisonniers 
Anglais  destinés  à  être  renvoyés. à  la  Dominique.  Il  tou- 
chait au  point  de  saxlélivrance,  lorsqu'un  Nègre  le  recon- 
liut  pour  officier  Français;  M.  Louis  du  Phargey  fut  de 

suite  arrêté  et  fusillé.. 

•  .  • 

Armes:  «  Ecartelé  au  un  et  quatre  djargent  à  deux  &s- 
D  ces  ondées  d'azur;*  au  deux  et  trois  d'azur,  à  un  Tau  d'ar- 
Tè  gent ,  surmonté  dé  trois  besans  d'or,  au  chef  cousu  de 
11  gueules.» 


a 


THOISY  (de)  ,  famille  .des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  du  duché  de  Boufgogne;  elle  tire  son  nom  de  la 
terre  de  Thoisy,  qui  à  titre  de  baronie  (i).  • 

Les  sires  de  Thoisy  ont  possédé,  outre  la  seigneurie  de 
leur  nom,  celles  de  *Raûcy,  la  Mothe,  la  Motte-Chissey  et 
Pantières,  au  duché  de  Bourgogne;  ils  ont  fixé  maintenant 
leur  résidence  dans  la  seigneurie  de  Joude,  dont  ils  sont 
pix^sriétairês,  et  qui  se  trouve  dans  la  Bresse  châlonnaise. 

L'histoire  des  ducs  de.-  Bourgogne  mentionne  six  sei- 
gneurs de  Thoisy,  en  qualité  de  conseillers,  chambellans, 
et  grands-ofiiciers  de  ces  princes,  qui  étaient  alors  sou- 
verains. .        *  • 


(lyTIous  n'avions  donnésur  cette  famille  qu'une  notice  très-succincte 
dans  notre  premier  volume,  nous  nous  empressons  de  transmettre  les 
d^Hs  que  riot»  nous  éommeè  procurl  depuis.  ' 
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Et  comme  l'origine  de  la  maison  de  Thoisy  se  perd  dans 
Tantiquité  des  temps^  nous  allons  jusqu'à  une  certaine 
époque^  plutôt  fournir  une  succession  historique  que  généa- 
logique de  ses  membres,  en  mentionnant  ceux  qui  se 
sont  le  plus  illustrés^  soit  dans  le  militaire^  soit  dans  Tor- 
dre civil  et  ecclésiastique. 

Jean  de  Thoisy,  chevalier,  minime  par  la  fervente  dévo- 
tion qui  touchait  alors  tous  les  cœurs  pour  les  voyages  de  la 
Terre-Sainte,  vendit,  vers  1096,  une  partie  de  sa  terre, 
à  révéque  d'Autun,  pour  se  rendre  à  la  Croisade. 

Nargaud  de  Thoisy,  chevalier,  vivant  en  11 74,  fut  un 
des  seigneurs  qui  signèrent  le  Traité  de  paix,  fait  entre 
Hugues,  duc  de  Bourgogne,    et  Guy,  comte  de  Nevers. 

Gérard  de  Thoisy,  chevalier,  vendit  à  Tévéque  d'Au- 
tun,  Hugues  d'Arcy,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  cette  cbâ- 
tellenie,  en  1290. 

Henri  de  Thoisy  chevalier,  conseiller  du  duc  de  Bour- 
gogne, assista  au  parlement  tenuà  Beauneen  14021 

Régnant  dé  Thoisy,  chevalier,  fut  chargé,  en  1409,  de 
la  direction  de  la  recette  générale  des  deux  duchés,  et  de 
la  stirveillance  des  approvisionnements  du  siège  de  Va- 
lexon,  où  se  trouvaient  six  chevaliers  bannerets,  dix-huit 
chevaliers  bacheliers  et  cent  cinq  écuyers  bien  armés  et 
montés. 

Godefroi  de  Thoisy,  frère  du  précédent,  fut  doyen  de 
l'église  d'Autun,  et  député  au  concile  de  Constance,  en 
1416. 

Jean  de  Thoisy  chevalier,  fut  un  des  commissaires 
nommés,  en  1404,  par  le  duc  de  Bourgogne,  Jean  Sans- 
Peur,,  pour  régler  Tétatde  ses  affaires;  et  en  1405,  il  fut 
un  des  seigneurs  qui  assistèrent  ce  souverain  de  leurs  con- 
seils, pour  l'ordonnance  qu'il  rendit, .  à  Paris,  le  1 5  juin, 
concernant  le  bon    ordre   et   la  tranquillité  de  ses  états. 

Laurent  de  Thoisy,  chevalier,  fut  gruyer  de  l'Auxois 
en  1415. 

Jean  de'  Thoisy,  proviseur  de  Sorbonne,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris,  fut  nommé  évêque  d'Auxerre  en 
1409,  puis  député  en  Auvergne,  par  le  roi  Charles  VI, 
vers  le  duc  de  B^rri,  son  oncle,  pour  chercher  à  rétablir 
entre  eux  la 'bonne  harmonie.  Il  donna  un  canonisât  à  Au- 
xerre  à  Henri  de  Thoisy,  son  parent,  et  résigna  cet  évé- 
ché  en  1410.  Il  fut  fait  chancelier  du  duc  de  Bourgogne  en 
141 9,  et  mourut  évêque  de  Tournay,  en  1433. 

Geoffroi,  sire  de  Thoisy,  seigneur  de  Mimeurre,    frère 
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du  précédent^  fut  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe-le-Bon^  et  combattit  vaillamment  en  qualité  de  son 
amiral^  en  1444^  contre  les  Turcs  mécréants  au  siège  de 
Rhodes  ;  il  obtint  une  pension  en  récompense  des  services 
signalés  qu'il  avait  rendus  en  cette  rencontre,  et  devint  en 
1455,  ambassadeur  du  même  prince  à  Rome.  Il  fut  père 
de  : 

Hugues  DE  Thoisy,  preux  et  vaillant  chevalier  (i),  fut 
bailli  d'Auxôis,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne,  à 
Rome,  en  Sicile  et  à  Florence,  depuis  1457  jusqu'en  1462  ; 
ce  seigneur  ayant  pris  les  intérêts  de  sa  souveraine,  Marie 
de  Bourgogne,  contre  Louis  XI,  roi  de  France,  vit  son 
château  et  sa  terre  de  Mimeurre  entièrement  ravagés  et  dé- 
vastés en  1478,  par  ordre  de  ce  monarque.  Hugues  de 
Thôisy  avait  épousé  Jeanne  d'Amanges,  maison  des  plus 
illustres  de  la  Bourgogne,  et  n'en  laissa  que  trois  filles  : 


i.®  Françoise,  qui  épousa  Girard  de  Lantaige,  auquel 
elle  porta  la  terre  de  la  Motte-Chissey; 

2.*  Claudine,  mariée  à  Qaude  de  Champdivers,  sei- 
gneur de  Champigny,  à  qui  elle  poru  la  terre  de 
Mimeurre  ; 

3.®  Guyonne,  qui  épousa  N de  Bernauld^  et  lui 

donna  les  terres  d'Amanges,  Chastenay  et  Co- 
lombier. 

I.  Pierre  de  Thoisy,  chevalier,  seigneur  de  Gamay  et 
Pantières,  fut  bailli  d'Autun  et  de  Montcénis,  en  1446;  il 
devint  écuyer  du  duc  de  Bourgogne,  vivait  encore  en  1452, 
et  eut  pour  femme   N...  de  Gordon,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Nicolas  DE  Thoisy,  chevalier,  qui  fut  père  de  : 

III.  Hugues  DE  Thoisy,  chevalier,  mentionné  dans  des 
actes  du  17  février,  10  janvier  i5i3  et  10  janvier  i520.  Il 
fut  père  de  : 

IV.  Jean  de  Thoisy,  chevalier,  seigneur  de  Varennes, 
ainsi  qualifié  dans  une  reprise  de  fief,  du  10  juillet  i588, 
comme  procureur  et  gendre  de  noble  dame  Louise  de 
Sainte-Croix,  veuve  de  Hugues  de  Clugny.  Il  eut  pour 
fils: 


(1)  Cestainsi  qu'il  est  nommé  daos  les  Mélanges  historiques  de  Pierre 
de  Stint-Julien  de  Balleure,  imprimés  en  i588. 
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V.  Holande  de  Thoisy,  chevalier,  qui  fut  père  de  : 
VI  •  Qiarles  de  Thoisy^  chcYalier,  seigneur  de  Rancy, 
Moiaise^  Joude  et  Villars  ;  il  fut  enseigne  au  régiment  d' Au- 
vergne^ servit  en  Italie  au  siège  de  Valence  en  i636,  et  fut 
promu  au  grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Turenne. 
II  devint  maréchai-des-logis  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes de  M.  le  prince  de  Condé^  et  servit  en  cette  qualité  en 
1649,  i65i^  i653;  mais  n'ayant  point  voulu  prendre  part 
à  la  révolte  de  ce  dernier,  contre  le  roi,  il  fut  pris  par  les 
troupes  du  Prince  qui  était  cantonné  à  Seurre^  rançonné 
à  cent  louis,  et  ses  meubles  et  papiers  pillés  et  brûlés^  en 
i652;  et  Tannée  suivante^  26  février  i653^  son  château  de 
Rancy  fut  entièrement  brûlé  par  les  mêmes  troupes ,  ce 
qui  lui  fit  éprouver  une  perte  que  les  Historiens  portent  à 
cent  cinquante  mille  livres  du  temps.  Procès-verbal  de  cet 
incendie  fut  dressé  par  un  procureur  d'offiCe^  le  10  novem- 
bre i653.  Il  fut  admis  à  la  chambre  de  la  noblesse  de  Bour- 
gogne^ le  18  mai  1688.  Il  avait  épousé^  le  .4  novembre 
i655^  Qaudede  Thorel^  de  laquelle  il  eut  : 

VIL  Jacques- François  de  Thoisy,  chevalier,  seigneur 
de  Joude,  né  le  26  août  1668,  qui  épousa,  le  14  avril 
17 14,  AnneG^lin,  de  laquelle  il  eut  : 

VIII.  Marie- Michel ,  baron  de  Thoisy,  chevalier^  sei- 
gneur de  Joude,  Villars,  Marcilly  et  autres  lieux,  marié, 
le  23  juillet  1741^  à  Anne-Louise  d'Ambly^^  de  laquelle  il 
eut  : 

IX.  Georges-Marie,  baron  de  Thoisy,  chevalier,  sei- 
gneur de  Joude  et  autres  lieux,  capitaine  au  régiment  de 
Commissaire-général,  cavalerie,  fut  admis  dans  la  cham- 
bre de  la  noblesse  des  Etats  de  Bourgogne,  le  i3  mai  1781  ; 
il  avait  épousé,  le  i*'  février  1782,  Louise-Jacqueiine- 
Charlotte  de  Beaurepaire,  de  laquelle  il  a  laissé: 

I.®  Jean-Baptiste-Magdeleine-Amédée,  dont  l'article 
suit  ; 

2.*  Adrien,  baron  de  Thoisy,  chevalier,  né  le  i5  oc- 
tobre 1786,  chevalier  de  Malte,  a  épousé  Germaine- 
Philiberte-Marguerite-Laure  du  Bois  d'Aizy. 

X.  Jean- Baptiste- Madeleine- Amédée  baron  de  Thoisy, 
chevalier,  né  le  i*'  décembre  1782,  à  épouse  Amélie-Hen- 
riette-Jeanne Guillaume  de  Chavandon. 

• 

Armes:  «  D'azur  à  trois  glands  d'or,  posés  deux  et 
>  un.  » 
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DU  CASSE  ;  il  y  a  en  France  plusieurs  familles  nobles 
de  ce  nom^  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  du  Casse 
Lartigue,  qui  a  fourni  un  vice-amiral^  grand  croix  de 
Tordre  de  Saint-Louis  sous  Louis  XIV.  Elle  est  représentée 
de  nos  jours  par  : 

I..*  Jacques-Xavier  du  Casse,  né  en  1773,  maréchal- 
des-camps  et  armées  du  roi^  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis^,  commandant  de  la  Légion 
d'honneur  ; 

2.*  Jean- Pierre-Emmanuel  du  CASse,  né  en  1755,  frère 
du  précdent^  ancien  vicaire-général  de  Bayonne  et  de 
Lescajs  ; 

3.»  Bernard-Antoine  du  Casse^  frère  des  précédents, 
chanoine  honoraire  de  Bourges; 

4.®  Léon-Bernard-Quentin  du  Casse^  frère  des  pré- 
cédents ; 

5/   Elisabeth-Marie  du   jCASse^   mariée  à    M.  de  Behic. 

^nnes  :  «  D*or  à  la  rencontre  de  cerf  de  sable.  » 


MONTAL  (de),  famille  ancienne  du  Languedoc,  où  elle 
réside  encore  de  nos  jours  ;  elle  est  originaire  d'Italie, 
sous  le  nom  de  Montalljr]  et  s'est  naturalisée  en  France 
au  commencement  du  règne  de  François  I*'. 

I.  Simon  de'Montal,  épousa,  en  i520,  Marie  de  Mas. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .**  Jacques  de  Montai,  dont  Tarticle  suit  ; 
2.**  Thoinette  de  Montai,  qui  épousa,  en  i555,  noble 
Jean  de  Cabrol,  seigneur  de  Sallevieille. 

II,  Jacques  de  Montal,  épousa,  en  i565,  Marie  de 
Montai.  De  ce  mariage  vint  : 


III.  Simon  de  Montal,  sieur  de  Vernoubre,  qui  épousa, 
en  1624,  Anne  de  Cabrol.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .**  Pierre  de  Montal,  qui  suit  ; 

2.®  Marguerite  de  Montal,  qui  éppusa  noble   Landes 
de  Linières. 

ÏV.    Pierre   de   Montal  ,    sieur  de  Vernoubre,  épousa, 
en  i685,  Marie  Audibert.  De  ce  mariage  vinrent  : 
I .'  Laurent  de  Montal,  qui  suit  ; 
2.^  Jean  de  Montal,  mort  sans  enfants. 
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V.  Laurent  de  Montal,  sieur  de  Vernoubre,  épousa, 
en  1735,  Anne  de  Vabre  du  Rouqui$.  De  ce  mariage 
vinrent  :  '  * 

I .®  Jean-Joseph-Marie  de  Montai,  qai  suit  ;  • 
2.*  Catherine  de  Montai. 

VI.  Jean-Joseph-Marie  de  Montal,  sieur  ;  de*  Veriiou- 
bre,  épousa,  en  1774,  Marie-Madeleine  de  Morlhon,  fille 
de  messire  Bernard  de  Morlhon,  seigneur  de. Murasson, 
et  de  dame  Marie-Madeleine  de  la  Riole  d'Espagne.^  De  ce 
mariage  vinrent:  .    ^ 

I  .*  Joseph-Louis  de  Montal,  qui  suit  ;     ^ 

2."  Madeleine  de  Montal  ;  ^ 

3."  Joséphine  de  Montal.  .  ^ 

VII.  Joseph-Louis  de  Montal,  sieur  de  Vernoubre,  né 
le  3  décembre  1777,  a  épousé,  en  i8o3,  Rosalie  de  Rives, 
fille  de  noble  Joseph-François  de  Rives,  baron  dé  Ribaute. 
De  ce  mariage: 

I  .*  Léopold-Joseph-François  de  Montal  ;  ' 

2.*  Marie-Rosalie-Félicie  de  Montal.  \     . 

* 

Armes:  «  De  gueules,  à  trois  léopards  A'or,  Fun  sur 
»  l'autre .  » 


MOREAU  DE  BONREPOS  et  DE  LA  BÉLlVE , 
famille  originaire  de  la  Bresse,  fixée  à  Saint- Rambefrt  en 
Dauphiné  et  à  Savigneux  en  Dombes. 

lien  est  fait  mention  dès  le  commencement  de  140Q.  ... 

Manassés  de  Moreau  quitta  la  Bresse  au  commencement 
du  dix-septième  siècle  ;  il  était  protestant,  et  vinf  se  réfu- 
gier dans  le  Vivarais.  Ses  descendants  ont  habité  Todrnon 
Annonay  et  Serrières. 

Deux  branches  sont  sorties  de    Manassés    de    Moreau. 

De  la  branche  ainée,  dite  Moreau  de  Chapponod,  il 
ne  reste  plus  que  deux  filles  actuellement  vivantes.   • 

La  branche  cadette  «  fourni  : 

N Moreau^  qui  épousa  mademoiselle  Pichon  la 

Rivoire.  De  ce  mariage  naquireiït  : 

Charles  Moreau,  en  1711;  il  épousa  mademoiselle 
Guyot  de  Champferrant.  De  ce  mariage  naquirent  : 
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I  .^  Bartbelemi-Louis-Colombe  de  Bonrepos,  4cmt l'ar- 
ticle viendra  : 

2.*  Antoine-Barthelemi  Moreau  de  la  Bélive,  né  en  • 
1754;  il  entra  dans  les  gardes-du-corp$  compagnie 
dé  Villeroy,  en  1771 .  Il  dissipa,  à  la  tête  des  jeunes 
gens  du  bourg  de  Serrières,   un   rassemblement  de 
brigands  qui  dévastaient,  en   1789,  le  château  de 

^  Terre-Basse  en  Dauphiné,  en  tua  un  bon  nombre, 
«^et  arrêta  le  pillage  dans  cette  portion  de  la  province. 
Le  roi  lui  fl^t  témoigner  la  satisfaction  de  cette  con- 
duite, par  uhe  lettre  que  lui  adressa  M.  de  Saint- 
JPriest,  alors  ministre  de  la  maison  de  Sa  Majesté. 
Dans  la  nuit  du  5  au  6  octobre,  il  était  de  service 
{tuprès  d«i  roi,  et  fut  un  des  gardes-du-corps  qui 
défendii^eht  les  cours^  le  grand 'escalier,  la  salk  du 
roi  et  Tœil  de  bœuf.  11  accompagna  Sa  Majetié  aux 
Tuileries*  et  ne  la  quitta  que  lorsqu'elle  coùgédii 
ses  gardes.  Il  étnigra  en  1791,  fit  la  campagne  (b 
1792  daiis  son  corps,  et  les  suivantes  à  l'armée  de 
monseigneur  le  prince  de  Condé,  sous  M.  le  mar* 
quis  de  Monspey.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre 
royal  etmiUtairede  Saint-Louis,  en  1796,  par  mon- 
seigneur le  prince  de  G^ndé,  et  est  actuellement 
maréchal-des-fogis  dans  la  compagnie  de  M.  le  duc 
de  Grammont. 

Barthelemi-Louis-Colombe  Moreau  i>e  Bonrepos,  né  en 
1744,  a  épousé,  en  1776,  mademoiselle  Louise  Guichaidi 
fille  de  François  Guichard,  premier  président  au  parlement 
de  Dombes.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I.®  Jean-Louis  Moreau  de  Bonrepos,  né  en  1784, 
reçu  garde-du-corps  dans  la  compagnie  de  Gram- 
mont, le  17  juin  1814; 

2.®  Charles,  mort  en  bas  âge; 

S.""  Qotilde-Françoise  Moreau  de  Bonrepos; 

4.*  Joséphine  Moreau  de  Bonrepos  ; 

5 .®  Victorine,  morte  en  bas  âg»; 

6.*  Caroline,  morte  en  bas  âge. 

Armes  :  «    D'argent,    au  chevron  d'azur,    accompagné 
>  de  trois  têtes  de  Maures,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  » 
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BOUCHER  deRICHEBGOURGct  D'AVANÇON  (m), 
ânnille  originaire  de  Champagne  ^  établie  de  nos  jours  à 
Nancy* 

Par  les  pertes  et  les  malheurs  que  cette  famille  éprouva 
durant  les  guerres  de  Louis  XIV^  et  particulièrement  par 
la  présence  des  années  françaises  et  espagnoles  en  1649,. 
i65o  et  années  suivantes  dans  le  Réthelois^  elle  ne  put 
produire  ^au  procès- verbal  qui  fut  dressé  en  août  1668^ 
par  M.  de  Caumartin^  commissaire  délégué  i  l'effet  deai 
recherches  çoncerna^Eit  la  noblesse  de  Champagne^  que  les 
titres  suivants  antérieurs  à  Pierre  dé  Boucher  IV  de  14 
branche  d'Avahçon^  et  échappés  aux  ravages  qu^'elle  es- 
suya^ et  qui  sont  constatés  par  des  certificats  authen- 
tiques admis  aux  preuves  et  recherches -de  M.  de  Cau- 
martin. 

L  JacqfueS  le  Boocher^  écùyer^  seigneut  de  Rkhe- 
bdttrg  près  Rethel,  lequel  en  son  vivant  était  êoôtrôleur' 
Mcien  des  aides  et  tailles  en  i'électtofi  de  Rhefely  ainsi 
que  k  constate  un  brevet  du  roi  Henty  III,  du  8  mars 
i582^  qui  Ftconnalt  ses  services  en  ladite  chàrgéy  et  qui 
Fautorise  i  ai'  âiire  remplacer,  comme  étant  plus  que  sexa<^ 
génaire^  épousa  Marguerite  de  Feret^  fille  de  Jean  F'eret 
ecuyer^  et  de  damoiselle  Jeanne  dK  Folmarie.  Il  décéda 
vers  1600^  et  ne  laissa  qu'un  fils  qui  suit  ; 

IL  Jean- Jacques  db  Boucker^  écuyer,  seigneur  de  Ri- 
obebourgi  et  partie  d^Avançon  par  acquisition  du  16 
avril  161 5^  épousa  par  contrat  du  23  juin  1599,  Margue- 
rite Simonet,  fille  de  Jean  Simonet^  président  en  Felec* 
tioA  de  Rethel  et  avocat  général  du  Rethelois,  et  de  de- 
moiaelkGitette  Rolland.  Il  mourut  en  i6^  kdssant  : 

f«*  Jacques   de  Boucher^  seigneur  de  Ricbebourg, 

qui  continue  la  branche  aînée; 
2.^  René  de  Boucher^  seigneur  d'Avançon3  tige  de  la 

seconde  branche  ;  . 
3.*  Gilette  de  Boucher ^   épouse  de  Charles   Saint- 
Quentin^  écuyer^  seigneur  de  Son^  dont  il  y  a 
postérité. 

III.  Jacques  de  Boucher,  écuyer^  seigneur  de  Riche- 
bôCH*g  et  <fe  Sorbon,  reçut  te  16  août  i63o^  cènHnission 
de  lever  un^  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied. 
II  épousa  en  premières  noces  Louise  BaiUet^  fiilé  de  Je^ 
Baillet^  écuyer^  seigneur  dé  Boncourty  et  en  eut  ttjBtfàà 
do  n^mde  lean'Jacqués>  décédé  en  bas  fige.  Eà  deuÀèmes 

2.  25 
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noces  ^  il  ëpousa  par  contrat  le  22  janvier  i633,  Mar- 
guerite de  Féret^  fille  de  Jean-Jacqaes  de  Féret,  écujer^ 
seigneur  de  Montlaurent,  et  de  demoiselle  Jeanne  Del, 
et  il  en  eut  : 

I."  René  de  Boucher,  qui  suit  : 

2.*  Gilette,  3*  Claude,  4"  Marie  de  Boucher. 

IV.  René  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  de  Riche- 
bourg  et  de  Montlaurent,  a  épousé  par  contrat  du  19 
avril  i665,  Jacqueline  de  Leigner,  fille  de  Thomas  de 
Leigner,  écuyer,  seigneur  de  Venay.  Il  servit  le  toi 
comme  le  constatent,  i®  un  congé  du  maréchal  de  Scbul- 
lemberg  du  2  novembre  1660  pour  le  sieur  de  Sorbon, 
cavalier  de  sa  compagnie;  2^  un  passeport  du  sieur  Talon, 
intendant  en  Artois,  accordé  au  sieur  de  Richebourg, 
cavalier  de  la  compagnie  firanche  du  maréchal  de  Schul- 
lemberg,  le  11  avril  1661;  3®  le  congé  du  sieur  de  Coste, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  M.  de 
Saint-Martin ,  pour  le  sieur  de  Richebourg ,  cavalier  de 
ladite  compagnie  du  27  septembre  1664.  En  lui  s'éteignit 
&  Chardeny,  élection  de  Rethel,  la  branche  de  Riche- 
bourg. 

Branche  d'Avançon  prise  au  deuxième  degré. 

III.  René  DE  Boucher,  écuyer,  seigneur  d'Avançon  et 
de  Loisy  sur  Marne,  dont  les  services  rendus  au  roi  sont 
constatés  par  trois  pièces  justificatives,  produites  par- 
devant  M.  de  Caumartin,  épousa  par  contrat  du  20  (f- 
vrier  i633,  Jeanne  de  Cléves,  fille  de  Philippe  de  Cléves, 
seigneur  en  partie  de  Sorbon,  et  de  demoiselle  de  Bro- 
dart;  il  décéda  à  Avançon  le  19  février  i658,  laissant: 

I  .•  Pierre  de  Boucher,  qui  suit; 
2.®  Marie  épouse  du  sieur  Jean  Robin,  avocat  en  par- 
lement à  Château-Portien  : 
3.®  Jeanne,  née  en  1646,  et  morte  en  1713  ; 
4.*  Antoinette,  née  en  1,649; 
5.*  Marguerite,  née  en  i65o,  et  décédée  en  1712. 

IV.  Pierre  de  Boucher,  écuyer,  seigneur  d'Avancoa» 
né  en  1637,  fut  appelé  à  diverses  reprises  pour  servir  le 
roi  dans  les  arrière-bans,  convoqués  avant  et  après  1692. 
Il  épousa,  le  24  septembre  1681,  Qaudine  de  Micbellet, 
fille  de  Jacques  de  Michellet,   sei^eur  de  Bodonvilliers 
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et  de  demoiselle  Anne  de  Monnart.  Il  mourut  à  Avançon 
le  10  juin  1695,  laissant  : 

I  .*  Charles  de  Boucher,  lequel  a  servi  au  régiment  de 
Languedoc,  et  mourut  sans  postérité; 

2.®  Paul  de  Boucher,  qui  suit; 

3.*  Anne,  née  en  1682,  et  morte  en  1750; 

4.«  Marie,  qui  épousa  le  sieur  Henry  Coutelle  de 
Mouzon,  morte  avec  postérité; 

5.®  Jeanne,  morte  en  1735  ; 

6.*  JeaQne-Marguerite,  mone  quelque  temps  après. 

V.  Paul  DE  Boucher,  écuyer,  seigneur  d'Avançon,  de 
Logny-les-Chaumont  en  panie,  et  de  Lacouravril,  né  le 
II  mai  1692,  servit  au  régiment  de  Languedoc,  et  se 
maria  en  1733  avec  demoiselle  Marie-Thérèse  de  Vie, 
fille  de  Jean-Baptiste  de^  Vie  de  la  Horgne^  seigneur  de 
Logny  et  de  Lacouravril^  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine de  cavalerie  au  régiment  de  Condé  ;  il  mourut  à 
Avançon  le  5  mai  1774^  laissant  : 

I  .•  Pierre-Thomas-Antoine  de  Boucher^  prêtre,  sei- 
gneur et  curé  d'Avançon,  né  le  7  mars  1 734 ,  dé- 
porté comme  prêtre  insermenté,  et  mort  le  24 
septembre  18 10; 

2.*  Jean-Baptiste-Antoine  de  Boucher,  chevalier  d'A- 
vançon,  qui  suit  ; 

4/  Nicolas- Paul- Remy,  de  Boucher  de  Logny,  né 
le  i3  janvier  1737,  mort  le  6  décembre  1788. 

3.'  Nicolas- Paul-Marie,  de  Boucher  de  Lacouravril, 
né  le  16  novembre  1740,  capitaine  au  régiment 
Provincial  de  Troyes  du  i*'  mai  1773,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort 
le  3o  janvier! 796. 

5.®  Marie-Jeanne  de  Boucher,  née  le  10  juillet  1738, 
épouse  de  sieur  Charles  Gillet,  seigneur  de  Luzy 
près  Stenay,  a  eu  postérité,  et  est  décédée  le  20 
novembre  i8o8. 

VI.  Jean-Baptiste- Antoine  de  Boucher,  écuyer,  sei- 
gneur d' Avançon  et  de  Logny-les-Chaumont  en  partie, 
né  le  !•*  janvier  1733,  lieutenant  au  régiment  Provin- 
cial dé  Troyes  le  25  mars  1752,  lieutenant  des  grena- 
diers de  Chantilly,  en  février  1757,  capitaine  audit  ba- 
taillon le  23  juin  1758,  et  ensuite  au  bataillon  de  Troyes, 
le   I*'   septembre    1759,    a    fait  les    campagnes  de  Ha;- 
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nofvre  et  a  été  chargé  à  raràMe  <Ie  êbHsri  étttteiMQétktt 
de  confiance;  licencié  en  1762,  et  nppAé  le  18  sèpteilh 
bre  1771  au  bataillon  de  Kethel  du  réginitat  Provincial 
de  Châlons;  promu  le  7  août  ^77^,  ^  Tàide-majorité 
du  château  de  Bouillon>  et  le  26  dé(^bfe  1781  à  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saiat-Louii;  tnort  à  Avançon  le  2 
octobre  1798.  Il  avait  épousé  eh  premières  noces,  Marie 
Jeanne  Duceuil,  fille  de  M.  Duceuit,  ieinciM  capitaine  d'in- 
fanterie^ et  n'en  eut  pas  d'enfants;  eu  secondes  noces,  il 
épousa  par  contrat  du  le  septembre  1770,  .Jeanne-Louise 
Miroy,  fille  de  Nicolas  Miroy^  avocat  en  parkmenti 
et  de  demoiselle  Jeanne  de  Laymariçs;  de  ce  mariage 
sont  nés  : 

I.®  Alezandre-Paul-Louis-^Nicolas  de  Boudier,* i|iii 
suit'; 

2.®  Jean-Pterre-Marie  de  Boucher,  né  le  19  déoiitt- 
bre  1773,  et  mort  le  27  août  1812; 

3."  Pierre-Thomas-Marie  de  BoXïcher,  né  îe  16  jim- 
vier  1776,  et  mort  le  surlendemain  ; 

4.^  Jeanne-Mariç-Hubertine  de  Boucher^  née  le  3 
juin  1780.  ^ 

VII.  Alexandre-Paul- Louis-Nicolas  De  AitmMSR,  écuyer, 
seigneur  d'Avançon  et  de  Logny-les^Chauihom  en  partie, 
né  le  17  octobre  i77i>  âève  du  roi  à  Yécclt  ^militaire  de 
Rebais  en  1782^  ce  pourquoi  il  a  produit  les  preuv«fc  d'admis- 
sion; cadet  gentilhomme  à  l'écodle  militaire  de  Pafis  du  1 1 
octobre  1785;  breveté  de  sous-lieutenant  dans  lis  troupes 
du  roi  du  17  octobre  1787,  commissionné  en  ladite  qua- 
lité au  régiment  de  Viennois,  infanterie, 4n  ^tedu  20 
septembre  1789,  a  émigré  le  24  ^uin  17^1  pf>ut  le  can- 
tonnement d'Ath,  et  a  fait  la  campagne  de  1792  avec  les 
officiers  de  son  corps  à  l'armée  de  Bourbon  ;  licencié  le 
23  novembre  1792^. a  pejoint  l'armée  de  Oondé  le  27 
juillet  1793,  et  y  est  constamment  resté  )iisqu*aia  licencie- 
ment définitif  de  février  1601^  dans  la  compagnie  n®  6, 
du  régiment  nobte  à  pied^  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  Saint- Loiiis,  en  1814;  a  épousé  le  22  octobre  'i«o6, 
à  Nancy  où  il  s'est  alors  fixé^  Marie-Félicité  Roxaïd 
de  k  S^le,  fille  de  Nicolas-Michel  koxard  de  la  Sàlle, 
chevalier,  en  son  vivant  conseiller  au  parlemetit  de  tiéjjfiy^ 
et  de  Ànne-Mârie-Thérèse  Renâuldin  ;  de  ce  mariage  sont 
issus: 
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i.^  Maurice  de  Boucher,  né  le  i*'  ^001  1807,  mort 
le  28  janvier  1808  ; 

3.*  Marte-Henriette-Célinie  de  Bouclier,  nie  le  4 
juillet  1809,  morte  le  4  septembre  1810  ; 

3.®  Anne-Marie-Marguerite-Célinie  de  Boucher^  née 
le  26  juillet  iBii. 

Armes  :  «  D*azur  à  trois  étoiles  d'or,  deux  en  chefi  une 
c  e^  pointe,  au  croissant  d'argent  posé  en  abîme.  » 


AR6I0T  DE  LA  PERRIERE  (d*)  ,  famiUe  noble  et 
incitiliie,  distinguée  par  une  longue  suite  de  services  tni- 
litaires  qui  remontent  à  plusieurs  siècles,  et  qui  de  pèrt 
éft  fils  San»  exception  et  sans  interruption,  otit  continué 
jusqu'à  ce  jour. 

Elle  portait  primitivement  k  nom  dt  d'Argiot,  sous 
lequel  elle  a  fourni  un  gratid  nombre  de  militaires.  Un 
d*Argiot  iut,  avec  d'autres  seigneurs,  joindre  Louis  VIII  au 
si^  d'Avignon,  pour  lui  &ire  hommage  et  prendre  du 
service  dans  tofi  armée  l'an  1^40.  Depuis  cette  époque  le& 
différentes  branches  ont  |>ris  le  nom  des  terres  dont  elles 
étaient  sdgiieurs  ;  mais  toutes  sont  éteintes  aujourd'hui,  à 
l'etceptiôfl  de  celle  des  d'Argiot  la  Perrière. 

Le  dernier  de  cette  branche  qui  avait  conservé  le  nom 
primitif  de  la  famille  ,  fut  messire.  d'Argiot ,  capitaine 
d'une  compagnie  fhinche  sous  Louis  XIII.  L'histdire  du 
LmigUedoc  rapporte  que  ce  priiicé,  ayant  fait  un  appel  à 
là  noblesse^  plusieurs  seigneurs  levèrent  des  compaghiés 
qu'ils  Commandèrent,  et  avec  lesquelles  ils  concoururent  à 
cdn(](uérir  le  Roussillôn,  et  que  Louis  XIII  lui  accorda, 
entré  autres  récompenses,  des  brevets  de  capitaine  (  i  ) . 
Meâiire  d^Ârgiot  mourut  vël-s  l'an  1645,  laissant  tlx>is 
eûfonu  mâles. 

Çhgrles  I,  d'Argiot  j  seigneur  de  la  Perrière  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  gouver- 
neur et  con^mandant,  pour  le  roi,  de  la  place  de  Nancy, 
acquit  tan  1 70$ ,  la  terre  de  la  Perrière ,  titrée  de  mar- 
quisat, et  depuis  cette  époque,  ses  descendants  ponent  le 


<i)   Le  iMTovet  d«  oMMirc  d'Argiot  tU  conservé  dans  ks  afchiFes  de 
ses  descendants. 
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nom  de  la  Fcrrière,  qu'ils  joignent  à  celui  de  d'Argiot. 
11  avait  perdu  un  bras  dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  et 
S.  M .  lui  avait  accordé  en  récompense  de  ses  loyaux  ser- 
vices, une  pension  sur  Tordre  de  Saint-Louis  ,  faveur 
très-distinguée  alors. 

Son  frère  puîné,  seigneur  de  la  Peyrouse,  chevalier  de 
Saint- Louis ,  capitaine  au  régiment  de  Lan^edoc ,  fut 
tué  en  Espagne  au  siège  de  Saint-Sébastien. 

Henry  de  la  Perrière,  héritier  de  ces  deux  seigneurs, 
ses  frères,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Languedoc, 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  seigneur  haut  -  justicier ,  du 
Villa- Pomenc ,  de  la  Bouissonne  et  autres  lieux,  eut  un 
bras  cassé  et  le  corps  traversé  d'un  coup  de  feu .  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV.  Il  épousa  vers  l'an  i  ySg,  Made- 
laine  de  Cazamajour,  des  seigneurs  de  Saint-Semin,  Poza 
et  Roufiiac,  de  laquelle  il  eut  sept  enfants^  et  il  mourut 
au  château  du  Villa  en  1764(1). 

Charles- Louis-Marie,  son  fils  aîné^  naquit  en  174O1  et 
reçut  en  1748^  c'est-à-dire  à  l'âge  de  huit  ans^  un  bréfet 
d'officier  au  régiment  de  Languedoc .  Il  parvint  successi- 
yement  dans  tous  les  grades  d'officier^  jusqu'à  celui  de 
major  ;  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis^  et  se  retira  co- 
lonel d'jnfanterie .  Il  avait  épousé  mademoiselle  Marie- 
Thérèse  de  Sabater,  de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfiints, 
et  dont  la  généalogie  se  trouve  dans  le  premier  volume 
du  Nobiliaire  général  de  France,  page  108  et  suivantes.    . 

Paul-Louis  de  la  Ferrière,  connu  sous  la  qualificàtÎM 
de  chevalier  de  la  Ferrière,  parce  que  dans  son  bas  âge 
on  l'appelait  ainsi,  fut  d  abord  destiné  à  l'état  ecclésiasti- 
que oti  l'appelaient  ses  parents,  MM.  Tévéque  de  Valence 
et  Tabbë  de  Rouffiac  ;  mais  sa  vocation  l'ayant  porté  vers 
la  carrière  des  armes,  il  entra  fort  jeune  comme  officier 
dans  le  régiment  de  Provence,  devint  capitaine  au  rép- 
ment  de  Monsieur,  major  de  Languedoc,  colonel  d'Ar- 
tois ,  et  maréchal  de  camp .  Il  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  à  l'âge  de  trente-six  ans,  et  est  aujourd'hui  le  cin- 
quième chevalier  de  sa  famille . 

Jo^ph  de  li  Ferrière,  fib  aine  de  messire  Charles  delà 
Ferrière,  ancien  colonel,  chevalier  de  Sàint-Louîs , -seî- 


(i)Il  ne  reste  plus,  de  la  famille  de  Cazamajour,  que  mestîre  Hector, 
marquis  de  Cazamajour,  chevalier  de  Saint*Louis  et  de  Saint-Lazare, 
etmesdames  deCardaillac  et  de  Mottes,  ses  sœurs. 
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gtieur  haut  justicier  du  Villa-Pomenc^  de  la  Bouissonne 
et  autres  lieux^  entra,  comme  chasseur,  à  Tâge  de  cinq 
ans^  dans  le  régiment  de  Languedoc,  peu  d'années  après 
il  obtint  une  sous-lieutenance  dans  le  régiment  d'Aitois; 
mais  la  révolution  mit  momentanément  interruption  à  sa 
carrière  militaire;  cependant  il  fut  contraint  à  reprendre 
les  armes  à  Tâge  de  seize  ans,  il  partit  comme  capitaine, 
fit  les  premières  guerres  d'Espagne  et  d'Italie,  reçut 
une  blessure  grave,  et  se  retira  vers  Tan  1698.  On  lui  , 
confia  en  dernier  lieu  le  commandement  d'une  légion  avec 
le  grade  de  colonel,  et  S.  M.  a  daigné  lui  accorder  la 
'  décoration  du  Lys. 

Hector^  chevalier  de  la  Perrière^  son  frère,  lieutenant 
des  vaisseaux  du  roi,  décoré  du  Lys,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur^  etc.^  etc.,  fut  reçu  garde  de  la  marine 
en  1801,  enseigne. en  1808,  lieutenant  de  vaisseau  en 
181 3;  il  Ait  grièvement  blessé  le  3  mars  1806  à  bord  du 
brick  X  Observateur  y  et  fut  créé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  récompense  de  sa  conduite  au  combat  sou- 
tenu le  i3  février  1814^  par  le  vaisseau  le  Romulus^ 
contre  trois  vaisseaux  de  l'armée  anglaise. 

Louis-Joachim  de  la  Perrière,  garde  de  la  marine, 
périt  fort  jeune  au  malheureux  combat  de  Trafelgar. 

Armes:  «  de  gueules  à  la  barre  d'argent,  chargée  de  trois 
c  flèches  de  sable.» 

Le  chevalier  de  la  Perrière,  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  ses  ancêtres  naturels,  porte:  «  écartelé,  au  i*'  delà 
•derrière,  au  4*  de  Niort,  au  2*  mi-^parti  de  Béarn  et  de 
B  Pompadour,  qui  est  de  Cazamajour,  et  au  3*  de  Sa- 
»  bâter. 

ALLIANCES. 

La  famille  de  la  Perrière,  est  alliée,  i  .*^  à  la  maison  de 
Niort,  de  laquelle  est  sortie  la  mère  de  madame  Magde- 
leine  de  la  Perrière. 

».•  A  l'ancienne  famille  de  Levis,  par  le  mariage  de 
messire  de  Poza,  frère  de  madame  de  la  Perrière,  avec 
dame  Elizabeth  de  Levis,  en 1735. 

3.*  Aux  familles  de  Grave,  par  le  mariage  de  Raymond 
de  Niort,  baron  de  Belesta,  cousin  de  madame  de  la  Per- 
rière, avec  dame  Dorothée  de  Grave,  l'an  1770, 

4.*  A  la  maison  de  Catelan,  par  le  mariage  du  marquis 
de  Cazamajour,  neveu  de  madame  de  la  Perrière  avec 
dame  Henriette  de  Catelan. 
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5.*  AU  fkmille  deGairand,  par  le  mariage  Aê  dôiftlA^ 
selle  Josèphe  de  la  Perrière  du  Villa,  avec  mesure  de  Qaî^ 
rand  de  Villetriloutz. 

6.«  Aux  familles  Gastera,  Sigur,  CardaiUac,  de  Mottes, 
St-Maur,  St-Laurent,  St-André,  Montredon,  etc.,  etc., 
en  général  avec  grand  nombre  de  fort  bons  gentilshommes 
du  Languedoc. 


MARGADEL  (de),  famille  originaire  de  la  proTÎncc 
des  Trois-Évêchés. 

L  Pierre  j>s  Margadel^  avocat  au  parlement,  anobli 
le  1 3  août  i663,  étant  ^laître  échevin  de  1^  ville  de  Pont- 
à-Mousson.  «  Pour  avoir  bien  sçrvi  en  ladite  charge,  et 
»  auparavant  en  celle  de  conseiller  de  ladite  ville.  Y  avoir 
»  rendu,  pendant  les  plus  grands  nialheurs  dçs  guems, 
9  des  preuves  très-considérables  de  son  adresse  et  bonnç 
»  conduite  pour  la  manutention  de  nos  droits,  et  le  soula* 
»  gen^en^  de  nos  sujets;  il  en  avait  retenu  la  plus  grande 
»  partie,  et  rappelé  les  autres  qui  étaient  fugitifs,  etc.  » 

Il  avait  épousé  Barbe  FleucOts,  sortie  de  la  famillç  noble 
des  Fleucots.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I .®  Nicolas-François  de  Margadel^  dont  Tarticlc  suit; 
2.®  Joseph  deMargadel,  chanoine  de  Saint-Diez; 
3."^  Alexandre  de  Margadel^  prêtre  et  cbapeli4^  de  la 
chapelle  de  la  Reine. 

II.  Nicolas-François  de  Margadbl,  écuyer,  aeignedr 
de  la  Cour  en  Haye,  capitaine  prévôt  et  gruyer  dt  lu  pré* 
voté  de  Dieu-Louard,  né  le  26  novembre  1654,  il  avait 
épousé  Marie-Antoinette  le  Galestier  de  Lavanne,  fille  de 
messire  le  Galestier ,  chevalier^  ^igneur  de  ^vanoe, 
Jezainville  et  Blenod.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Claude- François  de  Margadel,  écuyfT^  peig^eur 
de  la  Cour  en  Haye,  capitaine,  prévôt  et  gruyer  4e  Di^u- 
Louard,  né  le  21  novembre  1707;  il  avait  épousé  Frm^ 
çoise  Genoy,  le  i5  février  1735.  De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Louis-François  de  Margadbl,  chevalier,  seigneur 
en  partie  de  Xisray  et  Marvoisin  et  de  la  Tour  de  Ncmsarc^ 
né  le  i9aoQti757,  et  mort  en   1801.  Il  avait  épouse  Mar* 

Serite-Çh'arlotte  de  Bourgogne,  veuve  de  M.  de  Bernardy, 
lyer  et  conseiller  au  bailliage  de  Pont-à*Mousson.  Dç 
ce  mariage  vinrent  : 
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'  1.^  Charles  de  Margadel,  dont  Tarticle  suit  ; 
3.^  Charles-Nicolas  de  Margadel,  offider  au  régiment 
de  Royal-Comtois,  chei^er  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis ,  émigré  avec  quatre  ,de  se9 
frères  eniyQ  i  ;  il  porta  constamment  les  armes  pour 
la  cause  des  Bourbons,  soit  à  l'extérieur  ou  à  Tinté- 
rieur  ;  il  commandait  en  second  dans  une  partie  de 
la  Normandie,  sous  M.  de  Frotté.  Il  fut  arrêté  par 
ordre  de  Buonaparte,  et  périt  comme  son  infortuné 
général,  le  19  novembre  1800; 

_  3/  Louis- Joseph  de  Margadel,  né  le  i3  juillet  1771  » 
major  d'infanterie  dans  les  armées  royales  de  Bre- 
tagne, et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saînt-Louiç  ;  il  faisait  partie  de  l'expédition  de  Qui- 
beron,  et  depuis  son  émigration,  au  mois  d'août 
1 791,  il  a  également  constament  porté  les  armes 
pour  la  cause  des  Bourbons  ;  il  est  actuellement  fixé 
à  Vannes  en  Bretagne,  oii  il  a  épousé,  denioiselle 
Marie- Josèphe  Bossard  Duclos,  fille  de  Anne-Claude 
Bossard  Duclos ,  ancien  officier  de  dragons.  De  ce 
mariage  sont  venus  :  i®  Louis-Charlès  de  Marga- 
del, né  le  14  février  1806;  2®  Françoise- Anne- 
Marie^  née  le  14  août  i8o^;  3®  Delphine-Louise, 
née  le  1 3  janvier  1 804  ;  4."^  Adélaïde  de  Margadel, 
née  le  28  décembre  1807;  ^^  Françoise* Elisabeth, 
née  le  7  août  1 8 1 1  ;  6°  Antoinette,  née  le  20  mars 
1814. 

4.*  Jean-Baptiste  de  Margadel,  né  en  1776,  émigré  en 
1791, a  fait  avec  ses  frères,  la  campagne  de  1792  dans 
les  gardes-du-corps,  et,  comme  eux,il  a  constamment 
porté  les  armes  pour  la  cause  des  Bourbons,  soit  à 
fintéri^ur^ou  à  l'extérieur,  marié  et  fixé  en  Anjou^ 
qU  il  a  épousé  demoiselle  HuUin  de  la  Coudre,  fille 
de  M.  HuUin  de  la  Coudre,  seigneur  de  la  Romagne. 
De  ce  mariage  sont  venus  deux  garçons  :  1 .®  Char- 
les de  Margadel;  z."  Louis  de  Margadel. 

5.^  Remi-Victor  de  Margadel,  né  le  29  septembre 
1773,  mort  en  1793; 

6-*  £)mmanuel-Théodore  de  Margadel,  né  le  ^  juillet 
1775,  mort  en  1793, 

.'Qiarles-François  de  Margadel,  existant  dans  la  pro« 
?e  des  Trois-Evéchés,  émigré  en  1 791,  a  fait  la  cam- 
né  de  1792  dans  les  gardes<lu-corps  et  bit  plusieurs 
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autres  campagnes ,  a  épousé  demoiselle  de  Bourgogne, 
fille  de  noble  homme  de  Bourgogne,  seigneur  de  Mandre. 
De  ce  mariage  sont  venus  deux  garçons,  qui  existent  dans 
la  province  des  Trois-Evêchés. 

Armes  :  «  D'azur  à  la  croix  d'argent  chargée  de  cinq 
»  larmes  de  gueules.  » 


PASQUET  DE  SALAIGNAC,  famille  noble  et  ancienne, 
originaire  du  Limosin,  sur  laquelle  on  retrouve  des  titres 
qui  remontent  à  1400;  entre  autres  un  testament  en  parcll^ 
min  et  en  latin  de  Jean  Pasquet. 

I.  François^^PASQUET,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Bascharaux,  épousa  le  27  avril  iSSg,  Marguerite  de  Sou- 
velin.  De  ce  mariage  vint  : 

II.  Jean  Pasquet,  seigneur  de  Savignac,  marié,  le  19 
juin  1574,  avec  Catherine  de  la  Paye,  fille  d'Amanieu  de 
la  Paye,  écuyer,  seigneur  de  la  Paye,  de  Puygontficr, et 
de  Marguerite  de  Belcier.  Il  eut  pour  fils  : 

III.  Lx>uis  Pasquet  DE  Savignac  ,  seigneur  de  Salaignac, 
Las  Renaudias,  etc.,  qui  épousa,  le  i5  mars  1610,  Marie 
d'Escars,  fille  de  messire  Léonard  d'Escars,  seigneur  de 
Saint-Bonnet  et  de  Saint-Ybart,  etc.,  et  de  dame  Cath^ 
rine  de  Joignat.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I  .•  Jean  Pasquet ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Pommelle, 
qui,  le  2  décembre  1 666,  produisit  devant  mcsrire 
Pellot,  subdélégué  à  Sarlat,  les  titres  justificatifs  de 
sa  noblesse  ; 

a.*  Prançois,  dont  l'article  suit  : 

IV.  Prançois  Pasquet  de  Savignac,  II*  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Salaignac,  las  Renaudias  et  autres  lieux, 
épousa,  le  16  septembre  1646,  comtesse  Marie  de  Gon- 
taud  de  Saint-Geqiez,  fille  de  messire  Armand  de  Gontaud 
de  Saint  Gêniez,  seigneur  d'Audaux,  Lauzac,  Loupiac, 
etc.,  et  de  dame  Antoinette  de  Chaunac  de  Lansac.  Il  eut 
pour  fils  : 

V.  Léonard  Pasquet  de  Savignac,  écuyer,  seigneur 
de  Salaignac,  Las  Renaudias  et  autres  lieux,  marié  1  .*  le 
27  avril  1692,  avec  Anne  de  Serech,  dame  de  Bourbpn; 
2.*  le  26  avril  1693,  Marid-Anne  de  Poucaud  de  l'Aidi- 
malie,  fille  de  messire  Henri  de  Poucaud,    chevalier,  aeî- 
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gneurdé  TArdimalie,  d'Auberoche,  etc.^  et  de  Suzanne  de 
Losse.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Henri  Pasquet  de  Salaignac,  écuyer,  s^eigneur  de 
Las  Renaudias,  marié,  le  2  septembre  1719,  avec 
Marguerite  Pradel  de  la  Maze  ; 

2.*  Barthelemi  Pasquet,  dont  l'article  suit  : 

VI.  Barthelemi  Pasquet  de  Salaignac,  écuyer,  sei- 
gneur dudit  lieu,  chevalier  de.  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  sous-brigadier  des  gardes-du-corps  du  roi, 
épousa,  le  20  novembre  1736,  Anne-Barthelemie  de  Mo- 
rois,  de  laquelle  il  laissa  : 

I  .*  Louis- Elisabeth,  dont  l'article  suit  ; 

3.®  Louis-Luglien  de  Salaigna^c,  coloneMirecteur  du 

génie,  en  retraite,  demeurant   à  Mont-Didier,  et 

non  marié  ; 

3.®  Barthelemi-François  Pasquet  de  Salaignac,*  capi- 
taine de  dragons  au  régiment  de  Noaiiles,  écuyer 
du  roi  en  18 14.  Il  a  épousé  demoiselle  Blanchet,  de 
laquelle  il  a  eu  deux  demoiselles  et  un  fils,  nommé 
Louis-Melchior,  officier  d'infanterie  ; 

'  4.*  Edouard-Maurice  Pasquet  de  Salaignac,  né  en 
1750,  pagede  la  reine  en  1765,  gentilhomme  de  Mon- 
sieur^ aujourd'hui  S.  M.  Louis  XVIII  ;  il  fit,  à  cette 
époque,  ses  preuves  pardevant  M.  d'Hozier;  il  est 
officier  des  gardes-du-corps  (1814);  il  a  émigré 
en  179 1,  et  fait  les  campagnes  dans  l'armée  des 
Princes. 

VII.  Louis-Elisabeth  Pasquet  de  Salaignac,  écuyer, 
officier  des  gardes-du-corps  en  1791,  mort  en  1792;  il  a 
laissé: 

I.*  Amable- Louis-Marie,  dont  l'article  suit; 

2.^  Louis  Pasquet  de  Salaignac,  officier  d'infanterie, 

VIII.  Amable-Louis-Marie  Pasquet  de  Salaignac, 
écuyer,  major  d'infanterie  et  premier  aide-de-camp  du 
lieutenant-général  comte  d' Erlon . 

Armes  :  «  D'azur  au  cerf  d'or,  nageant  dans  une  rivière 
»  d*argent,  mouvante  de  la  pointe  de  Técu.  » 


3^6  l>^  BEREY. 

fiEREY  eâ  Champagûe,  fomille  noUe  ft  a«pfiin% 
originaire  d'Ecosse,  et  fixée  en  FraoïjCe  4^pois  l'an  i§9h 
Qtx  depuis  elle  a  toujours  servi  avec  distinction. 

Cette  famille  a,  produit  aos  titres  de  npbJesse  devant 
M.  de  Caumartin,  intendant  de  la  provi^  de  Champa- 
gne, au  mois  de  février  i6$8.  On  n'en  remonte  U  filiation 
qu'à  dater  de  son  établissement  en  France. 

f .  iPierre  de  Berêy,  !•'  du  nom,  écuycr,  épotjsa  Edmée 
de  TEstre,  dame  de  Monceaux,  de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Jacque$  de  Bersy,    écuyer,  seigneur  dç  Qisswgjr, 

hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi,  sous  la  cbaiyi 
du  duc  de  Guise,  vivant  en  i538;  il  épousa  Claire  de 
Monois,  fille  de  Jean  de  Monois,  seigneur  dé  Çuksangy, 
et  de  Jeanne  de  Ricey .  De  ce  mariage  vinrent  : 

I.®  Ferry,  dont  l'article  suit; 
.  2.®  Guillaume  de  Berey,  écuyer,  çeigneur  de  Cus- 
sangy,  auteur  de  la  branche  puînée  ; 
3.*  Qairè,  mariée  avec  Edme  de  la  Porte,  épuyer  ; 
4.^  Nicole,  femme  de  Jean  de  Chastel,  aussi  écuyer. 

III.  Ferry  j>e  Berey,  écuyer,  seigneur  d^  Cussangyet 
d«  Vauldes,  épocisa^  en  i5yy,  damoiselle  du  Mesgnil,  fille 
de  Claude  du  Me§gail,  seigneur  de  Braodoayilliers,  et  de 
^içoUe  de  Chaspuy .  De  ce  mariage  sortirent  : 

I .°  EdtûG  de  Berèy,  écuyer,  seigiie\ir  de  Cussangy, 
marié,  le  3o  juillet  1610,  à  Barbe  de  BUrbedor,  fiUe 
de  Nicolas  de  Barbedor,  écuyer.  Il  fut  tué  au  ser- 
vice du  roi,  et  laissa  Philippe  de  Berey,  éeuyer,  qui 
fut  aussi  tué  au  service  du  roi,  étant  volontaire  au 
régiment  de  Beaujeu  ; 

2.^  Etienne,  dont  l'article  viendra  ; 

3.®  Anne; 

4.*  Claudine  de  Berey. 

IV.  Etienne  de  Béret,  écuyer,  seigneur  de  Vauldes^ 
épousa,  eri  1624,  demoiselle  i/V&ae  4e  Çopigaut,  fipe  de 
J^an  de  Conigaut,  seigneur  d'Avirayrle^Boj^,  et  de  dame 
Jeanne  de  Balathier.  Il  eut  de  ce  mariage: 

I .®  Edme,  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Jean  de  Berey, 'écuyer^  seiçneur  de  VillemôyeHne, 
chevalier  de  l'ordre  dé  iSaint-Jeail  de  Jéniealeitt, 
dit  le  chevalier  de  Clervilley  ingénieur  et  premier 
lieutenant-général  des  fortifications  de  France,  ma- 
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fftf  mwc  doBoîstlle  Marperiie  de  Wmém,  SUk.  de 

mcKÎie  Nicolas  de  Vardin.  Il  eat  de  ce  maritgo  : 

a.  Fimnçois  de  Berey  de  Clerrilk,  mort  jwne  ; 

b.  Isaac  de  Berey,  mon  jeune. 

c.  Daniel  de  Berey  de  Qerville,  qui  épousa  Isa» 
belle  de  Moramber^  dont  il  eut  :  i.*  Hiilippe- 
Charles  de  Berey,  écuyer,  pitêtre-bachelier 
en  théc^ogie  ;  2*.  Catherine  de  Berey ,  mariée 
à  Charles  d*AuInay  ; 

3.*  Charles,  auteur  de  la  troisième  branche,  ra|>portêe 
jAisloîn. 

V.  Ëdme  DB  Beeet  ,  oniyer^  seigneuf  de  Vauldes,  ca- 
pitaine au  régiment  du  prince  de  Condé,  épousa,  en  i656, 
Elisabeth  de  fat  Resge^  £tte  de  Charles  de  la  Resge,  écuyer, 
seigneur  de  Chattray  et  Voulpray,  capitaine  au  régiment 
du  nesds-Praslin,  et  d'Anne  le  Mire.  Il  eut  pour  fih  : 

VI.  Pbilin^^  mE  Bbkby^  éciryer,  seigneur  de  Vauldes^ 
capitaine  au  r^iment  de  Conde,  qui  épousa  Anne  Diver- 
ny,  de  laquelle  il  laissa  : 

yil.  Charles  os  Béret,  écuyer,  seigneur  de  Vauldes, 
capitaine  au  régiment  de  Champagne,  marié  avec  Félicité 
de  Monsaujon.  Il  eut  pour  fils  : 

VIII.  Pierre  de  Berey,  II®  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Vauldes,  capiuine  au  régiment  de-  monseigneur  k  duc  de 
Qiartres,  chevalier  de  Tordre  royal  et  miUtaire  de  Saint 
Louis,  qui  laissa  de  son  mariage,  contracté  avec  Louise 
et  M^tarant  : 

!.•  Pîerré-Alcxandre  de  Berey,  lieutenant    au  régi- 
ment de  Conty.  Il  a  émigré  en  1 79 1  ; 

2.*  Deux  demoiselles,  sans  alliancç. 

Bf  anche  puînée,  prise  au  deuxième  degré. 

m.  Jacques-Girilhume  de  Béret,  écuyer,  seigneur  de 
Cussangy,  la  Cour-des-Granges  et  autres  li0sat,  second  fik 
de  Jacques  de  Berey,  et  de  Claire  de  Monois,  eiït  pour 
fils  : 

IV.  Guillaume  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Cus- 
langy,  marié,  en  i5$i^  avec  Anne  de  Cbasunay,  dont 
est  issu  : 

V.  Jacques  de  Berey  ,  éeuyer,   seigneur  de  Cussangy, 
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homme  d'armés  de  la  compagnie  du  roi,  tuë  à  Vàtmét.  Il 
a  laissé  : 

VI.  Ferry  de  Berey  ,  écuyer,  seigneur  de  Cussangy, 
qui  épousa;  en  1617,  damoiselle  Louise  de  Chastenay, 
dont  il  eut  : 

I .®  Claude  de  Berey,  écuyer,  cornette  dans    le  régi- 
ment de  Beaujeu  ; 
2/  Isaac,  dont  l'article  suit. 

VII.  Isaac  DE  Berey,  écuyer  ^  seigneur  de  Riel-les- 
Eaux,  maréchal-des-logis  de  la  compagnie  du  marquis  de 
Creusy,  épousa,  en  i663,  damoiselle  Charlotte  des  Cbampt, 
dont  il  n'eut  que  trois  filles. 

Troisièmebranche,  prise  au  quatrième  degré. 

V.  Charles  de  Berey  ,  écuyer ,  troisième  fils  d'Etienne 
de  Berey,  et  d'Anne  de  Conigaut,  capitaine  dans  la  ma- 
rine royale,  épousa,  en  i658,  Louise  de  Verduisant.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

I  .*  Jean,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Pierre  de  Berey,  mort  sans  postérité. 

VI.  Jean  de  Berey,  écuyer,  seigneur  du  Bas-Villeneure, 
lieutenant  de  vaisseaux  du  roi,  épousa,  en  1684,  Anne  de 
Conigaut.  Il  eut  pour  enfants  : 

I .®  Claude,  dont  rafticle  suit  ; 
2.®  Cécile  de  Berey. 

VII.  Qaude  de  Berey,  P'  du  nom,  écuyer,,  seigneur 
de  Chemin,  capitaine  de  vaisseaux,  épousa,  en  1706,  Adé- 
laïde-Michèle de  Chaumont,  dont  : 

i.°  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  Edme  de  Berey,  mort  sans  alliance. 

VIII.  Claude  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Chemin, 
adjudant  dans  la  marine  royale  épousa  Victoire  de  la  Cha- 
pelle, de  laquelle  il  laissa  : 

I.®  Charles,  dont  l'article  suit; 

2.®  Claude  de  Berey,  écuyer,  sieur  du  Bas-Villeneuve, 
garde-du-corps  du  roi,  mort  sans  enfants  mâles, 

IX.  Charles  de  Berey,  écuyer,  épousa  Marie-Anne 
Jeandier  de  Dosnon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1.®  Charles-Hubert  de  Berey,  écuyer,  enseigne,  puis 
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lieateiuuit  an  régiment  de  Chartres,  infiuiteiie, 
mort  en  émigration  ; 

2.*  Svmphorien  de  Berev,  curé  de  Villecien-Saint- 
Aubin,  département  de  TYonne  ; 

3.*  Antoine-Henri  de  Berey^  écuyer,  père  de  Marie- 
Marguerite  de  Berey,  née  en  179 1  ; 

4.*  Basile  dont  l'article  suit  ; 

X.  Basile  DE  Béret,  écuyer^  a  pour  enfants  : 

I.*  Auguste^  doutTarticle  suit; 
2.*  Deux  demoiselles. 

XI.  Auguste  DE' Béret,  écuyer^  né  en  1797. 

Armes  :  c  D'azur,  au  chevron  brisé  d'ai^ent,  accom- 
s  pagné  de  trois  mollettes  d'éperons  de  même  :  couronne 
»  de  œmte.  > 


COUSSOL  (de),  ËEunille  ancienne,  originaire  de  l'Ar- 
magnac, où  elle  réside  encore  de  nos  jours .  Dans  les  actes 
latins,  le  nom  de  cette  fiunille  ne  varie  pas,  mais  dans  les. 
aaes  français,  il  se  trouve  écrit  de  plusieurs  manières,  et 
dans  le  même  acte,  il  se  trouve  de  Coussol,  du  Coussol  et 
de  Cossol;' on  doit  cette  variété,  sans  doute,  à  l'igno- 
rance des  notaires,  ou  au  changement  d'idiome.  En  1783 , 
lorsque  Joseph-Antoine-Gabriel  de  Coussol  entra  au  régi- 
ment Royal-Auvergne,  M.  Chérin  qui  fit  les  preuves  exi- 
gées alors ,  décida  sur  les  originaux  qu'il  avait  en  main , 
.  que  le  véritable  nom  était  de  Coussol,  et  que  c'était  ainsi 
qu'il  était  enregistré  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  dans 
lequel  on  trouvait,  entre  autres  pièces,  deux  quittances 
militaires  d'Arnaud  de  Coussol,  et  i35i  et  1364;  le  tes- 
tament de  Vital,  en  1487  et  le  relax  obtenu  par  Antoine  de 
Coussol  en  1697. 

I.  Armand  de  Coussol,  sire  de  Marsan  de  Parsacq  et 
de  Lapailhère,  vivait  au  treizième  siècle;  on  le  voit  dans 
une  transaction  passée  conjointement  avec  sa  ^  femme  Isa- 
beau  d'Albret ,  entre  Bertrand  d'Armagnac,  sire  de  Par- 
diac  et  de  Thermes,  et  Hélix  d'Armagnac  sa  sœur,  mcre 
dudit  Armand,  en  1 371,  par  laquelle  il  lui  cède  les  fiefs  de 
Latour-du-Camp  en  Saint-Go,  pour  elle  et  sts  successeurs. 
Il  eut  pour  fils: 
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II.  Arnaud  se  Q»usso1,  sire  de  Marann  et  de  .l4tour-du- 
Camp,  servait  sous  Philippe  de  Valois,  et  se  trouva  à  h 
bataille  de  Poitiers  avec  le  roi  Jean.  Il  gt  alliance,  en  1349^ 
avec  Alix  de  Tilladet,  fille  de  Raoul^  sire  de  k  Mothe- 
Domansan.  U  eut  de  ce  mariage  : 

i.^  Arnaud-Guillaume,  qui  suit; 

2.®  Melchior,  qui  futabbiéde  Faget^ea  1403. 

III.  Arnaud-Guillaume  de  G^ussql,  épousa,  en  i3S6, 
Jeanne  de  Labardac  ou  Lavardac^  fille  du  seigneur  de 
Saint-James,  et  de  Catherine  de  Busca.  Il  eut  pour  fils  : 

I .®  Vital,  qui  suit  ; 

2.''  Raoul,  qui  fut  tué  au  siège  d'Orléans;  il  était 
mentionné  dans  une  quittance  militaire  du  maré- 
chal de  Rieui,  sous  lequel  il  servait. 

IV.  Vital  DE  CoussoL,  seigneur  d'Esparsac,.  àc  SeàtkU 
Go  et  de  Latour-du-Camp;  il  testa  en  1487,  et  institua 
Sens,  son  fils,  son  héritier;  et  substitua  à  Jean,  son  petit- 
fils,  les  fiefs  d'Esparsac,  Saint-Go  et  Latour-du-Camp.  Le 
testament  est  de  1487^  fut  reterm  par.  Bérard,  notaire  à 
Agnan  :  il  se  trouvait  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  Il  éindt 
épousé^  en  141 8,  Anne  de  Lôupiac^  de  laquelle  il  laién: 

I  .*  Sens,  dont  l'article  suit  ; 
2.®  Roger; 
3.®  Jeanne; 

4.°  Anne,  qui  épousa  Arthur  de  Tiffadet,  seigneut*  du 
Blasnin  et  de  Qavincère. 

V.  Sens  DE  CoussoL,  épousa,  eii  1462,  Marguerite  àt 
Laffete,  fille  de  Roland,  sire  de  Mont-Crabeau  et  de  Jedooe 
de  Sirgart  d'Herse.  Il  en  eut  : 

I .°  Jean  qui  suit  ; 

2.*  Olivier  et  Arthur,  qm  suivirent  Charles  Yllt  k 
Naples  ;  Arthur  fut  t^  à  Fcprnouë^  et  Olivier  prit 
rhabit  de  la  religion,  et  mourut  abbé  de  Taaque  eo' 
1540. 

• 

VI.  Jean  be  Coossol,  ^xmsa,  en  i5o5,  Jeanne  ék 
Mont;  fitte  de  Simond^  sire  de  Bing,  et  eut  : 

!;•  Jean,  qui  suh; 
i.*  Nicolas; 
3. •Elisabeth; 

4:^  Marianne* Anne ,  qui HJpousa ,  en  1529,- 
sire  de  Bétous. 
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VIL  Jetn  DB  CpussoL,  II*  du  noin>  épousa,  en  i533, 
Jeanne  de  Montus,  fiUe  du  sire  de  Montas,  et  de  Margue- 
rite de  Candale^de  laquelle  il  laissa  : 

I  .*  Jacques,  qui  suit  ; 

2.*  Marguerite,  qui  ëpousa,  en  i558,  Louis  de  Labar- 
the,  seigneur  dç  Thermes  et  la  Sauvelat. 

VIII.  Jacques  de  G)ussol,  e'pousa  i.®  en  i556,  Jeanne 
de  Luppé,  fille  du  seigneur  de  Besmon,  et  2.*  Marguerite 
de  Mauleon,  de  laquelle,  entre  autres  enfants,  il  eut  un 
fils  qui  forma  la  branche  de  la  Peyrie,  et  du  premier  lit 
vinrent: 

I.®  Bertrand,  qui  suit  ; 

2.*  Scipion,  qui  fut  tué  à  Arques  ; 

3.'  Antoine,  qui  fit  alliance  avec  Jeanne  de  Riviêfre, 

et  commença  la  seconde  branche  des  seigneurs  de  la 

Pailhère. 

IX.  Bertrand  de  Coussol,  épousa,  en  1602^  Françoise 
de  Ferragut^  fille  tlu  seigneur  de  Gignan,  et  de  Jeanne 
d'Armagnac^  et  eut  pour  fils  ; 

X.  Bertrand  de  Coussol,  II*  du  nom^  qui  épousa,  en 
i635,  Marguerite  de  Pins,  fille  du  seigneur  de  Montbrun^ 
eiiutpour fils  : 

I  .*  Antoine  Gabriel,  capitaine  du  génie,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Sintsheim,  le  16  juin  1774  ; 

2/  Autre  Antoine,  qui  suit  ; 

3.*  Marie,  qui  épousa,  en  lôSpj  Jean  de  Lavardac, 
seigneur  die  Saint-James. 

XL  Antoine  de  Coussol,  capitaine  au  régiment  d'Al- 
bigeois, épousa,  en  1677,  Philiberte  de  Vergés,  fille  du 
seigneur  de  Lassale,  et  de  Françoise  de  Sirgan  d'Herse 
et  eut  pour  fils  : 

I  .*  Antoine,  II*  du  nom  ; 
2.*  Marie,  qui  épousa  Roland  de  Lamothe; 
3.*  Marguerite,  qui  épousa,  en  1709,  GupKrdeBre- 
qua,  (rfficier  au  régiment  d'Albigeois. 

XI I.  Antoine  de  Coussol,  capitaine  au  riment  de  la 
marine,  II*  du  nom,  épousa,  en  1728,  Marie  de  Ferragut, 
fille  du  seigneur  de  Montus,  et  de  Jeanne  de  Ferragut 
d'Estioux,  et  laissa  : 

I*  Jean-Marie,  qui  suit; 

2.  26 
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2.®  Joseph-Henri  de  Coussol,  fut  capitaine  au  régi* 
ment  de.  Royal-Auvergne^  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  deSaint-Louis^  mort  en  1809  ; 

3.®  Frix  de  Coussol^  capitaine  au  régiment  d'Aqui- 
taine^ fut  tué  à  la  bataille  de  Grevesting^  dite  de 
Sababor,  le  24  juin  1761  ; 

4.®  Frix-Louis  de  Coussol,  *mort  capitaine  dans  le 
génie^  en  1774; 

5/  Louis; 

6.®-  Antoine  ; 

y.*  Jeanne; 

8.»  Bérénice  ; 

9.®  Autre  Jeanne. 

XIII.  Jean-Marie  de  Coussol^  seigneur  de  Saint-Goet 
de  Latour-du-Camp^  capitaine  au  régiment  d'Anjou^ 
épousa^  en  1762^  Hilaire  Je  Mont^  fille  du  seigneur  de 
Gellenave^  et  de  la  dame  deSawis^  et  eut  :- 

I.®  Joseph- Antoine-Gabriel  de  Coussol^  officier  au 
régiment  Royal-Auvergne,  émigré  en  1791,  mort 
en  1797.  Il  avait  épousé  Jeanne- Paule  de  Garac  de 
Saint-Curistol,  dont  Marie-Josèphe,  fille  unique  ; 

2.®  Frix-Théodore  de  Coussol,  marié  en  181 1,  avec 
Marie-Antoinette  de  Laffite  de  Boulouch,  de  laquelle 
il  a  Marie-Victoire  ; 

3.*  Frix-Hector  de  Coussol,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au 
régiment  de  Royal-Auvergne,  a  émigré  en  1791,  a 
fait  toutes  les  campagnes  dans  le  corps  de  monsei- 
gneur le  prince  deCondé,  jusqu'en  180 1  ; 

4.®  Louis-Thérèse  de  Coussol,  marié  à  Anne  Pages  ; 

5'  Frix-Théodore-Marie^  de  Coussol,  veuf  de  Cathe- 
rine de  Lalanne,  de  laquelle  il  a  un  fils  unique^ 
appelé  Jean-Marie-Siméon  de  Coussol. 

6.®  Marie-Anne-Sophie  de  Coussol,  a  épousé  ffyppo- 
lite .  Dubose  de  Peyran,  ancien  officier  de  cavalerie 
de  la  maison  du  roi; 

7.®  Marguerite  de  Coussol,  a  épousé  Pierre- Paul-Lau- 
rensDarmau,  garde-du-corps  du  roi  d'Espagne. 

Armet  :  «  D'or  à  la  vache  passante  de  sable,  au  chef  de 
»  gueules  semé  de  trois  étoiles  d'argent.  » 
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AUTARD  DE  BRAGARD  (d'),  famiUe  ancienne,  origi- 
naire  de  Provence,  et  établie  en  Dauphiné;  c'est  à  tort  que 
certains  auteurs  mal  informés  ont  dit  que  cette  famille 
avait  été  anoblie,  en  1607.  Des  titres  originaux  qui  nous 
ont  été  exhibés,  et  qui  datent  de  iBjS,  1456,  1484,  i563 
et  i588,  prouvent,  jusqu'à  l'évidence,  la  noblesse  d'ex- 
traaion  de  cette  maison. 

Ce  qui  a  fait  dire  qu'elle  avait  été  anoblie  en  1607,  ce 
sont  des  lettres  d'anoblissement,  adressées  par  le  Souve- 
rain à  Balthazar  d'Autard,  surnommé  Bragard  (garre- 
bras,  garre  son  bras),  célèbre  capitaine  du  dix-septième 
siècle;  mais  tout  le  monde  sait  qu'à  ces  époques,  lorsque 
le  roi  avait  à  se  louer  de  la  conduite  courageuse  des  capi- 
taines qu'il  employait,  il  leur  adressait  des  lettres  pour 
marques  de  sa  satisfaction,  et  ces  lettres  portaient  ano- 
blissement en  tant  que  besoin  :  ce  sont  les  propres  expres- 
sions qui  s'y  trouvent.  A  la  vérité,  on  aurait  dû  plutôt  les 
appeler  lettres  de  confirmation  de  noblesse,  que  lettres 
de  noblesse,  et  .cela  aurait  évité  de  donner  lieu  à  des 
méprises  qui  pouvaient  nuire  à  l'illustration  des  familles. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  maison  d'Autard  de  Bragard  peut  d'au- 
tant moins  être  atteinte  de  l'effet  de  ces  méprises,  que 
non-seulement  son  ancienne  extraction  est  prouvée  par 
les  titres  que  j'ai  cités  plus  haut^  mais  encore  par  des  actes 
personnels  à  ce  Balthazar  d'Autard,  surnommé .  Bragard, 
qui  lui  donnent  en  1 563  et  i588,  le  titre  de  noble  homme; 
or  donc,  si  en  i563  et  i588,  il  était  qualifié  de  noble,  il 
n'avait  pas  besoin  de  se  faire  anoblir  en  1607.  Un  testa- 
ment de  l'an  1 5oo,  qui  nous  a  été  mis  également  sous  les 
yeux,  dit  que  Pierre  Autard,  homme  honorable  est  issu  de 
noble  race.  Nous  n'en  finirions  pas  si  nous  voulions  faire 
ici  rénumération  de  tous  les  titres  qui  nous  ont  été  fournis 
par  messieurs  d'Autard,  et  il  suffira  de  dire  que  quand  il 
existe  des  actes  patents  et  p.ublics  de  1375,  1484,  i5oo, 
etc.,  etc.,  les  lettres  que  l'on  reçoit  en  1607,  ne  sont  que 
confirmatives,  et  non  pas  constitutives  de  noblesse  ou 
d'anoblissement.  ^ 

I.  Louis  Autard,  seigneur  de  Pépin,  épousa  Sibylle  de 
Ferrus.  Il  eut  pour  fib: 

II.  Pierre  Autard,  seigneur  de  BigQiosc,  vivant. en 
1 375,  d'où  est  venu: 

III.  Guignes  Autard,  qui  tesita,  en  1456,  en  faveur  dé 
Jacques,  son  fils,  qui  suit  :  .  . 
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rv.  Jacques  AytARP»  I*' .  da  nom,  seigneur  de  Bigiûcyc , 
vivant  ein484,  lequel  eut  pour  fik: 

V.  François  Autard,  I"  du  nom/  marié,  en  i5a4, 
avec  Marguerite  de  Leydet;  fiUe  de  noble  Pierre  de  Lcy- 
det,  de  la  ville  de  Sisteron.  De  ce  mariage  vinrent: 

I .®  Gaspard,  mort  au  service,  sans  postérité  ; 
2.®  Melchior,  mort  au  service,  sanç  postérité; 
3.®  Balthazard,  dont  l'article  suit:  ! 

VI.  Balthazard  Autard,  dit  le  capitaine  Bragard, 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  des  armes,  et  servit 
avec  [distinction,  sous  cinq  de  nos  rois  :  Henri  II,  Fran- 
çois II,  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.Il  fut  dans  dif- 
férentes expéditions  capitaine  de  cinq  compagnies  de  cent 
hommes  d'armes,  et  fit  toutes  les  guerres  contre  la  Ligue, 
sous  le  commandement  du  connétable  de  Lesdiguières,  qui 
pour  honorer  son  courage  le  surnomma  le  capitaine  Bra- 
gard  (bras-garre,  garre-son-bras),  surnom  que  ses  des- 
cendants n'ont  cessé  de  porter.  Il  s'empara  de  la  forteresse 
d'Orpierre,  et  y  fut  établi  gouverneur.  Il  laissa  de  son 
m^iage,  avec  demoiselle  de  Bernard,  contracté  en  i563: 

I  .•  Paul,  dont  l'article  viendra; 

2.®  Daniel  Autard,  seigneur  en  partie  d'Eiguians, 
capitaine  décent  hommes  d'armes  en  1590,  et  des 
gendarmes  de  M.  de  Montbrun,  marié  avec  damoi- 

selle  Jeanne  de  Perrinet,  fille  de  noble  N.. de 

Perrinet,  marquis  d'Arzeliers,  Il  eut  pour  fils  Cinis 
de  Bragard,  capitaine  d'infanterie,  qui  épousa  r.* 

N deSoliers;  2.®  N Artaud  de  Montaub^n- 

Jarjaye.  Il  eut  du  premier  litplusieurs  enfants,  qui, 
lors  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  passèrent 
au  service  du  prince  d'Orange,  qui  monta  sur  le 
trône  d'Angleterre;  l'un  d'entre  eux  devint  officier 
général;  ils  sont  morts  sans  postérité.  Il  eur  du  se- 
cond lit,  Olympe  de  Bragard,  à  laquelle  il  laissa 
tous  ses  biens,  qui  passèrent  à  sa  mort  dans  la  mai- 
son de  Lacget. 

VII.  Paul  Autard  de  Bragard,  gouverneur  d'Orpierre, 
puis  d'Allos,  en  Piémont,  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusier^/  se  trouva  à  Taffaire  de  Pontcharra,  ûti  11 
se  distingua  à  la  tête  de  plusieurs  compagnies  du  régiment 
dé  Bonne,  infanterie,  qu'il  commandait  sous  le  duc  de 
Lesdiguières.   Il  épousa,  en    1589,   Fran^çoise  de  Pftrisiol, 
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fille  de  noble  Claude  de  Perissol ,  seigneur  du  Po€t.  Par 
cette  alliance ,  cette  famille  se  trouve  alliée  à  la  maison  du 
Puy-Montbrun.  Il  eut  de  ce  mariage^  entre  autres  en&nts: 

VIII.  Jacques  Autard  deBraoard,  II*  du  nom^  mare- 
chal-des-logis  des  gendarmes  du  connéuhle  de  Lesdiguiè- 
res ,  marié  ^  en  1 623 ,  à  N....  d'Armand.  Il  eut  plusieurs 
frères^  morts  au  service^  et  fut  tué  lui^^méme  dans  une 
affaire  à  la  tête  des  gendarmes  du  duc  de  Créqui-Lesdi- 
guières.  Il  eut  plusieurs  enfants  qui  entrèrent  au  senrice  ^ 
et  entre  autres  : 

IX.  Samson  Autard  de  Bragard  ,  capitaine  au  régiment 
de  Sault ,  infanterie  ^  et  qui  fut  ainsi  que  ses  aïeul  ^  gouver- 
neur du  château  d'Orpierre.  Il  avait  épousé^  en  164$^ 
Jeanne  de  Margaillan  ^  fille  de  César  de  Margaillan ,  de 
laquelle  il  laissa  : 

I  .*  César  ^  major  au  service  de  Prusse ,  mort  â  Wesel^ 
en  1725; 

2.®  François,  tué  en  Italie^  en  1705  ;  il  était  capitaine- 
des  grenadiers  au  régiment  de  Flandres^  par  com- 
mission de  1689  ; 

3.*  Alexandre^  dont  l'article  suit  : 

X.  Alexandre  Autard  de  Bragard^  lieutenant  au  régi- 
ment de  Picardie ,  se  retira  du  service^  et  épousa  ^  en  1706 , 
Jeanne  Vial  d'Alais,  fille  de  noble  Jacques  d'Alais^  sei- 
gneur d'Aillon  et  de  Bonneval  ^  et  de  dame  de  Bouffier.  De 
ce  mariage  vinrent . 

I  .*  Jacques ,  dont  l'article  suit; 
2.®  Jeanne-Catherine  de  Bragard. 

XI.  Jacques  Autard  de  Bragard,  III*  du  nom,  lieu^ 
tenant  dans  le  régiment  de  la  Couronne,  mort  en  1753.  Il 
avait  épousé ,  en  1738 ,  OlympeJustine  de  Lacget  y  fille  de 
François  de  Lacget^  capiuine  des  grenadiers  royaux,  et 
ci-devant  dans  le  régiment  de  la  Feuillade.  De  ce  mariage  , 
entre  autres  enfants  : 

i.®  François-Alexandre,  dont  l'article  viendra  : 
2.*  Jacques-Marie d' Autard,  officier  dans  les  régiments 
provinciaux ,  et  passé  à  l'île  de  France  en  1767. 

XII.  Alexandre-Françob  Autard  de  Bragard,  né  en 
1739,  colonel  d'infanterie,  chevalier  fie  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Loub ,  et  de  la  Légion  d'honneur,  qui, 
en  récompense  de  ses   anciens  services,    a  étendes    1791, 
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nommé  ati  commandement  des  places  de  Grenoble,  Rôoea 
et  Brïançon  ;  il  a  épousé ,  le  3  août  1764  ^  Marie  Mtdgft  dé 
Fontreynîêre ,  fille  de  M.  Fontreyniêrc , .  et  de  demoi- 
selle Catherine  Bonnabel.  De  ce  mariage  : 

I  .^  Victor-Louist-Au^ste  ^  dont  l'article  viendra  ; . 

2.®  Rénéj  élève  de  l'École  royale  militaire  de  Touloaj 
mort  en  1786. 

XIII.  Victor-Louis-Auguste  Autard  de  Bragard,  né 
en  1775,  ancien  officier  de  la  marine  royale,  aujourd'hui 
capitaine  du  génie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  à 
épousé  en  igo3,  demoiselle  Pauline  de  Tibeige,  fille  de 
M.  Nicolas  de  Tiberge,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint'^Louis ,  et  de  demoiselle  Bourgelas  de  Bûnne- 
taire.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

I  ••  François- Alexandre-Balthazar  ;    . 

2.®  François-Louis-Nicolas; 

3.*  Chère-Marie-Ursule; 

4.®  Pauline- Victoire. 

Armes:  «  D'azur,  à  une  outarde  d'argent,  becquée, 
»  membrée  et  allumée  de  gueules ,  tenant  en  son  bec  un 
»  rameau  d'olivier  de  sinople ,  accompagnée  en  chef,  au 
»  canton  dextre,  d'une  étoile  d'or.  » 


PASSERAT  DE  SILANS ,  famille  noble,  originaiiedu 
Bugey. 

Louis  DE  Passerat,  rendit  de  grands  services  à  la 
guerre  au  duc  de  Savoie  Philibert-Emmanuel.  Il  fut 
reconnu  noble  par  lettres  de  ce  prince,  du  18  septembre 
i  567 ,  enregistrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Savoie ,  le 
10  juin  i568,  comme  il  est  prouvé  par  un  extrait^  signé 
Merlin  «  secrétaire.  Il  acheta,  en  i6ô5 ,  conjointement 
avec  noble  Claude-Gaspard  de  Passerat ,  son  fils ,  le  château 
et  la  seigneurie  de  Bognes,  qui  appartenaient  i  noble 
Louis  de  Vignod,  seigneur  de  Dorches. 

Noble  Philibert  de  Passerat.,  fils  de  noble  Qaude  de 
Passerai ,  et  petit-fils  dudit  noble  Claude-Gaspard  de  Pas- 
serat, fut  baron  de  Silans  et  seigneur  de  Grex.  Il  servit 
avec  honneur  dans  les  armées  du  duc  de  Savoie,  et  dans 
celles  de  Louis  XIV  ;  il  fut  garde-du-corps  de  ce  grand 
monarque  ,  et  gentilhomme  du  Bec-à-Corbin  dans  là  com- 
pagnie du  vicomte  de  Turenne.   Il  fut  maintenu  dahs  sa 
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noblesse  par  arrêt  da  conseil  d'Àat^  du  27  mars  1668^  et 
par  une  ordonnance  de  M.  de  Bouchu^  intendant  de  Bour- 
gogne, du  14'mai  1669. 

De  son  mariage^  avec  dame  Anne  de  Momien  de  Gra- 
mont  qu'il  épousa  en  166  5^  naquirent  Melchior  de  Passe- 
rat^  page  de  Louis  XI V^  puis  capitaine  dans  le  régiment  de 
Géraudan^  dragons;  et  Jean-Louis  de  Passent^  baron  de 
Silans,  aussi  officier  dans  le  même  régiment.  Tous  deux 
firent  aveu  et  dénombrement  au  roi  (  more  nobilium)  des 
seigneuries  de  Grez,  Ëognes  et  baronie  de  Bilans^  suivant 
un  acte  du  14  décembre  1700^  signé  par  Jacquinet;«t 
Gunedey. 

Ledit  Jean-Louis  de  Passerat^  baron  de  Silans^  a  eu  de 
son  mariage  avec  dame  Anne  de  Charron,  deux  fils,  Axk- 
telme-Melchior  de  Passerat,  baron  de  Bilans  ;  et  Augustin 
de  Passerat,  chevalier  de  Bilans,  capitaine  des  vaisseaux 
du  rpif  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  L'un  et  l'autre  ont  été  mariés. 

Augustin  DE  PiissERAT,  baron  de  Bilans,  fils  dudit  An- 
telme-Melchior  de  Passerat,  maintenant'  membre  de  la 
chambre  des  députés  des  départements,  est  le  chef  de  cette 
fiimille;  il  a  plusieurs  enfants,  dont  deux  garçons. 

Armes  :  c  D'azur,  à  la  &sce  d'or,  chargée  d'un  lion 
»  léopardé  de  gueules,  accompagné  en  pointe  de  deux 
»  vols  de  Passerat  d'or.  Pour  cimier  et  supports,  |des  aigles  : 
»  couronne  de  comte.  9 


PHILIPPY  DE  BUCELLY  D'ESTRÉES,  famille  ori- 
ginaire de  Florence,  en  Toscane.  Une  branche  passa  en 
France,  et  s'établit  dans  le  Languedoc.  Un  Philippy ,  fut 
président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  ;  en  1 579,  un 
Philippy  était  intendant  de  la  province.  Cette  famiUe  est 
maintenant  en  Pidirdie,  connue  sous  le  nom  de  Philivp 
de  Bucelly  éTEstries^  à  cause  ^  [de-  la  baronie  d'Estrees 
qu'elle  possède. 

Armes:  «  D'azur,  à  la  bande  d'or,  chevronnée  de 
v  gueules  et  de  sinople  de  sept  pièces,  accompagnée  en  chef 
v  d'une  demi-fleur  deljrs  d'or,  et  accostée  d'une  roue  de 
V  Sainte-Catherine ,  perlée  de  même,  et  en  pointe  de  trois 
»  roses  d'argot  mises  enorie.  » 


4o8  DE  FilANCHEVILLE. 

FRANCHEVII^LE  (m),  famiUit  ^'ancicnoe  cxtactîan 
nôble^  originaire  d'Ecosse^  et  fixée  ea  Bresi^iic  r  depuis  ' 

Tan  1442. 

« 

I.  Pierre  ps  Francheville,  chevalier^  seigneur  de  Tre- 
melgon^  vint  en  Bretagne  en  qualité  d'officier  de  la  coar 
d'Isabeau^  fille  de  Hamon^  roi  d'Ecosse,  et  femme  du  duc 
de  Bretagne,  François  jl*'.  Il  était  son  échanson,  charge 
considérable  dans  ce  temps-là,  et  qui  a  été  occupée  par  les 
sieurs  de  Maillé,  de  Tournemine,  jie  Refuge,  de  Coligny, 
etc.,  etc.  Voulant  s'habituer  audit  duché,  et  y  acquérir 
terres  et  fiefs  ^nobles ,  comme  les  autres  gentilshommes  à 
qui  ce  droit  était  privatif,  il  fut  obligé  de  éprendre  des  let- 
tres de  naturalité  et  de  confirmation  de  noblesse,  qui  lui 
hirent  accordées,  par  lettres-patentes  du  duc  François  II, 
données  à  Nantes,  le  19  janviei*  1447.  Il  servit  également  le 
duc  dans  ses  armées ,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Saint 
Aubin  du  Cormier,  livrée  contre  les  Français,  le  28  juillet 
1488,  oti  il  fut  fait  prisonnier.  Il  mourut  en  i5o5;  il  avait 
épousé  Marguerite  de  Trélan,  fille  de  Jean  de  Trélan,  sei- 
gneur des  Douettes,  grand-veneur  de  Bretagne,  gouver- 
neur et  capitaine  du  château  de  Sucinioet  île  de  Rhuis.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

!.•  Etienne  de  FrancheviUe,  dont  l'article  suit; 

2.*  Jean  de  FrancheviUe,  mort  sans    postérité ^  qui 

fut  gouverneur   et  capitaine  dn   château  dii  Sud- 

nio  et  île  de  Rhuis  ; 

3.®  Jeanne  de  FrancheviUe,  qui  épousa  Jean  le  Cas- 
dre,  seigneur  de  la  Noue. 

II.  Etienne  de  Francheville,  chevalier,  seigneur  de 
Trcmelgon,  ^f  ruscat,  etc.,  mort  en  1545  ;  il  avait  épousé 
Catherine  Sçbille,  fiUe  de  Jean  de  SebiUe,  gouverneur  du 
château  dé  l'Hermine,  à  Vannes.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1  .^  René  de  Francheville,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  Guillaume  de  FrancheviUe,  seigneur  de  la  Ville- 
hatte,  des  Douettes,  procureur  général  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Nantes.  Il  épousa  demoiseUe 
Perrine  Rôcas.  De  ce  mariage  vint  :  Jean  de  Fran- 
cheviUe ,  procureur  général  en  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes,  reçu  consdUer  au  parlement  de 
Bretagne,  en  iSgS;  il  épousa  demoisdle  GiUette 
Gédooin  de  la  Dobiays,  dont  est  issu  Jean  de  Frati- 
cheviUe^  chevaUer,   seigneur  de   Québriac>   écuyer 
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dek  pedtt  écurie^  chevalier  de  Sûm-Midid,  et 
maître  d'hôtel  ordinaire  dorai  Louis  XIII  ;ilepoiBa 
Charlotte  du  Han.  De  ce  mariage  Tinrent,  i.*  Eus- 
tache  de  Francheville^  capitaine  de  caTalerie^  tué 
i la  guerre  de  Paris^  en  i65i;  2.*  Louis-Hercule  de 
Francheville^  marquis  de  Québriac,  qui  épousa 
demoiselle  de  Marbeuf^  et  fut,  depuis  la  mort  de  sa 
femme,  prêtre  et  abbé  de  Saint-J^  ;  et  3.*  Marie 
.de  Francheville,  qui  épousa  Gabriel  Freslon,  sei- 
gneur de  la  Toucbe-le-Brie,  président  i  mortier  an 
parlement  de  Bretagne. 

3**  Pierre  de  Francheville,  cheralier,  sdgneur  du 
Kergo,  qui  épousa  demoiselle  Catherine  de  la  Ri- 
vière ;  de  ce  mariage  vint  Pierre  de  Francheville, 
chevalier,  seigneur  de  la  Rivière,  Booervaut^  che- 
valier des  ordres  du  roi  ;  il  épousa  demoiselle 
Gabrielle  Boterel  de  Quintin.  De  ce  mariage  vinrent 
trois  filles,  Thérèse,  Bertranneet  Marie  ;  Thérise  de 
FranchevUle,  épousa  Marin  de  Colobel,  trignenr 
du  Bot  Langon  ;  Bertranne,  épousa  le  rieur  de  la 
Ville  Dermoro  ;  et  la  troisième,  épousa  le  sieur 
de 


I.  René  DE  Francheville,  chevalier,  «rignenr  de 
scat,  de  Trémelgon,  etc.,  mort  en  1569.  Il  avait  épousé, 
premières  noces,  Isabeau  Chohan^  fille  du  srignfnr  de 
:candec  ;  et  en  secondes  noces,  Jeanne  Brouillard.  De 
leux  mariages  vinrent  : 

Du  premier  lit, 

I  .*  Sil vestre  de  Fraochevilk,  dont  l'article  suit. 

Du  second  lit, 

2.*  Jean  de  FranchevîUe,  chevalier,  sdgneur  de  la 
Motte-Rivaut  et  de  Salarun.  Il  épousa  dan.  Susanne 
de  Kerméno-du-Garo  ;  de  ce  mariage  vint  René  de 
Francheville,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte-Ri- 
vaut et  de  Saknin  ;  il  épousa  Perrine  Dubot,  et 
mourut  sans  postérité. 


^  Silvestre  de  Francheville,  chevalier,  seigneur  de 
icat^  la  Motte-Rivaut,  la  Cour,  mourut  en  1609  ;  il 
,  épousé  Susanne  de  Châteautro.  De  ce  mariage  vint  : 
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ëpousëdemoisdle  Kermas^oa  de  Bourgerd»  De  ce  lOAriage 
vinrent  : 

I.*  Toussaint-Guillaume  de  Fninche?illé^  doniTtr- 

ticlesuit; 
2.*   Marie- Vîncen te  de  Francheville,  vivante^  vcuyc 

de  N Hticbet  de  la  Bédoyère^  delà  Benneraye^ 

mort  capitaine  au  régiment  du   Roi^  et  elle  n'eat 

point  d'enfants. 

IX.  Toussaint-Guillaume  de  pRANciiEviLLE^  officier  de 
la  Marine  royale^  mort  en  1796,  chef  d'une  division  de 
Tarmée  royale  de  Bretagne  ;  il  avait  épousé  demoiselle 
Marie-Charlotte-Gabrielle  de  Tfevêlec/ fille  de  Jérôme  de 
Trévélec^  seigneur  du  Lesté^  mort  le  29  novembre  1792. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I.*  Gabriel- Vincent-Toussaint  de  Francheville^  dont 

l'article  suit: 
2.*  Marie-Gabrielle-Charlotte  de  Francheville^  rnari^ 

à  Louis-Marie  de  Couessin  du  Quenet^  et  morte 

sans  enfants^  en  1 8 1 3 . 

X.  Gabriel- Vincent-Toussaint  de  Franchbville^  offider 
dans  l'armée  royale  de  Bretagne^  né  le  14  oètobre  1778, 
vivant^  marié,  au  mois  de  février  1801^  à  Marie-Louise- 
Hyacinthe  Anne  Bouczo  du  Rongouet^  aussi  vivante.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i.®   Amédée-Louis-Marie  de  Francheville^  né  le  11 
février  1&02; 

2.®  Ernest-Pierre  de  Francheville^  né  en  novembre 

1804; 
3.®  Gabriel-Jules  de  Franchevilte^  né  en  i8i3  ; 

4.®  Emilienne-Marie  de  Francheville^  née  en  1806; 

Armes  :  «  D'argent  au  chevron  d'azur^  chargé  de  six 
«  billettes  d'or.  » 


BOYER  DE  CHOISY  (de),  famiUe  originaire  d'Ao- 
vergne,  puis  établie  en  Provence^  et  ensuite  {dans  k 
Normandie,  oti  elle  se  trouve  fixée  de  nos  jours.  Elle  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction^  par  arrêt 
du  12  janvier  1668^  par  les  commissaires  dâegaés  en 
j^rovence. 
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^  I.  Jean  jde  Boybr,  I**  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Choisy  et  de  Chantouin,  homme  d'armes  de  monsieur  le 
duc  d'Etampes,  épousa,  le  14  juillet  t55i ,  Jeanne  de  la 
Marre,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Jean  de  Boyer,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Cboisy  et  de  la  Motte,  marié,  le  20  mai  iSSg,  à  Rose  de 
Fmsbois,  qui  le  fit  père  de  : 

ni.  Jean  de  Botbr,  III*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Choisy^  lequel  se  fixa  en  Provence,  à  l'occasion  du  com- 
mandement de  la  citadelle  d'Antibes,  qui  lui  fut  déféré. 
Il  avait  épousé,  le  6  mars  1667,  Honarade  de  Bemardy^ 
de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Louis  DE  BoTER,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Cboisy,  capitaine  d'infanterie*,  marié,  le  ï3  juin  1688,  à 
Thérèse  de  Hondis,  fille  de  César  de  Hondis,  et  de  Marthe 
de  Pontevés-de-Vaille,  qui  le  fit  père  de  : 

V.  François-Clément  de  Boyer,  écuyer,  seigneur  de 
Cboisy,  ancien  capitaine  d'infanterie,  commandant  d'un 
bataillon  de  milice  de  Provence ,  chevalier  de  l'ordre 
rpyal.  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  marié  à  Madeleine^ 
SUpabetb  de  Provençal,  le  i3  juin  1719.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

I  .*  LouisJosqrfi-Honoré,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  Honoré  de  B<^er,  capitaine  d'infanterie  ; 

3.*  Jean  de  Boyer; 

4.*  François  de  Boyer,  ecclésiastique  ; 
'  5.*  Six  filles,  dont  trois  furent  mariée»;  la  première, 
à  Jean-Baptiste  Aniel,  capitaine  au  régiment  de 
Flandres,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis;  la  deuxième,  à  Honoré  d'Argiares^ 
capitaine  au  régiment  de  Limousin  ;  et  la  troisième, 
à  Joseph  de  Rioffe,  seigneur  de  Torrent,  commis- 
saire-ordonnateur  dans  Tannée  Corse. 

VI.  Louis -Joseph -Honoré  de  Botek  de  Choist,  écuyer, 
capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  niili- 
taire  de  Saint-Louis,  en  1774,  a  épousé,  en  1766,  Marie- 
Cécile  de  Serrât,  de  laquelle  il  a  laissé  : 

t.*  François-dément,  II*  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

t.*  Hoaofé-Marie-Bruno  de  Boyer,  capitaine  au  corps 
voyal  do  Génie,  marié  k  Adélaïde  de  Vauquelin 
d'Artaty,  de  bqu41e  U  a  i.»  AkMpb^dément 
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Hyacinthe  de  Boyer  de  Choisy  ;  a.*  Jules d^  Boyer  ; 
3.®  Hyacinthe  de  Boyer  ; 

3.®  Jacques-Joseph- Alexandre  de  Boyer,  lieutenant- 
colonel  au  corps  royal  de  Tartillerie^  marié  à  Adé- 
laïde Syriet. 

Vn .  François-Qément  de  Boyer  de  Choisy,  H*  du 
nom,  écuyer,  ancien  capitaine  au  corps  royal  du  Génie, 
membre  du  collège  électoral  du  département  de  la  Manche, 
et  maire  de  Saint- Vaast  de  la  Hougue,  a  épousé  Caroline- 
Marie-Monique  d'Avie  de  Gotot. 

Armes:  «  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  de 
»  trois  lys  au  naturel,  deux  en  chef  et  un  en  pointe, 
»  couronne  de  marquis  ». 


GOUSSENCOURT  (de),  en  Picardie. 

Cette  ancienne  maison,  la  seule  de  ce  nom  connue  en 
France,  tire  son  surnom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gous- 
sencourt,  située  à  une  lieue  de  la  ville  de  Nesle,  en  Picar- 
die, dont  la  mairie  fut  vendue  au  mois  de  juin  t22i,  par 
Pierre  DE  GoussencoIirt,  à  Tabbaye  de  Soissons,  au  prix 
de  trois  cents  livres  parisis. 

Elle  a  rhonneùr  d'être  alliée  à  k  maison  royale  de 
France,  par  celle  de  Counenay,  et  à  la  maison  r6yale  de 
Danemarck ,  par  celle  de  Cayeu  ,  des  anciens  «^Vicomtes 
d'Ardres . 

Elle  Test  aux  anciennes  maisons  de  Flavy,  Bazentin, 
d'Oiignies,  de  Hallwin,  Ghuistelles,  Platecome,  le  Cat, 
aujourd'hui  d'Hervilly,  Richedame,  Béthisy ,  Lameth, 
Merlin -de  -  Mazencourt  ,  Parmentier  ,  Lancy  ,  Momay- 
Montchevreuil ,  le  Fuzélier,  Turpin,  de  Crie-du-Plessier, 
de  Villiers,  d'Hangest,  Brouilly,  Cais  ou  Caix,  Desfossez, 
Arquinvillé,  Aleaume,  Pinot,  Bugnot,  le  Sellier,  leTel- 
lier,  de  Hertes,  Sacquespée,  Piquet,  Sailseval,  Coulan- 
ges,  Conty-d'Argicourt ,  Caboche,  la  Rivière,  Belloy,  le 
Maréchal,  le  Royer  de  Monclot,  etc. 

Malgré  son  ancienneté ,  la  nlaison  de  Goussencourt 
ayant,  ainsi  que  presque  toutes  les  maisons  et  familles  des 
provinces  de  Picardie  et  de  Vermandois,  perdu  ses  anciens 
titres,  par/ suite  des  incursions  continuelles  des  Bourgui- 
gnons,, des.  ISspagnols,  des  Impériaux  et  des  Anglais,  qui 
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en  détruisant  la  plupart  des  édifices  de  ces  provinces,  brû- 
lèrent ou  emportèrent  les  titres  et  archives,  et  paniculiè- 
rement  des  Anglais  qui  en  ont  conservé  un  grand  nombre  à 
la  Tour  de  Londres,  elle  ne  peut  fournir  une  filiation  sui- 
vie, appuyée  par  titres,  que  depuis  Jean  de  Goussencourt, 
I*'  du  nom,  qui  servait  sous  le  roi  Jean,  et  vivait  ea  i355, 
quoiqu'on  ait  trouvé,  en  consultant  les  archives  des  abbayes 
de  Corbie,  du  Paraclet,  de  Notre-Dame  de  Soissons,  le 
Fouillé,  des  bénéfices  du  diocèse  de  Noyon,  et  celles  de 
M.  de  Rousseville,  des  personnages  de  cette  famille,  qui 
en  remontent  l'ancienneté  vers  le  milieu  du  douzième 
siècle. 

Jean  de  Goussencourt  (Johannes  de  Gw^encurid) ,  fut 
élu  le  trente-quatrième  abbé  de  Saint-Pierre  de  Corbie, 
l'an  II 58,  et  Tétait  encore  en  1160.  Il  fut  nommé  cardinal 
évéque  de  Palestine,  en  1172,  dignité  dont  il  ne  prit  pas 
possession,  étant  décédé  le  5  des  calendes  de  septembre  de 
la  même  année  (Extrait  du  chartrier  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie, etc.  Gaiita-Christiana,  page  564,  etc.  )  Pierre  de 
Goussencourt  vendit,  au  mois  de  juin  1221,  la  mairie  qu'il 
possédait  à  Goussencourt,  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Soissons,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  précédemment,  et 
comparut  avec  Othon,  chevalier,  seigneur  de  Demnin, 
dans  une  vente  faite  au  mois  de  décembre  i253,  par  Jean 
de  Follie,  à  l'abbaye  du  Paraclet  d'Amiens,  de  vingt-six 
journaux  environ  de  terre. 

Regnault  de  Goussencourt,  prieur,  curé  de  Croix  près 
Faloy-sur-Somme,  et  Agnès  de  Goussencourt,  sa  sœur, 
furent  inhumés  dans  l'église  de  Croix,  sous  une  tombe  de 
marbre  noir,  où  sont  gravées  les  dates  de  1270  et  1274, 
et  les  armoiries  delà  maison  de  Goussencourt.  Une  autre 
Agnès  de  Goussencourt,  fille  du  seigneur  dudit  lieu,  fonda 
la  chatellenie  de  Saint-Louis,  près  Goussencourt,  au  mois 
de  novembre  i3o5. 

I.  Jean  de  Goussencourt,  I^  du  nom,  écuyer,  homme 
d'armes,  sous  le  roi  Jean  II,  servit  avec  deux  écuyers  de 
sa  compagnie^  sous  la  charge  de  Jean  de  Qermont,  sire  de 
Chantilly,  maréchal  de  France,  et  fut  tué  avec  ce  seigneur 
à  la  bataille  de  Poitiers,  le  19  décembre  en  i356.  Il  laissa 
de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  : 

II.  Pierre  de  Goussencourt,  écuyer,  seigneur  de  Mi- 
sery,  capitaine-gouverneur  de  Péronne,  pour  le  roi  Charles 
VI,  qui  donna  aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Mi- 


4i6  DE  GOUSSEN.COURTT. 

seryau  seigneur  d'Esmeiy,  le  19  août  iBgS.  Il  a:v«ît  épenué^ 
le  10  août  i383,  Anne  de  Flavjr,  fille  de  Kcrre  de  Fhvy, 
écuyer,  seigneur  de  Q.uincy,  et  de  Marie  de  Bazentin«  II 
eut  entre  autres  enfants  : 

III.  Jean  de  Goussencourt^  II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Misery,  Falvy  et  d'Y  en  partie,  homme  d'armes 
des  ordonnances  du  roi,  mort  avant  le  4  novembre  1430. 
Il  avait  épousé  Jeanne  d'Ongnies,  fille  de  Baudouin  d'Qn- 
gnies,  seigneur  d'Estrées,  gouverneur  de  Lille,  et  d'Ist- 
belle  de  Hallwin.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1  .*  Jean,  dont  l'anicle  suit  ; 

2.®  Jacques,  qui  se  maria,*et  eut  une  fille  alliée  à  Fran- 
çois de  Dreux,  seigneur  de  Boutoc; 

3.^  Marie,  femme  de  Pierre  de  Conty,  seigneur  de 
Roquencoun  ; 

4.*  Jeanne  de  Goussencourt,  morte  sans  enfants. 

IV.  Jean  de  Goussencourt,  III*  du  nom,  seigneur  de 
Misery,  Falvy  et  dT  en  partie,  homme  d'armes,  obtint, 
le  4  juillet  1427,  une  sentence  rendue  par  Baudouin,  sei- 
gneur de  Noyelles  et  de  Tiiloloy,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  contre  les'  habitants  de  Croix,  qui  l'avaient 
imposé  à  la  taille,  laquelle  sentence  en  le  déchargeant  de 
toute  taxe,  et  condamnant  aux  dépens  lesdits  habitants  de 
Croix,  le  déclare  noble  et  de  noble  génération.  Il  reçut, 
par  acte  du  6  mars  1 461,  de  Charles  de  Tugny,  dit  Gos- 
seaume,  écuyer,  son  oncle,  la  donation  de  toutes  Ses  ta- 
res,  cens  et  rentes  qu'il  possédait  au  terroir  d'Y.  Il  avait 
épousé,  le  18  novembre  1458,  Jeanne  de  Platecome,  fille 
de  Q.uentin  de  Platecorne,  seigneur  de  la  Motte^  et  de 
Jeanne  le  Cat.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  .*  Jehan,  écuyer,  seigneur  de  Goussencourt,  Misery, 
Falvy  et  d'Y  en  partie,  qui  épousa,  i  .*  Marie  Peri- 
gnan  ;  2.^,  avant  1 5 16,  Marie-Moinette  ;  3.®  Marie  de 
Beaugrand.  Il  mourut,  le  20  juillet  i52i,  san9  po^ 
térité  ; 

2.^  Autre  Jean,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
tué  au  siège  de  Rhodes,  en  i522; 

3.®  Antoine,  dont  l'article  viendra  ; 

4.®  Marie,  morte  en  bas  âge  ; 

b^  Jeanne  de  Goussencourt,  mariée  i.^  à  Charles  et 
Gampin  ;  2.^' avec  Melchior  de  Marieor;3.^  à  Nioolis 
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de  L^meth,  qui  fut  tué  dans  ses  bois;  4,*  avec  Pknre 
de  Saiiit*Fus$yen. 

V.  Antoine  de  Goussengourt  ,  écuyer  ^  seigneur  de 
Guisencourt^  Mîsery,  Falvy  et  dT  en  partie,  Ueutehtfnt 
pour  le  'roi  en  la  ville  de  Saînt-Quentin ,  mort  le  14  Siep- 
tembre  i522  ,  avait  épousé  ,  i."  Marié  de  Merlin  ,  fille  de 
Jean  de  Merlin,  chevalier,  seigneur  de  Mazencourt  ;  2.* 
Antoinette  de  Cayeu  ,  fifle  de  Jean  de  Cayeu ,  chevalier , 
seigneur  de  Bellejoye ,  de  l'illustre  et  ancienne  maison  de 
Cayeu,  et  de  Jacqueline  de  Parmentier.  Du  second  Ut 
vinrent: 

i.®  Antoih'e,  né  le  2  février  i5oo,  mort  en  bas  âge; 
3>  Quentin,  dont  l'article  viendra; 
3.*  Giaude,  né  le  21  aoât  1504; 
4.*  Jean,  né  le  26  août  iSoj  ,  mort  k  23  décembre 
i5i4; 

5.®  Antoine,  dit  le  Jeune,  né  le  i3  juillet  iSog,  mort 
le  4  novembre  suivant  ; 

6.*  Jean  ,  dix  It  Jeune  ^  né  le  23  septembre  i5io, 
d'àbôrd  ecclésiastique  ,  puis  tnarié  ,  en  1541 ,  avec 
Marie  de  Romerye-de-Fressancourt ,  tnort  le  17 
octobre  1546  ,  laissant  de  son  mariage,  Jean  de 
Goussencourt,  qui  mourut  en  bas  âge; 

7.*  Marié,  née  le  24  juin  i5o6,  mariée  à  Nicolas  Grin, 
écuyer,  seigneur  de  Roux,  lieutenant  particulier  de 
Péronne; 

8.*  Marie-Manette ,  née  le  18  octobre  i5i  i ,  mariée  , 
vers  iSSojavec  JeanLamy,  écuyer,  greffier  en 
chef  de  l'élection  de  Laon; 
9.*  Jeanne,  née  le  12  septembre  i5i4j 
10.®  Agnèteou  Agnès  de  Goussencourt,  née  le  10  jan- 
vier i5i6. 

VI.  Quentin  de  Goussencourt,  écuyer,  seigneur  de 
Mîsery,  Falvy,  Feniêrès,  Montîgny ,  Thiormont ,  Lien- 
court  et  autres  lieux,  né  le  12  juin  i5o2 ,  capitaine  de  Saint- 
Quentin  ,  élu,  pour  le  roi,  dés  villes,  prévôtés  et  châtellenies 
de  Përontie ,  Montdidier  et  Roye  ,  charge  qui  n'était  alors 
possédée  aue  par  des  gentilshommes  ,  et  dont  9a  principale 
fonction  était  de  juger  des  titres  et  privilèges  de  noblesse. 
Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  en  1557.  Il  avait 

^^poQsé  I'.*,  le  36  kio^Nnnbre  1527,  Marie  le  Fuzelier,  fille  de 

iain  le  Fuséfier,  écuyer,  saignoar  de  Siiancoart,  élu  de 

2.  27 
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Përonnè ,  et  cfeCUûde  Turpin;  H/en  1529^  Anne  de  Crie- 
du-Plessier^  fille  de  Jean  de  Crie-du«Plessiar^  seigneur  du 
Plessier-Biacbe  j  et  de  Catherine  de  ViUiers;  3.*  ,  le  24  sep- 
tembre 1537  ^  Antoinette  de'  Hangest  y  fille  de  Bon  de  Han- 
g^t^  Â:uyer^  seigneur  du  Mesnil-Saint-Georges  ^  et  de 
Marguerite  de  Brouilly.  Il  eut  pour  enfants , 

Du  premier  lit  : 

I.*  Jeanne  de Goussencourt ^  née  le  !•*  oaobre  i528, 
'  mariée,  i.<^le  18  octobre  1 553 ^à Claude  Dupuis^fils 
d'Adrien  Dupuis^  écuyer,  seigneur  de  Bracheul,  du 
grand-Essigny  et  de  Cherisy;  2.*  le  22  avril  1574,  à 
Frémin  le  Coente  ou  Crente^  écuyer^  seigneur  de 
Thoury^  gouverneur  pour  le  roi  du  château  et  place 
forte  du  Carelet;  3."*  en  i58i^  avec  Jean  de  Fran- 
sures,  à:uyer^  seigneur  de  Villers;    . 

Du  second  lit  : 

2.*  Antoine,  né  le  3  juin  i535,  mort  le  25  septembre 

suivant; 
3.®  Catherine  ,   née  le  16  octobre  i53o ,  morte  le  26 

décembre  suivant; 
4.^  Marie,  née  le  16  février  i532,  religieuse  en  Tab- 

baye  du  Paraclet,  à  Amiens; 

Du  troisième   lit  : 

5.*  Robert,  dont  Tarticle  viendra; 

6.*  Adrien,  né  le  26  janvier  1540,  mort  le  12  février 

suivant; 
7.*  Quentin; 

8.^  Charles,  né  le  22  avril  i543,  mort  le  8  mai 
suivant; 

9/  Jean  ,  né  le  2  décembre  1544. ,  mort  le  1 1  février 
«345;    . 

10/  Charles,  le  Jeune,  né  le  25  avril  1546,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  prieur  de  ViUenoce^  abbé 
d'Ivemeau,  mort  en  1604; 

II.*  Nicolas,  né  le  i*'  décembre  1549  ,  mort  le  12 
août  1554; 

12.*  Alexandre,  écuyer,  seigneur  de  Montigny,  né  le 
'  16  février  i55o,  marié,  le  12  juillet  1T57,   *^^ 
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Marie  Pyat,  fille  de  .Philippe  Pyat,.  écuyer,  séi- 
.  gnêur  it  Babeuf,  et  de  Qaude  Gossuin,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  *N. ..:....  de  Fransures, 
écuyer  ,  seigneur  du  Ronsoires; 

i3/  Jacques,  né  le  10  juillet  i556,  mort  au  mois 
d'août  suivant; 

14.*  Michel,  né  posthume,  le  i3  décembre  iSSy  ; 

i5.'  Marguerite,  née  le  27  septembre  1547,  religieuse 

en  l'abbaye  du  Moncel-les-Pont-Sainte-Maixance , 

morte  en  1608; 

16.®  Adrienne,née  le  So'août  i552,  mariée  le  14  août 
1571,  avec  Louis  de  Fransures,  écuyer,  seigneur 
de  Viliers-To«rnelles; 

17.*  Marie,  née  le  2  novembre  i533,  morte  le  18 
janvier  suivant  ; 

i8.*  Jeanne,  née  le  17  octobre  i554,  mariée^  le  7  juin 
1574,  à  François  Desfossés,  écuyer,  seigneur  du 
Petit-Roux,  Montignyetautres  lieux,  capitained'une 
compagnie  de  gens  de  pied  au  château  de  Ham , 
commandant  deis  chéteÀi^de  Bohain  et  Beauvoir, 
et  gouverneur  de  Ribermont. 

VII.  Robert  de  Goussbncourt,  écuyer,  seigneur  de 
Monti^y ,  Misery,  Grivesneset  autres  Ueux>  né  le  7.  février 
r538,  reçu  conseiller  au  parlement  At .  iParia,  le  18  décem- 
bre 1571,  fournit  aveu  et  dénombrement  pour  troi?  fiefs, 
situés  à  Saint-Just,  le  26  mai  1572,  et  mourut  le  18  novem- 
bre 1596.  Il  avait  épousé,  le  i*'  juillet  157 1,  Anne  d'Ar- 
quinviller,  fille  de  noble  homme  maître  Louis  d'Arquin- 
viUer,  seigneur  dudit  lieu ,  de  Saint- Rimaut  et  d'Auviller 
en  Béauvoisis,  conseiller  du  roi  au  parlement  de  Paris,  et 
de  Marthe  Aleaume.  *  De  ce  mariage  vinrent  entre  autres 
enfants  : 

I .®  Louis,  dont  l'article  suivra  ; 
2.*  Charles,  né  le  9  mai  1574,  seigneur  de  Montigny, 
capitaine  au  régiment  de  Mainville,  puis  lieutenant 
•..  du  Catelet,  sur  la  démission  de  Louis   Goussen- 

oourt,  son  frère  aîné^  mort  sans  postérité  de  Claude 
le  Gay  qu'il  avait  épousée  le  22  mai  161 1 ,  fille  de 
Claude  le  Gay,  écuyer,  seigneur  de  RonqueroUes 
et  de  Rouvroy,  et  d'Anne  de  Parthenay; 

3.^  Mathieu^  né  le  10  avril  i583 ,  religieux  célestin; 
reçu  chevalier  de  l'ordre  militaire  du  Christ,  par 
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bulle  du  i5  àô'àt  1I626 ,  ibort  en  r66o.  tl  est  auteur 
du  Marfyroloj^e  (tes  ébevalièr^  dé  SkihtJean  de  Jé- 
rusalem, et  a  làis^'dës  manuscrits  sûr  l'histoire  des 
Croisades,  e^  ls\!lt  lés  généalogies  et  Uasons  des 
Saints,  issus  de  niaisohs  et  ftmillés  nobles  ; 

4.*  Robert,  né  le  14  janvier  iSS'y,  ïnort  eh  bas  âge; 

3.®  Anne,  né  le  i3  mars  i588,j)riëur-baîx>n  de  Saint- 
Ciabriéi,  et  aumônier  de  Monsieur,  frère  dû  roi, 
mort  à  l'abbye  de  SainVDehis  en  Flihcè  '; 

6.*  Françoise,  née  le  29  septembre  1 577,  mariée,  i  .•  le 
3  novembre  i5gS,  avec  Simoh-Xâcqués  ^arlet, 
écuyer,  seigneur  de  Saint^gnah  ;  ir  le  i"  février 
1602,  à  Christophe-Hébert  de  Bréda,  &'uycr,  sei- 
gneiir^è  la  Chaussée  et  de  là  Folie-Gaératd  ; 

7.^  Catherine,  née  le  24  août  1584,  'morte,  en  1629, 
à  Tabbaye  de  Trante-Bruyèrés  en  Ëeàuce  ; 

8.®  Louisede.  Goussençoi^t ^  née  le  6  octobre  i585, 
morte  religieuse  en  Tabbaye  du  Moncel-les-Pont- 
Saintio-Maixance,  en  1 63 1 ., . 

VIII.  Louis  DE  GoussENCouRT,  I**  du  nôm,^  écuyer, 
seigtïtfttr  de  Grivetnes;  Canti^y  et  autres  Heûi^^  né  à 
'  Pàris|  le  f  %  avril  i  SyS  ,  entra  dans  le  Régiment  dea  Gfldi^, 
tt  et  irouva,  en  qualité  tle  geitdafme  de  k  compagiçt  du 
fiMiréchal  d-Anville,  au  siège  d'Amiens,,  en  tSgy.  Il  6it 
dd^îs  chevau-légerdu  duc  de  Vendôme,  ensuit^.deW  .rame 
toéie  <£fttberine  de  Miédîcis,  pois  lieutenaKit,  pour  le  roi»  iifi 
iiàttUx,tn  1617,  et  enfin  :capiiàine  d^uoe  eompeigaie  de 
cent  hoÉimeswolons^.par  commisëioil  d|u -iji.  j,u^t  16^9. 
Il  à'Oah  épousé,  le  9  «évrier  f6i  1 ,  Catherine  le  ÇèUier^  fiLfe 
de  mensire  Jean  le  Sellier,  payeur  de  la  ^ençUnnerie  de 
France ,  et  de  Denise  le  Tellier.  De  ce  mariage  sont  iaui  : 

i.®  Charles,  dont  Tarticle  viendra;, 
%.^  Anne,  né  le  10  février  t6»o,capilaiar  au  régiment 
de  Gœii^res,  mort  sans  alliance  ; 

S.""  François,  né  le  i^  avril  f  6^3,  capitaine  au  régi- 
ment de  Hocquincoui'e,  càvakrie,tiié 'dans  un  com- 
bat éontreies  Es|»aghols>  le  2$  XKtotite  i652  ; 

4.«  Bernard,  né  le  4  mai  162?,  (^i  servait  dans  le 
même  régiment  qù'Anriè,.^<Jiî  ifrarb,  ctfut  tué  avec 
lui  au  mois  de  féVriêr  1647  ; 

5>  Pierre,  né  le  24  itovcnib)rrV626,  tl'àbord  ecclé- 
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fiastûme,  puis  liçuti^ant  au  régiment  de  Rambures, 
en  i653,  roort  sans  alliance  en  167S; 

6.®  Anne,  née  le  10  décembre  161 3,  moitê'i  la  fin  du 
mém»  mois; 

7.«  Susânae,  née  le  8  février  i6i5,  morte  m  1617; 

8  A  Marie,  née  le  17  juin  161 8,  religieuse  en  Tabbaye 
du  Moncel-les-Pont-Sainte-Maixance,  qui  fut  choi- 
sie pour  être  supérieure  du  couvent  itabti  par  l'ab- 
besse  et  les  religieuses  du  Moncel,  en  la  ville  de 

.  Senlis,  et  mounit  en  décembre  i652; 

9.*  Yolande,  née  le  2  décembre  1621,  mariée,  le  18 
févriep  1640,  à  François  de  Hertes,  écuyer,  seigneur 
de  Tertry  et  Septoutre,  gentilhomme-servant  du  roi 
Louis  XIII,  fils  de  Jean  de  Hertes,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Montoye,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
|eils  d'état  et  privés^  et  de  Marie  de  Sacauespée; 

io>  Autrç  S^sa^nef  i^éç  le  8  septembre  k628,  morte 
en  bas  âge; 

II.**  Catherine,  néç  le  3 1  décembre  i63p;^  morte  en 
bas  âge; 

12.*  Madelei^ie,  née  le  3i  décembre  i63[^,  i^mée,  le 
A  décembfç  i65i7,  à  Français  de  Saiss^val-de-Pissy^ 
ffuytV;^  $fiigfit\xT  4^  l^çraucqurt^  fi^s  dq  François 
de  Saisseval^  chevalier,  seigneur  d^  ^itsy,  Merau- 
court,  etc.,  et  de  d^me  ]{4^i^  Poul((t;. 

|3^^9  Isabelle,  néç  le  17  juii^  r633^  mcirte  ^  bi|s  âge. 

14.^  Angélique  de  Gousaencoii^t^  mprte  ei>  bas  âge. 

IX.  Charles  de  Goussencourt,  I*'  du  nom,  chevalier^ 
sej^neui;  dç,  Qrivesines,  Cantigny  et  du  fief  de  Pomme- 
roy^  dit  4fi  G^Uj^nçqvtrt,  n^  le  18  mars  1617^  rendit 
hommage  de  la  seigneurie  de  Grivesnes  à  demoiselle  Ca- 
therine d'Estoumà^  dame  d'Obvilleù^  1^  i&  décembre 
i656^  et  fournit  le  dénombrement^  du  fief  de  Pommeroj)r> 
qu'il  nomma  de  Goussencourt^  te  6  juillet  1667.  U  mourut 
à  Grivesnes  le  17  avril  1673^  laissant  de^sqn  mariage  qoi^ 
tracté  le  25  £évncr  i658^  avec  Marie  d»  CouUu;ige«^  filib 
de  messnre.  Toussaint  de  Coulaoges,  conieillti*  du  roi^  et 
de  Claude  dT.Oumel: 

I  .*  CharteS:,  dont  l'article  viendra; 
2.''  François,  né  en  1,66;»^  4'abord    pa^    du  duc 
d'^çgbein,  çuîs  <;api]^e  au  régime)[it  de  Cham-. 
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pagne,  par  commission  du  1 8  août  1 68  ly  mort  sans 
alliance; 

3.*  Jean,  mort  en  bas  âge; 

4.*  Robert,  né  le  17  octobre  1666,  cornette  au  régi- 
ment de  Sainte-Hermine,  dragons,  en  1690,  puis 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  Normandie^ 
en  1692; 

5.*  Toussaint,  né  en  1672,  entré  au  service  dans  les 
cadets-gentilshommes  de  Tournay  en  1688,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Brie,  infanterie,  en  1690, 
capitaine  des  grenadiers  dudit  régiment  en.  1695, 
qiii  se  trouva  aux  batailles  de  Spire,  Freliaque, 
Brissac,  Landavsr,  au  premier  combat  de  Spire,  à 
celui  de  Fredeshen,  aux  sièges  de  Chivas,  de 
Nice,  de  Suze^  à  la  guerre  terminée  en  1697^  et 
qui  fit  les  campagnes  de  Savoye,  de  Piémont, 
d'Alsace,  de  Wittemberg^  du  Palatihat  et  des  Pays- 
Bas^  mort  sans  alliance  le  4  janvier  1706; 

6.®  Agnès^  née  le  21  janvier  1660^  mariée  le  21 
janvier  1682,  à  Jean-François  de  Conty,  cheva- 
lier, seigneur  dudit  lieu^  de  la  Rue-Prévost  et  autres 
lieux,  fils  de  François-Marie  de  Conty,  chevalier, 
seigneur  [d'Argicourt,  Gaucourt,  le  Quesnoy,  la 
Rue- Prévost  et  autres  lieux,  et  de  dame  Madeleine 
de  Tristan  ; 

7.*  Elisabeth,  morte  en  bas  âge;   ' 

8.*  Suzanne,  née  en  i665,  mariée  le  18  novembre 
1687,  à  messire  Jacques  Dary,  chevalier,  seigneur 
d'Erncmont,  morte  audit  Ernemont,  le  16  sep- 
tembre 1 690  ; 

9.*  Marie- Anne,  née  en  1669,  morte  abbesse  en  l'ab- 

,  baye  du  Moncel-les-Pont-Sainte-Maixance. 

X.  Charles  de  Goussencourt,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Grivesnes,  Pommeroy,  dit  Goussencourt, 
du  Plessier- Raulevé,  Cantigny  et  autres  lieux,  né  le  16  no- 
vembre i658,  fit  le  relief  de  Pommeroy,  les  20  septembre 
i658  et  14  janvier  1667,  et  rendit  hommage  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Grivesnes  à  messire  Giles  d'Hautefort, 
chevalier,  comte  de  Montignac,  le  25  mai  1673.  Il  mou« 
rut  le  4  mai  1729.  Il  avait  épousé  le  16  juillet  1712,  Anne- 
Antoinette  de  Conty,  fille  de  messire  Nicolas  de  Conty, 
ch^vi^i^r,.  seigneur  d'Argicourt  et  autres  lieux,  et  de 
dame  Marie-Anne  de  Caboche.  De  ce  mariage  'durent: 
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r  .*  Agnanj  dont  Tarticle  suivra  ;       - 

2.®  Nicolas- Angine,    né   à   GrivesneSj  le  i8  mars 
1714,  mort  le  j  i  mars  1716  ; 

3.*  Just-Cyr,   chevalier,  seigneur  dé  Çamigny  ,  lié 
le  3o  avril  17 16,  successivement  volontaire  à  l'é- 
cole de  la  Fère  en  1731,  lieutenant  au  régiment  ^e  ^ 
Bourbonnais  en  1734,  capitaine  au  ré^ment'de  * 
Belloy  en  1747,  capitaine  des  grenadiers-royaux  en 
17583  et  qui  avait  été  décoré  de  la  croix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  au  mois  dé  sep- 
tembre 1743.  Il  avait  épousé,  i.*  le  12 septembre 
1737,  Marie-Githerine  de  Gibocbe,  fille  detnessiré 
Antoine  de   Caboche,  chevalier,  seigneur  de  Ba- 
chimont  et  de  dame  Catherine. Bellart  ;  2.*  le  iS 
juin  1777  Elisabeth-Louise-Henriette  dé  Bernètz  ,  ^ 
fiUe  de  messire  Joseph-César,  marquis  de  Berneti; , 
chevalier,  seigneur  du  Bout-du-Bois,   Belloyé-le-  ^ 
Prez,  et  autres  lieux,  et  de  dame  Angélique-Ar- 
maiide-Simonne  du  Bourg.  Il  eut  du  premier  lit,  ' 
entre  autres  enfants  : 

a.  Cyr- Jacques-François,  né  le  12  décembre  1747, 
entré  dans  Tordre  régulier  des  Génovéfains  en 
1763,  prieur-curé  de  Saint-Martia  de  Lévigné , 
en  Poitou,  le  21  février  1782  ; 

b.  Anne-Cyr-Emilie,  chevalier,  né  le  14  septembre 
1753,  élève  de  récole  royale  militaire  en  1763  , 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Hainautén  1770, 
chevalier  des  ordres  royaux,  militaires  et  hospi- 
taliers de  Notre-Dame  du  .  Mont-Càrn(iel  et  de 
Saint- Lazare    de  Jérusalem,  le  i*'teyrier  1771^ 

.  premier  lieutenant  au  régiment  de  Hainaut  le 
20  août  1779. 

c.  Marie-Charlotte,  née  le  27  novembre  1740,  morte 
religieuse  en  l'abbaye  de  Royal-Lieu  en  1767  ; 

d.  Cyr-Françoise  de  Goussencourt,  née  le  8  janvier 
1743,  religi,euse  de  l'abbaye  du  Parc-aux- Da- 
mes, eu  1760;  nommée  par  le  roi  au  prieuré 
royal  de  Saint-Jean-des-Filles-Dieu  de  Chartres, 
le  II  août  i779>  dont  elle  prit  possession  le  10 
mai  1780; 

4.*  Geneviève  de  Goussencourt,  née  le  I7maii7i8, 
mariée  en  1739,  avec  messire.  FrançQisé  le  IVévost, 
chevalier  ,    seigneur    de   Glimont  ,^    Martimont, 
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Tours  en  Vimeu^  et  de  Jacqueline  àtlpct,  dont 
postérité. 

XI.  Agnan  db  Goussencourt>  cbevaEer  ^  marquis  de 
Grivesnes,  seigneur  du  Plessier-Raulevé  ^  Pommeroy- 
Goussencourt  ^  Saint-Âgnan ,  Angouléme ,  Castilion  et 
autres  lieux^  né  à  Grivesnes  le  6  mai  ijiBj  mousquetaire 
du  roi  en  1733,  testa  le  3  février  1762,  et  mourut  le  27 
du  même  mois.  Il  avait  épousé  le  28  février  1740^  Marie 
Louise  de  Belioy-de-Castillon^  de  Fancienne  et  illustre 
maison  de  Belloy,  fille  unique  de  messire  Alexandre  de 
Belloy^  chevalier,  marquis  de  CastilloUj  et  de  dame  Fran- 
çoise-Charlotte le  Maréchal^  et  arrière-petiterfiUe  de  mes- 
sirç  Jacques  de  Belloy,  chevalier^  seigneur  de  Castilion, 
et  de  dame  Amicie  de  Courtenay,  celle-ci  issue  de  la 
-  maison  royalç  de  France,  com;ne  descendante  de  Pierre,  I*' 
du  nom,  septième  fils  de  Louls-le-Gros^  qui  épousa 
Elisabeth,  dame  et  héritière  de  Coùrtepay,  dont  les 
enfiinta  et  descendants  dudit  Pierre^  prirent  le  nom  et 
les  armes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I.*  Agnan,  né  le  8  juin  1741,  page  du  roi  ensa pe- 
tite écurie,  puis  cornette  au  régiment  de  Beaufre- 
mont,  dragons ,  en  1759 ,  enseigne  dans  le  régi- 
ment des  Gardeç-Françaises  en  1 76 1  j  mort  -  en 
cette  qualité,  à  l'armée  de  Westphalie,  le  ^  octobre 
1761. 

2.^  Louis,  dont  l'article  viendra; 

3.*  Autre  Louis,  né  le  2  mars  1747,  mort  chevalier 
de  Malte,  le  28  septembre  1768  ; 

4/  Amicie-Louise-Thérèsc,  née  en  1755,  mariée  le 
20  mars  1776,  à  messire  N/....  de  Siry^  che- 
valier ; 

5/  Marie-Agathe-Geneviève  de  Gouatencourt,  pen- 
sionnaire enl'abbaye  de  Mouchy* 

]tll.  Louis  de  Goussencourt,  II*  du  nom,  chevalier, 
comte  de  Grivesnes,  seigneur  du  Plessier-Raulevé,  Salnt- 
Àgnan,  Castilion,  Septoutre  et  autres  lieuxj  né  le  9  juin 
1742,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  ;  épousa,  le  12 
août  1765,  Barbe-Angélique  le  Royer  de  Montclot,  fille  de 
messire  Henry ,  le  Royer,  baron  de  Montdot,^  chevalier, 
seigneur  de  Septoutre,  Champé,  Valerby,  Madecourt  et 
autres  lieux,  chevalier  de'  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saiht-Lôuis,  ancien  c&pitafne  au  r^nnem  de  Saxe,  etc.^ 
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etde  <i§iûA  M^ne-Louise  de  Cçyla.  Il  laissa  de  cema- 
riltgc: 

I  .•  Louis-Henry,  dont  Tarticle  viendra  ; 

2.*  François-Tîmoléon,  "chevalier,  né  au  château  de 
Grivesnes,  le  21  septembre  1770,  mort  page  au 
service  de  la  reine,  le  17  mars  1788  ; 

3.* Angélique-Louise-Camille  de  Goussencourt,  dite 
mademoiselle  de  Septoutre,  née  le  11  juin  1779, 
mariée  le  29  septembre  1861,  avec  Antoine-Louis- 
Gabrieli  vicomte  de  la  Myre,  seigneur  de  Re- 
mogie  et  d'Onviller,  ancien  officier  au  régiment  de 
Conti,  dragons. 

XIIL  Louis-Henry  de  GoussencourT;  comte,  seigneur 
de  Gistillon,  né  à  Grivesnes  le  17  juin  1766,  entré  au 
service  le  7  septembre  1781,  en  qualité  de  lieutenant  en 
pied,  dans  la  seconde  compagnie  du  régiment  Royal-Cham- 
pagne, cavalerie.  Il  a  épousé  à  Londres,  le.  12  octobre 
1796,  Sophie-Désirée-Radegonde  Hanecart  de  Briffœil, 
fille  de  messire  Philippe-Louis-Joseph  Hanecart,  baron  de 
Briffppil,  seigneur  de  Busigny,  Oppy,  Pipaix,  etc.,  et 
de  dame  Marie-Anne-Charlotte  Thery  de  Gricourt.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

I  .*  Adolphe,  mort  en  bas  âge  ; 

2.*Félix-Amédée-Théodore,  né  à  FontaineUeau,  le  5 
janvier  1800  ; 

3.*  Charles-Gustave,  né  à  Grivesnes,  le  6  janvier 
i8o3 

4.*  Théodore-Timoléon  de  Gqujssencourt,  né  à  Lille, 
le  22  mars  i8o5. 

^rtnes  :  »  D'hermines  au  chef  de  gueules.  Supports,  deux 
1»  hermines  coletées  de  gueules  ;  couronne  de  marquis,  sur- 
»  montée  d'un  coq  de  sable,  becqué,  crété  et  barbé  de 
»  gueules,  tenant  en  son  bec  une  banderole  avec  cette  lé- 
»  gende  :  vigilanli  et  puro  ;  et  au-dessous  de  la  pointe  de 
»  Técu  cettedevise  :  Malo  mort  quamfœdari. 


PERRIN  DE  PRÉCY,  famille  originaire  du  Dauphiné, 
transfdantée  dans  la  Bourgogne,  où  elle  a  formé  diverses 
brandies. 
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I.  Lazare  Perrin,  qualifié  de  sire  Lazare,  quitta  le  Dau- 
phiné,  pendant  les  guerres  de  religion,  pour  se  soustraire 
à  Tarrière^ban,  qui  aurait  absorbé  toute  sa  fortune,  et  se 
retira  en  Bourgogne,  où  il  fit  Tacquisition  de  la  terre  de 
Précy.  Il  eut  deux  fils: 

I .®  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2.®  Qément,  qui  fut  curéd'Huillauxen  Bourbonnais. 

II.  Qaude  Perrin,  sieur  de  Daron,  vint  s'établir  à  Oyé, 
vers  i663,  et  y  acheta  la  terre  de  Daron,  conjointement 
avec  son  fils  Jean,  le  7  janvier  1668. 

III.  Jean  Perrin,  I*"*  du  nom,  sieur  de  Daron,  dont  il 
vient  d'être  question,  eut  dix  enfants,  dont  quatre  fils  et 
six  filles  ;  sa  fortupe  était  si  considérable  que  ses  trois  fils 
puînés  eurent  chacun  vingt-cinq  mille  francs  de  légitime, 
et  les  filles  dix  mille,  francs,  sommes  exorbitantes  pour  le 
temps,  et  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  laisser  un  riche 
héritier  dans  la  personne  de  son  fils  aîné.  Ces  quatre  fils 
ayant  formé  chacun  une  branche  particulière,  nous  allons 
les  rapporter  : 

I.®  Jean  II,  qui  continua  la  branche  aînée,  et  dont 
l'article  reviendra  ; 

2.*  Jacques  Perrin,  seigneur  de  Cypierre,  qui  forma 
une  branche  particulière,  et  s'établit  à  Marolles.  Il 
laissa  de  grands  biens,  évalués  à  cinquante  mille 
livres  de  rentes,  et  donna  la  terre  de  Cypierre  à 
son  fils  aîné,  Joseph- Louis  Perrin  de  Cypierre, 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  en  1725, 
lequel,  de  Madeleine  Villin,  morte  le  18  août  1727, 
laissa  :  Jean-Claude- François  Perrin,  seigneur  de 
Cypierre,  conseiller  au  grand  conseil  le  18  janvier 
1747,  grand  rapporteur  en  la  chancellerie  de  France 
la  même  année,  maître  des  requêtes,  le  2  septem- 
bre 1749,  président  au  grand  conseil,  le  2  janvier 
1758,  et  intendant  d'Priéans,  le  26  mai  1760;  il 
avait  épousé  Florimonde  Parât  de  Montgeron,  beUe- 
SŒur  de  M  .  le  baron  de  Breteuil,  de  laquelle  il  eut  : 
N.  de  Cypierre,  baron  de  Chevilly,  maître  des  re-  , 
quêtes,  et  intendant  d'Orléans  en  1784  jusqu'en 
1799.' Ce  dernier  n'a  qu'un  fils  et  une  fille  ; 

3r®  Antoine  Perrin,  seigneur  du  Lac,  qui  forma  aussi 
une  branche  particulière,  représentée  aujourd'hui 
par  ses    arrière-petit-fils,  dont  l'un  est  actuelle- 
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ment  sous'préfet  à  Béaugé^  en  Anjou  ;  et  l'autre 
sous^prëfet  à  Semufj  en  Auxois; 

\  ;    ^Z  Claude  Perrin,  qui  acheta  la  terre  des  Bressons^ 
et  y  fonda  également  une  branche  particulière. 

IV.  Jean  Perrin^  sieui  de  Daron^  II*  du  nom,  écujer, 
conseiller-secrétaire  du  roi  au  conseil  supérieur  d'Alsace , 
seigneur  de  Monceaux^  Verdet^  Versauge*  et  autres  lieux^ 
eut  quatre  femmes  ;  la  première,  et  la  dernière  ne  lui  don- 
nèrent point  d'enfants  ;  la  seconde  ^  qui  était  une  demoiselle 
Beaugrand  de  Chavannes,  de  la  province  du  Forez  ^  lui 
donna  deux  fils  et  une  fille  ;  et  la  troisième^  qui  était  une 
demoiselle  Billaud ,  lui  donna  trois  fils  et  quatre,  filles. 
L'aîné  de  ses  fiU  eut  le  nom  de  Daron^  et  le  «second  celui 
de  PRécY.;  mais  ce  dernier^  dont  l'article  va  suivre ,  devint 
chef  de  la  famille  par  la  mort  du  premier  ^  décédé  sans 
enfants;  le  troisième  fut  officier  d'infanterie^  et  eut  la  terre 
de  Monceaux;  le  quatrième  eut  celle  dt  Daron,  et  y 
forma,  uiie  branche  qui  a  fourni  trois  générations  distin- 
guées. Ladernièreoffre  M.  Perrin  de  Daron^  officier  d'in*- 
fohteriê/  comme  son  père;  il  est  marié  à  mademoiselle 
Quarré  de  Verneuil^  dont  il  a  un  fils  et  deux^lles.  Les 
filles  de  messire  Jean  Perrin  furent  mariées  richement  ^ 
et  -n'ont  point  laissé  postérité^  excepté  celles  qui  seront 
mariées  dans  les  malsons  des .  du  Puy-deso'Claines ,  des 
Cudel  et  des  Molins. 

V.  François  Perrin  de  Précy,  fils  du  précédent,  écuyer, 
sdgneur  de  Précy^  avait  été  demandé  dans  sa  jeunesse, 
paF  M,  Perrin  de  Moras,  conseiller  d'état,  qui  voulait 
relever  et  se  l'attacher  en  qualité  de  pairent.  Il  épousa ,  le 
22  juillet  1722,  demoiselle  Marque.de  Farges,  d'une  fa- 
mille noble  de  Marcigny-sur-Lôire.  Il  en  eut  entre  autres 
enfants  : 

I .®  Jean-Baptiste ,  dont  l'article  suit  ; 

2.*  Louis  Perrin,  comte  de  Précy,  officier  dans  le 
régiment  de  Picardie,  dont  son  oncle,  M.  Marque 
de  Farges,  était  lieutenant-colonel.  Il  obtint  la 
croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  fut  lieutenant-colonel  de  la  légion  des  Vosges, 
puis  delà  garde  de  Sa  Majesté  Louis  XVI;  il  devint 
général  commandant  à  Lyon,  en  1793  ,  et  fut  em- 
ployé en  Italie  et  en  Allemagne  par  le  roi  qui 
vient    de    récompenser    son    dévoûment ,    en   le 
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créant  cordon  rouge  ^  lieuteaant-génétsl  de  ses 
armées ,  et  commandant  de  la  garde  pgî^/^gale  de  h 
ville  de  Lyon  ,  qu'il  avait  si  bien  di^j^idue.  Il  a^dé 
son  mariage  avec  mademoig^e  dé  Cnavannes^ 
arrière-petite-nièce  de  son  aïeule^  une  fille  unique^ 
nommée  £oi/f  56. 

yi.    Jean-Baptiste    P^aam  de  Précy^   épuyer^   fi^^fi^ 
officier  au  régiment  de  Picardie^  ^  épousé  j  le  5  août  lySB, 
iQftdetnoisîelle  Madeleine  de    Montgaland^    d'une  fomille 
distingqée  du  Forez.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I  .•  Pierre,  dont  l'article  suit  : 

2.®  Chriçophe  Perrin ,  chevalier  de  Préqr  ^  qui  luhdt 
son  oncle ,  le  comte  de  Précy,  en  Allemagne^  par- 
tagea ses  travaux  et  ses  dangers;  Il  s'est  mmé^ 
prës  de  Rambert,  à  une  demoiselle   nobk^  dont  fl 

â  un  fils  et  deux  filles. 

■  *  ... 

VIL  Pierre  Perrin  de  Pr&:y^  écuyer^  ^  ^B9^j  \^  9 
août  1785^  mademoiselle  Pbilib(:rte-Çbristinc  4^  Rip^j 
d'une  famille  noble  et  ancienne  dç.  Marcigny.  De  ce  ^- 
riage  vinrent  : 

I.*  Jean  IV,  dont  l'article  suit; 

2.®  Claude  qui  ae{X)use,  le  i5  juin  i8i3,  madtmoi* 

*  selle  Antoinette  Circaud  de  Chaumont  ; 
3,*"  et  4.''  Deux  demoiselles ,  dont  l'aînée  a  épousé  M. 

Perroi  dçli^  Parf^pdière. 

yilL  Jean  Perrin  de  Précy  ,  IV*du  nom,  ccuyer.  mort 
le  8  juin  1Ç12,  avait  épousé,  le  20  ^yrier  181 1,  aerncâ- 
selle  Maxie-Aimée  besormain ,  dont  iji  y  a  un  fib  né  pot- 
thumé.'le  28  décembre  181 3,  '   • 

Armes:  «  D'or,  au  lion  de  sable  rampant  contre  unt. 
»  colonne  de  gueules ,  chargée,  de  trois  fleurs  de  lys  d'ar- 
».  gtPX,  à  sénestre.  Poju^  suppprts^  deux  lio/is.  9 


VILLERASE  DE  VILLARASA  (de)  ,  en  Espagne  et 
en  Languedo^^  diocèse  de  Béziers,  maison  ancienne  et 
illustre,  originaire  de  Catalogne,  qui  tire  son  nom  de 
l'ancien  châteaiU  çt  terre  ^  Vilïerasc,  au  coro,^  de  Rous- 
sillon,    entre   1)^  viUc^   ^'Elnft  Ç^    ^^"3^8^%»  P^  ^" 
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âiâtèâu  et  dé  la  tUn^  dé  Vitlancmi  ou  Villeneuve,  qu'elle 
possédait  aussi  dès  Tonzième  siècle^  avec  plusieurs  autres 
piacca  et  fbrtetoses) 

Tout  annoncé  que  cette  ancienne  maison  est  issue  des 
comtes  ^uverarns  d'Urgel^  qAi  est  la  même  que  celle  des 
comtes  de  Barcelone^  devenus  roiâ  d'Aragon.  Ce  prénom 
à*Armengaudy  dont  les  comtes  d' Urgel  étaient  si  jaloux^ 
fut  adopté  peiV  eux^  et  ils  ordonnèrent  â  kurs  enfknts  de  le 
transiïlettre  à  lieilr  {kjMérîté  ;  la  )>résênce  habituelle  des  sei- 
gneurs de  ViHet^e  à  la  cour  defs  Comtes  de  Roussillon^ 
d'Drgel  et  de  Bftrdelone^  dont  ils  signent  les  traités  et  les 
tCXfS^  de  familles  ;  leur  charge  et  leur  dignité  à  la  cour  d^ 
Ma  ^ktàion^  formem  là  plus  grande  présomption  pour 
cette  illustre  origine. 

On  ajoute^  sur  le  témoignage  de  tSbeira^  historien  <ïe 
l'ordre  royal  et  ïfiilitaire  de  laMerci^  que  tous  les  sei- 
gneurs du  nonl  è!ArméHgauà  en  Catalogne  dans  l'bnzlème 
siècle  étaient  de  la  maison  d' Urgel. 
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Villaràsa)    P*    du  .rtom,    chevalier,    seigneur   de  Ville- 

TBse,  Villeneuve,  Lille  en  partie,  et    de  plusieurs  autres 

Beu'x  et  forteresses,  assista  au  traité  fait  le  i5   des  caleû- 

âés    d'octobre     ii3i,    entre  Gansbert,  comte  de  Rousit- 

Ion.  Guillaume  de  Qfstelhàu  et  Artal  son  frère  ;  se  croisa 

et  m  le   Voyagé    de    lH  Terre-Sainte  avec  GaufiTred  III, 

coltnte  de  Roûssillûn  en  11 40;  fut  témoin  des  donations 

fisdtes  par  lê  même  cOfiSte  et  Guinard,  sorliils,  à  'fhdpital 

àe  Saint-Jean  de  Perpignïh  le  i'5  déà  calendes  ât    juin 

1148,  et  le  6  des  ides  de  niai  irS^;  assista  au  dontrat  de 

laariàge    de  Raimond    Folch,    comte  de   Cardbne,  avec 

IssbeUe,  fille  d'Armengaud  VI,  comte  d' Urgel,  du  16  des 

ëtiëAdeë  dttévtm  ii3i  ,  passa  une  transaction  le  11  des 

lioftes  d'avril  1 1 5y,  au  sujet  des  droits  et  prétentions  qu'il 

-tftait  tar  le  château  et  forteresse  de  Lille,  avec  Pierre  <jiiu- 

^er,  âeigneur  de  Lille.  Cette  transaction  fut  confirmée  p^r  le 

%6dlte  de   Rotfsillon,    par   Pons^    Guillaume   de  Lille  et 

Aymeri  loup  frère,  chevaliers,    en  présence  de  Guillaume 

d'Atpiân  et  de  Guillaume    de   Saint-Laurent,    chevaliers. 

^1  assista^   avec  les  comtes,  vicomtes  et   grands  sei^neui's 

'tfa   puys,  'à  <lft  dédicace    du    monastère  d'Arles,  tlanl  le 

Vadêspire/  -k  Si  des   ides  du  mois  d^octobre  iiSjt,  célé- 

htêê-  far  Bentiger,    i^:lKiéque   de   Narbonni^*   ûa   foi- 
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sence  des  évéques  d'Elne^   de  Barcelone^  )de  Gironae  et 
d'Ausonne. 

Alphonse  11^  roi  d'Aragon  et  comte  de  Barcelone^ 
lui  fit  don  d'une  forteresse  en  Catalogne^  par  lettresrpa- 
tentes  du  mois  de  janvier  1 164^  en  présence  de  Guillaume 
Raimond  de  Moncade^  grand-sénechal  et  grand  maître 
d'hôtel  de  Catalogne.  Il  fut  un  des  seigneurs  et  chevaliers 
arbitres^  avec  Armand  évéque  d'Elne^  d'une  sentence 
arbitrale  rendue  le  4  des  ides  de  juin  1164^  entre  Gauf- 
fred  III^  comte  de  Roussillon,  et  Bernard^  baron  de 
Montesquiou,  en  Roussillon  ;*  fit  donation  d'une  partie  de  ia 
terre  et  seigneurie  de  Villanova  au  monast^  d'Aspiran^ 
en  II 69;  fut  présent  à  la  confirmation  des  privilèges  de  ht 
ville  de  Perpignan^  par  Guinard  II,  comte  de  Roussillon^ 
du  4  des  nones  de  juillet  1172.  Il  eut  pour  successeur  : 

II.  Armengaud.de  Villerase^  II*  du'nom^  chevalier, 
seigneur  de  Villerase,  Villeneuve,  Lille  et  autres  for- 
teresses, qui  prêta  foi  et  hommage  avec  les,  principaux 
seigneurs  du  Roussillon,  à  Alphonse  II,  comte  de  Barce- 
lone, roi  d'Aragon,  et  héritier  de  Guinard  II,  comte 
de  Roussillon,  l'an.  11.73 }  fit  construire  l'église  de  YiUe- 
rase,  et  la  fit  édifier  et  consacrer  par  Artald  II,  évéque 
d'Elne,  sous  l'invocation  de  Saint-Etienne  martyr,  en 
l'an  1188;  assista  au  testament  d'Alphonse  II  roi  d'Ara- 
gon, fait  à  Perpignan  l'an  1x96;  au  couronnement  de 
Pierre  II,  à  Darranca,  au  mois  de  mai  iiqS;  fut  un  des 
chevaliers  qui  se  trouvèrent  avec  don  Pèdre  II,  roi  d'Aragon 
et  comte  de  Barcelone^  à  la  bataille  gagnée  sur  les  mâ- 
hométans  le  16  juillet  121 2,  et  à  celle  de  Muret,  en  121 3, 
où  don  Pèdre  fut  tué.  Il  eut  pour  successeur  : 

III.  Pierre  de  Villerase,  I*'  du  nom,  chevalier^  sei- 
gneur de  Villerase,  etc.  Il  fut  un  des  seigneurs  qui  assis- 
tèrent au  traité  conclu  le  4  des  calendes  d'avril.  Tan  1220, 
par  Nugno  Sanchè  d'Aragon,  comte  de  Cerdagne,  avec 
Hugues,  comte  d'Empurias  ;  Û  promit  et  s'obligea,  avec 
Guillaume  de  Moncade,  vicomte  de  Béarn,  Guillem  de 
Cervellon,  Ferrario  de  Saint-Martin,  chevaliers  et  autres 
seigneurs,  de  servir  et  assister  Jaime  I*',  roi  d'Aragon, 
aux  conquêtes  des  îles  de  Mayorque,  Minorquçet.d'Iviça, 
le  2  des  calendes  de  janvier  1228  ;  assista,  au  mois  de  juin 
delà  même  année  aux  états  de  Barcelone,  où  le  roi  rendit 
une  ordonnance  pour  l'observation  de  la  {«ix  et  d^  la 
trêve  de  Dieu  ;  servit  contre  les  Maures  et  se  signala  .à 
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h,  conquête  de  îles  Mayorques  en  1229^  et  à  celle  de  la 
ville  et  du  royaume  de  Valence^  en  i238^  1289  et  1240. 
Le  roi  voulant  récompenser  ses  services^  lui.  fit  don  des 
maisons  et  biens  près  Valence^  confisqués  sur  le  Maure 
Mahomet-Alscitabani .  Il  assista  au  traité  de  paix  conclu 
par  le  roi  don  xJaime  I'^  en  1241^  et  fut  un  des  témoins 
du  testament  de  ce  prince,  fait  au  mois  de  février  1248  ; 
.  continua  à  servir  contre  les  Maures,  et  prêta  hommage  à 
Perpignan^  à  Tinfant  don  Pèdre ,  fils  de  Jaime  I'' ,  roi 
d'Aragon,  le  7  des  calendes  d'avril  i25i,  comme  ayant 
été  récemment  appanagé  par  son  père,  des*  comtés  de 
Barcebne,  de  Tarragone,  de  Vie,  d'Ausonne,  de  Rous- 
sillon  et  de  Cerdagne.  Il  eut  pour  successeur  Pierre  qui 
suit  : 

IV.  Pierre  de  Villerask,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villerase,  etc.  Il  servit  à  la  conquête  du  royaume 
de  Murcieen  1266  ;  s'embarqua  avec  Jaime  I*%  roi  d'Aragon 
pour  la  Terre-Sainte  en  1 269  ;  fut  un.des  seigneurs  convoqués 
pour  défendre  le  royaume  de  Valence,  contre  les  incur- 
sions des  Sarrasins,  en  1 274  ;  se  trouva  avec  la  principale 
noblesse  du  pays  à  l'assemblée  des  états  généraux  tenue 
àLérida  en  1275,  au  sujet  de  la  loi  sur  la  succession  de 
la  couronne  d'Aragon;  assista  au  couronnement  de  don 
Pèdre  III,  roi  d'Aragon,  le  27  novembre  1276.  Le  roi 
lui  écrivit  du  camp  de  iMontena,  en  1277,  ainsi  qu'à  di- 
vers seigneurs,  pour  l'aider  à  soumettre  les  rebelles  de  la 
ville  et  du  royaume  de  Valence.  Il  fut  nommé  comman- 
deur de  Tarragone,  par  lettres  du  5  des  ides  de  décem- 
bre 1280,  et  vivait  encore  en  1282.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur :  . 

V.  Pierre  db  Villerase,  III»  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villerase,  etc.  Inez  de  Cortès,  puis  gouverneur 
de  Valence,  seigneur  d'un  grand  mérite,  au  rapport  des 
historiens  du  temps.  Il  accompagna  Alphonse  II,  à  la 
conquête  de  Minorque  en  1286  ;  assista  après  la  mort  de 
don  Pèdre,  au  couronnement  d'Alphonse  III ,  célébré  à 
Sarragosse  le  jour  de  Pâques  1286,  et  à  celui  de  Jaime  II, 

'le  6  septembre  1291  ;  accompagna  le  roi  en  Sicile  en 
1298;  assista  aux  états  tenus  par  ce  prince  en  i3oi,  et  fut 
envoyé,  en  i3o8,  ambassadeur  devers  les  républiques  de 
Florence  et  de  Lucques,  pour  leur  demander  les  secours 
qu'elles  avaient  offerts  pour  l'expédition  projetée  contre 
les  îles  de  Saixliiigne  et  de  Corse,  sous  le  commandement 
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de  l'infant  don  Alphonse  IV.  Il  s'acquitta  de  cette  com- 
mission avec  le  plus  grand  succès  ;  servît  à  la  conquile 
d'Alméria  en  iSop;  assista  aux  états  généraux  asaemUés 
à  Lérida  en  1 32 1  ;  fut  envoyé  en  1322^  ambassadeur  ven 
les  Sardes;  servit  en  i323  avec  Alphonse  IV^  fib  de 
Jaime  11^  contre  les  Pizans  ;  l'année  suivante,  à'^soutiettre 
entièrement  l'île  de  Sardaigne  ;  assista  au  couronnement 
d'Alphonse  I V^  en  1 3 28 }  servit  en  1 33 1 9  contre  les  Génois  ; 
se  trouva  au  couronnement  de  Pierre  IV^  roi  d'Aragon, 
en  1 336,  et  le  suivit  la  même  année  à  Avignon,  à  la  cour 
du  Pape,  auquel  il  ât  hommage  pour  la  Sardaigne  ;  servit 
contre  les  Maures  et  les  Sarrasins  en  1340.  Il  eut  pour  fils: 

VI.  Berenger  de  Villerase  ,  chevalier,  seigneur  de 
Villerase,  etc.  ,  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes- 
d'armes,  qui  servit  contre  les  Génois  en  i33i  ;  en  Sar- 
daigne et  en  Sicile  en  1 3  36  ;  se  distingua  dans  k  guerre 
que  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  ât  à  Jaime,  roi  de  Major- 
que, servit  contre  le6  Maures  et  les  Safrasins  en  1340; 
contribua  à  la  prise  dès  îles  de  Mayorque,  Miiidrqueêt 
d'iviça,  en  1 343 ,  et  de  la  Catalogne  et  du  |RoussUloa  feti 
1 344.  Immédiatement  après  cette  expédition^  il  fut  nooiiBé 
commissaire,  par  le  roi,  avec  Gtlabert  de  Centellà»,  che- 
valier, pour  recevoir,  au  nom  de  S.  M.  les  hommages  et 
serments  de  fidélité  des  villes,  des  communes  et  des  eti- 
gîidurs  du  pays  de  Confiant.  Il  eut  pour  successeur  : 

VIT.  François  de  Villerase,  chevalier,- seignem*' de  Vil- 
lerase, etc.  Il  fut  envoyé  à  la  tête  de  {flûsietn^  coi^iM- 
gnies  d'hommes d'afmes  et  d'arbalétrier^,  avec  HiijfiM 
de  Cervellon,  J'aime  de  Carroz  et.  Atgande  de  Môncade, 
chevaliers  et  ricombres  de  Catalogne,  en  1348 ,  piar 
Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  en  Sardaigne  contre  Ifiê  D/>ria 
et  lin  parti  considérable  qui  s'était  formé  cûUttt  les  inté- 
rêts-du  roi;  il  les  battit  et  les  défit  entièrement  en 1 35 2.  Il 
•fut  armé  chevalier  de  la  main  du  roi  en  présence  de  tottie 
sa  noblesse  et  de  son  anhée  en  i553«  lorsque  ce:priuce 
partit  pour  soumettre  les  rebelles  de  l'Ue  de  Sarda^ne^  et 
fut  envoyé  en  qualité  d'ambassadeur,  ainsi  que  Jacques  Fiul- 
1er,  <Jonseiller  et  secrétaire  d'état  auprès  de  la  reine  Elépnofe 
d'Amgbn,  pour  la  complimenter  et  la  consoler  de  1^  perte 
de  Pierre  de  Luzignan,  roi  de  Chypre,  son  époux,  mort 
victime  de  la  trahison  de  ses  propres  sujets,  en  1 378^  A  la  ûu 
de  cette  année  il  fut  envoyé,  par  le  roi,  auprès  de  Bran- 
caléon  Doria,  pobr  l'engager  à  joindre  ses  troupes  â  ôelliss 
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d'Aragon^  afin  de  soumettre  les  Génois  révoltés  de  nou- 
veau, et  s'emparer  de  toutes  les  pl^es  et  forts  tenus  par 
Jnez  d'Arborea.  Il  continua  de  servir  en  Sardaigne  et  en 
Sicile,  en  qualité  de  vice-roi,  jusqu'à  la  mort  du  roi  don 
Pèdre  arrivée  en  iSSy.  Il  eut  pour  fils  : 

I.*  Jean,  dont  l'article  suit;  * 

2/  François  de   Villerase,  grand-justicier  d'Aragon 
en  iSqS  et  1403. 

VIII.  Jean  db  Villerase,  chevalier,  servit  en  Sicile,  et 
fut  £ait  grand  cl^ambellan  du  roi  Martin,  en  iBgS.  Le  roi 
don  Ferdinand  I*'  lui  conféra  la  charge  de  grand  écuyer 
en  1409,  après  la  mort  du  roi  son  frère.  Il  assista  à  l'as- 
semblée des  Q>rtès  tenue  à  Barcelone  en  ij.12  et  à  Sar- 
ngoise  le  i5  janvier  1414,  ainsi  qu'à  celle  du  2  avril 
J4i6i  .et  suivit  le  roi  dans  les  guerres  de  Corse  et  d'Italie, 
ta  1416,  1421  et  1422. 

IX.  Louis  DE  ViLLERASB,  I*'  du  nom,  chevalier,  porte- 
oriflamme  et  capitaine,  des  gardes  du  corps  du  roi,  Al- 
phonse IV,  assista  avec  Jçan  son  père  à  l'assemblée  des 
Cortès,  tenue  à  Barcelone  le  2  avril  14164  ^rvitdans  les 
guerres  d'Italie  et  de  Naples,  contre  iJpiii^,  duc  d'Anjou^ 
H  trouva  en  1441  et  144a,  à  la  prise.dç  jl§  Ppuille  et  de 
la  Çalabrç..  Il  épopsa  vers  Tan  14^4,  Cast^U^e  de  ûiba- 
niÙes,  d'une  ancienne  maison  noble  de  Valence,  fille 
unique  et  héritière  de  Pierre  de  ûibaniUes,  chevalier, 
capitaine-général  des  galères  et  vaisseaux  du  roi^  et  gou- 
vteocut-général  du    royaume   de  Valence,,  en   1439,  un 

:dait  grands  capitaines  de  son  temps.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i.^Jean,  chevalier,  seigneur  d'Albalate-Segart,  qui 
de  sûû  mariage  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Cosme 
de  Villerase,  seigneur  de  Cabanilles,  son  cousin 
germain; 

2.*  Louis,  dont  l'article  viendra; 

3'.^  François,  auteur  de  la  branche  des  barons  de 
Gastellanerles-Vèndres,  établie  en  Languedoc, 
rapportée  ci-après  ; 

4.*  G^Ilaume-Raimond  de  Villerase,  tige  de  la  bran- 

'  che  des  barons  de  Faura,  rapportée  plus  loin. 

IL.  Louis  DE  ViixEiusE^  IP  du  nom,  chevalier,  cham- 
bçÙasi  de  Jean  II,  roi  d'Aragon,  gouverneur  général  de 
Valence,  hérita  en  grande  partU  des  biens  de  Castellane 

2.  *  28 
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de  Càbanilles^  sa  mère,  dont  il  porta  le  nom  et  les  armes; 
fut  seigneur  de  Cabanilles^  Bénissan,  Alginétte  et  Bolbayte, 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  Catalogne,  et  au 
siège  de  Perpignan,  en  1466  ;  à  la  conquête  de  Grenade, 
en  1470;  contre  les  partisans  de  la  reine  Jeanne  qui  s^étût 
fait  proclamer  à  Placentia;  bAttit  le  marquis  de  Villena^ 
chef  de  ce  parti,  avec  l'archevêque  de  Tolède,  qui  avaient 
appelé  à  leur  secours  Alphonse  V^  roi  de  Portugal,  et  con- 
tribua à  reprendre  Perpignan  et  le  Roussillon.  Il  eut  pour 
fiU:         •  . 

I.*  Louis,  III®  du  nom,  chevalier^  seigneur  de  Caba- 
nilles,  Bénissan^  Alginétte  et  Bolbayte^  capitaine^ 
gouverneur  de  la  ville  de  Valence^  sur  là  résigna- 
tion de  son  père^  en  i  SoB,  et  conseiller  d'état  d'épée^ 
qui  servit  avec  distinction  contre  les  rebelles  de  la 
ville  d'Ond^,  où  il  fut  envoyé,  par  le  roi  Ferdinand, 
avec  un  corps  de  troupes  que  lui-même  avait  levé, 
le  8  mai  1 5 1 2  ;  mon  sans  postérité  ;  • 

2.**  Cosme,  chevalier,  qui  épousa  Eléonore  de  Ville^ 
rase  sa  cousine,  héritière  de  Jean  de  Villerase, 
seigneur  d'Albalate-y-Segart,  auquel  succéda  Jérô- 
me, chevalier,  seigneur  et  baron  d'Albalate^  vivant 
en  1S80,  qui  laissa  pour  fils  et  héritier,  Jean  de 
Villerase,  chevalier,  seigneur  et  baron  d'Albalate, 
qui  vivait  en  1620  ;       ■ 

3.®  Jérômede  Villerase,  dont  l'article  suit. 

XI.  Jérôme  de  Villerase,  chevalier,  seigneur  de  Caba- 
nilles,  Bénissan,  Alginétte,  Bolbayte,  etc.,  chambdlan 
et  capitaine  des  gardes-du-corps  de  l'empereur  Charles- 
^  Quint,  en  i535,  succéda  à  Louis,  son  frère, 'en  i52i.  Il 
'  seirvit  d'une  manière  glorieuse  dans  les  guerres  de  Flandres 
et  d'Italie  ;  fut  envoyé  ambassadeur  en  France,  par  le  roi 
Ferdinand,  pour  assister  au  traité  de  paix  conclu  à  Blois  au 
mois  de  décembre  1 56g,  avec  Tempereur  et  le  roi  ,de  France, 
au  sujet  du  royaume  de  Castille  .  Il  fut  nommé  gouverneur, 
pour  le  roi,  de  Sietagas,  et  reçut,  en' 1 5 10,  ordre  du  roi, 
de  s'opposer  à  la  ligue  formée  contre  le  Pape  ;  se  rendit  à 
Bologne  avec  une  armée  pour  défendre  les  jÊtats  du  Pape, 
contre  le  duc  de  Ferrare. 

Jean  de  Villerase,  lieutenant  de  Jérôme  de  Câbanilles, 
homme  très-accrédité  dans  le  conseil  du  roi  Ferdinand, 
assista,  en  i5o5,  au  conseil  tenu  à  Catayud,  au  sujet  des 


DE  VILLERASE  DE  VILLARASA.  ^35 

disaeasions  qui  déchiraient  le  royaume,  avec  le   duc  de 
Luna,  le  marquis  de  Nias  et  ramirante  de  ûistille. 

Jérôme  de  Villerase  de  Cabanilles  partit  de  Plaisance, 
en  1 5 16,  avec  l'Infant  Fernando^  et  l'accompagna  à  la  Gua- 
deloupe, avec  les  évéques  d'Astorgua  et  de  Burgos,  le  duc 
d'Alva,  Tamirante  de  Castille,  Hemando  d'Aragon,  et  le 
marquis  de  Dénia.  Il  servit  encore  en  1 548,^  et  mourut  ne 
laissant  que  des  filles,  qui  portèrent  en  mariage  le  comté 
de  Bolbayte,  en  Navarre,  et  les  terres  d'Alginette  et  de 
Bénissan,  aux  seigneurs  de  Pujagas  et  autres  seigneurs  de 
Catalogne.  Il  avait  fondé  l'hôpital  de  Saint  -Jean  de  Jérusa- 
lem à  Valence,  se  réservant  le  droit  de  patronage,  pour 
lui  et  ses  descendants,  représentés,  en  1780,  par  le  comte 
de  Casai. 

Paul  Jove,  dans  son  Histoire  d'Italie,  et  Escolano  rap- 
portent que  Trajàn  de  Villerase  Cabanilles,  fut  mestre-de- 
€amp  des  armées  de  l'empereur  Charles  V,  et  que  Jean  de 
Villerase  Cabanilles,  son  hls,  monta  le  premier  à  l'assaut  à 
la  prise  des  villes  de  Coron  et  de  Patras,  dans  la  Morée,  en 
i533,  par  André  Doria,  général  de  l'empereur,  et  qu'il  fit 

prisonnier  le  comte  de  Samo. 

..il 

Branche  des  barons  de  Castebiau-les-Vendres,  seigneurs 
.de  Beausile,   d'Escleissan,  de  la  Canague  et  de  Ba- 
raiihac. 

X.  François  de  Villerase,  chevalier,  qualifié  de  noble 
et  puissant  seigneur,  troisième  fils  de  Louis,  I*'  du  nom,  et 
de*  Castellane  de.  dabanilles,  abandonna  le  parti  du  prince 
de  Viaue,  à  l'époque  où  ce  prince  prit  les  tirmcs  contre  le 
roi  Jean,  son  père,  en  1456,  passa  la  même  année  en 
France,  et  vint  s'établir  dans  la  province  du  Languedoc.  Il 
se  rendit  auprès  du  comte  de  Foix,  en  1457,  et  servit  sous 
ses  ordres  avec  les  principaux  seigneurs  du  Lauraguais, 
parmi  lesquels  sont  spécialement  nommés  le  vicomte  de 
Carmaing,  les  seigtieurs  de  Clermont,  de  Vaudreuil,  de 
Gardpuche,  de  Montesquieu,  de  Lama,  d'Auriac,  le  si- 
ffnot  i^t  VîUarasa,  Saînt-Félîx,  Montladr,  etc.,  dans  l'ar- 
inéé  que  ce  prince  fut  chargé,  par  Louis  XI,  roi  de  France, 
d'assembler  sur  les  frontières  de  Catalogne,  pour  secourir 
te  roi  d'Aragon,  son  parent,  contre  les  Catalans  insurgés 
en&veur  -du  prince  de  Viane.  Il  reçut  en  récompense  de 
services,  une  pension  perpétuelle  du  roi  de  France,  qui 
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lui  fut  assignée  sur  la  recette  de  Montaiuban  ;  il  servit  encore 
à  la  conquête  du  Milanais^  en  1494.  Ileutpout'to&nt^: 

i.*  Jacques,  dont  l'article  suit; 

2<®  Florence  de  Villerase,  qui  fut  mariée^  en  1476,  à 
Aymeri  de  Gléon  d'Urban,  seigneur  de  Mqnt-Al- 
ban,  diocèse  d'Allet,  d'une  nudson  des  plus  antien- 
nes et  des  plus  distinguées  da  Roussilloii. 

XI.  Jacques  de  Villeràse ^  I®'  du  nom,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Fabas^  servit  dans  les  compagnies  des  ordonnan- 
ces du  roi,  en  i5o6,  iSoy  et  i5o8.  Le  roi  Louis  XII  le 
pourvut  de  la  charge  de  capitaine-gouverneur  de  la  ville  de 
Blaye,  en  iSog,  en  considération  dé  ses  services,  de  ceux 
de  François  de  Villerase^  chevalier,  son  père,  et  dé  son 
ancienne  et  noble  extraction,  du  royaume  de  Valence.  Il 
reçut,  en  i5o5,.  une  procuration  de  François  de  ViliekHse, 
son  père,  et  de  Guillaume- Raymond  de  ViUerase  da  Caba- 
nîUes,  son  oncle,  pour  avoir  à  administrer  tous  les  biens 
qu'ils  possédaient  dans  le  Roussillouy^la  Catalogne  et  le 
Languedoc  ;  donna  quittance  le  1*'  èctobrè  f  5a6,  au  rece- 
veur des  domaines  du  roi>  à  Montaubln,  d'une  rente  qui 
avait  été  accordée  à  François  de  Vilieraie,  dievsKer,  son 
père.  Il  avait  épousé,  vers  i5i5,  Françoise-Catherine  de 
Gléon  d'Urban,,  fille  d'Edouard  de  Glëoa  d'Urbra,  et  de 
Françoise  de  Roccaberti^  d'une  des  plus  ancienneà  etdes 
plus  illustres  maisons  de  Catalogne.  Il  eut  entre  «utres  en- 
fants : 

XII.  Jacques  de  Villerasë,.  Il*' du  ^t^om,  écuyèr,  sîeur 
de  la  Canague  et  de  Barailhac,  qui  servit  dans  les  guçrfes 
d'Italie,  en  i5j6,  i56o  et  iSôy.  Il  avait  épousé^  le  6  no- 
vembre i558,  Françoise  de  Romîèu,  d*ùne  famille  noble 
d'extraction,  et  testa  le  io  août  1602^  laissant  de  son  ma- 
riage : . 

I.*  Jacques,  dont Tarticle suit;.   ;..;       ,      .    -  ^ 

2.*  Pierre,  auteur  de  la  brânche^-46s  seigneurs-.de  Ja 
Clastre  et  de  Vendines,  au  comté  de,  Çaramai;i,  rap- 
portée en  son  lieu  ; 
3.®  Etienne  de  ViUerase»  écuyer,  seigneur  dc^jC^wa, 
marié  avec  Marie  de  Cassan  d'Aurlac,  fille  de  iteôé 
de  Cassan  d'Auriac,  écuyer^  et  de  Maigueritc  Ht 
Thézan. 

XIII.  Jacques  db  Villbrasb,  HI''  du  nom,  écayclr, 
sieur  de  la  Canague,  et  de  Barailhac,  épousa,  le  3o  ;utUct 
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1612,  N Moixde  de  Valette^  d'une  maison  noble  .d'ex- 
traction, et  testa  le  16  juillet  1644.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I  .•  Gabriel^  dont  l'article  suit  ; 

2.^  François^  écuyer^  lieutenant  principal  au  sénéchal 
et  pitfsidial  de  Béziers^  conseiller  et  commissaire  du 
roi,  avec  messieurs  de  Mirman  et  d'Héricourt^  pour 
la  réformatiûn  de  la  noblesse  du  Languedoc,  en 
1666  et  1669,  ^^^  ^ns  postérité  ; 

3.*  N O.  de  Villerase,  cfaanoinesse  régulière,  et 

prieure  du  chapitre  noble  et  abbaye  royale  des 
dames  du  Saint-Esprit,  à  Béziers. 

'XIV.  Gabriel  DE  ViLLEiusE,  écuyer,  sieur  de  la  Canague 
et  de  Barailhac,  épousa,  le  14  février  1649,  Claire  de 
Cambert,  fille  de  Pierre  de  Cambert,  et  de.  Jeanne  de 
Savoie.  Il  testa  le  26  décembre- 1693,  et  mourut  le  i*'  jan- 
Ticr  1694.  Il  laissa:  ^ 

I  .^  Jean,  écuyer,  dit  le  chevalier  de  Barailhac^  capitaine 
au  régiment  de  Guienne,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  tué  en  montant  i  Tas- 
saut  à  la  tête  de  sa  compagnie,  sur  les  remparts  de 
la  forteresse  d'Hochenviel,  en  Bavière  ; 

2."  Jacques,  écuyer.  conseiller  du  roi  au  parlement 
de  Toulouse,  et  lieutenant  principal  au  sénéchal  et 
prés^dial  de  Béziers^  marié,  le  10  mai  1709,  avec 
Rose  de  Cabridrolles  de  Villespassan,  d'une  ancienne 
noblesse  du  Languedoc  ;  mort  sans  postérité  ; 

3.*^  Pierre,  chanoine  et  archidiacre  de  Téglise  cathé- 
drale de  Béziers  ; 

4.^  Jacques,  chanoine  de  Téglise  cathédrale  de  Béziers, 
prieur  primitif  d' Abeillan  ; 

5.^  Philippe  de  Villerase,  dont  l'article  suit. 

• 

XV.  Philippe  de  ViLLERiisE,  écuyer,  sieur  de  la  Cana- 
gue et  de  Bigrailhac,  servit  d'abord  dans  la  compagnie  des 
cadets  gentilshommes  de  Strasbourg,  fut  successivement 
lieutenant  et  capitaine  dai^s  le  régiment  de  Guienne,  oti 
servait  Jean  de  Villerase,  son  frère  ;  fit  plusieurs  campa- 
gnes |ionorables  à  la  tête  de  ce  régiment,  dont  il  était 
devenu  premier  commandant  de  bataillon,  et  fiit  pensionne 
par  le  roi,  i  raison  de  ses  services  distingués.  Il  fit  les 
preuves  justificatives  de  son  ancienne  noblesse,  par  devant 
les  commissaires  du  roi,  et  la  cour  des  comptes  de  Mont- 
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pellier.  II  testa  le  4  octobre  1742^  et  laissa  de  son  itiariage^ 
contracté,  le  7  janvier  171 5^  avec  Armande  de  Boussa- 
nelle^  fille  de  Pierre  de  Boussanelle,  écuyer,  et  de  Fâicie 
d'Esprit  de  Saint- André  : 

I.®  Louis^  chanoine  et  archidiacre  de  l'église  cathé- 
drale de  Béziers^  par  résignation  de  N...  de  Bous- 
saneUe^  son  oncle  maternel^qui  lui-même  était  ré- 
signataire de  cette  dignité^  du  chef  de.  Pierre  de 
Villerase^    ci-dessus  mentionné,   et  abbé  de  l'ab- 
baye royale  et  commendataire  de  Quarante^  pris 
Beziers,    ordre    des   Géqovéfainsj  prieur  primitif 
d'Abeillan^  et  commendataire  du  prieuré  royal  de 
Saint-Denis  de  Marnai^  ordre  des  Bénédictins,  eo 
Champagne  ; 
2.^  Joseph- Antoine,  dont  l'article  suit; 
3."  Rosede  Villerase,  mariée^  le  7  janvier  1743,  avec 
François  de  Bermond  d'Anduse  du  Caylard,  sieur 
deSebazan,   maison  issue  des  anciens  comtes  de 
Toulouse.  Elle  fut  héritière  de  son  mari,  et  testa 
elle-même  en  faveur  de  Joseph-Antoine,  qui  suit  : 
XVI.  Joseph- Antoine  de  Villerase,  chevalier,  seigneur 
et   baron  de  Castelnau-les-Vendres,    Saint-Beansile,   d'Es- 
cleissan,  sieur  de  la  Canague  et  de  Barailhac,  épousa,  k 
21  janvier  1747,  Marie-rMarguerite  de  Grésillemont  de  Mor- 
fontaine,   fiUe  de    Charles-Chrysostôme   de   Grésillemont, 
écuyer,   seigneur   de  Morfontaine,    et  de    Marguerite  de 
Carvoisins  d'Armancour.    Il   eut  l'honneur  d'être   admis  à 
suivre  le  roi  Louis  XV,  à  ses  chasses  en  1747,  et  fut  convo- 
qué à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Bé- 
ziers,  en  1789.  Il  laissa  : 

!.•  Armand-Joseph-Gabriel- Adrien,  qui  suit;  ' 

2.^  Jean,  lieutenant  de   cavalerie,   mort    jeune  au 


service; 


3.®  Geneviève,  mariée  à  N d'Arrouxde  la  Serre, 

d'une  ancienne  noblesse  du  Languedoc,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Lazare,  capitaine  au  régiment 
d'Aunis  ; . 

4.*^  Victoire,  religieuse  de  Sainte-Claire,  au  couvent 
de  Béziers,  honorée  des  bontés  et  de  plusieurs  let- 
tres de  Madame  Louise  de  France,  religieuse  Car- 

.  'mélite  : 

5.*  Thérèse  de  Villerase,  mariée  avec  N de  Jaco- 

.  înel,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 
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XVII.  Armand- Joseph-Gabriel- Adrien  de  Villeras^  , 
chevalierbaron.de  Castelnau^  seigneur  de  Castelnau-Jes- . 
Veodres^  Saint-Beausiie,  d'Escleissan,  sieur  de  la.^Canague 
et  de  Barailhac,  mousquetaire  du  roi,  de  la  première  com- 
pagnie, en  1764;  cornette  de  cavalerie,  au  régiment  de 
Noailles^  en  1765;  capitaine  de  cavalerie  en  1771;  pro- 
priétaire d'une  côtppagnie  au  régiment  de  Royal-Roussil- 
lon^en  1772;  exempt  et  capitaine  dans  les  gardes-du-corps 
de  son  altesse  électorale  de  Saxe^  en  1776  ;  reçu  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l'Electeur,  avec  promesse  de  la  clef  de 
chambellan  donnée  au  marquis  d'Entraigues,  ministre  de 
France,  à  Dresde.  Il  fut,  avec  le  bon  plaisir  de  l'Electeur 
et  du  roi  Louis  XVI,  joindre  le  roi  de  Prusse  Frédéric-le-* 
Grand  en  Silésie,  en  1778  ,  d'après  les  ordres  de  ce  prince, 
que  le  duc  de  Nivernais  fut  chargé  de  lui  faire  parvenir  à  ^ 
Dresde.  Frédéric  l'accueillit  avec  bonté,  le  fit  son  aide-^e- 
camp  de  cavalerie,  capitaine  de  son  armée,  et  après  l'avoir 
honoré  de  plusieurs  audiences  particulières,  il  lui  donna 
une  pension  sur  sa  cassette.  Il  fit  les  deux  campagnes  glo- 
rieuses de  la  guerre  de  Bavière,  sous  les  drapeaux  de  ce 
grand ror^  en  1778,  et  1779,  et  reçut  de  ce  monarque  plusieurs 
lettres  hont>rables.  Lorsque  la  paix  fut  conclue,  il  demanda 
au  roi  de  Prusse  l'agrément  d'aller  faire  la  guerre  contre  les 
Anglais  en  Amérique,  avec  les  troupes  françaises  et  améri- 
caines combinées.  Sa  Majesté  lui  répondit  la  lettre  la  plus 
gracieuse,  et  l'adressa  à  son  ministre,  à  la  Haye,  le  baron 
de  Thulmayer  ,  qu'il  chargea  de  suivre  cette  négociation , 
en  son  noin,  auprès  de  M.  Adams.  ministre  des  Étâts-Uniis. 
Le  jprince  royal  de  Prusse  le  recommanda  fortement  ji  son 
auguste  sœur,  la  princesse  d'Orange,  et  M.  le  duc  4c 
Lavauguyon,  ambassadeur  de  France,  de  même  que  les 
ambassadeurs  de  Hollande,  à  Paris,  l'appuyèrent  très- 
puissamment  à  cette  Cour,  où  il  fut  accueilli  avec  distinc- 
tion par  le  prince  et  la  princesse  d'Orange,  ainsi  que  par 
les  personnes  les  plus  considérables  de  ce  pays ,  oti  il  se 
rendit  en  1783.  L'indépendance  de  l'Amérique  ayant  été 
reconnue ,  et  la  paix  ayant  mis  fin  à  cette  guerre ,  le  baron 
de  Castelnau  revint  en  France,  en  1785,  et  épousa,  le  22 
novembre  de  la  même'  année,  Salvarde- Angélique  dé  Na- 
vailles,   fille  de  puissant   seigneur   Jean-Louis,  baron  dt 

Na vailles,  et  de  demoiselle  N de  Barrau*  L'illustit 

maison  de  Navailles  a  l'honneur  d'être  alliée  à  la  maison 
royale,  par  le  mariage,  de  Marguerite  d'Albret .  avec  .  Fr%n- 
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çoisde  Navailles,  en  i538/et  à  la  maiscm  de  Foîx^  par 
Géraude  de  Navailles^  mariée  an  comte  de  Foit,  devtfta 
roi  d'Aragon^  du  chef  de  sa  mère.  Le  baron  de  Gkstâfùi«  a 

de  9on  mariage  : 

!.•  Marie-Louise,  \ 

2.*"  Thérèse-Théophile,  f  toutes  quatre  «ans  al- 

3.^  Joséphine- Angélique,  (      liance; 

4.^  Adèle-Louise  de  ViUcrase,  | 

Branche  des  barons  de  Faurà. 

X.  Guillaume-Raymond  db  Villerajbb,  çheralier,  4|va- 
trième  fils  de  Louis  I*',  et  de  Castellane  de  Cabaiiilks» 
fut  fait  conseiller-chambellan  de  don  Carlos,  prince  dé 
Viane,  et  occupa  la  même  charge  auprès  du  roi  de  Navarrei 
en  1462.  Il  eut  pour  fik  : 

XI.  Jean-Louis  dk  Villerasb,  chevalier,  baron  de 
Faura,  qui  laissa  : 

I.*  Jean  Lorenzo,  chevalier,  seigneur  et  faaroû  de 
Faura,  gouverneur  et  vice-roi  du  royaume  de 
Valence,  qui  servit  avec  gloire  sur  les  côtes  d'Afri- 
que, où  il  mourut  sans  postérité; 

2.*  Louis,  dont  l'article  suit. 

XII.  Louis  DE  ViLLiausE,  chevalier,  eut  pour  fils  : 

XIII.  Jean  DE  ViLLERASE,  chevalier,  baron  de  Fattta, 
institué  héritier  universel  de  Jean  Lorenzo ,  son  oncle.  Il 
foaraît  n'avoir  eu  que  des  filles,  dont  Tune  porta  en  mariagt 
la  baronnie  de  Faura,  dans  la  maison  de  Vivas,  une  des  pltt^ 
anciennes  et  des  plus  .illustres  d'Espagne,  au  royaumA  de 
Valence. 

Branche    des  seigneurs  de   la  Clastre,  de  MasquêPlUt 

et  de  Vendines. 

XIII.  Pierre  DE  ViLLERASE ,  I**  du  nom  de  sa  branche, 
chevalier,  seigneur  de  la  Clastre  et  de  Vendines j  sacond 
fils  de  Jacques  II,  et  de  Françoise  de  Romieu,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Mercœur,  épousa  le  22  mars 
1623,  Marie  de  Bernard.  Il  tesu  le  9  août  i653  ^  laissait  de 
•OQ  mariage: 

XIV.  Pierre-Scipion  de  Volekase,  écuyer,  seigneur 
dé  Vendines,  de  la  Clastre  «et  de  Masquerville ,  capiuinè 
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dé  cavilerie,  qui  époasa,  le  27  août   1644^  CatheriM  de 
Trioquier.  Il  testa  le  20  août  1 7 1 2  ^  et  laissa: 

XV.  Pierre  de  Villerase,  II*  du  nom^  seigneur  de  la 
Clastre^  de  Vendines  et  de  Masquerville^  chevalier  de 
l'ôrdUt  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  capitaine  au  régi- 
men^t  de  Soissonnais^  marié  ,  le  4  janvier  1705  ,  avec 
Elisabeth  de  Gleizes  de  la  Roquette.  Il  testa  le  17  janvier 
1726^  laissant  une  fille  unique  >  mariée^  en  1732  ,  avec 
Mbuirice  de  Villeneuve^  de  l'ancienne  maison  de  ce  nom^ 
seigneur  de  Crozillac^  i  qui  elle  porta  les  terres  de  Mas? 
quèrville^  delaClastre  et  de  Vendines. 


CSOURTARVEL.  Maison  très-distinguée  dans  le  Maine, 
et  qui  compte  une  suite  d'alliances  illustres.  Elle  possède 
ehcbre  l'ancien  chAteau  et  la  châtellenie  nommés  eh  latin, 
cmim  rueltt.  Ce  qui  favorise  la  tradition  qui  la  £ait  des* 
cendre  d'un  patrice  romain  nommé  Rouet,  qui  commandait 
cette  province.  Quoi  qu'il  en  soit ,  elle  remonte  par  titres 
mivn,  jusqu'à  : 

L  Geofiroi  de  Courtarvel,  premier  du  nom,  chevalier, 
en  1 256  seigneur  de  Courtarvel,  qui  épousa  Anne  d'Aulsi, 
de  laquelle  il  eut  : 

II  Geofibojr  de  Courtarvel  II,  chevalier,  qui  épousa  en 
1978,  Marie  d'Assigné,  fille  de  N.  baron  de  SiUé-ler 
GuiUaume.  Il  fut  chevalier  banneretsous  Philippe  III,  dit 
le  Hardi  ;  son  fils  fut  : 

III.  André  de  Courtarvel,  chevalier,  qui  épousa,  en 
i3oi,  Yolande  de  la  Verse,  dont  il  eut  : 

!.•  Jean; 

2.*  Pierre,  dont  l'article  suit  ; 

3.^  Renaud  ; 

4.*  René. 

IV.  Pierre  de  Courtarvel  !•',  chevalier,  épousa,  i.®  Su- 
anoe  d'Angennes  (de  Rambouillet),  dont  seulement  deux 
filles^  et  2.*  Antoinette  du  Bellay.  De  ce  mariage  : 

V.  Foulques  de  Courtarvel  I*',  chevalier,  qui  épousa, 
en  t377,  J^nne  de  la  Lucassière,  qui  lui  p(Htala  terre 
de  son  nom ,  que  possèdent  encore  ses  descendants  ;  il 
kissa  entre  autres  enfants  : 

VI.  Foulques  dé  Courtarvel  II,  chevalier,  gouverneur 
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de  Beaumont^  qui  épousa  en  1406  Jeanne  de  Bpisconnu^ 
de  laquelle  il  eut  : 

I.*  Foulques  III,  dont  l'article  suit  ; 

2.^  Jeanne,  mariée  au  seigneur  de  V^îlsé^  etc. 

VII.  Foulques  de  Courtarvel  III,  chevalier,  enseigne 
des  gendarmes  du  duc  d'Alençon,  épousa  :  i*^  Maiguerite 
d'Arguene;  2""  Catherine  de  k  Tour.  Du  second  mariage 
naquit  : 

VIII.  Ambroise  de  Courtarvel  I*',  chevalier,  qui  épousa 
Anne  de  Pezé,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Pezé  et  de  N.  Du- 
fresne  ;  elle  lui  porta  en  1480,  cette  baronnie,  qui  a  été  de- 
puis érigée  en  marquisat ,  par  lettres  du  mois  d'avril  i658, 
enregistrées  le  3  d'août  i663,  en  faveur  de  René  IL  Da 
mariage  d' Ambroise  de  Courtarvel  et  d'Anne  de  Pezé 
naquit  :  .  . 

IX.  Foulques  de  Courtarvel  IV,  chevalier,  qui  épousa 
Françoise  d^Avangeur,  fille  de  Pierre,  grand  chambellaQ 
de  Henri  II,  et  de  MathurinedeSaint-Pern,  de  laquelle  il  eut 
les  châtellenies  du  grand  Bouchet  et  de  Boursay.  Elle  avait 
trois  sœurs,  dont  Jacqueline,  l'aînée,  femme  de  Pierre  de 
Montmorency^  marquis  de  Thury,  comte  de  Château-Vilain, 
et  baron  de  Foçseuse,  lui  porta  les  baronnies  de  Cpurtalain , 
d'Arou  et  Boisenfin  ,  les  deux  autres  entrèrent  dans  la 
maison  d*Illiers  d'Entragues  et  Duplessis  Chfttillon.  Foul- 
ques de  Courtarvel  commandait  une  compagnie  d'ordon- 
nance à  la  bataille  de  Marignan.  Après  sa  mort,  Françoise 
d'Avangeur,  sa  veuve,  se  remaria  à  un  gentilhomtAe  de 
la  maison  de  Veuilles,  qui  avait  été  l'un  de  ses  pages  et 
en  eut  une  fille  ,  qui  épousa  N.  Durouget,  dont  sont  issus 
M  M.  Durouget  et  Duplessis,  Bellières,  la  feue  maréchale  de 
Créqui  et  madame  la  princesse  d'Elbœuf.  De  son  premier 
mariage  avec  Foulques  de  Courtarvel  naquirent  : 

I  .^  Jacques,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Pierre,  qui  épousa  Antoinette  de  Courbon,  de 
laquelle  il  eut  Jacques,  qui  épousa  en  1 588  Anne 
d'Éstureaux  ;  de  ce  mariage,  il  eut  un  autre  Jacques, 
qui  épousa  en  16 10,  Louise  de  Regnard,  fille  de  N. 
seigneur  de  Courtemblai,  de  laquelle  il  eut  Joachim, 
qui  épousa  Jeanne  DÔsloges,  fille  de  Martin  et  de 
Jeanne  des  Personnes,  qui  lui  donna  quatre  en&nts, 
dont  la  postérité  est  éteinte.  ' 

X.  Jacques  de  Courtarvel,  chevalier,  épousa  en 
1544  Suzanne  deThoisilon;  de  ce  mariage  vinrent  : 
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I.*  Charles^  souche  de  la  branche.des  seigneurs  de 

Pezé,  dont  Tarticle  suit  ; 
a.®  André  ^  qui  forme  la  deuxième  branche  rapportée 

ci-dessous; 
3/  Pierre  j  dont  nous   rapporteronsQla  descendance 

plus  bas; 
4.*  LouiSjChevalier  de  Malte; 
5.*  Jacques  de  Courtarvel. 

Branche  des  seigneurs  de  Pe\é. 

XI.  Charles  db  Courtarvel  ^  fils  aîné  de  Jacques  et  de 
Jeanne  de  Thoisnon  ^  chevalier  de  Tordre  du  roi^  épousa 
en  1575  Gu70nne.de  Trémigon ,  fille  de  Gui ,  et  de  Bonne 
de  Bellesme,  de  laquelle  il  eut  : 

I.*  René,  qui  suit  ; 

2."  Guyonne,  femme  de  Louis  de  la  Voue; 
3.*  Suzanne,  femme  de  N.  de  Pleucques; 
4.*^  Jeanne,  femme  d'Emmeri  de  Tournebut. 

XII.  René  DE  Courtarvel  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Courtarvel  et  de  Pszé ,  épousa  en  1621  ,  Marie  de  Lu- 
zignan  de  Saint-Gtlais ,  fille  d'Artles  ,  seigneur  de  Lansac , 
et  de  Françoise  de  Sauvré  ;  de  ce  mariage  : 

XIII.  René  de  Courtarvel  II ,  chevalier ,  de  Pezâ, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  qui  épousa  Jacqueline 
Le  Gros ,  fille  du  sénéchal  de  Beaufort  en  Anjou ,  de  la- 
quelle il  eut  : 

XIV.  Charles ,  chevalier ,  marquis  de  Pezé  ,  par  l'é- 
rection qui  avait  été  faite  de  cette  terre  en  marquisat  y  en 
faveur  de  son  père.  Il  épousa  Marie-Madeleine  de  Vasan  , 
de  laquelle  il  eut  : 

I  .^  Louis- René,  qui  suit  : 

2.^  Hubert^  dit  le  marquis  de  Pezé  ,  colonel  du  ré- 
giment du  roi ,  lieutenant-général  de  ses  armées , 
chevalier  de  ses  ordres^  du  28  octobre  1734,  tué  en 
Italie^  le  28  novembre  suivant,  lequel,  de  son  ma- 
riage avec  Lidie-Nicole  Bereinghein ,  fille  de 
M.  le  Premier,  n'a  laissé  qu'une  fille  Louise-Ma- 
deleine qui,  le  24  mai  1743  ^  a  épousé  Armand- 
Mathurin,  Vidame  de  Vassé^  colonel  du  régiment 
de  Picardie  ; 
■  3;*  N..de  Pezé,  ci-devant  aumônier  du  rot ,  et  abbé 
)       commendatai^de  Saint-JeatKl'Angely; 
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4.*  Plusiéuf^ fiUet,  l'une  abbesse  au  MaiM<:  uae  dame 
de  Chanfleur^  madame  dit  Montfor^  fe  Rotrou, 
d'où  madame  là  comtesse  de  Munit  de  Montfert 
d'aujourd'hui^  mère  de  M.  de  Murât  j^  qui  a  épousé 
mademoiselle  de  Mascarani  ^  déjà  sa  parente  par 
les  Courtarvel. 

XV.  Louis- René  de  Courtarvel,  marqi;Lis  de  Pbzé  ,  a 
épousé,. N.  Thibaut  de  la  Roche-Tulon ,  veuve  du  mar- 
quis de  Montifault;  de  ce  mariage  vinrent. 

i.*^  N....  marquis  de  Pcjé,  qui  suit  ; 

2.*"  Deux  filles;  l'aînée  a  épousé  Joachim  de  Dreux, 
parquis  de  Brezé,  lieutenant-géqéral,  grand  mnttre 
des  cérémonies  de  France  ;  et  la  seconde  a  épttUié 
M.  le  comte  d'Argouges,  père  de  madame  la  prin- 
cesse de  Talmont. 


XVI.  N..  miurquis  de  Pezé  ,  qui  fait  actuellement  ses 
premières  armes. 

Seconde  branche  prise  au  dixième  degré. 

XI.  André  de  Courtarvel^  chevalier^  fils  de  Jat- 
ques  J*'  et  de  Suzanne  Toisnon  ,  et  fiire  de  Charles ,  sei- 
gneur dé  Pezé,  épousa  en  161 5,  Gabriellede  Fràaatn- 
tières,  fille  de  René,  et  d'Anne  de  Renti;  de  ce  mucmgt 
naquirent: 

1  .^  Jacques,  qui  suit  ; 

2  .^  Charles,  chevalier  de  Malte  ; 
3.®  Pierre,  capucin; 

4.*^  Gabrielle  ,  qui  épousa  N.  de  Puisguion  ,  seigneur 
de  la  Grange  et  de  la  Flocellière^  d'Où  M.  de  Puis- 
guion aujourd'hui. 

XII.  Jacques  de  Courtarvel,  chevalier,  épousa,  i.*N. 
de  Langand  de  Boisfévrier ,  dont  une  fille  qui  épousa  le 
marquis  de  HautefeuiUe,  à  qui  elle  porta  entre  autres  la 
terre  de  Saiot-Agil  que  MM.  de  Hautefeuilk  ont  depuis 
vendue  à  MM.  Angrand.  Jacques  épousa  en  secondes 
noces  la  veuve  du  chevalier  de  la  Vallière. 

Troisième  branche  jprise  au  dixième  degré, 

XI.  Pierre  de  Courtarvel  ,  autre  fiU.de  Jacques  I** 
et  de  Suzanne  dé  Toisnon  ,'  dievaliar  ;  aeîgiiemr  de  Bour- 
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nj^   ^use   Charlotte    de   Coutances   de  Bâillon,  de   la 
laquelle  il  eut: 

I  .^  François,  qui  suit  ; 

2.*  Pierre,  qui  épousa  Renée  de  Marescot^  fille  de 
François  et  de  Jacqueline  de  Dampierre ,  d'où 
Qaude  de  Courtarvel^  femme  de  Dénis  des  Loges, 
chevalier,  fils  de  Martin  et  de  Jeanne  des  Per- 
sonnes. 

XII.  François  de  Courtarvel,  chevalier,  seigneur  de 
Boursai,  de  la  Mabiliaire  et  de  Saint- Hilaire^  épousa 
Renée  de  Fresneau,  fille  de  N.  et  de  Renée  de  Racine  de 
ViUegonblain  :  de  ce  mariage,  i."*  François^  qui  suit; 
2.*  Jacques;  3.*  Claude,  qui  a  formé  la  cinquième  bran- 
che ;  4.*  Jean  ;  5.°  René^  qui  a  formé  la  quatrième  branche; 
6.*  Pierre  ;  y.®  Alexis,  docteur  en  Sorbonne  ;  8."  Charlotte  ; 
$.*  CccUe. 

XIII.  François  de  Courtarvel,  fils  aîné  du  précédent^ 
seigneur  de  Boursai^  épousa^  i.**  Marie  Ourceau,  fille  de 
François  y  maître  des  requêtes  et  de  Marie  d' Angui  ; 
2.®  Renée  Le  Féron,  fille  de  Jacques  et  de  Nicolle  Du- 
cfaesne.  Enfants  du  premier  lit:  i.^  César,  qui  suit  ^ 
2.*  Pierre;  3.®  Gabrielle;  4.*  Françoise;  5.*  Angélique; 
6.*^  Charlotte,  qui  épousa  Pompone  de  Paris^  chevalier, 
seigneur  de  Guigné. 

XIV.  César  de  Courtarvel,  lieutenant  aux  Gardes- 
Françaises^  seigneur  de  Boursai,  de  Lierville  et  de  Saint- 
Rémi,  épousa  Marie  de  Contancet  de  Bâillon,  sa  cousine, 
de  laquelle  il  laissa: 

XV.  césar  de  Courtarvel,.  dit  le  marquis  de  Saint- 
Rémi>  chevalier^  seigneur  de  Lierville,  Yerdu  et  Boursai, 
mort  le  8  septembre  1757.  Il  avait  épousé  le  10  janvier 
1720,  Marie-Jeanne  de  Prunelle,  née  au  mois  de  décembre 
1692^  morte  au  château  de  Lierville  le  28  mai  1733^  fille 
de  Jules,  marquis  de  Prunelle,  chevalier,  baron  de  Saint- 
Germain-ie-Çesiré ,  lieutenant  aux  Gardes-Françaises. 
Seâ  bnfants  sont  : 

I.®  Jean-Louis-Hubert,  qui  suit: 

2.*^  René-César^  dit  le  chevalier  de  Courtarvel,  qui  a 
servi  dans  le  régiment  de  la  Marine  ; 

3.^  Une  fille,  qui  demeure    aux  Grandes-Cordelières 
de  Paris. 
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XVI.  Jéan-Louis-Hubert^  dit  le  marquis  db  Coiiktàk- 
VEL,  chevalier^  seigneur  de  Lierville^  etc.^  capitaine  ae 
régiment  du  Roi^  infanterie^  a  éppusé  i.*  le  9  mai  lySy, 
Marie-Louise,  petite-fiUe  unique  de  Gilbert  Petite  vicomte 
de  la  Guerche,  et  d'Anne-Marie  de  la  Mauvoisiniàre  ; 
3.*^  Marie- Anne  de  Faudras^  morte  à  Munster  en  1799. 

■  ■ 

XVII.  César  de  Courtarvel^  seigneur  de  Lienrillej 
Bâillon^  Souday,  Boursai^  marié  en  lySS  à  Thérdse- 
Françoise  Desligneris^  a  laissé  quatr^i  fils^  chevaliers  de 
Saint-Louis;  le  premier,  Jean-Louis,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi  ;  le  second  ,  Qaude-René-César^  an- 
cien chevalier  de  Malte,  colonel  de  cavalerie,  marié  â 
demoiselle  de  Lubersac;  le  troisième  j  Jean-Louis-René, 
chevalier  de  Malte,  capitaine  de  vaisseau;  et  le  quatrième, 
Jules-Honoré-César,  ancien  capitaine  de  chasseurs,  che- 
valier de  Saint-Louis,  marié  à  mademoiselle  de  Re- 
verseaux. 

Qjuatrième  branche  prise  au  douzième  degré. 

XIII.  René  de  Courtarvbl,  chevalier,  fils  de  Ffançoiset 
de  Renée  de  Fresneau  ,  épousa  en  1640  Claude  Pescha^, 
filie  de  Jean,  seigneur  des  Rouaudières,  et  d'Anne  Bou- 
rrais, dont  sont  issus  plusieurs  enfants,  qui  ne  paraissent 
pas  avoir  laissé  de  lignée  ;  mais^  • 

.  XIV;  Jean  de  Courtarvel,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Hilaire^  son  frère,  épousa  Marie.  Pesdhurd  ties 
Rouaudières,  sœur  de,  la  précédente,  et  en  eut  : 

I.*  Jean-F^rançois,  qui  suit  ; 

2.*^  Marc-Antoine,  qui  n'a  laissé  qu'une  fillè  mariée 

à  N.    de  Pré)    chevalier,,  seigneur  xle  Lonarville  ; 
3.*  Marie  de  Courtarvel,  fentimé  de  Pierre  Le- Breton, 

seig[neur  des    Bordages,    dont  la  postérité   est  fon- 

duef  dtttfs  les  maisons  d'Arlanges   de  CourceUts  et 

<rAriê*'de  Corbct. 

XV.  Jean-François  de  Courtarvel,  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Hilaire,  qui  a  été  marié  et  n'a  point  laissé 
d'enfants. 

Cinquième  branche  prise  au  douzième  degré, 

XIII.  Claude  de  Courtarvel  ,  chevalier,  seigneur  de 
Rocheux,  et  en  partie  de  Boursai  ;  autre  fils  de  François 
et  de    Renée  de  Fresneau,  épousa   Marie  de    Varennes, 
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fille  de  Henri  et  de  Marie  de  Rouault^  dont  il  eut  plusieurs 
en&nts/ entre  autres  : 

I.*  Jean-Ren^,  quijiuit; 

a.®  Marie^  femme  de  N....  de  Chenu. 

XIV.  Jean*René  de  Courtarv^^  chevalier,  seigneur  de 
Rocheux  et  en  partie  de  Boursai^  qui  épousa  Maïie-Anne 
de  Vemaison^  fille  d'Etienne  de  Vernaison^  écuyer,  sei- 
gneur des  Forges^  exempt  des  gardes-du-corps  de  son 
altesse^  et  de  Marie  de  Renaulme^  dont  il  a  eu  : 

I.*  Etienne  de  Courtarvel^  abbé  commendataire  de 
Vertheuîlj  vicaire  général  du  diocèse  de  Blois; 

a/  Marie-Anne  de  Courtarvel^  aujourd'hui  veuve 
d'Etienne  d'Aguet^  seigneur  de  Beauvoir/ capitaine 
au  régiment  de  Blaisois^  de  qui  elle  n'a  qu'une  fille 
mariée  au  vicomte  d'Alès.  - 

Artnes  :  «D'azur  au  sautoir  d'or^  cantonné  de  seize  lo- 
»  zanges  de  même^  3  et  i.  Ces  armes  sont  gravées  dans 
»  plusieurs  endroits  de  l'église^  et  à  la  voûte  même  du 
»  Mom-Saint-Jean,  paroisse  de  cette  châtellenie^  dont 
»  les  seigneurs  sont  les  fondateurs  et  les  collateurs^  et  dont 
»  l'architecture  prouve  la  plus  haute  antiquité.  » 


TOURNON  (oe)^  originaire  du  Vivarais  (x).  La  maison 
de  Tournon  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  ce  nom/  située 
en  Vivarais,  sur  le  bord  du  Rhône^  avec  un  château-fort 
qu'elle  a  possédé  dé  temps  immémorial.  On  ignore  l'ori- 

Ç'he  de  cette  famil^eî  :0n  trouve  déjà^  en  1 1 30y  un  Pons  de 
burnqp,  4b(>e  de^b  Cheze-Dieu^  qui  fut  élu  evéque  du 
Puy-en-Velay. 

PHi^torien  de  Saint-Hugues^  abbé  de  Bonnevaux^  parle 
d'un  Guillaume,  comme,  de  l'auteur  de  cette  maison.  Son 
Sis,  Guillaume  Lustorgue^  vivait' encore  en  iiS5j  époque 
où  il  refusa  l'hommage  de  son  château  de  Tournon  à  Hu- 
gues III^  duc  de  Bourgogne,  mari  de  Béatrix^  dauphine 
de  Viennois  et  comtesse  d'Albon^  et  il  lui  fit  la  guerre^  ce 
qui  prouve  qu'il  affectait  l'indépendance. 


(i)  Cette  généalogie  a  été  textuellement  copiée  sur  le  mémoire  dressé 
le  8  février  1774,  par  M.  Chérin,  généalogiste  du  roi. 
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Son  fils  Eudes  ou  Odon  fit^  en  i  iSS^  homouife  de  «on 
château  de  Tournon  et  de  ses  terres  de  Tain^  Plas^  Vïon 
et  de  la  Roche  de  Glun^  à  Philippe-Auguste^  lui  promettant 
de  ne  pas  recpnnaitre  d'autre  supérieur  quele-Roij  i  con- 
dition que  Ton  ne  pourrait  le  remettre  ou  donner  i  moin- 
dre seigneur  ou  prince.  Il  fut  père  de  Guignes^  qui  con- 
firma à  ses  vassaux,  en  121 1»  les  coutumes  et  franchises 
que.  ses  père,  aïeul  et  bisaïeul  leur  avaient  accordées.  On 
trouve  ensuite  : 

Gui,  seigneur  de  Tournon,  qui  fut  appelé,  en  11 17, 
au  secours  de  l'évâque  de  Valence,  contre  le  comte  de 
Valentinois^  et  suivit  le  roi  Louis  VIII^  au  si^e  d'Avignon 
en  1226.  Il  eut  pour  fils  Guillaume,  seigneur  de  Toumon, 
qui,  sous  prétexte  de  droits  de  péages,  rançonna,  en  1268, 
plusieurs  Anglais  de  la  suite  d'Edouard,  prince,  et  depuis 
roi  d'Angleterre,  à  son  passage  pour  àïter  i  la  Terre-Sainte, 
et  qui  en  obtinfle  pardon  à  son  retour  en  1273,  par  la 
médiation  de  la  comtesse  de  Savpye.  Il  fit  en  reconnais- 
sance hommage  au  roi  d'Angleterre,  d'une  terre'  en  Vien- 
nois qui  ne  relevait  de  personne.  Il  épousa,  6n  premières 
iioces,  une  héritière  de  la  maison  de  Sabran;  et  en  secoti- 
d^  noces,  Aymare  de  la  maison  d'Adémar,  dont  Vinrent  : 

r.  Eudes,  qui  fiit  présent  à  un  accord  bit,  ^  ia85, 
entre  Robert  II,  duc  de  Boui^ogne,  et  Humbert  I*',  dau- 
phin de  Viennois  ;  assista  avec  les  comtes  de  Genève  et  de 
Valentinois  à  la  cession  du  Dauphiné,  faite  en  1 292,  par  la 
'  dftuphine  Anne  de  Bourgogne,  1  Jean  soniils.  Il  inourut, 
en  1 295,  sans  enfaiits  de  Mahaot  de  Mont^gascon»-    - 

II.  Guillaume,  aussi  seigneur  de'"Tournon,  qvû  ftit 
pleige.  avec  Aymar  de  Poitiers  et  Gùkhûrd,  àirc  cfe  Beiiu- 
jeu,  de  la  dot  de  Catherine,  fiUç  .d'ÏJÛmbW;  I*,  AupHn 
de  Viennois,  fiancée  à  Robert"  Vl,  Comte  d'ÀUVêmlIè.  ' 

III.  Guy,  qui  fut  seigneur  de  Tournon^  après  ses  frères, 
ék  qui  fit  hommage  ft  PhiUppé-ïe-I^hgi'eù';^fSrr6«''dè  ses 
tiërrés  de  Tourhoh,  l^ain,  Contanhet  et  Durûiâj;  II' é^ 
Alix  de  la  Roche  en  Reinier,  de  qui  vinrent  V: 

I.®  Guillaume,  dont  Tarticle  viendra; 
2."  Odonet; 

3.^  Aymare,  mariée  i  Hugues  de  la  Tour, 
de  Vinay; 

4.*  Dauphiné,  mariée  à  Béraud  de  Saint-Priest; 
5  .*  Aliénor,  religieuse. 
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IV.  GuiLLAUlik,  II*  du  nom^  chevalier^  sire  ou  seigneur 
de  Toumon^  exécuteur  testamentaire  d'Aymar  III^  comte 
de  Valentinois  et  de  Diois^  en  1334.  Son  testament  est  du 
8  novembre  i353.  Il  eut  trois. femmes  :  Azelmonde  de  Sa- 
bran^  fille  de  Rostaing  de  Sabrah;  Marguerite  de  Villars  et 
Pauk  de  Montlor.  Il  eut  de  la  secpnde  femme  : 

I.*  Guillaume^  dont  l'article  viendra  ; 
!••  Louis; 
3.*  Eléonore. 

V.  GuiLLAUMB^  III*  du  nom^  chevalier^  seigneur  de 
TournoUj  et  de  plusieurs  terres  considérables  sur  les  deux 
rives  du  Rhône.  Il  servait^  en  iSôg^  dans  les  armées  du 
roi  Charles  V^  aviec  une  compagnie  formée  d'un  autre  che* 
valier  et  de  quatre  écuyers.  Il  donna  la  même  année  une 
quittance  scellée  de  son  sceau^  représentant  un  écu  au  pre- 
mier semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  et  au  second  un  lion.  Il 
avait  épousé,  en  i362,  Alix,  fille  de  Decan,  seigneur 
d'Uzès,  et  d'Agnès  de  Baux,  qui,  devenue  veuve,  épousa 
Hugues  de  la  Tour,  puîné  des  dauphins  de  Viennois.  Il 
testa  le  10  octobre  1 382,  laissant  : 

I.*  Jadques,  seigneur  de  Toiirnon,  de  Melhun,  de 
Beauâiastel  et  d'Argental,  tué  à  la  bataille  de  Nico- 
polis,  sans  laisser  d'enfants'  de  sa  première  femme 
Alix  de  Retoûrtour,  et  seulement  une  fille  Jeanne 
de  là  siecônde  femme  Catherine  de  Giàc,  fille  de 
Pierre  de  Giac,  chancelier  de  France,  laquelle 
Jeanne  épousa  le  seigneur  de  Crussol  ; 

a.®  Guillaume,  dont  l'article  viendra  ; 

3."  Odon,  seigneur  de  Servièi*es,  qui  d'Anne  de  Cor- 
genon  eut  Louise,  mariée  à  Antoine  dé  Lévis,  sei- 
gneur de  Vauvert  ; 

4.*  Guiotte,  qui  épousa  Guillaume  de  Mui^  ; 

i*  Simone,  mari^  à  Jean  de  Coligny  ; 

6.»  Jeanne,  mariée  à  Armand,  seigneur  de  la  Roue  ; 

7.*  Billéte,  mariée  à  Qaude  de  la  Roue; 

8.*^  Marguerite ,  mariée  à  Odel  de  Chaudée  ;  et  en 
secondes  noces,  à  Claude  de  Saint-Amour; 

g.*  Hector,  mort  jeune. 

VI.  Guillaume  de  Toumon,  IV*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Tournon,  épousa,  en  1397,  Almonde  de  Gro- 
lée,  fille  de  Archambault,  seigneur  de  Grolée,  de  Bassa- 

2.  29 
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Iku,  de  Quintenas  et  de  la  Tour  Vinai.    Il  testa  en  141 6, 
laissant  : 

I  .*  Guillaume^  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Deux  filles^  mariées  dans  les  maisons  de  la  Roue 

et  de  Chaudieu. 

• 

VII.  Guillaume^  V*  du  nom^  chevalier^  seigneur  de 
Tournon^  qui  épousa  en  1422,  Anne  fille  d'Armand,  sei- 
gneur de  la  Roue.  Il  testa  en  14633  laissant  : 

I  .*  Jacques^  dont  l'article  viendra  ; 

2.*  Imbert^  chanoine  de  Saint-Just^  à  Lyon  ; 

3.*  Isabeau,  mariée  à  Humbert  de  Montluel  ; 

4.*  Blanche,  mariée  à  Tanegui,  vicomte  de  Joyeuse, 

sénéchal  de  Lyon  ; 
5.®  Joffrine,  mariée  à  Guillaume  Louvel»  seigneur  de 

Calvisson  ; 
6."  Jean,  abbé} 
j,^  Belonde,  abbesse  ; 
8.*^  Charles,  mort  sans  enfants. 

VIII.  Jacques  de  Tournon,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Tournon,  fut  chambellan  du  roi  Charles  VIII, 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  et  séné- 
chal d'Auvergne.  Il  épousa,  en  1466,  Jeanne  de  Polignac, 
fille  d'Armand  de  Polignac,  et  d'Aimée  de  Saluées;  il  laissa  : 

I.*  Just,  dont  l'article  viendra  ;  chef  de  la  branche  de 
Roussillon  ; 

2.®  Antoine,  dont  l'article  viendra  ;  chef  de  la  bran- 
che de  Meyres; 

3.*  François^  cardinal,  doyen  du  Sacré  Collège,  ar- 
chevêque de  Lyon,  évéque  d'Ostie,  etc.  Ce  prélat 
fut  ministre  d'état,  sous  les  rois  François  I*%  Henri 
II  et  François  II.  Il  se  distingua  par  son  zèle  pour  la 
religion  catholique,  et  contribua  à  faire  recevoir  en 
France  les  Jésuites,  auxquels  il  donna  le  collège  de 
Tournon,  bâti  de  ses  propres  deniers.  Comme 
homme  d'état,  il  s'est  rendu  célèbre  par  ses  négo- 
ciations à  Rome,  à  Londres  et  à  Madrid,  oti  il 
signa  le  traité  de  délivrance  du  roi  François,  et  par 
l'habileté  avec  laquelle  il  se  conduisit  pendant  son 
long  ministère.  Il  est  enterré  dans  l'église  du  col- 
lège de  Tournon  ; 
4.''  Charles,  évéque  de  Rhodez  ; 
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5.*  Gaspard,  évéquede  Valence  ; 

6,^  Christophe,  mort  sans  enfants; 

7.**  Antoinette,  mariée  à  Jacques  de  Leyres,  seigneur 
de  ComiUon; 

8.**  Louise,  mariée  à  Jacques  de  Lévis,  baron  de  Châ- 

*  teau-Morand; 

9.?  Blanche,  mariée  à  Raymond  d'Agoult^  seigneur 
^de  Saulx  ;  et  en  secondes  noces,  à  Jacques,  sei- 
gneur de  Coligny. 

Il  eut  en  outre  Alexandre,  bâtard  légitimé  en  1492^  et 
qui  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  Meyres. 

Branche  des  seigneurs  de  Toumon,  comtes  de  Roussillon. 

m 

I.  JusT  de  Toumon ,  seigneur  de  Toumon  ,  épousa 
Jeanne  de  Vissac,  fille  d'Antoine  de  Vissac,  seigneur  d'Ar- 
ia ut,  et  d'Audance.  Il  testa  en  i523,  laissant: 

'  I  .**  Antoine,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel,  et 
capitaine  de  cinquante  lances,  mort  dans  l'expédi- 
tion de  Naples; 

2.*  Jean,  seigneur  d'Arlaut,  maître  d'hôtel  du  roi; 

3. •  Chaftles,  évéque  de  Viviers; 

4.*  Jacques,  évéque  de  Valence; 

5.®  Just^  dont  l'article  viendra; 

6.**  Antoinette,  abbesse  d'Autun  ; 

j.^  Hélène,  mariée  à  Jean  de  la  Baume,  comte  de 
Montrevel  ; 

8.*  Justine,  mariée  à  François  Allemand,  seigneur  de 
Chalnps  ; 

9.*  Anne,  mariée  à  Gaspard  de  Castellanne,  seigneur 
de  Grignan  ; 

lo.*"  Blanche,  mariée  à  Claude,  vicomte  de  Roche- 
chouan  ; 

1 1  .•  Henri,  mort  jeune  ; 

i2.<^  Suzanne,  morte  jeune. 

II.  JusT  II,  seigneur  de  Toumon,  comte  de  Roussillon, 
chevalier  de  l'ordre,  lieutenant -général  en  Languedoc, 
sénéchal  d'Auvergne,  fonda  l'hôpital  de  Toumon,  et  testa 
le  10  mai  iSSy.  Il  avait  épousé,  en  i535,  Claudine  de  la 
Tour  de  Turenne,  fille  de  François  de  la  Tour,  et  d'Anne 
de  la  Tour;  il  en  eut  : 

I.*  Just,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  qui. 
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après  avoir  été  ambassadeur  à  Rome^  où  il  se  con- 
duisit avec  habileté,  mourut  en  i5ji  ,  laissant 
d'Aliénor  de  Chabannes^  fille  de  Charles  de  Cha- 
bannes^  seigneur  de  la  Palice,  et  de  Catherine  de  la 
Rochefoucault,  deux  filles,  savoir  :  Françoise,  ma- 
riée à  Timoléon^  seigneur  de  Maugiron  ;  et  Anne^ 
mariée  à  Jean-François  de  la  Guiche,  seigtieur  de 
Saint-Géran,  maréchal  de  France  ; 

2.®  Just-Louis,  dont  l'article  viendra  ; 

3.®  Claudine,  dame  de  Vassalieu,  mariée  à  Philibert 
de  Rye,  comte  de  Vatax,  et  seigneur  de  Balaucou; 

4.**  Madelaine,  mariée  à  Rostaing  d'Ancezune,  sei- 
gneur de  Caderousse  ; 

5.*^  Hélène,  qui  mourut  fille  à  Liège,  et  dont  l'histoire 
est  racontée  par  la  reine  Marguerite,  dont  sa  mère 
était  dame  d'honneur. 

III.  JusT-Louis  de  Tournon  ,  comte  de  Roussillon  , 
baron  de  Chalançon,  seigneur  de  Vis^ac,  d'Arlaut,  de 
Chambre,  baillif  du  Vivarais,  sénéchal  d'Auvergne,  épousa 
Madeleine  de  la  Rochefoucault,  fille  de  François,  comte 
de  la  Rochefouf  ault,  et  de  Charlotte  de  Roye.  Il  en  eut  : 

ï  .•  Just-Henri,  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Claudine,  mariée  à  Gaspard  Armand,  vicomte  de 

Polignac  ; 
3.**   Isabeau,  mariée  à  Melchior  Mitte  de  Chevrières, 

seigneur  de  Saint-Chamond  ; 
4.®  Françoise,  mariée  à  Baltazard  d'Hostung  de  Ga- 

dagne,  *marquis  de  la  Baume  ; 
5 .®  Madeleine,  mariée  à  Gaspard  d'Alègre,  seigneur 

de  Beauvoir. 

IV.  Just-Henri  de  Tournon,  comte  3e  Tournon  et  de 
Roussillon  ,  lieutenant -général  en  Languedoc,  chevalier 
des  ordres ,  épousa ,  en  premières  noces ,  Charlotte  de 
Lévis,  fille  d'Anne  de  Lévis,  duc  de  Vantadour,  et  de 
Marguerite  de  Montmorency;  et  en  secondes  noces,  Louise 
de  Montmorency,  fille  de  Louis  de  Montmorency,  seigneur 
de  Bouteville,  et  de  Charlotte  de  Lusse.  De  son  premier 
mariage  vint  : 

V.  JusT-Louis  de  .Tournon,  comte  dé  Tournon  et  de 
Roussillon,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Dauphiné  et 
Vivarais  ,   sénéchal    d'Auvergne  ,   maréchal-de-camp  ,  tué 
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au  siège  de  Philisbourg  ^  en  1644^  sans  laisser  d'enfants  de 
Françoise  de  Neuville  de  Villeroi ,  fille  de  Nicolas  de  Neu- 
ville^ marquis  de  Villeroi^  maréchal  de  France. 

Les  biens  considérables  que  possédait  Just-Louis^  pas- 
sèrent à  Marguerite  de  Montmorency,  duchesse  de  Vanta- 
dour,  sa  grand'mère,  et  ont  ensuite  été  recueillis  par  la 
maison  de  Rohan-Guémenée. 

Branche  des  Tournon,  seigneurs  de  MeyreSy  en  Vharais. 

I.  Antoine  de  Tournon,  fils  de  Jacques,  II*  du  nom^  et 
de  Jeanne  de  Polignac^  épousa,  le  6  mai  i5o2,  Marie  de 
Qavière^  fille  de  noble  Arthaud  de  Clavière.  Il  servit  dans 
les  armées  de  Louis  XII,  tant  en  France  qu'en  Italie.  Il 
reçut,  en  1529,  la  donation  de  la  terre  de  Meyres  d'Alexan- 
dre de  Tournon  de  Meyres ,  bâtard  légitimé  de  Jacques  II 
de  Tournou,  à  la  charge  de  porter  le  nom  de  Meyres  ,  al- 
ternativement avec  celui  de  Tournon ,  et  d'écarteler  les 
deux  écussons.  Antoine  testa  le  17  juillet  t53i,  et  laissa  : 

i.®  Gaspard,  dont  l'article  viendra; 

2.»  Jean,   marié  à  Isabeau,  dame  du  Vergier; 

3.®  Jeanne. 

IL  Gaspard  de  Tournon,  seigneur  de  Meyres  et  de 
Rouveyssoles,  épousa,  en  i53i,  Antoinette,  fille  de  Jean 
Ithier,  seigneur  de  Gurand.  Il  testa  le  i5  avril  iSô^^ 
laissant  : 

I.®  François,  dont  l'article  viendra; 
2.®  Jean,  mort  sans  enfants  ; 
3  .**  Gasparde,  morte  sans  enfants. 

II L  François  de  Tournon,  seigneur  de  Meyres,  de  Rou- 
veyssoles, de  Desagne,  de  la  Mastre,  baron  de  Retour- 
tour,  épousa,  le  28  juillet  iSya,  Marguerite  de  la  Grute- 
rie ,  fille  de  Jacques ,  seigneur  de  la  Gruterie.  Il  testa  en 
1574,  laissant  : 

I,®  François  de  Tournon,  baron  delà  Mastre,  qui 
épousa,  le  16  juin  16 19,  Anne  de  Fay,  fille  d'Hec- 
tor de  Fay,  seigneur  de  la  Tour-Maubourg,  et  de 
dame  Marguerite  de  Chambleaux.  Il  mourut  sans 
enfants,  en  1 63o,  au  retour  des  guerres  d'Italie  ; 

2.®  François-Christophe,  dont  l'article  viendra; 

3.®  Louis-François,  mort  sans  enfants. 
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IV.  François*Christophe  de  Tournon,  chevalier^  sei- 
gneur de  Meyres^  baron  de  la  Mastre  et  de  Retourtour , 
épousa^  le  26  octobre  i63o^  Louise-Geneviève  de  Chana- 
leilles^  fille  de  François  de  Cbanaleiiles.  Il  en  eut  : 

I .®  Jean-Antoine^  dont  l'article  viendra  ; 

2.®  Louis-César^  baron  de  Belair^  mort  sans  enâintSi; 

3.*  Thélise,  morte  fille. 

V.  Jean-Antoine  de  Tournon^  chevalier^  seigneur  de 
Meyres^  Desagnes^  baron  de  Mastre  et  de  Retourtour^ 
épousa,  le  5  février  1686^.  Marie  de  Beaulieu^  fille  de  Tho- 
mas de  Beaulieu^  seigneur  du  Mazet  ;  en  secondes  noces^ 
le  2  octobre  1691  ^  Marie-Louise  ie  Simiane  Moucha  de  la 
Faye^  fille  d'Edme-Qaude  de  Simiane^  comte  de  Moucha, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  et  de  Anne-Claude-' 
Renée  de  Ligni ville  (i).  De  la  première  femme  naquit: 

I .®  François^  dont  l'article  viendra. 

Delà  seconde  femme  naquirent  : 

I.**  François  de  Paule^  dont  Tarticle  viendra; 

2.*  Pierre,  mort  chevalier  de  Malte  ; 

3 .  •  Marc^  dont  l'article  viendra  ; 

4.*  François,  mort  abbé  ; 

5.^  Jacques,  dent  l'article  viendra  ; 

6.**  Eustache,  mort  en  bas  âge. 

Branche  des  Tournon,  seigneur  de  Meyres  du  Vergier 
et  barons  de  Retourtour,  en  Vivarais. 

I.  François  de  Tournon,  chevalier,  seigneur  de  Meyres, 
du  Vergier,  baron  de  Retourtour,  épousa,  le  16  juin  1726, 
Hélène  de  Rostaing.  Il  mourut  en  1762,  laissant  : 

II.  Hugues-François,  comte  de  Tournon,  chevalier, 
baron  de  Retourtour,  seigneur  de  Conilleux,  qui  épousa, 
le  18  mai  1755,  Jeanne- Marie  de  Souverain  de  Trelemoat. 
Il  mourut  en  1789,  laissant  : 

I .•  Louis- Paul-François,  dont  l'article  viendra; 
2.®  Rose-Marie-Hélène,  mariée,  en  premières  noces, 
au  vicomte  du  Barry;  et  en  secondes  noces,  à  Marc- 


Ci)  Christine  de  Simiane,  nièce  de  Louise  de  Simiane  dont  il  est 
question,  épousa  en  1720  Emmanuel  Théodore,  duc  de  Bouillon,  père 
de  madame  la  princesse  de  Rohan  Soubise,  et  grand-père  de  S.  A.  S. 
madame  la  princesse  de  Condé. 
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Antoine  de  Tournon ,  marquis  de  Qaveson ,  morte 
en  1785,  sans  laisser  d'enfants; 

4.*  Marie-Sophie,  mariée  au  marquis  de  Montdragon, 
maître  d'hôtel  ordinaire^u  roi^  morte  en  1800. 

III.  Louis- Paul-François,  vicomte  de  Tournon,  chevau- 
léger  de  la  garde,  mort  sans  enfants  en  1787. 

Branche  des  Tournon,  seigneurs  du  Monteil,  en  Vivarais. 

François  de  Paule  de  Tournon ,  seigneur  de  Monteil , 
épousa,  en  1720,  Louise  de  Lestrange,  et  mourut  en  1735, 
laissant  : 

I  *  Louis-César,  dont  l'article  viendra  ; 
2.®  Hélène,  morte  fille. 

Louis-CésAR  de  Tournon  ;  seigneur  de  Monteil,  lieute- 
nant de  vaisseau,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  mort  sans  enfants  en  1776. 

Branche  des  Tournon,  marquis,  de  Claveson,  en  Dauphiné. 

Marc  de  Tournon,  chevalier  de  Malte,  marquis  de  Qa- 
veson, épousa,  en  1747,  Anne-Catherine  de  Romanet,  fille 
de  Louis-Just,  baron  de  Beaudiné  (i). 

Jean- Baptiste-Marc- Antoine  de  Tournon,  chevalier, 
marquis  de  Claveson,  colonel  en  second  du  régiment  de 
Rohaa  Soubise,  qui  épousa  Rose-Marie-Hélène  de  Tour- 
non, veuve  du  vicomte  du  Barry.  IL  mourut  en  1786,  sans 
laisser  d'enfants. 

Branche  des  Tournon,   barons  de  Banon ,  en   Provence, 

Jacques  de  Tournon,  chevalier,  baron  de  Banos,  Sau- 
mane  et  l'Hospitalet,  épousa  Marie-Anne  de  Chastan,  fille 
de  Mathieu  de  Chastan,  et  de  Honorate  de  RemerviUe.  Il 
mourut  en  1751,  après  avoir  reçu  la  donation  de  tous  les 
biens  de  dame  Anne  de  Simiane  Montcha,  marquise  de 


(i)  Le  roi  Louis  XV  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Claveson  en 
marquisat  en  1733,  pour  le  récompenser  des  services  importants  rendus 
depuis  plusieurs  siècles  à  VEtat  par  les  comtes  de  Tournon,  ses  ancê- 
tres du  côté  paternel,^  et  surtout  par  le  cardinal  de  Tournon,  et  par 
les  marquis  de  Simiane  ses  ancêtres  maternels. 
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Villeneuve,  ^  tante  maternelle,  sous  la  conditiça  de  porter 
le  nom  de  Simiane,  conjointement  avec  celui  de  Tour- 
noUj  et  d'écarteler  les  deux  écussons.  Ses  enfants  sont  : 

I.*  Alexandre-François-Xavier,  dont Tarticle viendra; 
2.*  Marie-Françoise-Delphine,  mariée,  en  1783,  à 
Jean-Baptiste  Carme  de  la  BruguièFp. 

Alexandre-François-Xavier  ,  comte  de  Tournon-Si- 
miaiie,  marquis  de  Claveson,  baron  de  Banon  et  de  Re- 
tourtouf,  seigneur  du  Vergier,  la  Mastre  et  Desai^es, 
officier  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  épousa,  en  1774, 
Alix-Geneviève  Aldouce  deSeytresCaumont,  fille  de  Jo- 
seph-Maurice de  Seytres,  marquis  de  Caumont ,  et  de 
Geneviève  de  Montboissier  Beaufort  Canillac.  Il  mourut 
en  18 10;  ses  enfants  sont  : 

i.*»  Claude- Philippe; 

2.*"  Philippe-Camille-Casimir-Marcellin ; 

3.*  Alix-Eugène; 

4.®  Just-Hippolyte; 

5.'  Victor; 

6.*  Pauline; 

7.*  Mélanie; 

8.»  Alix; 

9.^  Hélène; 
10.®  Hortense; 
II.®  Louise. 

Armes:  c  Parti  au  premier  semé  de  France,  contre- 
»  parti  dç  gueules  au  lion  d'or.  » 


RUEL,  famille  noble  de  Normandie,  élection  d'Alen- 
çon,  confirmée  i.®  par  arrêt  du  conseil  d'Etat,  tenu  à 
Saint-Germain-en-Laye,  le  Roi  y  étant,  le  22  mars  1666; 
2.**  par  arrêt  du  conseil,  du  14  avril  1670.  —  Divisée  en 
deux  branches  : 

La  première  a  fourni  M.  le  chevalier  Ruel  de  Launay, 
ancien  garde-du-corps,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire 4^  Saint-Louis,  mort  sans  postérité; 

La  seconde  a  fourni  : 

I  .**  Jean-François-Gabriel  Ruel  de  Belle- Isle,  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine 
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de  cavalerie  et  gendarme  de  la  garde  du  roi,  marié,  le  lo 
fiévrier  1777,  avec  demoiselle  Marie- Anne -Honorée  de 
Lugny,  fille  de  messire  René -Honoré,  chevalier,  décédé 
doyen  des  conseillers  au  grand -conseil^  et  de  Marie- 
Marguerite  de  Marconnay  ; 

^2.*  Nicolas-Thomas  Ruel  de  Launay,  chevalier  de  Belle- 
Isle,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  du  génie^  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire. de  Saint- Louis,  marié,  le  16 
septembre  1777,  à  Saint -Quentin  ,  à  demoiselle  Marie - 
Madeleine-Louise  Régnier  de  Rohaut,  fille  de  messire  Jac- 
ques-Charles-Hubert Régnier  de  Rohaut,  seigneur  de  Ser- 
vais et  de  Deuillet,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaiie 
de  Saint  -  Louis,  capitaine  au  corps  royal  d'artillerie  ,  et  de 
dame  Marie-Madeleine  de  Vassan.  De  ce  mariage  : 

Jean-Louis  Ruel  de  Launay ,  sieur  de  Belle-Isle  ,  né 
le  II  novembre  i78i,à  Château  du  Loir,  membre 
du  collège  électoral  du  département  de  TOme. 

Armes  :  c  D'or  à  quatre  aiglons  de  gueules ,  posés  deux 
9  et  deux.  Supports,  deux  Ucornes.  » 


RASCAS  DE  GROS  (de),  famille  originaire  du  Li- 
mousin ,  établie  en  Provence  et  en  Languedoc ,  a  toujours 
été  con^déréepar  Teffet  de  son  attachement  à  sa  religion 
et  à  ses  souverains.  Plusieurs  chartes  et  actes  de  fpndation 
du  onzième  siècle  prouvent  sorf  ancienneté  et  que  dans 
ces  temps  reculés ,  elle  ajoutait  lé  nom  de  Châteauredon 
à  celui  de  Rascas.  L'on  voit  dans  Thistoire  de  Languedoc, 
que,  le  20  juin  1209,  Raimond  de  Rascas,  seigneur  d'Uzès 
et  son  fils  Decan,  comme  barons,  s'engagèrent  personnel- 
lement pour  l'exécution  des  promesses  de  Raimond  comte 
de  Toulouse  ;  et  que,  conjointement  avec  les  princes  d'O- 
range, les  Bermond-de-Sauve,  Raimond  Pelet,  seigneur 
d'Alais,  Rostaing  de  Posquières,  etc.  etc.,  ils  remirent 
entre  les  mains  du  vice-légat  du  pape,  six  châteaux  de 
leurs  domaines,  en  garantie  de  ces  mêmes  promesses. 

Dans  le  quatorzième  siècle,  Qernard  de  Rascas  gentil- 
homme, et  d'une  branche  établie  en  Limousin,  se  trans- 
planta à  Avignon,  à  raison  de  sa  parenté  avec  les  papes 
Clément  VI  et  Innocent  VI,  qui  y  siégeaient.  Vers  la  fin  de 
sa  vie,  qui  eut  lieu  en  1 3 53,  il  y  fonda  l'hôpital  Saint- 
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Bernard  qui  subsiste  encore^  et  ses  armés  étaient  sur  Tune 
des  portes  avant  1789.  L'acte  de  fondation  se  trouvait  aussi 
à  la  même  époque^  dans  les  archives  de  cet  hospice. 

En  l'an  1399^  au  mois  de  septembre^  Antoine  de  Rascas 
fut  un  des  gentilshommes  de  la  Provence,  qui,  dans  la  ville 
de  Tarascon,  prêtèrent  hommage  nu ^^oi  Louis  II,  d'Anjou, 
comte  de  Provence. 

I.  Guillaume  de  Rascas,  I"  dli^nom  ,^fut  père  de  : 

i."*  Jean>  qui  épousa  en  1 340,^  Marie  Balb,  fille  de 
Louis, seigneur  de  N(uy,  de*  laquelle  il  laissa  Monet 
de  Rascas,  qui  fut  seigneur;  en  partie,  de^Muy  et 
deBagarris;  il  testa  le  29  mars  1527,  et  laissa  de 
Marguerite  de  Castellarie,  Eléonore  de  Rascas,  ma- 
riée en  i5o9,  à  Paulet  de  Flotte. 

2.®  Monet  de  Rascas,  I*'  du  non>,  dont  Tarticle  suit  : 

II.  Monet  DE  Rascas,  I*'  du.  nôm^  épousa  Alayette  de 
Balb,  sa  belle-sœur,  et  en  eut  : 

i.^  Guillaume,  IP  du  nom^ qui  suit; 

2.^  Roger,  officier  dans  la  garde  du  roi  Qiarles  VIII; 
il  passa  avec  ce  prince  en  1491,  dans  le  royaume 
de  Naples,  lors  de  la  conquête  de  ce  royaume  par 
les  Français.  Il  est  auteur  de  U  branche  qui  existe 
à  Brinduze,  sur  le  golfe  d'Ocrante. 

III.  Guillaume,  11^  du  nom^  ço^seigneur  deMuyetde 
Bagarris,  fut  marié  à  Magdeleiae'  de  Barras ,  l'une  des 
filles  de  Louis  de  Barras,*  chambellan  du  roi  Charles  VIII, 
et  de  Marguerite  de  Vintimille-Montpezat,  dont  : 

IV.  François  de  Rascas,  I*'  '  du  tiom,  seigneur  de  Muy 
et  de  Bagarris,  juge  d'Appeaux,'  ensuite  conseiller  au 
parlement  de  Provence,  en  i53.6,  seigneur  en  partie  de  la 
tour  du  Canet,  eut  quatre  fils,  savoir  : 

i.®  Louis,  qui  suit  ; 

2."  Guillaume,  rapporté  après  son  frère; 

3.°  Jean,  archidiacre  de  l'église  d'Aix  et  conseiller  de 

parlement,   en   1572  ,  qui   fonda  la  collégiale  de 

Draguignan; 
4.**    François,    chevalier  de    Malte  et  commandeur 

en  1 585. 

V.  Louis,  P'  du  nom,  seigneur  de  Muy,  épousa  le 
1 5  juillet  1 540,  Anncde  Pontevès,  de  laquelle  il  eut  : 
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VI.  Jean^  IIl^  du  nom^  père  de  : 

i."  François  11%  qui  suit  ; 

2.^  Màgdeleine,  qui  épousa  en    iSgg,  Jean  de  Qui-r 

queran,  seigneur  de  Vcntabren  ; 
3.**  Jeanne^  qui  fut  mariée  à  Annibal  d'Astres. 

VII.  François,  II*  du.  nom,  seigneur  de  Muy,  premier 
consul  d'Aix,  procureur  du  pays  en  1634  et  1646,  mourut 
sans  postérité  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Pontevès- 
Moufroc. 

V.  Guillaume, /de  Rascas,  IIP  du  nom,  fils  puîné  de 
François  I*',  fut  premier  consul  d*Aix,  procureur  du 
pays  en  1692;  il  épousa  le  16  décembre  1644,  Suzanne 
d'Isnard,  dont  il  eut  : 

VI.  Gaspard  de  Rascas,  seigneur  du  Canet,  marié  en 
premières  noces,  à  Lucrèce  de  Puget-Fureau  ;  et  en 
deuxièmes  noces,  à  Srbille  de  Cabré-Roquevaire. 

Du  premier  lit  viennent  : 

I.*  Honoré,  qui  suit; 

2.*  Jeanne,  mariée  en  *i6i8,  à  Antoine  de  Ballon 
conseiller  au  parlement  d'Aix  ; 

Et  du  second  lit  : 

I.*  Henri: 

2.*  Louis,  rapportés  ci-après. 

VII.  Honoré  ,  I®'  du  nom,  seigneur  du  Canet,  conseiller 
au  parlement  d'Aix  en  i63o,  eut  deux  femmes,  savoir: 
la  première,  Alexandrette  de  Tressemanes-Chasteuil,  et 
la  seconde,  Louise  de  Leidet-Sigoyer.  Il  n'eut  de  la 
première  femme  qu'une  fille  qui  épousa  Pierre  de  Leidet, 
conseiller  au  parlement. 

VII.  Henri,  !•'  du  nom,  frère  consanguin  d'Honoré  !•*, 
fut  premier  consul  d'Aix  ,  procureur  du  pays  en  i652, 
n'eut  point  d'enfants  de  son  mariage  avec  Lucrèce  de 
Forbin-Soliers,  appelée  la  belle  du  Canet. 

VIL  Louis,  II«  du  nom,  frère  cadet  d'Henri  I*,  épousa, 
•le  3  décembre  1644  Isabeau  de  Qapier,  fille  d'Esprit, 
baron  de  Greoux,  et  de  Jeanne  de  Gaspary.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

I.®  Honoré  II,  qui  suit; 

2.^  Jacques,  reçu  à  Malte  en  1670. 

VIII.  Honoré,  II*  du  nom,  seigneur* du  Canet,  grand 
sénéchal  au  siège  de  Draguignan,  épousa  Fainée  des  filles 
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d'Hercule  de  Garnier^  seigneur  de  Julhians^  et  de  marquise 
de  Félix^  issue  des  comtes  de  la  Redaiidp.  De  ce  mariage^ 
il  naquit  : 

I.®  Honoré  III^  qui  suit; 

2.*  Jacques  H^  dont  Tarticle  suivra; 

3.®  et  4.®  André  et  Joseph-Hugues,  reçus  à  Malte  en 
i683  et  1692.  ♦ 

IX.  Honoré,  III*  du  nom,  seigneur  du  Canet,   marié  à 

N de  RafFelis,  dame  de  Calcan  ,   n'eut  de  ce  mariage 

qu'une  fille,  mariée  en  1752  à  N de  Colbert  de  Turgis, 

chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  des  vaisseaux  au  dé- 
partement de  Toulon: 

X.  Jacques,  II®  du  nom,  frère  du  précédent,  capi- 
taine au  régiment  de  Saluces,  épousa  en  Languedoc, 
en  iSyS,  François  de  Verdery  et  mourut  en  1695.  De  ce 
mariage  il  naquit,  à  Béziers  oti  il  établit  sa  résidence  : 

I  .*  Jean  IV,  qui  suit; 

2.'*  Guillaume  IV,  capitaine  au  régiment  deThîérachc, 
infanterie,  qui  se  maria  à  la  Guadeloupe  et  est 
l'auteur  de  la  branche  qui  existe  dans  cette  île  à 
Basse-Terre. 

3.°  Bernard  II,  officier  au  régiment  de  Guiscard,  tué 
à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709,  sous  les  ordres 
de  M.  de  Villars. 

4.®  Hyacinthe  I,  mort  chanoine  de  l'église  de  Béziers. 

5.®  Thérèse,  mariée  à  N de  Villaraze,  duquel  ma- 
riage il  ne  provint  qu'une  fille  mariée  à  Eustache  de 
Baudinelly  d'Agde,  et  morte  sans  postérité. 

XI.  Jean,  IV*  du  nom,  avocat  au  parlement  de  Tou- 
louse, épousa  en  1707,  Anne  de  Gros,  et  laissa  en  mourant 
en  1752  : 

I.*  Jean-François-Xavier,  qui  suit; 

2.**  Hyacinthe,  II*  du  nom,  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Roussillon  infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mort  célibataire  en  1800;  ayant  préféré 
renoncer  à  ses  pensions  que  de  prêter  les  serments 
exigés  par  les  factieux  régicides. 

3.*  Anne-Chaterine,  religieuse. 

XII.  Jean-François-Xavier  DE  Rascas  DE  Gros,  avocat  au 
parlement,  épousa  le  4  septembre  1764,  Marie-Rose 
Dorothée  de  Portalon,  fille  de  Jacques,,  seigneur  de  Rozis, 
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Doux,  Senas^  Lafoge,  etc.^  et  mourut  le  26  octobre  1776^ 
laissant  de  ce  marii^'  : 

I  .•  Marîe-Joseph-Jean- Augustin,  dont  l'article  viendra; 

2.*  Joseph-Barthélemy-François-Xavier  de  Rascas  de 
Palignan,  né  en  1771^  maire  de  Vias  en  18 14; 
marié  à  Gabrielle-Françoise- Victoire  de  Fabre  de 
Latude.  De  ce  mariage  sont  issus  :  i  .^  Joseph-Léon- 
Ferdinand  de  Rascas  de  Palignan,  né  en  1809; 
2.®  Bathilde,  née  en  1806;  3."  enfin^  Amélie  née 
f     en  18Q7. 

3."*  Joseph- Paul- Hyàcinthe-Raimond  de  Rascas,  né 
en  1776,  major  du  régiment  d'Angoulême,  infan- 
terie, en  18 14,  officier  de  la  Légion  d'honneur; 

4."  Marie-Rose-Marguerite-Victoire,  née  en  1773, 
mariée  en  1796  à  Pierre  de  Bousquet,  commissaire 
de  marine  avant  1789. 

5.*  Marie-Rose-Catherine- Félicité ,  née  en  1774, 
mariée  en  1795  à  N.....  deRigaud  Lassablière. 

• 

XIIL  Marie-Joseph-Jean-Augustin  de  Rascas  de  Gros, 
né  en  1767,  officier  d'infanterie  en  1782,  retiré  en  1791, 
chef  de  la  cohorte  des  grenadiers  de  la  ville  d'Agde  en  18 14, 
marié  en  1796  à  Sophie  d'Auby,  d'Agde.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

I  .•  Joseph-Philippe-Augustin  de  Rascas  de  Gros,  né 
en  1797,  nommé  par  Sa  Majesté  Louis  XVI il,  le 
16  août  18 14,  officier  dans  le  régiment  d'Angou- 
léme,  infanterie  ; 

2.*  Joseph-Philippe-Hercule,  né  en  1800; 

3.*  Marie-Rose-Joséphine-Sophie,  née  en  1804; 

4.*  Enfin  Marie-Rose- Victoire-Sophie,  née  en  1807. 

Armes  :  t  D'or,  à  une  croix  fieuronnée  au  pied  fiché 
«  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  étoile  à  huit 
«  raies  d'or.  » 


BARRUEL-BEAUVERT  (i),  ancienne  maison   issue 
d'Ecosse,  dont  le  premier  titre  est  le  testament  de  noble  et 


(i)  Cet  article  n*étant  pas  traité  d'une  manière  complète  dans  notre 
premier  volume,  page  60,  noua  le  rétablitaont  ici. 
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Charles- Jose[^^  comte  de  fiiamiel-^Bcauvert^  capitaine  au 
régiment  de  Forez^  et  père  du^  comte  Antoine-Joseph^  fut 
aussi  connu  par  son  zèle  et  son  attachement  pour  sa  patrie 
et  son  roi.  .  *   .      • 

En  général^  l'attachement  des  Banud-Beauvert  à  la 
religion  de  leurs  pères  et  4  leur  souverain,  fut  cause,  pen- 
dant les  guerres  civiles 'et  de  religion,  que  diverses  pro- 
priétés de  cette  fiuniye,  ei>  Languedoc,  du  côté  des  Cévennes, 
furent  incendiées  et* ravagées. 

Antoine-Jose[^,  comte  de^  Barruel-Beauvert^  né  au 
château  de  Beauvert,  le.  17  janvier  lySô,  débuta  dans  la 
carrière  des  armes  par  servir  dans  la  maison  du  roi;  il  obtint 
une  compagnie  de  réforme  dans  le  riment  de  Belzunce, 
dragons,  et  fut,  quelque  tems  Après^  nommé  commandant 
des  grenadiers  royaux  de  Bretagne.  Elu  colonel  de  la  garde 
nationale  de  la  ville  de  Bagnots,  dans  les  premières  an- 
nées de  la  révolution,  il  parvint  à  sauver,  à  Avignon, 
plusieurs  victimes  de  la  'frénésie  populaire.  Il  avait  eu 
la  satis&iction  de  recevoir  un*  témoignage  éclatant  de  Tes- 
time*  de  ses  concitoyens,  mentionné  dans  l'extrait  de  la 
délibération  qui  suit,  en  date  du  16  mars  1790,  et  signée 
par  le  maire,  les  officiers*  municipaux,  les  notables,  le 
procureur  de  la  coipmune^  le  greffier,  et  dont  la  copie, 
conforme  â  Toriginal^  est  légalisa  actuellement  par  le 
sous-préfet  d'Uzès  et  par  le  préfet  du  Gard. 

Cène  délibération  porte  en  substance  :  «  Déclarons  que 
«  messire  Antoine-Josepli,  comte  de  Barruel-Beauvert, 
»  chevalier,  etc.,  etc.,  a  été  élu  et  proclamé  de  la  manière 

>  la  plus  flatteuse  colonel  des  volontaiies  de  la  ville  de 
c  Bagnok  à  raison  de  sa  valeur,  de  son  courage,  de  son 
«  exoérience  en  les  arnfes,  de  l'utilité  dont  il  a  toujours 

>  été  à  ses  concitoyens  ;   et  indépendamment  de  tous  les 

>  services  signalés  que  ses  ancêtres  ont  rendus  depuis  plu- 
»  sieurs  siècles  â  sa  patrie,  et  qui  ajoutent  en  lui  une  dis- 
»  tinction  particulière.  »  Il  commandait  environ  quatre 
cent  cinquante  hommes,  au  moyen  desquels  il  rendit  un 
grand  service  à  la  ville  d'Avignon  révolutionnée 

Il  aida  le  comte  de  Saillans ,  major  des  chasseurs  du 
Roussillon,  â  la  formation  du  camp  de  Jalès,  et  fut  décoré 
par  Louis  XVI  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
après  s'être  loyalement  exposé,  le  20  juin  1792^  pour  la 
défense  du  roi.  A  dater  de  cette  époque,  il  fut  cons- 
tamment dénoncé ,  poursuivi ,  proscrit^  condammé  â  la 
déportation  ,  contraint  â  fuir  et   à  se  cacher  ;  pour  s'être 
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offert  c(Mmé  otage  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille;  aitêtés 
à  Varenties  en  1791  ;  eiisuite  pour  avoir  démstndé  cou- 
rageusement la  mise  en  liberté  de'  Madame  royale.  Il  fur 
depuis  détenu  cinq  ans  à  la  tour  du  temple^  et- condamné 
par  Napoléon  à  être  exilé  dans  l'île  d'Elbe. 

Le  23  août  1814,  il  a  été  représenté  à  S.  M.  Louh  XVIII, 
et  en  qualité  d'otage.  (  Voir  le  Moniteur  et  tous  les  autres^ 
journaux  des  28  et  29  août^  pouf  le^  choses  flatteuses 
que  le  roi  eut  la  bonté  d'adresser  à  la  dé^utation  de  ces 
mêmes  otages  dont  le  comte  de  Barruel-Beativeit  était 
membre. 

S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon,  en  récompense  de 
tant  de  persécutions  et  de  douleurs  occasionnées  par  un* 
si  noble  dévouement  à  la  cause  de  '  l'autel  et  dti  trône  a* 
écrit  lui-même,  sur  un  n)émoire  du  comte  de'  Biarruct- 
Beauvert,  cette  apostille  tr&-honorabfe ,  ef  apjpuyant  ht 
demande  d'une  préfecture  : 

«  Les  services  signalés ,  rendus  par  M.  le  comte  de 
»  Barruel-Beauvert ,  les  dangers  qu'il-  a  généreusement 
»  courus,  ses  malheurs,  son  zèle  et  son  affection  cons^ 
»  tante  pour  le  service  du  roi  méritent  en  sa  faveur  tout 
»  rintérêt  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  à  qui  jerecom- 
»  mande  particulièrement  l'objet  de  sa  sollicitation.  Signé 
»  L.-H.-Jde  Bourbon.  Le  18  juillet  1814. 

Le  comte  de  Barruel-Beauvert  a  épousé  en  premtères 
noces,  la  marquise  de  Coutances ,  dame  des  terres  et 
chatellenies  de  la  Haie-Maheas  ,  Bduet,  la  Clartière,  etc. 
II  n'a  point  eu  d'enfant  de  ce  premier  lit  ;  mais  du  second 
mariage  avec  demoiselle  Doublet-de-Linas,  sont  issus: 

I  .•  Ferdinand-Paul-Joseph-Eugène  Temple,  né'  lé  317 

juillet  1802; 
2.*  Hippolyte- Joseph-Maurice,  né  le  17  novembre  1^8045 
3.»  Antoinette-Elisabeth-Eugénîe  née  le  2i  avril  1800; 

Tous  les  trois  vivants  en  18 14. 

Armes  :  «  D'or,  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois 
»  étoiles  d'argent  :  couronne  ducale,  anges  pour  supports, 
»  tenant  un  drapeau  hermine.  Devise  :  Virtuti  sideris:  Cri 
»  d'arme  :  Dieu  et  mon  souverain.  » 

Nota,  Il  existe  une  autre  famille  noble  du  nom  de  Bar- 
ruel,  que  l'on  ne  croit  pas  issue  de  la  même  souche,  qui 
jouit  encore  du  marquisat  de  Bavatz,  en  Vîvarais,  et  qui  a 
fourni  plusieurs  officiers  au  service  du  roi. 
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JUCHEREAU,  marquis  de  SAINT-DENYS.  Cette 
filmille  répandue  dans  la  Normandie^  le  Maine  et  la  Tou- 
raine^  jouit  d'une  haute  réputation  dans  ces  provinces^  dans 
lesquelles  elle  s'est  toujours  alliée  aux  principales  maisons 
nobles  ;  elle  était  connue  dès.  le  commencement  du  quin- 
zième siècle.  Ëustache  de  Juchereau^  après  s'être  illustré 
dans  la  campagne  de  Naples  et  à  la  bataille  de  Fornoue,  sous 
Charles  VIII,  étant  devenu  un  des  écuyers  de  l'immortel 
Gaston  de  Foix,  fut  tué  à  côté  de  ce  prince  à  la  bataille 

de  Ravenne. 

•.  • 

Lorsque  le  régiment  de  Carignan  fut  envoyé  dans  la 
Nouvelle  France,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII,  An- 
toine de  Juchereau,un  des  chefs  de  ce  corps,  obtint  du 
roi  la  concession  d'une  des  principales  seigneuries  du 
Canada,  celle  de  Saint-Denys  ;  il  défendit,  àl'âge  de  qua- 
tre-vingts ans,  cette  colonie  importante  contre  les  attaques 
d'une  flotte  et  d'une  armée  anglaises,  commandées  par 
l'amiral  Phips. 

Louis  XIV,  pour  récompenser  ce  service  important, 
accorda  à  Ignace  de  Juchereau,  fils  du  précédent,  le  titre 
de  marquis  de  Saint-Denys,  pour  lui  et  sa  postérité. 

Après  la  capitulation  de  Mont-Réal,  les  Juchereau  de 
Saiilt-Denys,  établis  en  Canada,  revinrent  en  France,  et 
ils  abandonnèrent  de  grands  biens  pour  rester  fidèles  à  leur 
roi  et  à  leur  patrie,  qu'Us  ont  continué  à  servir  avec  un 
zèle  et  un  dévoûmenc  inaltérables. 

M.  Louis  Barbe  de  Juchereau  de  Saint-Denys,  ancien 
colonel  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-l/)uis,  chef  actuel  de  cette  famille,  est  fixé  en 
Touraine. 

Armes  :  «  De  gueules,  à  une  tête  de  Saint-Denys 
»  d'argent  ;  couronne  de  marquis ,  et  supports ,  deux 
»  sauvages.  » 
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État  général  des  gentilshommes  présentés^  ou  qui  ont 
eu  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  Roi^  et  de 
suivre  Sa  Majesité  à  la  chasse,  ou  qui  ont  obtenu  les 
ENTRÉES  de  LA  CHAMBRE,  depuis  Vannée  l'jjg  jusqv^à 
1789. 

Honneurs  de  la  cour  :  Ces  honneurs  étaient  pour  les 
dames  d'être  présentées  au  roi^  à  la  reine,  et  à  la  famille 
royale  ;  pour  les  hommes^  de  monter  dans  les  carrosses 
du  roi,  et  de  chasser  avec  Sa  Majesté,  après  avoir  été 
préalablement  présentés, 

11  fallait,  pour  y  être  admis,  faire  les  preuves  de  la 
noblesse  la  plus  ancienne  et  la  moins  équivoque. 

L'ordonnance  du  roi,  rendue  à  cet  effet  le  17  avril 
1 760,  et  que  je  transmets  littéralement  ici  donnera  une 
juste  idée  de  la  pureté  de  la  noblesse  des  familles  qui 
étaient  admises  aux  honneurs  de  la  cour. 

c  A    Tavenir,  nulle   femme  ne  sera   présentée  à  S.  M. 

»  qu'elle  n'ait  préalablement  produit  devant  le  généalogiste 

»  de  ses  ordres  trois  titres  sur  chacun   des    degrés  de  la 

»  famille  de  son  époux,  tels  que  contrat  de  mariage,  tes- 

»  tament,    partage,    acte   de   tutelle,    donation,   etc.,   par 

»  lesquels  la  filiation  sera  établie  clairement  depuis    l'an 

»  1400.  Défend  S.  M.  audit  généalogiste  d'admettre   au- 

»  cun  des  arrêts  de  son  conseil,  de  ses  cours  supérieures, 

»  ni  de  jugements  rendus  par  ses  différents  commissaires, 

»  lors  de  diverses  recherches  de    noblesse    faites   dans  le 

»  royaume,  et  de  ne  recevoir,  par   quelque  considération 

»  que  ce  puisse  être,  que  des  originaux  des  titres  de  ia- 

»  mille.   Et  voulant,  à  l'exemple  des  rois  ses  prédécesseurs, 

»  n'accorder  qu'aux  seules  femmes   de  ceux  qui  sont  issus 

»  d'une  noblesse  de  race,  l'honneur  de  lui  être  présentées. 

»  S.   M.   enjoint  également  à  son  généalogiste  de  ne  déli- 

»  vrer   aucun  certificat,  lorsqu'il  aura  connaissance  que  la 

»  noblesse  dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son  prin- 

»  cipe   dans  l'exercice  de  quelque  charge  de  robe  et  d'autres 

»  semblables  offices,  ou  par  des  lettres  d'annoblissement. 
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»  exceptant  toutefois  dans  ce  dernier  cas  ceux  dont  de  pa- 

»  reilles  lettres  auraient  été  accordées  pour    des    services 

»  signalés  rendus  à  l'Etat^    se  réservant  au  surplus  d'ex- 

»  cepter  de  cette  règle  ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges 

»  de  la  couronne  ou  dans  sa  maison,  et  les  descendants 

»  par  mâles  des  chevaliers  de  ses  ordres,  lesquels  seront 

»  seulement  tenus  de  prouver  leur  jonction  avec  ceux  qui 

»  auront  été  décorés  dekdits  ordres. 

Nota.C^  règlement  est  le  même  que  celui  qui  concerne 
la  preuve  des  hommes  qui  aspirent  aux  honneurs  de  la 
cour, 

NOMENCLATURE   GÉNÉRALE. 

ANNÉE   1779. 

31  décembre  .  Le  baron  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  les 
entrées. 

24  décembre.   Le  comte  d'Adhémar,  premier  écuyer  de 

madame  Elisabeth,  les  entrées. 
Décembre.   Le  marquis  de  Vérac-Saint-Georges,  ministre 

plénipotentaire  du  roi  près  l'impératrice  de  Russie,   les 

entrées. 
Le  comte  de  Choiseul-  StainviUe,  depuis  maréchal  de  France, 

les  entrées. 

Le  marquis  de  Jaucourt,  maréchal  de  camp,  les  entrées. 

ANNÉE  1780. 

i3  février.  Le  comte  d'Usson,  ambassadeur  de  Suède, 
les  entrées. 

ANNÉE   1781. 

1%  janvier.  Le  marquis  de  Villeneuve. 

12  mars.  Le  marquis  de  Champagne  GifFart. 

20  mars.  Le  comte  de  Courtarvel  de  Pezé,  capitaine  au 
régiment  de  Guienne. 

7  avril.  Le  comte  de  Chalabre  de  Bruyères. 

Le  marquis  de  Savary,  capitaine  des  carabiniers. 

Le  comte  de  Sainte-Croix. 

Le  marquis  de  Savonnières. 

7  avril,  LecomtedeMarguerie. 

3 1  mai.  Le  marquis  de  Lordat,  bason  des  états  de  Lan- 
guedoc, et  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur. 
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1 6  octobre.  Le  chevalier  de  Villereau. 

4  novembre.  Le  comte  d'Abzac  de  Mayac. 

II  novembre.   Le  comte   Beziade  d'Avaray,    ministre  de 
la  garde-robe  de  Monsieur,  en  survivance. 

ANNÉE   1782. 

14  janvier,  ht  vicomte  de  Chambray.* 
23  février.  Le  vicomte  de  Tonquedec. 
39  mars.  Le  comte  de  Lage  de  Volude. 

3 1  mars.  Le  comte  de  Mailly,  depuis  maréchal  de  France, 

efitrées. 
3  avril.  Le  comte  Louis  de  Qermont-Tonnerre  de  Thoury. 
10  avril.  Le  marquis  de  Brunier  d'Adhémar. 

10  avril.  Le  chevalier  de  Freslon. 
Le  comte  de  Molac  de  Kercado.  * 
Le  baron  de  Conac. 

Le  comte  de  Venevelles. 

i5  avril.  Le  comte  de  Sainte  AldegDnde. 

26  avril .  Le  baron  de  Pirch  ,  mestre- de-camp ,  lieute- 
nant commandant  du  régiment  royal  de  Hesse-Darm- 
stadt. 

5  mai.  Le  comte  de  Drée. 

1 1  mm.  Le  baron  de  Mackau. 

22  mai.  Le  baron  de  Pierrepont. 

20  juin.  Le  comte  de  Rougrave. 

21  juin.  Le  comte  de  Démétrius  de  Comnène. 
21  juin.  Le  vicomte  de  la  Myre-Mory, 

17  décembre.   Le    marquis   d*Asnières-la-Chataigneraye  , 

ancien  lieutenant  au  régiment  des  gardes-françaises. 
17  décembre.  Le  comte  de  Moléon. 
3i  décembre.  Le  prince  de  Tarente  de  la  Trimoille. 
Le  comte  Duhautier. 

ANNÉE  1783. 

i  g  janvier.  Le  prince  Maximilien- Joseph  de  Deux-Poots, 

entrées. 
Le  duc  Albert  de  Luynes,  entrées. 
Le  chevalier  de  Durfort,  entrées. 

23  janvier.  Le  marquis  de  Montagu-Lomagne. 
26  janvier.  Le  chevalier  de  Coigny,  entrées. 
Le  comte  de  Juigné,  entrées. 

1 3  février.  Le  marquis  de  la  Cour  de  Balleroy. 


HONNEURS  DE  LA  COUR.  469 

ij février.  Le  comte  Charles  de  Polignac. 

2 1  février.  Le  marquis  du  Dresnay ,  enseigne  de  la  com- 
pagnie des  chevau-légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi. 

2 1  février.  Le  comte  de  Ck)urcy. 

2%  février.  Le  chevalier  de  la  Moussaye. 

3  avril,  ht  marquis  d'Haraucourt. 

Le  marquis  de  Bonnay^  sous-lieutenant  des  gardes-du- 
corps  du  roi. 

14  avril.  Le  marquis  d'Asnières  de  Palluau  ,  brigadier 
de  cavalerie. 

10  avril.  Le  comte  de  Croîsemare ,  sous-lieutenant  au 
régiment  des  gardes-françaises;  le  marquis  de  Croise- 
mare^  son  père  ^  ancien  commandant  en  chef  de  la 
petite  écurie /avait  également  eu  cet  honneur  en  1775. 

14  avril.  Le  vicomte  delà  Cropte  deBourzac^  et  le  mar- 
quis de  la  Cropte  de  Boursac  ^  le  i  ,  le  7  février  et  le 
2^  le  14  avril. 

28  avril.  Le  comte  d'Arclais-de-Montamy. 
Le  comte  de  Malet  de  la  Jorie. 

3  mai.  Le  comte  de  Lavaulx^  ancien  lieutenant  des  vais^ 
seaux  de  la  marine  royale. 

4  mai,  D'Aguesseau  de  Fresne^  entrées. 
Feydeau  de  Brou,  entrées.  - 

1 5  mai.  Le  comte  là  Doulcet  de  Pontecouknt  y  capitaine 
à  la  suite  des  carabiniers. 

Le  vicomte  de  Moy. 

Le  vicomte  de    Malet   Roquefort^  lieutenant-colonel  com- 
mandant le  bataillon  d'Agénois. 
1 5  mai.  Le  comte  Wulgrain  de  Taillefer. 

29  ma/.  Le  marquis  de  Pons^  ambassadeur ''près  le  roi  de 

Suède,  entrées. 

25  octobre.  Le  comte  Desforges  de  Parny ,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  la  reine. 

2^ juin.  Le  comte  Jourda  de  Vaux,  maréchal  de  France, 
entrées. 

3  novembre,  LecomtedeGruel-Gruyère. 

Le  marquis  de  Rachais. 

Le  marquis  He  la  Feronnaye. 

3  novembre.  Le  comte  O'  Germon. 

14  novembre.  Le  comte  de  Liniers. 

27  décembre.  Le  comte  Louis  de  Galard-Terraube,  ca- 
pitaine au  régiment  Royal-Cravattes^  cavalerie. 
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ANNÉE    1784. 

17  janvier.  Le  vicomte  Gravier  de  Vergennes,  capitaine- 
colonel  des  gardes  de  la  porte  du  roi. 

îS  janvier.   De    Montmorency,    prince  de   Robec,  entrées. 

Le  marquis  de  Harcourt  de  Beuvron,  entrées. 

L'abbé  de  Bourbon,  entrées. 

L'évéque  de  Saint-Omer,  entrées. 

Le  marquis  de  Puget  de  Barbantanne,  entrées. 

1 7  mars.  Le  comte  de  Seytres-Caumont. 

Le  marquis  Duplessis  d'Argentré. 

6  avril.  De  Suffren,  vice-amiral,  entrées. 

9  avril.  Le  comte  de  Beaufranchet  d'Aya. 

17  avril.  Le  baron  de  Qosenphaydenbourg,  capitaine  au 
régiment  royal  Deux-Ponts. 

Le  comte  Victor  de  Menou. 

Le  baron  de  Galifet. 

Le  comte  Raimond  de  Boisseuil. 

Le  vicomte  de  Serrant. 

Le  marquis  de  Dauvet. 

Le  vicomte  de  Prunelé. 

Le  marquis  de  Morard. 

21  avril.  Le  comte  Ebrard  du  Chayla. 

Le  comte  de  Chauvron. 

29  avril.  Le  Comte  de  Croisemare. 

1 1  mai.  Le  chevalier  Duplessis-Châtillon. 

Le  comte  de  la  Tour-cn-Voivre. 

Le  comte  Armand  Dulac. 

Le  marquis  de  la  VieuviUe. 

Le  chevalier  de  la  Porte  d'Eydoche. 

i5  mai.  Le  marquis  de  Caillebot-la-Salle. 

Le  comte  Patrice  Wal. 

Le  comte  de  Carvoisin. 

Le  marquis  de  Mon t-Lezun-  Pardiac. 

Le  vicomte  de  Béna vent- Rhodes. 

Le  comte  Edouard  de  Marguerie. 

1 9  mai.  Le  baron  de  NavaUles. 

Le  marquis  de  Kerouartz. 

27  mai.  Huchet  de  la  Bédoyère. 

1 5  juillet.  Le  comte  de  Trévelec. 

26  octobre.  Le  comte  de  Luxembourg. 

Le  comte  Roger  de  Damas. 

Le  marquis  d'Escoubleau  de  Sourdis. 
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12  novembre.  Le  comte  de  Luppé-Garacé. 

Le  marquis  de  Boisseulh. 

Le  chevalier  de  Boisseulh. 

Le  chevalier  de  SufFren  de  Saint-Tropez. 

Le  marquis    de  Mont-Lezun-Campagne. 

Le  comte  de  Cugnac. 

Le  comte  de  Murât. 

Le  vicomte  de  Vargemont. 

Le  baron  de  Gauyille. 

Le  marquis  de  Montaignac. 

Le  comte  de  Dion. 

Le  comte  de  Thy. 

Le  marquis  d'Anferné-du-Pont-Bclanger. 

Le  chevalier  d'Anferné-du-Pont-Belanger. 

Le  chevalier  de  Rooth. 

Le  commandeur  de   Marnésia. 

Le  comte  d'Osmont. 

Le  comte  de  Poulpry. 

16  novembre.  Le  comte  d' Aux, 

* 

16  novembre.  Le  comte  de  Sayn,  entrées. 
24  novembre.  Le  vicomte  de  Sérent. 
I  décembre.  Le  comte  d'Estampes. 
4  décembre.  Le  vicomte  de  Tilly. 
7  décembre.  Le  vicomte  de  Briqueville. 

ANNÉE   1785. 

ij janvier.  Le  comte  de  Valon-d'Ambrugeac. 

Le  vicomte   Duhoux    de    Vioméiiil ,  maréchal  de   camp , 

inspecteur-général  de  cavalerie. 
2g  janvier.  Le  comte  de  Nonant. 
Le  comte  de  Capellis. 
i3  février.  Le  comte  de  Lur-Saluces. 
Le  marquis  de  Castellane-Saint-Maurice. 
Le  vicomte  de  Nieuil. 
Le  comte  de  Mastin. 
Le  comte  de  Broglie. 
ijmars.  Le  comte  Hippolyte  de  Livry. 
Le  comte  Charles  de  Menou. 
Le  comte  Amédée  de  Calonne-Courtcbonnc. 
3o  mars.  Le  comte  de  Walsh-Sérant. 
Le  comte  de  Bouille. 
Le  comte  de  Saintaon. 
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Le  comte  de  Tournemire. 
Le  comte  de  la  Marthonie. 
Le  vicomte  de  Laigle. 
Le  chevalier  de  Laigle. 

2  avrf/.   Le  marquis  de  Chauvelin,  maître  de  la  garde- 
robe  du  roi,  capitaine  au  régiment  de  Noailles. 

Le  comte  de  Thy. 

i6  avril.  Le  comte  de  Faudoas. 

20  avril.  Le  comte  de  Poret. 
Le  comte  de  Lubersaç. 

Le  baron  de  Lubersaç. 

Le  marquis  de  Raigecourt. 

29  avril.  Le  marquis  de  Mesnard. 

Le  comte  de  Saint- Astier. 

Le  vicomte  de  Chevigné. 

y  mai.  Le  chevalier  de  Mon  tesson. 

Le  chevalier  de  Laanoy-de-Clervaux. 

1 1  mai.  Le  comte  de  Lucinge. 

1 1  mai.  Le  marquis  de  Valori. 

Le  comte  de  Néel. 

21  mai.  Le  marquis  dTsarn  de  Valadi. 
Armand  de  Sommery. 

Le  comte  Charles  de  RoncheroUes. 

29  mai.  Le  marquis  de  la  Fayette,  entrées. 

Le  vicomte  de  Lévis,    capitaine  des  gardes  de  Monsieur, 

entrées . 
Le  marquis  de  Conflans,  entrées . 
Le  vicomte  de  Narbonnc,  entrées. 
Le  marquis  de  Chabannes^  entrées. 
Le  comte  de  Thiars,  entrées. 
Le  comte  de  Clermont-Gallerande^  entrées^ 
8jmn.  Le  chevalier  de  la  Bintinaye. 

3  août.  Le  duc  Montmorency  de  Laval^  entrées. 

Le  comte  d'Andlau^  premier  ministre  piénipoteatiaire.  près  la 

gouvernante  des  Pays-Bas,  entrées. 
14  octobre.  Le  marquis  de  Pierrecourt. 
18  octobre.  Le  comte  de  Lanoy. 
27  octobre.  Le  comte  de  Rosnivinen  de  Pire. 
Le  comte  de  la  Rivierre. 
3  novembre.  Le  prince  d' Aremberg. 
Le  marquis  de  Biencourt-Pontrincourt. 
Le  comte  Hippolyte  de  Chabrillant. 
Le  vicomte  Henri  de  Belzunce. 
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Le  chevalier  de  Belzunce. 

Le  comte  Bruneau  de  Boisgeliti. 

Le  comte  de  Grouchy. 

Le  comte  de  Boisdenemets. 

Le  comtede  ChananeillesdelaSaumés. 

Le  comte  de  Roys. 

Le  comte  «de  Ruily. 

Le  comte  Leprestre  de  Lezonnet. 

Le  comte  de  Murât. 

Le  chevaliei;  de  Sariac. 

3 1  octobre.  Le  vicomte  de  Laval. 

Le  comte  deVolonzac  . 

Le  prince  Louis  d'Arambert  de  Lamarck. 

Le  marquis  du  Lac. 

L  novembre.  Le  comte  de  L'apallu. 
i  comte  de  la  Roqhe-Lambert. 
Le  comte  de  Kergolay.   . 
Le  vicomte  de  Botterel-Quintin. 
Le  vicomte  de  Boisdenemets. 
14  novembre.  Le  comte  d'Angeville. 
3  décembre.  Le  baron  de  Fock. 
10  décembre:  Le  comte  deBrachet  de  Flornssac. 

ANNÉE  i^rSe. 

13  janvier.  Le  comte  Antoine  de  Lévis. 

Le  vicomte  de  Melfort. 

17.  Le  comte  de  Rieux. 

23.  Le  marquis  de  Fouquet. 

Le  marquis  du  Ménii. 

Le  marquis  de  Harenc-ia-Côndamine. 

Le  marquis  de  Boisdenemets. 

Le  comte  de  Montléard. 

Le  comte  du  Roux  de  Beuil. 

Le  vicomte  de  Toustain  Richebourg. 

Le  vicomte  de  Bouille. 

Le  baron  d'Assas. 

Le  baron  d'Hunolstein. 

Le  comte  de  Verlhac. 

26  janvier^  Le  vicomte  de  Gravier  de  Vergennes. 

Le  comte  de  la  Croix  de  Castries. 

3 o  janvier.  Le  prince  de  Broglie  de  Revel. 

3  février.  Le  vicomte  de  TEspinasse,  maréchal  dé  camp. 
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Le  chevalier  de  Laizer. 

Le  marquis  de  Villeneuve  Fiamarens. 

3  février.  Le  marquis  de  Montléart  du  Rumont. 
Le  marquis  du  Roux  de  Sigy. 

Le  marquis  de  Pontévice  de  Rouffligny. 

Le  marquis  de  Beaumont  la  Balnonie. 

Le  comte  du  Chastel. 

j  février.  Le  comte  d'Aubusson. 

i5  février.  Le  vicomte  d'Albon. 

20  mars.  Le  prince  de  la  Trimoille  de  Talmond. 

23  mars.  Le  marquis  Alphonse  de   Durfort  Boissières. 
Le  comte  de  la  Laurencie. 

24  mars.  Le  comte  de  Moussy  de  la  Contour. 
Le  comte  de  Mehérenc  Saint-Pierre. 

Le  vicomte  de  Mehérenc  Saint-Pierre. 

Le  comte  de  la  Roaue-MeniUet. 

Le  comte  de  Pluvie. 

Le  vicomte  de  Pardieu. 

Le  vicomte  de  Carbonnières. 

Le  chevalier  de  Dampi erre. 

Le  chevalier  de  Lambilly. 

Le  comte  de  Guillaumanches  du  Boscage. 

Le  marquis  de  Guillaumanches  du  Boscage. 

28  mars.  Le  comte  de  Pimodan. 

Le  marquis  de  Marconnay. 

Le  comte  de  Marconnay. 

Le  chevalier  de  Murinais. 

3 1  mars.  Le  comte  tie  Bosc. 

Le  comte  de  Montecot. 

Le  comte  deQuatre-Barbes. 

Le  comte  Alexandre  de  Sainte-Aldegonde. 

4  avril.  Le  marquis  du  Mun. 
Le  comte  d'Esclignac. 

Le  vicomte  Tcstu  de  Ëalincourt. 

1 1  avril.  Le  comte  Georges-Constantin  Comnène, 

Le  comte  de  Champagné-GifFart. 

Le  comte  de  Renaut-d' Allen. 

Le  comte  de  Flotte  d'Argençon. 

Le  comte  de  Valori. 

Le  marquis  de  Villers-la-Faye. 

Le  vicomte  de  Villers-la-Faye. 

Le  marquis  de  Câevigné. 

Le  baron  de  Malet. 
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Le  chevalier  de  Biencourt. 

Le  chevalier  de  Montchenu. 

i5  avril.  Le  comte  de  Bonneval. 

22  avril.  De  Forges-Parny. 

Le  viconte de  Montchenu.  . 

4  mai.  Le  comte  d'Ambly. 

Le  marquis  de  Lesçure. 

Louis  de  Ginestous. 

7  mai.  Le  comte  Loub-Ch'arles  de  Waroquier  de  Combles, 
présenté. 

8  mai.  Le  marquis  de  Linières. 
Le  marquis  de  Fprbin  d'Oppède. 
Le  comte  Savary  de  Mauléon. 
Le  comte  d'Estut  de  Solminiac. 
Le  chevalier  de  Gallard-Terraube. 
14  mai.  Le  comte  de  Rollat. 

20  mai.  Le  marquis  de  Gestas. 

Le  marquis  de  Châteaubrun. 

i^juin.  Henri  de  Ségur. 

i  g  juillet.  Le  comte  de  Scey. 

17  octobre.  Le  comte  Charles  de  Chabot. 

26  octobre.  Le  vicomte  de  Lalande,  major  du  régiment 
du  roi,  dragons. 

Le  chevalier  de  Carbonnières,  capitaine  au  même  régi- 
ment. 

De  Forges  de  Parny. 

3i  octobre.  Le  chevalier  de  Mesnard. 

Le  vicomte  de  Rochelambert. 

1 3  novembre.  Le  comte  du  Haget  de  Vernon. 

Le  comte  Schomberg. 

Le  comte  François  de  la  Fallu. 

Le  marquis  de  Rigaut.         ' 

Le  marquis  dé  Mongon. 

Leniarquisde  Mont-Ferrand. 

28  novembre.  Le  marquis  de  Lasteyrie  du  Saillant. 

2  décembre.  Le  marquis  de  Caylus. 

Le  comte  François  Esterhaiy. 

Le  vicomte  le  Breton  de  Vannoise. 

Le  baron  d'Esparbés. 

i5  décembre.  Le  vicomte  de  Vallon  Saint-Hippolyte. 

Le  marquis  du  Lyon. 
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ANNÉE  1787* 

Le  comte  Charles  àtRouault, 

t  janvier.  Le  comte  de  Gobien. 
e    Gdrondelet^    colonel   au    service  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique. 
22  janvier.  Le  comte  d'Arbouyille. 
Le  comte  de  la  Mousse.  "  ' 

Le  baron  du  Bois  d' Aisy. 
3  février.  Le  marquis  de  Dreux  de  Brezé. 
Le  vicomte  d'Ivonne. 
ij  février.  Le  prince  de  Carency. 
Le  marquis  de  Chabannes. 
Le  chevalier  d'Abzac. 
i5  février.  Le  comte  Joseph  de  Montant. 
Le  vicomte* de  Ciermont-Tonnerre. 
Le  chevalier  de  Maulevrier-Colbert,         .    . 
2i  février.  Le  comte  Charles  d'Hautefeuilieé 
Le  baron  de  Saint-Marsault. 
Le  baron  de  Saint-Marsault  Ghatelaillon.. 
Le  chevalier  de  Châteaubrillant. 
Le  comte  du  Saillant. 
Le  chevalier  de  Grille. 
Le  chevalier  Levicomte  de  Blangy. 
2  mars.  Le  marquis  de  Gizeux-Contades, 
Le  comte  Théobald  de  Walsh. 
Le  comte  de  Chauvigny  de  61ot. 
Le  vicomte  RufTo. 

14  mars.  Le  comte  François  Toustain  Viray. 

1 5  mars.  Le  marquis  de  la  Porte  Vesiris. 
Le  vicomte  de  Chaunac  Lanzac. 

Le  marquis  de  Brossard. 
Le  vicomte  du  floux  de  Viomenil. 
2  mars.  Le  marauis  de  Gramont. 
Le  comte  de  Baroançois. 
Le  chevalier  de  Barb^nçois. 
Le  comte  Henri  deTilly-Blaru. 
Le  chevalier  de  Valory. 

2  avril.  Le  marquis  de  Bonfontan,  premier  capitool  .gen- 
tilhomme de  la  ville  de  Toulouse. 
Le  marquis  de  la  Ferte'-Meun. 
Le  comte  de  la  Roque  Bouillac. 
Le  baron  de  la  Châtre. 
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14  avril.  Le  comte  Auguste  de  Lambcrty». 

2 1  avril.  Le  comte.Falque  de  Montchenu. 

Le  comte  Alexandre  de  Parabère. 

Le  comte  de  Florian  de  Kergolay. 

Le  baron  d'Anstrude. 

2 1  avril.  Le  chevalier  d' Allonvilie^  maréchal  des  camps 
et  armées  du  roi. 

Le  chevalier  du  Puget,  mestre-de-camp  d'artillerie,  sotis-' 
gouverneur  de  monseigneur  le  Dauphin. 

9  mai.  D'AllonviUe,  sous-gouverneur  de  monseigneur  le 
Dauphin,  entrées. 

Du  Puget,  idem. 

1 3  mai.  Le  marquis  de  Carvoisin. 

Le  marquis  de  la  Roche  Saint- André. 

Le  chevalier  de  la  Roche  Saint-André. 

Le  marquis  de  Fontanges. 

Le  chevalier  de  Rollat. 

Le  comte  de  Durfort  de  Lorge;  * 

12  mai.  Le  marquis  de  Saint-MaurisrCbastenois. 

Le  comte  de  Paroy. 

Le  comte  de  Saint-Pern  Ligonyer. 

Le  chevalier  de  Bardonenche. 

16  mai.  Le    marquis  d'Andigné. 

Le  marquis  de  Gras-Préville. 

Le  comte  de  la  Panaouse,  capitaine  au  régiment  Dau- 
phin, dragons. 

Le  vicomted'Orléans. 

Le  baron  d'Allonville. 

24  mai.  Le  comte  de  la  Mote-Paracé. 

Le  comte  de  Fussey  de  Mélây. 

Le  comte  d'Aiguirairde. 

Le  marquis  de  Sennones. 

Le  chevalier  Duplessis  de  Grénédan. 

Le  commandeur  de  Ferrette. 

2  juin.  Le  comte  Hyacinthe  de  Botderu. 

Le  comte  de  Mélat. 

Le  comte  de  Voisins. 

Le  comte  d'Avaugourde  Belouars. 

Le  marquis  de  Charry-des-Gouttes. 

Le  vicomte  de  Montagu-Favol. 

6  juin.  Le  marquis  de  Ëarrin. 

24  dudit.  De  Montmorency ,  duc  de  Lux^mbourg^  entrées. 

De  Béthunme,duc  de  Çharost,entf ée». 


\ 
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Le  marquis  de  Choiseul  la  Baume,  entrées. 

Louis-Pierre  Quentin,    marquis  de  Champcenets,  entrées. 

Le  marquis  de  Bouzols^  entrées. 

Lambert,  conseiller  d'état,  entrées. 

2%  juin.  Le    prince  de  Croy. 

Le  marquis  de  Custine. 

Le  baron  de  Livron. 

1 3  octobre.  Le  comte  de  Cambis ,  capitaine  au  régiment 

Dauphin ,  dragons. 
1 2  décembre.  Gùignard,  comte  de  Saint-Priest,  entrées. 

ANNÉE    1788. 

2 1  janvier.  Le  comte  Armand  d'Allonville. 

Le  chevalier  Antoine  d'Allonville. 

Le  comte  du  Boberil  de  Cherville. 

Le  comte  de  I^ahony. 

Le  comte  O'  Connel. 

26  janvier. ht  marquis  Dupuy  Montbrun. 

Le  comte  d'Arces. 

Le  comte  de  Vaulx. 

Le  comte  de  Saint- Ignon. 

Le  comte  de  Gibon  de  Kerisonet. 

2  février.  Le  prince  de  la  Trémouille. 

Le  chevalier  de  Lamoignon. 

Leprince  de  Montmorency. 

10  février.  Le  marquis  de  Maillé. 

Le  vicomte  d'Assas  de  Moutardier. 

Le  comte  Charles  de  Raigecourt. 

Le  marquis  de  Traversay. 

Le  comte  Gaspard  d'Hoffelize. 

Le  marquis  de  Voisins. 

Le  chevalier  de  Caillebot-la-Salle. 

Le  vicomte  Armand  de  Foucauld-Pontbriand,  majeur  des 

vaisseaux  du  roi. 
16  février.  Le  comte  de  Loz. 
Le  comte  de  Villeneuve-Bargemont. 
Le  comte  de  Lussac. 
Le  vicomte  d^  Mac-Carthy. 
2 1  dudit.  Le  comte  de  Chateaubriand. 
Le  comte  de  Tintiniac. 
Le  chevalier  du  Lac. 
25  dudit.  Le  comte  de  Soran. 
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Le  comte  de  Gourjault. 

25  février.  Victor  Hurault,  comte  de  Vibraye. 
29  dudii.  Le  comte  de  Vichy. 
Le  comte  de  Làudun. 
Le  comte  de  Tourdonnett 
Lé  comte  de  Touchimbert. 
8  mars.  Le  vicomte  de  la  Rivière- Prédange. 
18  dtidit.  Le  comte  de  Raincourt. 
Le  comte  Hardouin  deChâlons. 
Le  marquis  de  Penfentenio  de  Cheffontaines. 
Le  chevalier  de  Corn. 

Le  vicomte  de  Bonne-Lesdiguières  ^  capitaine  au  régi- 
ment de  Touraine.  ' 

22  dtidit.  De  Rosset,  marquis  de  Fleurry. 
Lé  vicomte  de  Romanet. 

Le  vicomte  d'Anneville  de  Chiffrivast. 

Le  vicomte  Henri  de  Kenadet. 

29  mars.  Le  marquis  de  Bavalan. 

Le  comte  de  Keroniant-Destuer. 

7  avril.  Le  Cornu,  marquis  de  Balivière. 

De  Faydit  de  Terssac. 

1 1  avril.  Camille,  marquis  du  Blaisel. 

Constantin-Frédéric-Thimoléon;  comte  du  Parc  de  Bar- 
ville,  officier  au  régiment  du  Rot,  chef  du  nom  de  la 
maison  jadis  de  la  Motte  du  Parc  en  Bretagne. 

27  avril.  Le  marquis  de  Saint-Blancard. 

Le  chevalier  de  Grave. 

i5  septembre.  Le  marquis  de  la  Luzerne ,  ambassadeur 
près  du  roi  d'Angleterre,  entrées. 

ANNÉE   1789. 

23  janvier.  Charles,  comte  de  Maillé. 
De  Caumont,  duc  de  la  Force. 

Le  marquis  de  Chapon  nay  de  Morancé. 

Le  vicomte  de  Pins. 

2y  janvier.  Le  marquis  de  Murât  de  Lestang. 

Le  comte  Dupac  de  Bellegarde. 

Pierre,  comte  d'Astorg. 

Le  marquis  de  Bayly. 

3 1  janvier.  Le  comte  de  Fontete-Sommery. 

Le  baron  d'Harambure. 

Le  chevalier  de  Narbonne. 
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Jourda^  comte  de  Vaux. 

^février.  Le  marquis  de  Bonneval. 

Riquet,  chevalier  de  Caraman. 

Maurice  Riquet,  chevalier  de  Caraman. 

9  février.  Le  vicomte  de  Vassan . 

Le  comte  de  Faudran. 

Le  baron    Dumerle. 

Le  baron  de  Blanc-Buisson. 

Louis^  comte  de  Chamissot. 

i3  février.  Le  vicomte  de  Moges. 

Hippoiyte,  comte  de  Toustain-Limesy. 

Dubouchet^  marquis  de  Tourzei. 

Le  marquis  d'Haussonviile. 

17  février.  Le  vicomte  de  Turpin  de  Jouhé. 

Le  baron  de  Pimodan. 

Le  marquis  de  David  de  Lastours. 

De  Moreton,  chevalier  de^Chabrillan.  • 

23  février,  Emmanuel^  chevalier  de  Sainte-Hermine  de 

la  Barrière. 
La  baron  de  Nédonchel. 
3  mars.  Le  vicomte  Dupuy-Malgueil. 
Le  chevalier  de  la  Rivoire-la-Tourette. 
16  mars.  Le  vicomte  de  la  Luzerne. 
Le  baron  de  Saint-Charmans. 
De  Croy,  prince  de  Solre. 
Le  chevalier  de  la  Myre-Mory. 
Poilvillain^  marquis  de  Crenay. 
Alexandre^  comte  de  Kercado. 
Le  comte  de  Belloy. 

23  mars.  Etienne,  comte  de  Ficquelmont. 
Le  marquis  de  la  Garde-Saint-Angel. 
Le  comte  de  la  Briffe. 
Hector,  comte  de  Monteynard. 
27  mars.  Le  marquis  d'Isle. 
Le  comte  de  Murât  de  Vernines. 
,  Le  marquis  de  RafHn  d'Hauterive. 
Le  vicomte  de  la  Coudre  de  la  Bretonnière. 
Le  comte  Vasselot. 
Mai.  Le  chevalier  de  Saint-Simon 
'^       Le  vicomte  de  Sartiges. 
Le  chevalier  de  Bataille. 
Juin.  Le  marquis  de  Vanssay  f  Charles). 
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Noms    des  Dames   qui    ont  -  eu     l'honneur    d'être 

présentées. 

ANNÉE  1779. 

24.  janvier.  La  vicomtesse  de  Périgord. 

I  j  février.  La  comtesse  de  Mirepoix. 

21  audit.  La  princesse  de  VaudemOBt^  a  pris  tabouret. 

La  marquise  de  Lastic. 

28  dudit.  La  princesse  de  Broglie. 

7  mars.  Le  vicomtesse  de  Qermont-Tonnerre. 

La  marquise  de  Belzunce. 

14  dudit.  La  vicomtesse  de  Tourdonnet. 

23  dudit,  La  marquise  d'Estourmel. 

23  mai.  LeTellier,  épouse  de  N....  delà  Rochefoucault, 
duc  Doudauville^  a  pris  tabouret. 

La  comtesse  de  Gontaut-Saint-Geniez. 
3o  ^ndtV.  La  vicomtes^  de  Rochambeau. 
2jjUin.  La  comtesse  dé  Tracy. 
La  marquise  de  Roqueiaure. 

24  juillet.  La  comtesse  de  Genlis,  Tune  des  dames  pour 
accqmpagner  la  du^kesse  de  Chartres^  p^^'sentée  en 
qualité  de  gouvernante  des  princesses  s^  fiÙes.    ' 

25  dudit.  La  marquise  de  Gramont. 

La  vicomtesse  le  Veneur.  ^  '    \- 

9  septembre.  La  jnarqqise  de  la  Rochelan^bert-Thevalle.   . 

5  rf^ceinJre.T^  marquise  du  Roure. 

La  comtesse  de  Choiseul-Meûse. 

La  marquise  d'Argenteuil, 

1 2  dudit.  La  comtesse  de  Charles  de  Damas. 


;: 


ANNÉE  1780. 


23  janvier.  La  marquise  de  Rouhault,  et  a  pris  tabouret. 

La  marquise  de  Mortemart. 

La  marquise  de  Gaucourt. 

La  comtesse  des  Deux-Ponts. 

23  dudit.  La  duchesse  de  la  Vauguyon^  dame  d'hon- 
neur de  Madame,  a  eu  les  grandes  entrées. 

3o  diiiit.  La  duchesse  de  Lorges,  dame  d'honneur  de 
madame,  comtesse  d'Artois^  a  eu  les  grandes  entrées. 

La  comtesse  d' Argenteuil. 

Premier  février.  La  comtesse  de  Mandclot. 

•5.  3i 
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iZ février.  La  comtesse  deBeon. 
La  comtesse  Duplessis-Béliaire. 

La  comtesse  de   Busançois^  dame  d'honneur  de  madame 
Sophie  de  France,  a  eu  les  grandes  entre'es  chez  le    Roi. 
20  dudit.  La  duchesse  de  Sully. 
La  comtesse  de  Causans. 

27  dudit.  La  maréchale  de  Richelieu,  a  pris  le  tabouret. 
La  marquise  de  Saint-Sauveur. 

La  marquise  de  la  Tour-du-Pin. 

5  mars,  La  comtesse  de  Wittgenstein. 
La  marquise  du  Bois  de  la  Motte. 

ï2_diidit.  La  marquise  de  Chastenet  de  Puységur. 

9  avril.  La  comtesse  d'Avaux. 

La  comtesse  de  Prunelé. 

\  2  dudit.  La  comtesse  d'Osmond,  dame  pour  accompa- 
gner madame  Adélaïde  de  France. 

Là  vicomtesse  de  Virieu^  dame  pour  accompagner  ma- 
dame Sophie  de  France. 

1 6  dudit.  La  vicomtesse  de  Praslin^  et  a  pris  le  tabouret. 

La  comtesse  de  Brigos. 

7  mai.  La  comtesse  de  Mailly. 

La  comtesse  dé  la  Ferté-Sénecterre. 

La  marquise  de  la  Woestine^  diùne  de  compagnie  de  la 
duchesse  de  Chartres.  ' 

28  dudit.  La  comtesse  de  Sorans. 
La  comtesse  de  Châtaigne. 

Premier  juin.    Là    comtesse    Delphine  de  Sôrans^    dame 

de  Remiremont.  .       ; 

4  dudit.  Henriette  de  Beziade^  comtesse  d'Avaray^  dame 

de  compagnie  de  la  comtesse  d'Artois. 
1 1  dudit.  De  Rohan-Rochefort,  et  a  pris  le  tabouret  • 
La  mar<qui$e  de  Coigny^  et  a  pris  le  tabouret. 
18  dudit.   La  marquise  de  Saisseval^  dame  de  compagnie 

de  Madame. 
9  juillet.  La  comtesse  de  Balby^  nofxunee  dame  d'atours 

de  Madame^  et  présentée  le  9. 
1 6  dudit.  La  princesse  Charlotte  cle  Rohaii-Rochelbrt^  et 

a  pris  le  tabouret. 
3o  dudit.  La  princesse  de  Montbarey,  a  pris  le  ta!bouret^ 

à  l'occasion   de    la  grandesse  d'Espagne    qui  aité  ac- 
cordée par  le  Roi  au  prince  de  Montbiu^y. 

6  août.  La  marquise  de  la  Roche-Fontenilles^  dame  de 
compagnie  de  madame  Elisabeth  de  France. 
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20  août.  La  marquise  de  Lordat^  dame  de  compagnie  de 
madame  Elisabeth  de  Fratlce. 

La  comtesse  de  la  Ferté  de  Meun^  dame  de  compagnie  de 
madame  Victoire  de  France. 

25  dudit,  La  comtesse  du  Bois  de  la  Motte^  dame  de  com- 
pagnie de  Madame. 

La  vicomtesse  de  Sourcheà^  *dame  de  compagnie  de  ma- 
dame^ comtesse  d'Artois. 

29  dudit.  La  comtesse  du  Caylar^  présentée  en  qualité 
de  dame  pour  siccompagner  la  Reine. 

24  septembre.  La  duchesse  de  Polignac^  a  pris  le  ta- 
bouret. 

Lafont  de  la  Plesnoye^  épouse  de  N.... 

3  décembre.  La  comtesse  de  Polastron. 
La  vicomtesse  d' Affry. 

ANNÉE   1781. 

I 

V 

14  janvier.  La  comtesse  de  Grosberg-Bavière. 
La  comtesse  François  d'Escars. 

La  con^tesse  de  Choiseul-Stainville. 
La  comtesse  Hippolyte  de  Choiseul. 
La  baronne  de  Montesquiou. 
La  marquise  de  G)êtlogon. 
La  marquise  de  Vintimille. 
La  comtesse  du  Dognon. 

1 5  dudit.  La  comtesse  de  Berghes^  dame  du  palais. 

21  dudit.  La  comtesse  de  Saint-Aulaire. 
La  baronne  de  Mackau. 

28  dudit.  La  duchesse  de  Guiche^  et  a  pris  le  tabouret. 

^février.  Le  vidame  de  Vassé. 

1 1  février.  La  comtesse  d'Harcourt. 

La  comtesse  de  Venoix-d'Amfireville. 

18  dudit.  La  duchesse  Fitzjames^  dame  du  palais. 

La  princesse  de  Macéran,  a  pris  le  tabouret. 

La  comtesse  de  Chatelaillon. 

4  mars.  La  comtesse  de  Virieu. 
La  comtesse  de  Gain. 

1 1  dudit.  La  vicomtesse  de  Vergennes. 

25  dudit.  La  marquise  de  Lordat. 
De  Forbin. 

Premier  avril.  La  comtesse  de  Sesmaisons. 

8  dudit.  La  marquise  de  Mortagne-la-Tramblaye. 
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1 5  avril.  La  duchesse  de  la  Rochefoucault,  a  pris  le  ta- 
bouret. 
La  duchesse  de  Tonnerre,  a  pris  le  tabouret. 
La  comtesse  de  Jarnac. 
La  comtesse  Louise  de  Vassy. 
La  comtesse  Alexandre  de  Vasjy. 
La  comtesse  d'Audernade. 
3 1  mai.  La  comtesse  de  Montmorin. 

La  comtesse  de  Castellane. 

La  marquise  de  Merle-d'Ambert. 

Là  comtesse  de  la  Tour-du-Pîn-Chambly. 

10  juin.  La  vicomtesse  de  Vaudreuil. 

La  duchesse  de  Montbazon,  a  pris  le  tabouret. 

ijdudit.  La  comtesse  de  Cosse. 

La  marquise  de  Morant. 

24  dudit.  La  comtesse  de  Bianchi. 

La  comtesse  Julie  de  Serent^  dame  pour  accompagner 
la  duchesse  de  Bourbon. 

22  juillet.  La  prince^e  de  Tarente,  a  pris  le  tabouret.         , 

La  marquise  de  Thiboutot. 

La  comtesse  de  Montmort. 

La  comtesse  de  Villefort. 

19  août.  La  marquise  d'Aumont. 

24  septembre.  La  comtesse  de  Villefort,  nommée  par  fe 
Roi  sous-gouvernante  des  Enfants  de  France  eh  sur- 
vivance. 

3o  dudit.  La  comtesse  Eugénie  de  Gf amont. 

21  octobre.  La  comtesse  dé  Saint-Sauveur,  dame  de 
compagnie  de  madame  Sophie  de  France. 

24  dudit.  La  vicomtesse  de  Beaumont,  présentée  en  qua- 
lité de  dame  pour  accompagner  madame  Victoire  dé 
France. 

La  comtesse  de  Geftas,  présentée  dame  pour  accompagner 
madame  Elisabeth  de  France. 

1 6  décembre.  La  marquise  de  Puységur. 

23  dudit.  La  marquise  de  Broglie.  a  pris  le  tabouret. 

La  comtesse  de  Gand^  a  pris  la  tabouret. 

La  marquise  de  la  Bourdonnaye. 

.ANNÉE  1782. 

6  janvier.  La  comtesse  de  Gibertés,  dame  pour  accompa- 
gner Madame. 
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1 3  janvier,  La  comtesse  Louise  de  Causans.   ' 
La  baronne  de  NédoncheL 

1 9  dudit.  La  comtesse  de  Ginestous. 

La  comtesse  de  Lage  de  Volude,  dame  pour  accompagner 

la  princesse  de  Lamballe. 
17  février.  La  comtesse  de  Poudras. 
24  dudit.  La  marquise  de  Lattier. 
10  mars.  La  comtesse  de  Clermont-Tonnerre. 
La  marquise  de  Louvois. 

17  dîidit.  La  baronne  de  Coetlosquet. 

La  vicomtesse  de  Mérinville,  présentée  en  qualité  de  dame 

pour  accompagner  madame  Elisabeth  de  France. 
24  dudit.  La  comtesse  de  Maulevrier. 
3 1  dudit.  La  comtesse  d'Agoult. 

7  avril.  La  vicomtesse  de  Breteuil. 
Le  marquise  de  Vence. 

14  dudit.  La  princesse  de  Revel. 
La  marquise  de  Boisse. 

La  marquise  de  Lombellon  des  Essarts. 

18  avril.  La  marquise  de  Lombellon  des- Essarts,   dame 
pour  accompagner  madame  Elisabeth  de  France. 

19  mai.  La  vicomtesse  d'Ecquivilly. 
2 1  dudit.  La  comtesse  de  Narbonne. 
La  comtesse  de  Valin. 

La  comtesse  de  Saisseval. 

La  comtesse  de  Janson. 

26  dudit.  La  comtesse  de  Lévis. 

La  comtesse  de  Rostain. 

2 juin.  La  comtesse  de  Juigné. 

9.  La  vicomtesse  deBuffevent. 

La  marquisse  d'Escayrac. 

10  novembre.  La  comtesse  Frédéric  de  Chabtnnes. 

6  décembre.  La  comtesse  de  Cboiseul-Suinville,   a  pris 

le  tabouret. 
La  marquise  de  Lascases,  présentée  dame  d'honneur  de 

madame  la  princesse  de  Lamballe. 

8  dudit.  La  princesK  Josèphe  de  Monaco,  a  pris  le  tabouret, 

ASHtE  17*3. 

1 2  janvier.  La  camtcmc  de  Boulainvilliers. 
La  comiesae  de  Cbemej. 
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ig  janvier.  La  duchesse  Pauline  de  Mortemart,  a  pris  k  ta- 
bouret. 

26  dudit.  La  comtesse  d'Astorg. 

22  janvier.  La  comtesse  de  Canisy. 
2  février,  La  marquise  de  Guerchy. 

12  dudit,  La  vicomtesse   du  Roure,   dame  pour  accom- 
pagner Madame. 

23  dudit,  La  comtesse*  de  Coucy. 

9  mars,  La  duchesse  de  Charost^  a  pris  le  tabouret 
La  marquise  de  Brunier  d*Âdhémar. 
La  comtesse  de  Brunier  d*Adhémar. 
La  comtesse  Dudresnay-des  Roches. 

1 6  dudit,  La  comtesse  de  Cosnac. 
La  marquise  de  la  Coste. 
i^mars,  La  marquise  d'Esquelbec. 
La  comtesse  de  Cannouville. 

La  baronne  de  Beaumont. 

23  dudit,  La  comtesse  d'Agoult. 

27  avril,  La  vicpmtesse  d'Hautefort. 

4  mai,  La  vicomtesse  de  Montesquiou. 

La  comtesse  Reymond  de  Narbonne-Pelet. 

La  comtesse  de  Vainerel. 

19  dudit,  La  marquise  de  Montagu. 

La  baronne  d'Escars. 

La  comtesse  Alexandre  de  Damas. 

La  vicomtesse  de  Vaulx. 

25  dudit,  La  comtesse  de  Barbantanne. 

1 5  juin.  La  vicomtesse  d'Autichamp. 

22  dudit.  La  baronne  de  Drée. 

La  vicomtesse  de  RoncheroUes. 

1 3  juillet,  La  vicomtesse  de  Saint-Simon. 

17  août,  La  comtesse  de  Marcieu. 

24  septembre.  La  comtesse  de  Malet. 
28.  La  comtesse  d'Altier. 

La  marquise  de  Rachais. 

6  octobre.  La  marquise  de  Fournés. 

21  décembre,  La  comtesse  de  Linières. 

28  dudit.  La  marquise  de  Courtarvel. 
La  comtesse  Gorman. 

La  comtesse  Alexandre  de  la  Tour-du-Pin. 
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ANNÉE  1784. 

1 1  janvier.  La  vicomtesse  de  la  Bourdonnaye. 
18  dudit.  La  princesse  de  Saint-Mauris. 
La  comtesse  Duluc.  _ 
La  comtesse  de  Menou. 
25  dudit.  La  comtesse  Félix  de  Pardieu. 
Premier  février.  La  duchesse  de  Castries^  a  pris  le  ta- 
bouret. 
La  duchesse  de  Maillé,  a  pris  le  tabouret. 
La  vicomtesse  de  Louis  de  Vergennes. 

8  dudit.  La  marquise  de  Fouquet. 
La  comtesse  de  Carcado. 

La  duchesse  de  Beuvron,  a  pris  le  tabouret. 

1 5  ^u^iï.  La  comtesse  de  Viella. 
La  baronne  de  Jumilhac. 

2g  février.  La  vicomtesse  de  Blangy. 
14  mars.  La  comtesse  de  Ruppiere. 
21  dudit .  La  vicomtesse  de  Podenas. 
18  avril.  La  comtesse  Esterhazy. 

9  mai.  La  maréchale  de  Lévis,  a  pris  le  tabouret. 
La  marquise  de  Laval. 

La  comtesse  Josèphe  de  la  Ferronnays.  , 
La  comtesse  de  Suffren  de  Saint-Tropès. 
La  comtesse  de  Valon  d'Ambrugeac. 
La  vicomtesse  de  Vibraye. 

1 6  dudit.  La  comtesse  de  Lons. 

23  mai.  La  duchesse  de  Caylus,  a  pris  le  tabouret. 
La  vicomtesse  de  Bethizy. 

iSjuin.La  baronne  d'Obbakirch. 

La  vicomtesse  de  la  Bédoyère. 

27  dudit.  La  comtesse  d'Estampes ,  grande  d'Espagne^  a 

pris  le  tabouret. 
La  comtesse  Edouard  de  Marguerie. 
4  juillet.  La  marquise  de  Saint-Hérem. 
La  marquise  de  Raigecourt. 
1 1  dudit.  La  vicomtesse  de  Castellane. 
1 8  dudit.   La  duchesse  de  Cossé^  a  pris  le  tabouret. 
La  comtesse  de  Bruyère-Chalabre. 
La  marquise  de  G>ëtlogon. 
Premier  août.  La  baronne  de  Damas. 

24  octobre.  La  vicomtesse  de  la  Luzerne. 
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3 1  octobre,  La  comtesse  de  Trevelec. 
5  novembre.  La  comtesse  de  Fezensac. 
21  dudit,  La  comtesse  de  Langeron. 
La  comtesse  de  Balleroy. 
27  novembre,  La  comtesse  de  Poulpry. 
La  marquise  d'Escoubleau  de  Sourdis . 

5  décembre,    La  marquise     de  Sourdis^  dame  pour   ac^ 
compagner  Madame. 

19  décembre,  La  vicomtesse  de  Th^san. 
24  dudit.  La  comtesse  de  Roucy. 

ANNÉE   1785. 

g  janvier.  La  comtesse  de  Sainte- Aldegonde. 

La  marquise  d'Âsnières. 

16  audit,  La  comtesse  de  Serent. 

23  ^ut/tV.  La  duchesse  de  Boutteville^  a  pris  le  tabouret. 

La  marquise  d'Âguesseau. 

La  comtesse  de  Chavagnac. 

La  comtesse  de  Walsh. 

3o  dudit,    La   marquise  de    Qermont  Mont-Saint-Jean. 

La  marquise  de  Courtomer. 

La  comtesse  de  Bérenger. 

6  février,  La  comtesse  de  Valence. 
La  comtesse  de  Sai  nt-  Pierre. 

La  marquise  de  Moustiers. 

20  dudit,   La  princesse  de  Talmont,  a  pris   le  ubouret. 
La  marquise  de  Montaignac. 

27  dudit,  La  comtesse  d'Âgénois. 

La  comtesse  d'Oilliamson. 

La  comtesse  de  Capelis. 

La  comtesse  Amélie  de  Lambertye. 

La  comtesse  de  Sainte-  Aldegonde. 

6  mars,  La  comtesse  Arthur  de  Dillon. 

La  comtesse  de  Menou. 

1 3  dudit,  La  comtesse  d'Estampes. 

La  marquise  de  Moustiers. 

La  comtesse  d'Argenteuil. 

ij dudit,  La  vicomtesse  de  Loménie. 

La  comtesse  de  Canoé. 

La  comtesse  Charles  de  Menou. 

8  mai.  La  marquise  de  Lostanges. 

La  marquise  de  Valory. 
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La  comtesse  de  Beaumont. 

La  comtesse  d'Asnières-la-Chataigneraye. 

1 9  juin.  La  comtesse  de  Chirion. 

24.  juillet.  La  comtesse  de  Bermont. 

21  août.  La  duchesse  d'Agénois,  a  pris  le  tabouret. 

La  marquis  de  Gerbevillier. 

La  comtesse  de  Marbœuf. 

La  comtesse  de  Salus. 

La  comtesse  d'Elva. 

29  dudit.  La  comtesse  de  Lur-Saluces,  dame  pour  ac« 
comp)agner  Madame. 

27  novembre.  La  comtesse  Démétrius  Comnène. 

4  décembre.  La  comtesse  de  Vérac. 

6  dudit.  La  marquise  de  Saint-Agnan^  dame  d'honneur 
de  la  princesse  de  Conty. 

La  comtesse  de  Roches,  dame  pour  accompagner  la  prin- 
cesse de  Conty. 

1 1  décembre.  La  marquise  de  Piercourt. 

1 8  iu^tï.  La  comtesse  de  Roys. 

La  vicomtesse  de  Bouille. 

24  dudit.  La  baronne  du  Nolstein. 

25  dudit.  La  baronne  de  Hunolstein. 

ANNÉE  .1786. 

2  janvier.  La  princesse  de  Tarente,  en  qualité  de  dame  du 
palais. 

1 8  dudit.  La  comtesse  de  Marnier. 
La  vicomtesse  de  Caraman. 

29  dudit.  La  comtesse  Charles  de  la  Meth. 
3i  dudit.  Necker^  épouse  du  baron  de  Staël  de  Holstetn, 
ambassadeur  de  Suède. 

3  février.  La  comtesse  Hippolyte  de  Chabrillant. 
La  comtesse  de  Tourdonnet. 

La  marquise  de  Chastenaye. 

19  dudit.  Le  Vavasseur^  épouse  du  baron  de  Béthune. 
La  vicomtesse  de  Nieuil. 

1 3  mars.  La  comtesse  de  Villefort. 

1  g  dudit.  La  comtesse  de  Marconnay. 

26  duditi  La  vicomtesse  de  la  Myre-Mory. 
La  comtesse  d'Ourches. 

2  avril.  La  comtesse  de  Pluvié. 
La  baronne  de  Saint- Marsault. 
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23  avril.  La  duchesse  de  Saulx-Tavannes. 
La  vicomtesse  de  Lort. 

14  mai.  La  marquise  de  la  Bourdonnaye. 
21  dudit.  La  comtesse  de  Beuil. 

28  dudit.  La  vicomtesse  de  Gand. 
La  vicomtesse  de  Lé  vis. 

La  marquise  de  Pimodan- 
4  juin.  La  comtesse  de  Montlêart. 
21  dudit.  La  marquise  de  Beaumont  delaBomiière. 
La  vicomtesse  Henri  de  Ségur. 

Premier  octobre.    La   comtesse    Christophe-François    de 
Beaumont. 

1  o  décembre.  La  comtesse  de  Bascby . 
La  comtesse  de  Sommeri. 

1 2   dudit.   La  marquise   de   Circeiio ,    ambassadrice    de 
Naples. 

17  dudit.  La  marquise  dé  Grammont. 
La  marquise  de  Molac. 

La  marquise  de  Chambors. 

24  dudit.  La  comtesse  de  Faucigny. 

ANNÉE  1787. 

y  janvier.  La  comtesse  de  Grouchy. 
14  dudit.  La  marquise  d'Âloigny. 

29  dudit.  La  vicomtesse  de  Suffren. 
^février.  La  comtesse  de  la  Roquemenillet. 
La  marquise  de  Castellane. 

La  marquise  de  Chastellier-Dumesnil. 
21  dudit.  La  marquise  des  Deu^-Ponts. 
La  comtesse  de  Nonant. 

18  dudit.  La  comtesse  du  Boscage. 

La   marquise  du    Causans^  pour   accompagner    madame 
Elisabeth. 

2  mars.  La  princesse  de  Léon. 

7  dudit.  La  comtesse  de  Carcado. 

La  marquise  de  Chabannes. 

1 1  dudit.  La  comtesse  Auguste  de  Lambertye. 

La  marquise  de  Marconnay. 

La  marquise  Candide  de  Sinetty. 

18  itfiiï.  La  comtesse  de  Juigné. 

La  comtessede  Lanan. 

La  marquise  de  Fontanges. 
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28  mars.  La  marquise  de  Brossant. 
La  marquise  de  Vintimilie-Lascaris. 
La  comtesse  de  Carvoisin. 
i5  avril.  La  marquise  de  Narbonne. 
21  dudit.  Dame  de  Lamoignon. 
La  marquise  de  Fleury. 

30  dudit.  Le  Fourqueux. 

9  mai.  La  vicomtesse  de  Wall. 
La  comtesse  de  Néel. 

20  dudit.  De  Villedeuil. 

27  dudit.  La  vicomtesse  du  Hautier. 
2g  dudit.  La  vicomtesse  de  la  Luzerne. 
6  juin.  La  comtesse  de  Gouvernet. 

21  dudit.  La  marquise  de  Montgaillard. 
La  marquise  de  Chaumont-Guitry. 

La  vicomtesse  de  Sérent.  ^      < 

12  septembre.  La  comtesse  de  Gustave  de  Sparre. 
La  comtesse  de  la  Palisse. 
La  vicomtesse  de  Briqueville. 

14  octobre.  La  marquise  de  Montholon,  pour  accompagner 
madame  Victoire. 

3 1  dudit.  La  comtesse  de  Femand  Nunnès,  ambassadrice 
d'Espagne,  fut  présentée  à  Leurs  Majestés  et  à  la  fa- 
mille royale,  avec  les  formalités  accoutumées. 

4  novembre.  La  marquise  de  Châtellux. 
8  décembre.  La  marquise  de  Maillé. 

12  dudit.  La  comtesse  de  Chinon,  entrées. 
La  comtesse  de  Kergolai. 

La  comtesse  Charles^de  Polignac. 

ANN^E  1788. 

3  janvier.  La  comtesse  de  Chflteaubriant . 
La  baronne  de  Livron. 
La  comtesse  de  Ligneville. 
La  comtesse  de  Gruel-Gruyère. 

y  janvier.  La  duchesse  d'Esdignac,  a  pris  en  même  temps 
le  tabouret. 

1 3  janvier.  La  comtesse  de  Grammont,  en  qualité  de  dame 
du  palais. 

Laduchesse  de  la  Force,  a  pris  le  tabouret. 

16  janvier.  La  vicomtesse  de  Taillerand. 

20  janvier.  La  comtesse  de  Montagu-Lomagne. . 
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20  janvier.  La  marquise  de  Contadeà-Gilseux. 

La  comtesse  de  Justines. 

La' comtesse  d'Estut  de  Solminihac. 

25  jdnvier,  La  comtesse  de  la  Galissonnière. 

2^  février.  La  vicomtesse  de  Balincourt. 

2  mars,  La  comtesse  d'Estampes.  ^ 

La  vicomtesse  de  Wargemont. 

La  vicomtesse  de  la  Roche-Lambert. 

16  mars,  La  comtesse  de  Poret. 

iomars,  La  vicomtesse  de  Boursac. 

*2o  avril,  La  comtesse  de  Gouvello. 

27  avril.  La-marquise  de  Boisgelin. 

La  marquise  de  Balivière. 

La  comtesse  de  Tavannes . 

Sçyavril.  La  marquise  d'Argentré. 

Marie-Louise-Henriette-Monique  de  Gouy  d'Arcy,  com- 
tesse de  Mahony. 

2  mai.  Marie-Claudine  de  Gaillebot  de  Salle»  épouse  de 
Constantin  -  Frédéric- Thimoléon  j    comte   du    Parc    de 

•   Barville. 

La  comtesse  de  Messey. 

11  mai.  La  marquise  de  Charry  des  Gouttes. 
L9  marquise  de  Villeneuve-Flayosc. 

2g  juillet.  La  duchesse  de  Montmorency,  a  pris  le  tabouret. 
La  princesse  de  Léon,  a  pris  le  tabouret. 

27  août.  lia  marquise  de  Bloqueville. 
La  marquise  de  Certaines. 

La  comtesse  Aobert  de  Dillon. 

24  août.  La  marquise  de  Maillé. 
Si^août,  La  comtesse  du  Dresnay. 

1 2  octobre.  La  comtesse  de  Navailles. 

25  octobre,  N..  de  Barentin,  a  pris  le  tabouret. 
9  novembre,  La  marquise  de  Fontanges. 

16.  novembre.   La  duchesse  de  Fronsac,  a  pris  le  ti^bouret. 
23  novembre.  La  duchesse  de  Fleury,  grandes  entrées. 

26  novembre.  La  comtesse  Amalric  de  Narbonne. 
La  marquise  de  Murât  de  Lestang. 

28  novembre.  La  comtesse  de  Pire. 
La  comtesse  de  Chastenet-Puységur. 

ANNÉE  1789. 

V 

^i  janvier.  La  princesse  de  Croy^  tabouret, 
i/a  pnQcesse  de  Croy-Solre,  tabouret. 
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25  janvier.  La  vicomtesse  de  Pont-Bellanger* 
La  vicomtesse  de  Moges. 

I  février.  La  marquise  d'Esterno. 

i5  février.  La  comtesse  de  Morard  d'Arcés, 
8  mars.  La  vicomtesse  de  Forbin-d'Oppède. 
La  vicomtesse  de  Vassan. 
La  comtesse  Edouard  de  Menard^. 

I I  mars.  La  comtesse  de  Barbançois. 

i3     mars.    La  comtesse   de  Montmorency-Luxembourg, 

tabouret. 
29  mars.  La  comtesse  de  Chapt  de  Rastignac. 
5  avril,  La  marquise  de  David  de  Lastour. 
22  avril.  La  comtesse  de  Chau vigny  de  Blot. 
Louise,  comtesse  de  Sainte-AIdegonde. 
3  mai.  La  marquise  delà  Porte  de  Ryant. 
28  juin.  La  comtesse  de  Montmorency. 
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\  ,  . 


TABLE 

Du  stcond    volume,  contentait  la   Généalogie 
de  cent   vingt  familles. 


A- 


ACQUET  DE  HAUTE-PORTE,  page  363 

ALESME,  119 

ALLONVILLE,  336 

AMELOT,  «57 

ARCONVILLE(  Thiroux  d'),  269 

ARGIOT  DE  LA  PERRIÈRE,  389 

AUBIER  (d')  DE  LA  MONTEILHE,  Jio 

AUTARD  DE  BRAGARD,  4o3 

ÀVANÇON,  385 

AVENNES  (d'),  88 

AVRAINVILLE{Maulguéd'),  320 


B 


BAILLE,  356 
BARRUEL,                                                                 '    365 

BARRUEL-BEAUVERT,  461 

BAY(do),  169 

BEAUFORT  DE GELLENONCOUT  (de),  3i8 

BELLE-ISLE  (Ruel  de  Launay-),  456 

BELLEM ARRE  (Ferky  de),  3 1 8 

BERAUD-DU-PÉROU,  280 

BEREY,  396 


TABLE  AfcFHABÉTIQUE.  4^5 

BERNARD  DE  VOLVENT,  page  261 

BERNON,  214 

BONARDI DESAINT-SULPICE,  36 
BOUCHER  DE  RICHEBOURG  et  D'AVANÇON,  385 

BOULLÀYE  (  DB  la),  2  34 

BOURG-MIROUDOT  (du),  290 

BOYER  DE  CHOISY,  41 2 

BRAGARD  (Aotard  de)  ,  4o3 

BRANDINDESAINT-LAURENS,  33a 

BRUGUIÈRE(Rodierdela),  :    279 

BRUNELDESERBONNES,  .2*7 

BROUSSEL,  "     i»6 

BÙRGUÈS  MISSIESSY,  .    77 

BUYSSON(du),                           .  ^^^ 


CALIGNY(Huede),  493 

CARLET  DE  LA  ROZIÈRE ,  t45 

CAULET  DETAYAC,  265 

CH ABEAUSSI  ÈRE  (  Poisson  de  la  ) ,  109 

CHABERTS  (Faurk  des)  ,  271 

CHAIGNONS  DES  LANS,  274 

CHAMBRE  (de)  ,  349 
CHAPUISET  (de),                                 ■■    y-^    '••^37* 

CHATEAUNEUF-DE-RANDON,  ",,    '^       ioô 

CHOISY(BbYERDE),                '<:     '     4'» 

GOMBES,  '          41 

CORDOUE,                           -  gg 

CORLIEU(DEJ,  23i 

COURtARVEL,  441 


Hq6  table 

COUTRAY  DE  PRADEL,  pàgfe  256 

C»USSOL,  .399 

CROSNE  fTHiRoux  de)  ,  «69 


D 


ÎM3RIA  DES  FRICHES,  197 

toftEUILLE  (de),  317 

DUBUYSSON,  190 

DO  CASSE,  38a 

Ï)UCAUZÉ  DE  NAZELLE,  07 

DUPONT  DE  DINECHIN,                       '  ,^ 

DUPUY,  74 

DU  VIVIER  175 


ESCROTS  (le Pelletier  d' )  ,  178 

ESTRÉE  (le  Pelletier  d)  ,  i^ 

ËSTRÉES,  4Ô7 


'-<- 


FABAS  (de  FoixdeJ  ,  Ît5 

FARGUE  (Malabiou  dr^laI,.                         .  .  jx3 

^AUQUE  DE  JONQUIÊRÈS,  1 12 

Ç'AURE  DES  CHABERTS,  -    271 

FEROLLES  (Acquêt  de),  '  363 

FERRE  ou  FERRY  DE  LA  GRANGE,  268 

PERRIÈRE  (  Argiot  de  la)  ,  389 

FÈRRY  DE  BELLEMARRE,  3 18 
FLORIS  (  LE  Conte  des  )                              '             '         173 


ALPHABÉTIQUE.  ^gj 

FOIXDEPABAS,  page  3i5 

FRANCHEVILLE,  408 

FRICHES  (DoMA  ors),  197 


GENEY  (su  BouRG-MiROUDOT  os),  290 

GIBON  DE  PORHOET ,  5 

GILIBERT,  343 

GLATIGNY  (lk  Pelletier  de),  i  28 

OOUSSENCOURT,  414 

GOUPIL  DU  MESNILDOT  (le;,  321 

GRANET  DE  LA  CROIX,  174 

GRANGE  (Ferrb  de  la),  268 

GRANGE  (le  Roi  de  la),  85 

GRIGNAN  (de),  373 

GUÉRIVIÈRE  (du  Pin  de  la),  42 


H 


HOUPPEVILLE  de  NEUVILLETTE  (d'),  173 

HUE  DE  CALIGNY,  293 

HUGON-DU-PRAT  de  MASGONTHIÈRE,  285 


JARNO  (de  Pont-),  222 

JOANNIS  DE  VERCLOS,  333 

JONQUIÈRES  (Fauque  de),  2 1 2 

JOURDAIN  DE  GRAMMOND,  377 

JUCHEREAU  DE  SAINT- DENYS,  465 

a.  52 


4^8  TABLE 

K 


KERIGONAN, 

page  358 

KERMAREC  DE  TRAUROUT, 

i3t 

KER-RAOUL  (Virru  de). 

40 

KERSABIEC  (Siochan  de), 

z82 

LALIS  (de). 

292 

LAMBILLY, 

82 

LAMOUROUS, 

t6o 

LANS  (Chaignon  des), 

274 

LAUNAY  (Ruel  de),                                           "2 

456 

LECONTE  DES  FLORIS, 

73 

LE  FER, 

325 

LE  PEINTRE  DE  MARCHÈRE, 

390 

LE  JOLIS  DE  VILLIERS, 

354 

LE  PELLETIER  D'ESCROTS  et  D'ESTRÉE, 

178 

LE  PELLETIER  DE  GLATIGNY, 

128 

LE  PREVOST  DIRAY, 

7« 

LE  ROI  DE  LA  GRANGE, 

85 

M 


MALAélOU  DE  LA  FARGUE,  1 13 

MALHERBE  DE  POILLÉ,  .  V7 

MALLEVAUD,  i63 

MARCHERE  (le  Peinteur  de),  390 

MARGADEL,  3q2 

MAULGUÉ  D  AVRAINVILLE,  320 


ALPHABÉTIQUE.  ^g^ 

MAULÉON  (de)^  page  99 

MAUPERTUIS  (des  Vergers  de},  80 

MESNILDOT  (le  Goupil  du)  ,  32 1 

MEUR'DE  KERIGONAN  (de)  ,  358 

MISSIESSY  (Bhrguè^de),  77 

MONTAL(de),  382 

MONTHIERS(de),  297 

MOREAU  DE  BONREPOS,  383 

MOREAUDELAROCHETTE,  81 

MORY  (de  la  Myre)  ,  32 

MOTHE(dela),  375 

MYRE  (de  la),  19 


N 


NAZELLE(DucAUzéDE),  '     «i? 

NEUVILLETTE(d'Houppevillede),  173 

NOVION(de),  .  123 


PASCALIS  DE  LONGPRA ,  270 

PASQ.UETDESALAIGNAC,  394 

PASSERAT  DE  SI  L ANS ,  406 
PATRY,                                                            162  et  345 

PAYAN  DE  L'ESTANG ,  210 

PERRIN  DE  PRÉCY,  425 

PERONNE,  188 

PEROU  (Beraud du),  280 

PERSONNE  (delà),  190 

PHILIPPYDEBUCELLYi  407 


500    ■                                    TABLE 

PIN  DE  LA  GUÉRIVIÈRE(i>u), 

■ts 

PINEL  LA  TAULE  (ob). 

.  384 

POILLÉ(Maiheu,ede), 

.    »"7 

POISSON  DE  LACHABEAUSSIÈRE, 

U)9 

PONT  DE  DINECHIN  (ou), 

..■«7 

PONT-JARNO, 

333 

>UY(»„),                                                 ,    , 

•     ..      74 

PRADEL(ComTiuYDK), 

..-    356 

RASCASDEGROS,  4S7 

RÉœURT<Dj),  iSî 

ROCHAS  (be),  369 

BOCHE-LAMBERT  (BEu),  .    ,3i 

'ROCHETTE(Mo«QHiBsuh  '  ïi 

RODIER  DE  LA BRUGUIÈRE,  .  ,379 

ROZIÉRE(CiiiLBrDEiA),  14! 

ROZIÊRES  (»B),  394 

RUELDELAUNAY-BELLE-ISLE,  4S6 


SALLMARD(deJ,  'S4 

SAINT-DENYS(Juche»e»ode),  456 

SAINT-LAURENS(B«Am)iKi)E),  33o 

SALAIGNAC(P»«UErDE),  394 

SILANSCPusEUTDs),  .406 

SERBONNES(Bii«»BLDE),  337 

SlOCHAN  DE  KERSABIEC,  383 


ALPHABÉtiQUE.  5oi. 


TAURIAC ,  145 

TAYAC  (CAUtETDB),     ...  a65 

THIROUX  D'ARGON  VILLE,  .268 

THOISY  (de),  378 

TOURNON(de),  447 

TUDERT,  93 


U 


UHART(p'), 


VARENNESfDE),  366 

VARENNES  (  Bruhçl  de  ) ,_  228 

VERCLOS  (JoANNis  de),  333 

VERGERS  DE  MAUPERTUIS  (des)  80 

VILLERASEDEVILLARASA,  4*8 

VILLIERS,  354 

VITTUDEKER-RAOUL,  Sg 

VIVIER  (du),  175 

VOLVENT  (Bernard  de),    .  261 


*  ê  ê 


W 


WAUBERT(de),  340 


FII<    BE   LA    T4BLE. 


5o2  ERRATA    ET  ADDITIONS 

ERRATA   ET  ADDITIONS 

DU   TOME   premier; 


r  AGE  19,  ligne  9,  Hooke-Tounin  ;  Use^ç  :  Hook-Towcr,  c'est-à- 
dire  la  tour  d'Hooke.  Cette  tour  fait  aujourd'hui  le  phare  de  la  ville 
de  Waterford,  pour  diriger  la  navigation  de  Pembouchure  de  la  Suire. 

Page  21,  ligne  i,  Jean  Hooke  de,  etc;  liseï^:  Jean  Hooke  de  Tyrrd»- 
Pass,  au  comté  de  Westmeath. 

Page  23,  article  Etienne  Qaybrooke  de  Fuljiam,  lisez  chevalier  banne- 
ret,  au  lieu  de  chevalier  baronnet,  attendu  que  les  baronnets  n'ont 
été  créés  qu'en  161 1  par  Jacques  !•'. 

Page  45,  Jean  Baptiste  de  Bonet  de  la  Chapoulie,  seigneur  de  Laygue; 
ajoute^:  entré  dans  les  gardes  du  corps  de  S.  M,  compAgniedu  prince 
de  Poix,  en  1814. 

Page  46,  David-Joseph  de  Bonet,  seigneur  de  la  Chapoulîe,  frère  à!né  dii 
précédent;  ajoute^:  est  entré  dans  les  mousquetaires  noirs  en  1814. 

Page  72,  ligne  4,  article  Montmorency-Morres,  après  le  mot  temps, 
^'otife^f:  De  ce  Bouchard  le  connétable  descendait  Bouchard,  sire  de 
Montmorency,  par  lequel  Duchesne  «  commenté  la  généalogie  de 
cette  famille.  Il  vécut  sous  le  roi  Lothaire  et  Hugues-le-Grand,  duc 
de  France,  père  du  roi  Hugues  Capet.  Il  avait  épousé  lld^arde, 
fille  de  Thibault,  comte  de  Chartres  et  de  Blois^  De  ce  mariage  vin- 

'  rent,  etc.  Cri  de  guerre  des  Montmorency-Morres  d'Irlande  :  Moa- 
RàsAÀoo  et  Mac-Sleuin-aboo. 

Page  147^  article  Pierres.  On  doit  observer  qu'il  existj^  en  Angleterre 
deux  maisons  également  dites  en  latin  Persus  vel  Perseus,  quoique 
d'extraction  différente;  savoir,  ceUe  de  Piersy,  ou  Percy,  duc  de 
Northumberland ,  et  celle  de  PierS)  que  l'on  suppose  être  descendue 
de  1»  même  souche  avec  le  célèbre  GeofTroi  Fitz-Piers,  comte  d'Essex, 
au  temps  du  roi  Jean,  dont  sir  John  Piers,  baronnejt,  seigneur  de 
Tristernagh,  en  Irlande,  est  le  chef  actuel. 

Page  264,  ligne  26,  article  de  M.  de  Melun,  la  comtesse  de  Sancerre; 
lise^  comtesse  de  Sancerre. 

Page  267,  ligne  38,  Marie  de  Courcelly  ;  lise:{  de  Courcelles. 

Page  269,  ligne  16,  Beaumetz;  lisesf  Brumetz. 

Page  270,  ligne  20,  éteint;  Use^  éteints. 

Page  271,  ligne  3,  éteint;  lise^  éteints. 

Page  272,  ligne  t8,  dame  de  Bumetz;  lise^  dame  de  Brumetz. 


DU    TOME  PREMIER.  5o3 

Page  273,  ligne  6,  ses  en^nts  furent  entre  autres;  ajoutes^  du  second 
lit. 

Même  page,  ligne  1 1,  du  Boulet  de  Sery ;  ajoute^  chevalier. 

Même  page,  ligne  i3,  supprime:^  Marie. 

Page  274,  ligne  24,  Anatole-Loulis  ;  liseif  Anatole-Louis. 

Page  285.  La  finmille  de  Bazouges,  en  Anjou,  porte  pour  armes  :  Tiercé 
en  fasce,  au  i  d'argent,  à  2  quintefeuilles  de  gueules;  au  2  d'azur,  à 
3  étoiles  d'or;  au  3  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'argent.  — 
Les  dames  de  Bazouges  ont  été  présentées  au  roi  le  12  septembre  1814. 

Page  294,  article  de  de  La  Ville,  degré  XVIII,  au  lieu  de  Catherine- 
Thérèse,  etc.  ;  lise^  Caroline-Thérèse-Ferdinande,  etc. 

Même  page,  à  l'avant  dernière  ligne,  Catherine,  née,  etc.  ;  lise^  Jero- 
mia,  née,  etc. 

Page  295.  Ajoutes^  :  Les  armes  de  la  famille  deBardonnet  sont  :  D'azur, 
à  la  barre  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil  d'or  mouvant 
de  deztre,  et  en  pointe,  d'un  lys  à  3  tiges  d'argent,  soutenu  d'une 
terrasse  de  sinople. 

Page  3 II.  Ajoute^  :  M.  Desmarquette  de  Cri  mon  a  été  nommé  gen- 
darme de  la  garde  de  sa  majeaté. 

Page  373,  ligne  8,  article  de  M.  te  marquis  de  la  Porte,  i3i9;  Use:; 
i3o9. 

Page  374,  première  ligne,  fait  en  1387;  lise:;  i383. 

Page  377,  ligne  32,  après  comptes  du  Dauphiné,  ajoute:;  :  conseiller 
d'état,  ministre  plénipotentiaire  en  Savoie. 

Page  383,  ligne  6,  1796;  lise\  1746. 

Page  417,  article  de  M.  lé  marquis  de  Blacas-Carros,  novembre  1661  ; 
liseï  1667. 

Page  429,  article  de  la  maison  de  Clinchamp,  ajoute:;  :  Alexandre  de 
Qinchamp,  seigneur  de  Tranchevilliers,  eut  un  second  fils,  qui  est  : 
—  Jean-Baptiste-François-Alexandre  de  Clinchamp,  sieur  de  Vaux, 
capitaine  d'infanterie,  lequel  épousa,  à  Dreux,  Hélène  Binet,  de  la- 
quelle il  laissa  :  —  Charles-François-Réné  de  Qinchamp,  élève  de 
l'école  royale  militaire,  capitaine  d'infanterie,  marié  à  Toulon,  à 
Claire-Victoire-Fortunée  Bonnefoi,  de  laquelle  il  a  :  —  François- 
Etienne- Victor  de  Clinchamp;  -^  2«  Angélique-Rose  de  Qinchamp. 

Page  443,  article  de  Broc  :  Pierre  de  Broc  passa  en  Angleterre  avec 
Henri  II,  comte  d'Anjou,  surnommé  Plantagenet,  et  y  fit  la  tige  des 
ducs  de  Broc,  en  11 86;  lise:;  :  Pierre  de  Broc  passa  en  Angleterre 
avec  Geoffiroi,  dit  Plantagenet^  comte  d'Anjou,  père  du  roi  Henri  II, 
et  y  fut  la  tige  des  lords  de  Broc  ou  Brock  dont  on  fiut  mention 
dans  l'Histoire  de  la  Grande  Bretagne. 

Page  454,  article  de  M.  Antoine-François- Jacob  de  Raguet  Brancion, 

ajoute^  qu'il  a  servi  dans  l'armée   de   monseigneur  le  prince   de 

Condé. 
Et   à   l'article   de  M.   Louis-François-Henri,    comte   de   Raguet- 

Brancion  son  frère,  ajoute^  qu'il  est  aujourd'hui  colonel  du  régiment 

d*infanterie  de  monseigneur  le  duc  de  Berry. 
Page  493,  Bache-Alexandre  d'Arband  de  Touques,  mort  sans  postérité 
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dans  les  prisons  d^Aix,  en  novembre  1793;  ajoutei[i  où  U  était  dé- 
tenu poxir  son  attachement  à  la  royauté. 

Page  494,  article  V,  n«  3,  Marguerite,  mariée  à  César  de  Ftbiraa; 
lise^  de-Sabran. 

Page  5i5,  ligne  8  et  suivantes,  article  dç  la  maUKm  de  Cvogr  :  Il  9%%  bon 
d^observer  qu'André  III,  père  de  Félix,  avait  habité|  pend«lit  M 
minorité,  le  pays  de  Brastole,  voisin  des  villes  de  Spa^tro  et  d*Al* 
misum,  où  Roger  de  Morosini  son  beau-frère,  (Commandait  pour 
les  Vénitiens;  lise^  :  Félix  habitait  le  château  de  Braatolo  an  Dal- 
matie,  éloigné  de  huit  ou  dix  lieues  des  villes  de  Spalatro  at  d*AJmi- 
sum,  où  Roger  de  Morosini,  son  oncle,  commandait  pour  lea  Vé- 
nitiens. 

Page  519,  ligne  la,  même  article  :  a»  Qaiide-Uenri  de  Hongrie,  clie- 
valier  de  Croy,  etc.;  /is^jr  Claude-Henri  de  Hongrie,  comte  de 
Croy,  etc. 

Pape  522,  supprime^  tes  mots  seigneur  d'Oliergues,  à  dater  du  degré 
DC;  et  page  523,  armoiries;  lise^  une  bande  de  guaulaa  sut  le  tout. 

Page  525,  article  de  M.  Crestin,  Otherin;  lise!(  Othajiin,  - 

Page  527,  Cartaud,  lise:^  Cattand;  et  au  lieu  da  Coi|#l|ntin^rahçoi&- 
Gabriel  ;  lise^  Claude-François-Gabriél. 


FIN  DE  l'eRRATA  PU  TOME  PREMIER. 


